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Maps,  platos,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
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beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
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Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaqua  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —►signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Les  instituteurs  qui  voudront  adopter  cet  abrégé  de  géographie, 
soit  dans  les  classes  des  collèges,  soit  dans  les  écoles  communes, 
sont  priés  d'observer  que  les  élèves,  lorsqu'ils  étudient  ou  qu'ils 
récitent  leurs  leçons,  doivent  avoir  sous  les  yeux  les  cartes  des  dif* 
férens  pays  de  la  terre,  au  moins  les  cartes  générales  de  l'Amérique, 
de  TEnrope,  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  et  de  l'Ooéanie. 

Les  parties  du  livre  imprimées  en  caractères  plus  petits,  indi« 
quent  des  notes  historiques,  statistiques,  et  autres,  que  les  élèves 
devront  lire  avec  attention,  mais  qu'ils  peuvent  ordinairement  ne 
pas  apprendre  par  cœur. 

On  s'est  servi  de  lieues  anglaises  en  parlant  de  l'Amérique  et 
des  îles  Britanniques:  ailleurs  on  a  ernployé  la  lieue  commune  de 
France  :  In  première  est  de  23  i  au  degré,  et  la  seconde  de  25. 
La  lieue  du  Canada  n'est  que  de  22  -^^  environ  au  degré.  Autrement, 
la  lieue  d'Angleterre  contient  environ  2,472  toises;  celle  de  Franco 
2,280^;  et  celle  du  Canada  2,520.  Le  mille,  dans  cet  ouvrage, 
est  toujours  le  tiers  de  la  lieue  anglaise. 

Séminaire  de  Québec,  ? 
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Qu'il  soit  notoire  que  le  vingt-troisième  jour  de  Mai,  dans 
l'aiinée  mil-huit-cent-trente-deux,  Samuel  Neilson  et  William  Cowan, 
de  Québec,  Imprimeurs,  Papetiers,  et  Associés,  faisant  commerce  sous 
le  nom  et  raison  de  Neilson  et  Cowan,  résidons  en  la  Cité  de  Québec, 
ont  déposé  dans  ce  Bureau  le  titre  d'un  livre,  le  titre  duquel  est  dans  les 
mots  suivans,  savoir  :  "Nouvel  Abrégé  de  Géographie  Moderne,  suivi 
d'un  Appendice,  et  d'un  Abrégé  de  Géographie  Sacrée  ;  à  \'Usage  de 
la  Jeunesse  ;"  au  sujet  duquel  ils  réclament  le  droit  de  propriété  comme 
propriétaires. 

Enregistré  en  conformité  à  l'Acte  Provincial  intitulé, 
•*  Acte  pour  protéger  la  propriété  littéraire," 

PERRAULT  &  BURROUGHS, 

Prothonotaryof  His  Majesty's  Court  of  King's 
^^^<  Bench  for  the  District  of  Québec. 
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1  La  Géographie  est  une  science  qui  a  pour  objet 

la  description  de  la  terre.     ,    ,    .  :   ,  i 

2.  La  forme  de  la  terre  eat  à-peu'près  celle  d'une  sphère  ou 
d'une  boule. 

3.  Les  anciens  croyaient  la  terre  immobile;  mais  un  astro- 
nome moderne,  nommé  Copernic,  a  découvert  que  le  mouvement 
du  soleil  et  des  autres  astres  autour  de  la  terre  n  était  qu'apparent, 
et  qu'en  réalité  c'est  la  terre  qui  exécute  un  double  mouvement  : 
l'un  sur  elle-même,  dans  l'espace  d'un  peu  moins  de  vingt-quatre 
heures,  ou  d'un  jour;  l'autre  autour  du  soleil,  dans  l'espace  de  365 
jours  et  près  de  six  heures,  ou  d'une  année. 

4.  On  appelle  axe  de  la  terre  une  ligne  imaginaire,  autour  de 
laquelle  la  terre  fait  sa  révolution  de  chaque  jour. 

5.  Les  pôles  de  la  terre  sont  les  deux  points  oïl  l'axe  de  la 
terre  perce  la  surface  du  globe  terrestre  ;  on  les  distingue  par  les 
noms  de  pôle  arctique^  et  de  pôle  antarctique. 

6.  Les  quatre  pointa  cardinaux  sont  le  nord^  appelé  aussi  sep- 
tentrion, qui  se  place  ordinairement  au  haut  de  la  carte  géographi- 
que; Xamidi  ou  £ucf,  qui  se  place  en  bas;  Varient,  est^  ou  levant, 
qui  se  place  à  la  droite  de  la  {personne  qui  regarde  la  carte  ;  et 
1  occident,  ouest,  ou  couchant,  qui  se  place  a  sa  gauche. 

7.  Les  points  cardinaux  servent  à  indiquer  la  position  des 
lieux  entre  eux:  ainsi,  pour  exprimer  que  l'Afrique,  par  exemple, 
est  située  au-dessous  de  l'Europe,  on  dit  qu'elle  est  an  sud  de 
l'Europe;  pour  dire  que  l'Asie  est,  sur  la  carte,  à  la  droite  de 
l'Europe,  on  dit  qu'elle  est  à  Vest  de  l'Europe. 

(a)  Ces  notions  préliminaires  les  notes  exceptées,  sont  tirées  pretcfue 
liitéralemeni  de  l'Abrégé  de  Géographie  par  M.  Ansart,  sixième  édUion, 
Paris,  1830.  ><î>ij  .  „vj 
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IV. 


Notions  Préliminaires. 
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8.  "Vêquateur  est  une  ligne  circulaire  qui  fait  le  tour  de  1* 
terre  à  égale  distance  des  deux  pôles,  la  coupant  on  deux  parliest 
égales,  appelées  hémisphères^  ou  moitiés  de  sphère.  Celle  do  ces 
moitiés  qui  se  trouve  di>  côté  du  pôle  arctique  prend  le  nom  d'hé- 
misphère boréal,  et  celle  qui  est  du  côté  du  pôle  antarctique,  celui 
d'bemisphère  austral.  On  appelle  encore  l'équateur  ligne  équi' 
noxiale,  parce  que,  lorsque  le  soleil  semble  décrire  cette  ligne  sur 
la  terre  par  sou  mouvement  diurne,  ce  qui  arrive  vers  le  20  mars 
et  le  23  septembre,  c'est  le  moment  des  éguinoxes  ;  c'est-à-dire,  le 
moment  où  les  jours  sont  égaux  aux  nuits  par  toute  la  terre. 

9.  Le  méridien  est  une  ligne  circulaire  qui  fait  le  tour  de  U 
terre,  en  passant  par  les  deux  pôles,  et  qui  la  partage  en  doux  hé- 
misphères: l'un  vers  l'orient,  appelé  hémisphère  oriental,  et  V&utro 
vers  l'occident,  appelé  hémisphère  occidental.  On  appelle  cette 
li<>ne  méridien,  parce  que,  lorsque  le  soleil  arrive  au-dessus  dans  sa 
révolution  journalière,  il  est  midi  pour  tous  les  peuples  qui  s'y 
trouvent  dans  la  partie  du  monde  éclairée  par  le  soleil.  Il  est  alors 
minuit  pour  tous  les  peuples  qui  se  trouvent  sur  la  même  ligne 
dans  la  partie  non  éclairée. 

10.  On  appelle  degrés  de  latitude  (a")  ces  lignes  que  l'on  voit, 
sur  les  cartes,  tracées  dans  le  même  sens  que  l'équateur.  Ils  ser- 
vent à  marquer  à  quelle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se  trou- 
vent de  l'équateur. 

11.  Il  y  a  deux  sortes  de  degrés  de  la''  ide,  savoir:  les  degrés 
de  latitude  septentrionale,  qui  se  comptent  depuis  0  jusqu'à  90  au- 
dessus  de  l'équHtonr,  et  les  degrés  de  latitude  méridionale,  qui  se 
comptent  aussi  depuis  0  jusqu'à  90  au-dessous  de  l'équateur. 

12.  On  appelle  degrés  de  longitude  (a)  ces  lignes  que  l'on  voit, 
sur  les  cartes,  tracées  dans  le  même  sens  que  le  méridien,  et  qui 
passent,  comme  lui,  par  les  pôles  du  monde.  Ils  servent  à  marquer 
à  qaf>lle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se  trouvent  du  méridien 
convenu,  qu'on  nomme  aussi  le  premier  méridien  (b). 

13.  Il  y  a  deux  sortes  de  degrés  de  longitude,  savoir:  les  de- 
grés de  longitude  orientale,  qui  se  comptent  depuis  0  jusqu'à  180  à 
la  droite  du  méridien  convenu,  et  /es  degrés  de  longitude  occi- 
dentale, qui  se  comptent  aussi  depuis  0  jusqu'à  180  à  la  gauche  du 
même  méridien. 

14.  Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur, comme  ceux  qui  marquent  les  degrés  de  latitude  ;  ils  sont 
éloignés  de  l'équateur  de  23  degrés  27  minutes.    L'un,  situé  dans 


(a)  Le  monde  connu  des  anciens  s'étendait  deux  fois  plus  en  longueur, 
ou  de  l'est  à  l'ouest,  qu'en  largeur,  ou  du  nord  au  ^ud.  De  là  le  nom  de 
/ongi7u(/&  donné  à  la  première  dimension,  et  celui  de  latitude  donné  à  la 
seconde.  , 

(b)  Chez  les  Anglais,  le  premier  méridien  est  celui  qui  passe  par  I  obser- 
vatoire royal  de  Greenwich,  situé  près  de  Londres.  Les  Français,^  après 
aroir  adopté  long-temps  pour  premier  méridien  celui  qui  pa^se  par  Tîle  de 
Fer,  l'une  de  Canaries,  l'ont  abandonné  pour  le  méridien  de  Paris. 
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l'hémisphàre  boréal,  s'appelle  tropique  du  Cancer;  Vautre,  situé 
dans  l'hémisphdre  aubtrui,  se  nomme  tropique  du  Capricorne. 

15.  Ces  cercles  août  appelés  tropiques,  d'un  mot  grec  qui 
signifie  tourner^  parce  que  le  soleil,  y  étant  arrivé,  ne  les  dépasse 
pas,  mais  semble  s'y  arrêter,  pour  retourner  ensuite  vers  l'équateur. 
Lorsqu'il  se  trouve  au  tropique  du  Cancer,  ce  qui  arrive  vers  le  33 
juin,  c'est  alors  pour  nous  le  solstice  d'été  et  le  plus  long  jour  de 
l'année  ;  lorsqu'il  se  trouve  au  tropique  du  Capricorne,  vers  le  22  ' 
décembre,  c'est  le  solstice  d'hiver,  et  nous  avons  le  joui  le  plus  court 
de  l'année. 

IG.  Les  cercles  polaires  sont  deux  petits  cercles  placés  dan» 
chaque  hémisphère,  à  la  môme  distance  des  pôles  que  les  tropiques 
le  sont  de  l'équateur.  Ou  les  distingue  par  les  noms  de  cercle  po' 
laire  arctique  et  de  ce  i de  polaire  antarctique,  qu'ils  tirent  de  leur 
position. 

17.  Les  deux  tropiques  et  les  deux  cercles  *^'^hires  divisent 
la  surface  du  globe  en  cinq  parties,  qu'on  appelle  zr>'  s;  celle  qui 
est  située  entre  les  deux  tropiques  porte  le  nom  de  «.one  torride  ; 
on  appelle  zones  tempérées  celles  qui  sont  entre  tes  tropiques  et 
les  cercles  polaires,  et  enfin,  zones  glaciales  celles  qui  sont  com- 
prises entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles. 

18.  TTn  I  ontinent  est  une  grande  étendue  de  torr?  non  inter- 
rompue par  des  mers. 

19.  Une  f/e  est  une  portion  de  terre  beauoou|ç>  plus  petite  qu'un 
continent,  entourée  d'eau  de  toutes  parts. 

20.  Lorsque  plusieurs  îles  se  trouvent  placées  fort  près  les 
unes  des  autres,  elles  se  désignent  sous  le  nom  de  groupe  ;  et  lors- 
qu'elles  couvrent  un  espace  de  mer  assez  considérable,  sous  celui 
à^archipeU 

21.  Une  presqu'île  ou  péninsule  est  une  portion  de  terre  en- 
vironnée d'eau  de  tous  les  côtés  à  l'exception  d'un  seul,  par  lequel 
elle  tient  au  continent. 

22.  Un  isthme  est  la  langue  de  terre  qui  joint  une  presqu'île 
au  continent. 

23.  On  appelle  bancs  de  sable  ou  bas-fonds,  des  endroits  oit  la 
mer  offre  peu  de  profondeur. 

24.  On  appelle  écueils  ou  vigies  des  rochers  à  fleur  d'eau, 
contre  lesquels  les  vaisseaux  courent  risque  d'échouer:  s'ils 
s'élèvent  au-dessus  de  l'eau,  et  que  la  mer  se  brise  dessus  avec  vio- 
lence, ils  prennent  le  nom  de  rescifs  ou  brisons. 

25.  Un  cap  ou  promontoire  est  une  pointe  de  terre  élevée  qui 
s'avance  dans  la  mer. 

26.  Une  montagne  ou  un  mont  est  une  masse  considérable  de 
terre  ou  de  rochers,  qui  s'élève  sur  la  surface  du  globe.  Lorsqu'il 
s'en  trouve  un  grand  nombre  les  unes  à  la  suite  des  autres,  elles 
prennent  le  nom  de  chaînes;  lorsqu'uiie  montagne  est  isolée,  et 
qu'elles  s'élève  en  forme  de  cône,  on  lui  donne  le  nom  de^ic;  aios^ 
l'on  dit  le  pic  de  Ténériffe,  dans  l'île  de  ce  nom, 

A  2 


4My^. 


VI. 


Notions  Préliminaire*. 


m- 


\$. 


27.  Un  volcan  est  nne  monta(|;ne  qui  lance  du  fea;  l'ouver- 
ture par  laquelle  sortent  les  laves^  ou  matières  enflammées,  s'appelle 
cratère. 

28.  Un  défilé,  appelé  aussi  pas  ou  col,  est  un  passage  étroit 
entre  deux  montagnes  escarpées,  ou  entre  une  montagne  escarpée  et 
la  mer. 

29.  Un  désert  est  une  vaste  étendue  de  terres  stériles  et  in- 
habitées; lorsqu'elles  offrent  des  plaines  fort  élevées,  comme  dans 
le  centre  de  l'Asie,  on  les  appelle  steppes  ;  et  savanes,  lorsqu'elles 
se  composent  de  plaines  basses  et  humides,  comme  le  long  de  quel- 
ques grands  fleuves  de  l'Amérique  (a). 

30.  Une  côte  est  une  partie  de  la  terre  qui  est  baignée  par  la 
mer;  lorsque  les  côtes  se  composent  de  rochers  élevés,  elles  pren- 
nent le  nom  ie  falaises  ;  et  lorsqu'elles  ne  sont  formées  que  par 
des  collines  de  sables,  celui  de  dunes:  enfin,  les  côtes  plates  et 
découvertes  s'appellent;7/a^««. 

31.  On  donne  le  nom  de  mer  ou  océan  à  l'immense  étendue 
d'cAu  salée  qui  couvre  près  des  trois  quarts  du  globe. 

32.  Un  golfe  ou  une  baie  est  une  étendue  d'eau  qui  s'avance 
dans  les  terres.  Une  baie  est  ordinairement  moins  grande  qu'ua 
golfe  ;  elle  prend  le  nom  d'anse,  lorsqu'elle  est  peu  considérable. 

33.  Un  port  est  ordinairement  une  petite  baie  que  le  travail 
des  hommes  a  rendue  propre  à  offrir  un  asile  sûr  aux  vaisseaux  : 
un  port  s'appelle  havre,  quand  il  a  peu  d'étendue;  et  crique^  lors- 
qu'il ne  peut  recevoir  que  de  très  petits  bâtimens. 

34.  Une  rade  est  un  endroit  le  long  des  côtes  où  les  vaisseaux 
peuvent  jeter  l'ancre  et  se  trouver  à  l'abri  des  vents. 

35.  Un  détroit  est  une  portion  de  la  mer  resserrée  entre  deux 
terres,  et  qui  fait  communiquer  ensemble  deux  mers  ou  deux  par- 
ties de  mer.  Il  prend  dans  certains  cas  particuliers  les  noms  de 
Pas,  Passe,  Canal,  Phare,  Pertuis,  Bosphore,  et  Sund  ;  ainsi  l'on  dit 
le  Pas-de-Calais,  le  Canal  Saint-George,  le  Phare  de  Messine,  le 
Pertuis  d'Antioche,  le  Bosphore  de  Thrace,  le  Sund  (en  anglais 
Sound)  de  Loog-Island. 

36.  Un /ac  est  une  grande  étendue  d'eau,  ordinairement  douce, 
qui  ne  communique  avec  la  mer  que  par  des  rivières  qui  le  trar 
versent  ou  qui  en  découlent  ;  quelques-uns  n'ont  aucune  commu- 
nication apparente  avec  la  mer.  Lorsqu'un  lac  est  très  petit,  oa 
l'appelli:  étang. 

37.  Une  rivière  est  une  eau  qui  coule  sans  cesse,  jusqu'à  et 
qu'elle  se  réunisse  à  une  autre  rivière  ou  à  la  mer.  Lorsqu'elle  est 
peu  considérable,  on  lui  donne  le  nom  de  ruisseau;  si  elle  est  trè« 
considérable,  et  qu'elle  se  rende  directement  à  la  mer,  on  i'appelio 
Jleuve. 

38.  La  source  d'une  rivière  est  l'endroit  oii  elle  commence  à 
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couler;  son  embouchure  est  l'endroit  où  elle  entre  dans  un  fleure 
ou  dans  la  mer. 

39.  On  appelle  confluent  l'endroit  où  deux  rivières  se  réu- 
nissent. 

40.  La  rive  droite  d'une  rivière  est  le  bord  situé  h  la  droite 
d'une  personne  qui,  placée  au  milieu  de  cette  rivière,  suivrait 
le  cours  de  l'eau  ',  la  rive  gauche  est  le  bord  qui  se  trouverait  à  sa 
gauche. 

41.  Quand  on  se  sert  de  ces  expressions,  le  hauty  le  bas  d'une 
rivière,  le  haut  8i$rnitie  toujours  l'endroit  le  plus  rapproché  de  sa 
source,  et  le  bas  l'endroit  le  plus  voisin  de  son  embouchure. 

42.  Un  canal  est  une  sorte  de  rivière  factice  qui  sert  ordinaire- 
ment à  faire  communiquer  deux  rivières  entre  elles,  ou  une  rivière 
avec  l'océan,  ou  même  deux  mers  entre  elles.  C'est  ainsi  que  le 
canal  royal  de  Languedoc  fait  communiquer  la  Méditerranée  avea 
la  Garonne,  et,  par  suite,  avec  l'océan. 

En  combien  de  parties  Von  divise  le  monde, 

43.  Le  monde  est  aujourd'hui  divisé  par  les  géo- 
graphes en  cinq  parties,  savoir:  l'Europe,  l'Asie,  et 
l'Afrique,  renfermées  dans  l'ancien  continent,  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'il  fut  le  seul  connu  jusque  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle;  l'Amérique,  qui  occupe  le  nouveau 
continent,  découvert  en  1492;  enfin  l'Océanie,  qui  se 
compose  d'une  multitude  d'îles  répandues  dans  le  Grand 
Océan  Pacifique,  et  dont  la  principale,  nommée  Nou- 
velle-Hollande, est  assez  étendue  pour  mériter  le  nom 
de  continent;  elle  fut  découverte,  par  les  Hollandais, 
au  commencement  du  dix-septième  siècle. 

Division  nouvelle  du  globe. — La  surface  du  globe  terrestre 
est  de  plus  de  25  millions  et  demi  de  lieues  carrées.  Cette  im- 
mense étendue  se  divise  naturellement  en  d'^'x  parties  distinctes, 
savoir:  les  mers,  qui  en  couvrent  environ  ks>  trois  quarts,  ou  plut 
de  19  millions  de  lieues  carrées,  et  les  terres,  qui  occupent  une 
superficie  de  plus  de  6  millions  et  demi  de  lieues  carrées. 

44.  Races  d'hommes. — La  terre  est  occupée  par  environ  800 
millions  d'r.itbitans,  appartenans  à  trois  races  principales,  savoir  : 

La  blanche,  qui  a  peuplé  l'Europe,  l'O.  de  l'Asie  et  le  N.  de 
l'Afrique,  et  qui  a  envoyé  des  colonies  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  l'univers. 

La  jaune f,  divisée  en  trois  variétés,  savoir:  la  tatare,  qui  occupe 
le  centre  et  l'Ë.  de  l'Asie;  la  ma/ate,  qui  en  occupe  le  S.  E.  «t 
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qui  est  répandue  dans  toute  l'Océanie;  la  cuivrée,  quia  peuplé 
l'Amérique. 

La  nègre,  divisée  en  deux  variétés,  dont  l'une  occupe  le  centre 
et  le  S.  de  l'Afrique,  et  dont  l'autre,  qui  semble  la  plus  abriUie  de 
l'espèce  hum'^àne^  a  peuplé  la  Nouvelle-Hollande  et  une  partie  des 
autres  îles  de  l'Océanie. 

45.  Religions. — On  compte  sur  la  terre  4<  religions  princi- 
pales, savoir  : 

46.  I.  I<e  christianisme,  fondé  sur  l'ancien  et  le  nouveau  tes- 
tament, et  qui  enseigne  une  religion  révélée  aux  hommes  par  lo 
Christ,  fils  de  Dieu.  Il  comprend  trois  branches  principales,  savoir: 

47.  1  ®.  La  religion  camo/ig'Me,  qui  reconnaît  pour  chef  le  Pape, 
comme  successeur  visible  de  J.-C  Elle  domine  dans  le  cen- 
tre et  dans  le  S.  de  l'Europe,  et  dans  l'Amérique  méridionale.  2  ®  . 
La  religion  grecque,  qui  ne  reconnaît  pas  la  suprématie  du  Pape  ; 
celle-ci  domine  en  Russie,  dans  une  partie  de  la  Turquie  d'Europe 
et  dans  la  Grèce.  3  ®  .  La  religion  protestante  ou  réformée,  divisée 
en  plusieurs  branches,  et  qui  s'est  séparée  de  l'église  catholique  vers 
la  tiu  du  16e.  siècle.  Elle  domine  dans  le  N.  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique.  Les  différens  cultes  chrétiens  embrassent  280  mil- 
lions d'individus. 

48.  IL  Le  judaïsme  ou  la  religion  juive,  fondée  sur  l'ancien 
testament,  mais  qui  n'a  point  reconnu  J.-C.  comme  le  Sauveur 
promis  au  monde.  Il  compte  environ  4  millions  de  sectateurs,  dis- 
persés lians  toutes  les  contrées  de  l'univers. 

49.  III.  Le  mahomélisme  ou  islamisme,  mélange  de  pratiques 
chrétiennes,  juives  et  superstitieuses,  prêché  au  septième  siècle  en 
Arabie  par  Mahomet,  que  ses  sectateurs  regardent  comme  le  dernier 
et  le  plus  grand  des  prophètef,  et  dont  la  doctrine,  renfermée  dans 
le  Koran,  (mot  qui  signifie  livre),  est  professée  dans  l'E.  de  l'Eu- 
rope, dans  le  S.  O.  de  l'Asie,  dans  le  N.  de  l'Afrique,  et  dans  la 
plupart  des  îles  de  l'Océanie,  par  130  millions  d'individus. 

50.  IV.  Le  paganisme  ou  polythéisme,  qui  reconnaît  plusie  rrs 
dieux.  Il  se  divise  en  un  grand  nombre  de  cultes  divers,  par.  i 
lesquels  on  distingue:  Le  brahmisme  ou  brahmanisme  Ça),  suiv 
dans  l'Hindoustan;  le  bouddhisme,  espèce  de  brahmisme  réformé, 
répandu  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange  et  admis  dans  la  Chine  sous 
le  nom  de  religion  de  Fô  ;  le  lamisme  (b),  avant  pour  chef  le  Da- 
laï-Lama,  dominant  dans  l'Asie  centrale  et  aans  une  portion  de  la 
Sibérie;  enfin  le  fétichisme  (c),  ou  culte  des  créatures,  soit  animées. 


(û)  Voyez  le  numéro  564.  (4)  Voyez  le  numéro  544. 

(c)  Voici  comine  IVlalte-Hrun  défînitcette  espèce  de  paganisme  grossier: 
••  Tou^  ce  qui  frappe  rimngination  déréglée  du  nègre  devient  son  fétiche, 
son  idole.  Il  adore,  il  consulte  un  arbre,  un  rocher,  un  œuf,  une  arête  de 
poisson,  un  grain  de  datte,  une  corne,  un  brin  d'herbe.  Que'quas  peuples 
ont  un  fétiche  national  et  suprême.  Dans  l'Ouidah  (côte  des  Esclaves), 
un  serpent  est  regardé  comme  le  dieu  de  la  guerre,  du  commerce,  de  l'agri- 
culture) de  la  fécondité.    Nourri  dans  un  espèce  de  temple,  il  est  servi  par 
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soit  inanimées,  qui  domine  chez  tous  les  peuples  sauvages,  particu- 
liôrementcians  l'intérieur  de  l'Afrique  et  dans  l'Océanie.  On  suppose 
que  ces  différeas  cultes  comptent  près  de  400  raillions  de  secta- 
teurs. 

51.  Superficie  et  population  des  cinq  parties  du  monde. — 
Les  terres  et  1a  population  du  globo  sont  réparties  de  la  manière 
suivante  entre  les  cinq  parties  du  monde,  savoir  : 

Superficie  en  lieues  carrées.  Population; 

Amérique (a)l,935,070  40,500,000 

Europe 484,900         231,500,000 

Asie 2,103.800         400,000.000 

Afrique 1,475,700  (Z>)  100,000,000 

Océanie 538,200  (fr)  28,000,000 

Totaux 6,537,670        800,000,000(c) 

Principales  Mers  du  Globe. 

52.  Les  Mers  se  divisent  en  mers  extérieures,  qui 
entourent  les  continents;  et  en  mers  intérieures,  situées 
au  milieu  des  terres. 

53.  Les  mers  extérieures  sont  au  nombre  de  cinq, 
savoir  :  l'Océan  Atlantique,  le  Grand  Océan,  la  mer  des 
Indes,  rOcéan  Glacial  Arctique  et  l'Océan  Glacial 
Antarctique.  Le  second  et  le  damier  étaient  inconnus 
aux  anciens. 

54.  ï.  L'Océan  Atlantique  est  situé  entre  l'Europe  et  l'Afrique 
Si  l'est,  et  l'Amérique  à  l'O-  On  lui  donne  les  noms,  d'Océan  At- 
lantique Equinosial,  entre  les  tropiques;  Boréal,  entre  le  tropique 
du  Cancer  et  le  ce.cle  polaire  arctique;  Austral,  entre  le  tropique 
du  Capricorne  et  le  cercle  polaire  antarctique. 

un  ordre  de  prêtres Dnns  le  Bénin,   un  lézard  est  l'objet  du  culte 

public;  au  Dahomey,  c'est  un   léopard Quelques  nègres  donnent  à 

leurs  fétiches  une  figure  approchante  de  l'humaine.    Ils  paraissent  géné- 
ralement admettre  un  bon  et  un  mauvais  principe." 

(a)  Cette  division  géographique  est  de  M.  Walkenaer.  Comme  on  le 
voit,  elle  donne  à  l'Amérique  une  superficie  moindre  que  celle  de  l'Asie, 
quoiqu'on  ait  coutume  de  direque  l'Amérique  est  la  plus  grande  des  cinq 
parties  du  monde;  ce  qui  est  vrai  ou  faux,  suivant  les  limites  qu'on  lui 
aura  supportées  du  côté  septentrional. 

(b)  Des  statistiques  du  globe  très  récentes  ne  donnent  que  82  millions  à 
rÀfriquc  et  21  millions  à  l'Océanie. 

(c)  Nous  n'avons  rien  changé  à  ce  tableau,  qui  est  celui  de  1833.  Il 
suffira  de  remarquer  que  !a  population  de  l'Amérique  s'accroît  chaqueannée 
de  600,000,  au  moins,  et  celle  de  l'Europe  d'un  million. 
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55.  L'Océan   Atlnntique  forme  cinq  mers  pûnctpales,  savoir: 

La  mer  du  Nord,  «ntre  Ir  Grande-Bretagne,  à  PO.,  ht  Norivé^e  et 
1«  Danemark,  à  TE.,  les  Pays-Bas  et  TÀUema^ne,  an  S.  On  lui 
donne  môme,  sur  les  côtes  de  ce  dernier  pays,  le  nom  de  mer  à^ Al- 
lemagne t 

La  mer  d'Etioise,  au  N.  de  l'Ecosse; 

La  mer  d'Irliuide,  entre  l'Irlande,  (i  PO.,  et  l'Angleterre,  à  TE.  ; 

La  mer  dea  Esquimaux,  entre  le  Groenland,  au  N.  E.,  et  le  La- 
brador, nu  8.  O.  Elle  forme  la  mer  de  Baflin,  qui  la  fait  communi- 
quer avec  la  mer  Polaire  ou  l'Océan  Glacial  Aictiquo; 

La  mer  dos  Antilles,  ou  des  Caraïbes,  à  l'Ë.  de  l'isthine  qui  réunit 
les  deux  Amériques. 


Le  Ornnd  Océan,  appelé  aussi  Océan  Pacifique,  placé 
értque,  à  l'E,,  et  l'Asie,  à  l'O.,  s'étend  encore  au  S.  de  ces 


56.— H. 
entre  l'Amét 

deux  parties  dît  monde,  ('et  Océan,  le  plus  grand  du  ^lobe,  était 
entièrement  inconnu  aux  anciens.  Il  reçoit,  comme  l'Atlantique, 
les  nomi  de  Grand  Océan  Equinoxial,  Boréal,  et  Austral,  sous  les 
diiférentits  latitudes. 

57.  Le  Grand  C)<-éan  forme  sept  mers  principales,  savoir  : 

La  mpr  de  Behring,  au  N.,  entre  la  presqu'île  de  Kamtchatka,  à 
rO.,  ttrAmérinue.a  l'E.; 

La  mer  d'Ochotsk,  entre  la  Sibérie,  à  l'O.,  et  la  presqu'île  de 
Kamtchatka,  an  N.  E.  ; 

La  mer  du  Jupon,  entre  la  Mantchourie,  à  l'O.,  et  les  îles  du,' 
Japon,  &  l'E.  ; 

La  mer  Jaune,  entre  la  Chine,  à  l'O.,  et  la  Corée,  à  l'E.  ; 

La  mer  Bleue,  au  S>.  de  la  précédente; 

Lu  mer  de  In  Chine,  entre  cet  empire,  au  N.,  le  royaume  d'An- 
nnm,à  l'O.,  et  les  F'hilippines,à  l'E.; 

La  ratr  Vermeille,  entre  la  vieille  Californie,  à  l'O.,  et  le  nou- 
veau Mexique,  à  l'E. 

58.— IlL  La  mer  des  Tndes  est  renfermée  entre  l'Asie,  au  N., 
l'Afrique,  à  l'O., et  les  grandes  îles  del'Océanie,  à  l'E.  ;  elle  pour- 
rait ôtre  regardée  comme  taisant  partie  du  Grand  Océan  Austral. 

60.— IV.  L'Océan  Glacial  Arctique,  situé  au  N.  de  l'Europe, 
do  l'Asie  et  de  l'Amérique,  occupe  toute  la  partie  septentrionale 
du  globe.  Loi  anciens,  qui  ne  le  connaissaient  que  d'une  manière 
fort  vague,  lui  donnaient  le  nom  de  mer  paresseuse^  parce  qu'ils 
croyaient  que  les  eaux  en  étaient  toujours  glacées. 

L'Océan  Glacial  Arctique  forme  la  mer  Blanche,  entre  la  Laponie, 
à  l'O.,  et  la  partie  iiord*eHt  de  la  Russie  d'Europe,  à  l'E.  et  au  S. 

60.— V,  L'Océan  Glacial  Antarctique,  situa  au  S.  du  Grand- 
Océan  Austral,  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  du  globe.  Il 
était  entièrement  inconnu  aux:  anciens,  et  ne  forme  aucune  mer 
particulière. 

61.  Les  principales  mers  intérieures  sont  au  nom- 
bre do  quatre,  savoir  :  la  mer  Baltique,  la  mer  Méditer- 
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ranée,  la  mer  Uouge,  et  la  mer  Caspienne.  Elles  étaient 
toutes  plus  au  moins  connues  des  anciens. 

62.  La  mer  Baltique  (ancien  Océan  Sarmatiqiie),  formée  par 
la  mer  du  Nord,  avec  laquelle  elle  communique  par  le  Hkager^Raok, 
le  Catté^at,  le  Sund,  le  Grand  et  le  Petit-Belt,  est  située  en  Eu- 
rope, eotre  U  Suède,  au  N.  et  à  l'O.,  la  Russie  à  l'£.,  et  la  Prusse 
au  S. 

63.  La  mer  Méditerranée,  qui  tire  son  nom  de  sa  position  au 
milieu  des  terres,  est  formée  par  l'Océan  Atlantique,  avec  lequel 
elle  communique  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  est  située  entre 
l'Europe,  au  N.  et  à  l'O.,  l'Afrique,  au  S.  et  l'Asie,  à  TE.  C'était 
la  seule  mer  qui  fût  bien  connue  des  anciens. 

64<.  La  mer  Méditerranée  se  divise  en  six  mers  principales, 
savoir  :  la  mer  Méditerranée  proprement  dite,  la  mer  Adriatique, 
l'Archipel,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire,  et  la  mer  d'Azof. 

65.  La  mer  Méditerranée  proprement  dite,  prend  encore  les 
noms  de  mer  de  Sicile  (anciennement  mer  inférieure  ou  de  Tos- 
cane), entre  l'île  de  Sardaigfne,  à  l'O.,  l'Italie,  à  rE.,et  la  Sicile,  au 
S.;  de  mer  Ionienne,  entre  l'Italie  et  la  Sicile,  à  l'O.,  et  l'ancienne 
Grèce,  à  l'E.  ;  enfin  4e  mer  de  Candie  ou  de  Crète,  au  N.  de  l'Ile 
de  ce  nom. 

Les  anciens  lui  donnaient  encore  les  noms  de  mer  de  Sardai^ne, 
à  l'O.  de  l'île  de  Sardaigne  ;  de  mer  de  Libye  ou  d'Afrique,  le  long^ 
de  la  côte  de  Barbaiie,  et  de  Grande-Mer,  sur  la  côte  de  la  Syrie: 
les  Phéniciens  et  les  Hébreux  lui  avaient  donné  ce  dernier  nom, 
par  opposition  au  lac  Asphaltite  (mer  Morte),  situé  à  l'E.  de 
leur  pays. 

66.  JÙa  mer  Adriatique,  communiquant  avec  la  Méditerranée  par 
le  Canal  d'Otrante,  est  placée  entre  l'Italie,  au  N.,  à  l'O.  et  au  S. 
O.,  le  royaume  d'Iilyrie  et  la  Turquie  d'Europe,  à  l'E.  :  ou  l'ap- 
pelle quelquefois  aussi  le  golfe  de  Venise.  Les  Romains  lui  don- 
naient le  nom  de  mer  supérieure,  par  opposition  à  la  mer  inférieure^ 
située  à  l'O.  de  leur  pays. 

67.  L'Archipel  (ancienne  mer  Egée),  située  entre  la  Turquie 
d'Europe,  au  N.  et  à  l'O.,  la  mer  de  Candie,  au  S.,  et  l'Anatolie,  à 
l'E.,  tirait  son  nom  ancien  d'Egée,  roi  d'Athènes,  qui  s'y  précipita, 
croyant  que  son  fils  Thésée  avait  péri  dans  son  expédition  contre  le 
Minotaure. 

Les  Grecs  lui  donnaient  encore  les  noms  particuliers  de  mer  de 
M^i.^d,  entre  la  Grèce  et  les  Cyclades;  de  mer  Icarienne,  autour 
de  l'île  Nicaria — elle  est  célèbre  dans  les  poètes  par  la  chute  d'Icare  ; 
enfin,  de  m<,'r  de  Scarpantc,  nom  qu'elle  conserve  encore  aujour- 
d'hui autour  de  l'île  qui  le  lui  donne. 

68.  La  mer  de  Marmara  (ancienne  Propontide),  est  placée  en- 
tre la  Romélie,  au  N.  et  à  l'O.,  et  l'Anatolie,  au  S.  et  à  l'E.;  elle 
communique,  au  S.  O.,  avec  l'Archipel,  par  le  Canal  des  Dardanelles. 

69.  La  mer  Noire  (ancien  Pout-Éuxin),   est  placée  entre  la 
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Turquie  d'Europe,  à  l'O.,  TAnatoIie,  au  S.,  et  la  Russie  d'Europe 
à  TE.  et  au  N.  Elle  communique,  au  S.  O.,  avec  la  mer  de  Mar- 
mara, par  le  Canal  de  Constantinople.  On  n'est  pas  plus  d'accord 
sur  l'origine  de  son  nom  ancien  que  sur  celle  de  son  nom  moderne. 
De  fréquentes  tempêtes  en  rendent  la  navigation  fort  dangereuse. 

70.  La  mer  d'Azof  ou  de  Zabache  (ancien  Palus-Méotide)  est 
entourée  de  toutes  parts  par  les  provinces  méridionales  de  la  Russie 
d'Europe.  Elle  prend  sur  les  côtes  de  la  Crimée  (ancienne  Cher- 
lonèse  Taurique),  au  S.  O.,  le  nom  de  mer  Putride  ;  elle  commu. 
nique  au  S.  avec  la  mer  Noire,  par  le  détroit  d'Iénikalé  ou  de  Cassa. 

71.  La  mer  Rouge,  formée  par  la  mer  des  Indes,  avec  laquelle 
elle  communique,  au  S.  E.,  par  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  et  le 
golfe  d' Aden,  est  renfermée  entre  l'Egypte,  la  Nubie  et  l' Abyssinie, 
à  l'O.  et  au  S.  O.,  et  l'Arabie,  à  l'E.  et  au  N. 

72.  La  mer  Caspienne,  qui  n'a  aucune  communication  appa- 
rente avec  les  autres  mers  du  globe,  est  placée  entre  la  Russie,  au 
N.  et  à  rO.,  la  Perse,  au  S.,  et  laTartarie,  à  l'E.  Les  anciens  l'ont 
prise  long-temps  pour  un  golfe  de  l'Océan  Hyperboréen,  et  la  croy- 
aient beaucoup  plus  étendue  de  l'O.  à  l'E.  que  du  N.  au  S.  La 
partie  S.  E.  qui  baignait  la  côte  du  pays  nommé  autrefois  Hyrca- 
nie,  prenait  quelquefois  le  nom  de  mer  d'Hyrcaoie. 
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AMERIQUE. 


1.  L'Amérique  est  un  vaste  continent  borné  au  nord 
par  l'Océan  Glacial  Arctique  ;  à  l'est,  par  la  baie  de 
Baffin  et  l'Atlantique;  au  sud,  par  le  détroit  de  Magel- 
lan ;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique.  Sa  plus  grande 
longueur  est  d'environ  3,200  lieues,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  lj300. 

2.  Dès  l'an  982  de  l'ère  chrétienne,  quelques  Norvégiens  al- 
lèrent se  fixer  dans  la  partie  orientale  du  Groenland,  appelée  lu 
VieuX'  Groenland,  pour  la  distinguer  de  la  partie  occidentale,  établie 
plus  tard,  par  les  Danois,  et  nommée  le  Nouveau- Groenland,  Les 
glaces  interrompirent  bientôt  toute  communication  entre  eux  et 
leur  patrie;  ce  ne  fut  que  huit  siècles  après,  en  1831,  qu'une  ex- 
pédition partie  de  Copenhague,  et  traversant  le  Groenland  de 
l'ouest  à  l'est,  pénétra  jusqu'au  lieu  do  l'ancienne  colonie.  L'ex< 
pédition  y  trouva  les  descendants  des  premiers  colons;  leur  religion 
est  le  christianisme  que  leurs  ancêtres  y  avaient  porté  avec  eux  ; 
leur  langue  est  celle  des  Norvégiens  du  10e.  siècle.  ' 

En  1003,  d'autres  Norvégiens  visitèrent  un  pays  au  sud-ouest 
du  Groenland,  probablement  Terre-Neuve  ou  le  Labrador  ;  ils  lui 
donnèrent  le  nom  de  Vinla7id  r  Terre  de  vin),  parce  qu'ils  y  re- 
marquèrent beaucoup  de  raisins  sauvages.  Los  colons  qui  furent 
laissés  dans  cette  région,  périrent  par  des  divisions  intestines  ou 
par  des  guerres  avec  les  Esquimaux  aborigènes. 

Malgré  ces  découvertes  des  peuples  Scandinaves,  on  peut  dire 
que  l'existence  du  Nouveau- Monde  était  inconnue  aux  habitans 
de  l'Europe,  lorsque  le  célèbre  navigateur  génois,  Christophe  Co- 
lomb, y  aborda  en  1492.  Ce  grand  homme  s'était  convaincu  que, 
la  terre  étant  un  globe,  s'il  dirigeait  sa  route  constamment  vers 
l'ouest,  en  partant  de  l'Europe,  il  devait  ou  rencontrer  de  nouvelles 
terres  qu'il  désignait  d'avance  sous  le  nom  à  Indes-  Occidentales, 
ou  arriver  aux  côtes  orientales  de  l'Asie,  comprises  alors  sous  le 
nom  assez  vague  d^IndeS'  Orientales.    Colomb  proposa  successive^* 
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ment  son  projet  aux  Génois  ses  concitoyeas,  à  Henri  VII,  roi 
d'Angleterre,  à  Jean  II,  roi  de  Portugal,  à  Ferdinand  H,  roi  d'Es- 
pagne et  d'Arragon;  mais  aucune  de  ces  puissances  ne  voulut  lui 
accorder  les  secours  nécessaires  pour  faire  le  voyage.  11  allait  donc 
y  renoncer,  lorsque  la  reine  Isabelle,  épouse  de  Ferdinand  II,  lui 
procura  trois  méchants  vaisseaux  et  une  partie  de  l'argent  qu'il  de- 
mandait.  Il  partit  d'Espagne  le  3  août  1492,  avec  les  titres  d* amiral 
et  de  vice-roi  de  tous  les  pays  qu'il  pourrait  découvrir.  Après 
deux  mois  de  navigation,  son  équipage  se  mutina,  et  résolut  de  le 
précipiter  dans  la  mer,  à  moins  qu'il  ne  consentît  à  revenir  sur  ses 
pas.  Colomb  leur  promit  d'abandonner  son  entreprise,  si  dans 
trois  jours  ils  n'apercevaient  point  de  terre.  Heureusement,  la  même 
nuit.ils  arrivèrent  devant  l'île  ISan- Salvador  on  Saint  Sauveur,  Muf^x 
nommée  par  Colomb  parce  que  celte  découverte  lui  avait  sauvé  la 
vie.  Quelques  jours  plus  tard,  ils  virent  les  îles  de  Cuba  et  d'Haïti 
ou  St.  Domingue:  ensuite  Colomb  se  hâta  de  retourner  à  la  cour 
d'Espagne  et  de  rendre  compte  de  ses  succès.  Il  dt  trois  autres 
voyages,  dans  lesquels  il  découvrit  beaucoup  d'autres  îles,  et  enfin 
une  partie  du  continent,  qu'il  appela  l'erre-Ferme  (maintenant  la 
Colombie). 

Ce  fut  néanmoins  un  marchand  de  Florence,  nommé  Avierico 
Vespucci,  qui  eut  la  gloire  de  donner  son  noni au  Nouveau- Monde, 
l'ayant  visité,  plusieurs  années  après  le  navigateur  génois,  et  en 
ayant  publié  les  premières  cartes  géographiques. 

3.  On  ne  sait  pas  en  quel  temps  l'Amérique  fut  d'abord  peuplée  ; 
on  ignore  également  si  ses  premiers  habitants  vinrent  du  nord<ouest 
de  l'Europe,  du  nord-est  de  l'Asie,  ou  même  des  côtes  d'Afrique 
les  plus  voisines  du  Brésil.  Il  est  bien  probable  que  l'origine  des 
différentes  nations  américaines  doit  se  rapporter  principalement  à 
l'Asie  centrale  (a).  Plusieurs  antiquités  découvertes  au  Mexique 
et  aux  Etats  Unis,  feraient  croire  qu'il  y  a  eu  des  migrations  suc- 
cessives de  l'ancien  continent  vers  le  nouveau,  mais  à  des  époques 
très  éloignées  les  unes  des  autres.     Les  Esquimaux  sont  évidem- 


(a)  "  Il  est  constant  que  toutes  les  nntions  américaines  à  rcxceplfori 
des  Esquimaux,  se  ressemblent  par  la  conformité  du  crâne,  par  la  couleur 
de  la  peau,  par  l'extrême  rareté  de  la  barbe,  ei  par  des  cheveux  rares,  forts 
ut  lisses.  La  race  américaine  a  donc  des  rapports  très  sensibles  avec  la 
race  mongole,  qui  occupe  le  plateau  contrai  de  l'Asie 

*'  A  l'égard  de  la  souche  de  la  civilisation,  M.  de  Humboli  a  démontré 
plus  complètement  et  plus  solidement  que  personne  avant  lui,  que  l'Amé- 
rique a  rrçu  de  l'Asie,  du  moins  en  très  grande  partie,  sa  civilisation,  ses 
lois,  ses  croyances  religieuses,  ses  arts  et  ses  notions  astronomiques, 

"  Les  institutions  monastiques  des  Américains,  le  choix  des  symboles 
religieux,  les  traditions  relatives  à  la  cosmogonie  ou  à  l'origine  du  monde, 
les  ^gures  qui  dans  le  calendrier  mexicain  marquaient  les  divisions  de  l'an- 
née, tout  nous  rappelle  l'Asie  et  spécialement  le  Thibet "—-fMaltt- 

Jirun,  Annales  des  Voyages.  J 
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mont  de  la  même  race  que  les  Lapons  elles  Saraoièdes.  (Nos.  288 
etsuiv.,  319,  515). 

4.  L'Amérique  s'étend  presque  d'un  pôle  à  l'autre  : 
elle  doit  donc  offrir  une  variété  infinie  d'aspects,  de  cli- 
mats et  de  productions.  Au  nord,  l'on  voit  un  océan 
toujours  couvert  de  glaces,  deux  baies  immenses,  et  plu- 
sieurs lacs  qui  mériteraient  le  nom  de  mers;  à  l'ouest, 
est  une  chaîne  de  montagnes  qui  traverse  le  continent 
depuis  la  Terre  de  Feu  jusque  sous  le  cercle  polaire 
arctique;  au  milieu,  est  l'isthme  de  Panama,  qui  joint 
l'Amérique  Septentrionale  à  l'Amérique  Méridionale; 
près  de  cet  isthme  est  l'archipel  des  Antilles,  composé 
d'une  multitude  d'îles  très  importantes  par  leur  com- 
merce avec  toutes  les  nations  civilisées;  au  sud,  se  pré- 
sentent des  montagnes  d'une  hauteur  étonnante,  une 
longue  suite  de  volcans  toujours  en  activité,  des  contrées 
toujours  inondées  de  pluies  ou  brûlées  par  les  ardeurs 
d'un  soleil  vertical,  riches  d'ailleurs  en  métaux,  en 
pierres  précieuses,  et  en  productions  végétales  de  toutes 
les  espèces. 

Quatre  fleuves  superbes,  sortis  de  la  même  région, 
arrosent  la  grande  péninsule  du  nord,  en  coulant  vers 
les  quatre  points  cardinaux;  trois  autres,  dont  l'un  est 
le  plus  grand  de  la  terre,  situés  dans  la  péninsule  du 
sud,  portent  leurs  eaux  vers  l'Océan  Atlantique. 

On  trouve  en  Amérique  la  plupart  des  productions 
de  l'Ancien-Monde,  et  de  plus,  un  grand  nombre  de 
plantes,  de  quadrupèdes,  d'oiseaux,  et  de  reptiles  indi- 
gènes ;  des  mines  d'or  et  d'argent  inépuisables  ;  le  mer- 
cure, le  cuivre,  le  plomb,  le  fer,  le  charbon,  le  sel-gemme, 
les  pierres  précieuses,  le  marbre,  et  beaucoup  d'autres 
substances  minérales  et  médicinales. 

5.  La  population  totale  de  l'Amérique  et  des  îles 
qui  en  dépendent  peut  être  estimée  à  40  millions  et 
demi(a),  dont  environ  26  millions  catholiques,  13  millions 

(a)  Voyez  les  Notions  Préliminaires,  page  ix,  noie  (c). 
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protestants  de  toutes  les  croyances,  et  un  million  et  demi 
fétichistes  (a),  juifs,  et  autres. 


AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 

6.  L*Amérique  septentrionale  est  bornée  au  nord  par 
la  mer  Glaciale;  à  l'est,  par  la  baie  de  Baffin  et  l'Océan 
Atlantique  ;  au  sud,  par  l'isthme  de  Panama  ;  à  l*ouest, 
par  l'Océan  Pacifique. 

7.  Baies  et  golfes  :  La  baie  de  Baffin,  la  baie  d'Hud- 
son,  le  golfe  St,  Laurent,  le  golfe  du  Mexique,  et  le 
golfe  de  Californie,  ou  la  mer  Vermeille. 

8.  Détroits:  Celui  de  Bhering,  entre  l'Amérique  et 
l'Asie;  ceux  de  Lancaster  et  de  Barrow,  entre  la  baie  de 
Baffin  et  l'Océan  Arctique  ;  celui  de  Davis,  entre  la  baie 
de  Baffin  et  l'Atlantique;  celui  de  Belle-Ile,  entre  la 
cote  du  Labrador  et  l'ile  de  Terrç«Neuve;  le  nouveau 
canal  de  Bahama,  entre  les  îles  et  les  bancs  de  sable  de 
ce  nom  et  la  côte  orientale  de  la  Floride,  &c. 

9.  Montagnes  :  La  chaîne  des  montagnes  Rocheuses 
(Rocky-Mountains),  qui  s'étendent  depuis  le  Mexique 
jusqu'à  la  mer  Glaciale;  les  Cordillères  du  Mexique  ;  les 
montagnes  de  la  Californie,  dont  la  chaîne  se  rattache  à 
celles  du  Nouveau-Cornouailles,  situées  le  long  de  la 
côte  Pacifique  ;  enfin,  les  monts  Apalaches  ou  Alléganys, 
qui  s'étendent  depuis  la  Floride  jusqu'au  Canada.  Toutes 
ces  montagnes  sont  liées  ensemble  par  des  chaînes  trans- 
versales. 

Le  point  le  plus  élevé  de  rAmérique  septentrionale  paraît  être 
le  mont  St.  Elie,  près  de  l'Océan  Pacifique,  vers  le  60e.  parallèle 


(a)  Voyez  les  Notions  Préliminaires,  page  viii.  Le  félichismo  des  sau- 
vages de  l'Amérique  est  plus  éclairé  que  celui  des  nègres,  lis  admettent 
tous  l'existence  du  Grand  Esprit,  mais  ils  croient  pouvoir  apaiser  le  diable 
par  des  offrandes  ou  par  des  prières. 
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di3  latitude  nord;  sa  hauteur  est  de  18,000  pieds  (a).  Les  mon- 
tHffties  du  Mexique  renferment  d'immenses  richesses  métalliques, 
or,  artfent,  cuivre,  plomb,  fer,  sel-^emme,  &c.  On  y  voit  plusieurs 
volcans.  Le  fer  et  le  charbon  abondent  aux  pieds  des  monts  Al- 
ié^anys,  où  l'on  trouve  aussi  quelques  mines  d'or. 

A  l'est  des  montaf^nes  Rocheuses  et  au  sud  de  la  rivière  Platte, 
affluent  du  Missouri,  est  un  désert  d'environ  18,000  lieues  car- 
rées, qu'habitent  des  buffles,  des  chevaux,  des  orignaux,  des  che- 
vreuils, &c ,  et  diverses  tribus  errantes  de  sauvages.  On  y  trouve 
beaucoup  de  sel,  surtout  dans  la  vallée  de  la  rivière  Canadienne, 
qui  se  jette  dans  l'Arkansas.  A  l'ouest  de  la  mémo  chnine,  un 
désert  semblable  s'étend  jusque  vers  le  golfe  de  Californie. 

La  vaste  région  située  entre  les  montagnes  Rocheuses  et  la  baie 
d'Hudson,  est  occupée  en  bonne  partie  par  des  savanes  ou  prai- 
ries, entrecoupées  de  rivières  et  de  lacs  quelquefois  salés.  Le 
bois  y  est  rare.  Il  est  certain  qu'il  y  existe  plusieurs  bancs  de 
houille,  comme  sur  les  bords  de  l'Ohio. 

Les  savanes  sont  aussi  très  fréquentes  partout  entre  les  mou- 
tagnes  Rocheuses  et  les  Alléganys. 

10.  Lacs  :  Ceux  du  Grand-Ours,  des  Esclaves,  et 
d' Athabaska,  qui  se  déchargent  dans  la  mer  Glaciale  par 
le  fleuve  McKenzie;  le  Grand  et  le  Petit  Winnipeg,  qui 
communiquent  avec  la  baie  d'Hudson  ;  le  lac  Supérieur, 
le  Michigan,  le  Huron,  l'Erié,  l'Ontario,  dont  les  eaux 
sont  portées  dans  l'Atlantique  parle  fleuve  St.  Laurent: 
le  lac  Timpanogos,  sur  la  frontière  septentrionale  du 
Mexique;  le  lac  Nicaragua,  qui  se  décharge  dans  la 
mer  des  Antilles,  &c. 

Le  lac  Supérieur  est  le  plus  grand  amas  d'eau  douce  qu'il  y  ait 
sur  la  surface  du  globe;  il  a  80  à  150  brasses  de  profondeur,  et  plus 
de  500  lieues  de  circuit  {b). 

11.  Fleuves:  Le  McKenzie,  quia  ses  sources  dans 
les  montagnes  Rocheuses,  traverse  le  lac  des  Esclaves, 
et  se  jette  dans  l'Océan  Arctique;  le  St.  Laurent,  qui 
sort  du  lac  Ontario,  grossi  des  eaux  de  tous  les  grands 
lacs  de  cette  partie  dn  continent,  arrose  ensuite  tout  le 
Bas-Canada,  reçoit  dans  son  cours  l'Outaouais  et  plu- 
sieurs autres  rivières  très  considérables,  et  se  jette  dans 

(a)  Voyez  VJp2)endice,  No.  VII.  (h)  Voyez  le  Mo.  41. 

B2 

I.      - 


Ï 


I 


6 


AMERIQUE    SEPTENTRIONALE. 


le  golfe  dont  il  porte  le  nom  par  une  embouchure  lar^e 
(le  30  lieues  ;  le  Mississipi,  qui  a  ses  sources  près  au 
lac  Supérieur,  traverse  les  Etats-Unis  en  faisant  mille 
détours,  reçoit  une  foule  de  tributaires,  dont  les  plus 
remarquables  sont  le  Missouri,  l'Illinois,  l'Ohio,  l'Ar- 
kansas,  et  la  rivière  Rouge,  et  se  jette  par  plusieurs 
bouches  dans  le  golfe  du  Mexique;  la  rivière  Colombie, 
qui  descend  des  montagnes  Rocheuses  vers  l'Océan  Pa- 
cifique; le  Rio  Bravo  del  Norte  et  le  Colorado,  qui 
coulent  l'un  vers  le  golfe  du  Mexique,  l'autre  vers  ce- 
lui de  Californie,  &c. 

Le  cours  de  la  rivière  McKenzie  ressemble  à  celui  des  fleuves 
de  l'Asie  septentrionale  (No.  503);  vaste,  profonde,  mais  obstruée 
par  les  glaces  pendant  les  trois  quarts  de  l'année,  elle  arrose  une 
i-(>^ioD  inhospitalière  où  vivent  l'ours  blanc,  le  renne,  le  bœuf  mus- 
qué, le  caribou,  le  renard,  le  lièvre,  et  beaucoup  d'autres  animaux 
à  fourrure;  vers  son  embouchure  s'attroupent  les  loups-marins,  les 
marsouins,  et  les  baleines.  Ses  bords  sont  fréquentés  par  les 
canards,  les  oies,  les  cignes,  les  outardes,  et  les  autres  grands  oiseaux 
de  passage.  Sa  largeur  depuis  le  lac  des  Esclaves  jusqu'à  l'océan 
est  de  2  ù  4  milles. 

Le  St.  Laurent  est  un  des  plus  beaux  fleuves  du  monde.  S« 
source  doit  être  placée  au-delà  du  lac  Supérieur,  à  40  lieues  de 
celles  du  Mississipi,  et  à  environ  740  lieues  de  l'entrée  du  golfe  St. 
Laurent.  Une  seule  chute,  celle  de  Niagara,  justement  célébrée 
comme  une  des  plus  étonnantes  merveilles  de  la  nature,  en  inter- 
rompt totalement  la  navigation.  Les  navires  de  3â0  tonneaux 
arrivent  jusqu'à  Montréal,  tandis  que  les  plus  énormes  vaisseaux 
de  guerro  peuvent  voguer  en  sûreté  depuis  l'océan  jusqu'à  Qué- 
bec, et  sur  presque  toute  l'étendue  de  ces  grands  lacs  qui  forment 
ce  qu'on  appelle  quelquefois  les  mers  du  Canada.  La  largeur  du 
fleuve  à  Montréal  est  de  2  milles;  à  Québec,  de  520  toises  seule- 
ment; entre  ces  deux  villes,  de  1  raille  et  demi  à  3  milles  (a)  ;  au- 
dessous  de  Québec  jusqu'au  Saguenay,  de  8  milles  et  demi  à  15 
milles;  il  s'élargit  ensuite  graduellement  jusqu'à  son  embouchure  : 
à  la  pointe  occidentale  de  l'île  d'Anticosti,  l'on  compte  70  milles 
d'un  rivage  à  l'autre.     La  marée  se  fait  sentir  depuis  le  golfe  jus- 

(a)  Quel  est  le  Canadien  qui  n*aimerait  pa«  sa  pairie  après  l'avoir  con- 
templée pendant  quelques  heurps  du  bord  d'une  de  nos  barques  à  vapeur 
sur  la  route  de  Québec  à  Montréal?  Quel  spectacle  enchanteur!  que  de 
points  de  vue  admirables!  quelle  suite  de  campagnes  riches,  paisibles,  heu- 
reuses, se  déploie  sur  l'une  et  sur  l'autre  rive  d  aussi  loin  que  l'œil  peut 
atteindre!  La  scène  offre  quelque  chose  de  plus  grand,  de  plus  varié,  de 
plus  ravissant  encorei  peut-être,  si  l'on  descend  le  fleuve  ju>qu'au  Sague- 
nay. 
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qu'ù  30  lieues  au-dessus  de  Québec;  à  ce  dernier  port,  elle  est  de 
18  pieds  dans  les  nouvelles  et  dans  les  pleines  lunes.  Depuis  la 
fin  de  décembre  jusqu'en  avril,  le  fleuve  se  couvre  de  glaces  assex 
profondes  pour  porter  les  voitures  les  plus  pesantes.  Il  en  est  de 
même  de  ses  tributaires  et  de  tous  les  lacs  qu'il  traverse. 

Les  eaux  du  St  Laurent,  dont  on  évalue  la  musse  à  1,672,704,000 
pieds  cubes  par  heure,  sont  limpides,  agréables  à  boire,  salubrcs 
dans  toutes  les  saisons;  elles  sont  peuplées  d'une  grande  abondance 
de  poissons  excellen8,sauraons,éturgeons,  poissons  blancs,  brochets, 
dorés,  perches,  achigans,  barres,  carpes,  truites,  maskinongés, 
aloses,  anguilles,  petites  morues,  éperlans,  &o.  Vers  le  golfe,  ou 
trouve  la  grande  morue,  le  hareng,  le  maquereau,  le  marsouin,  le 
loup-marin,  le  homare,  les  huîtres,  &o. 

La  pêche  à  l'anguille,  qui  se  fait  en  automne,  est  une  précieuse 
ressource  alimentaire  pour  les  habitans  des  paroisses  situées  au- 
dessous  de  ^juébec.  On  en  prend  aussi  beaucoup  dans  les  rivières 
tributaires  à  une  époque  moins  avancée  de  15  jours  que  dans  le 
fleuve.  Les  plus  gros  éturgeons  pèsent  100  à  150  livres.  L'em- 
bouchure du  St.  Maurice  est  fréquentée  en  hiver  par  la  petite 
morue  qu'on  pêche  à  la  seine  en  très  grande  quantité.  Le  poisson 
biane  de  la  meilleure  espèce  fourmille  dans  les  grands  lacs;  il  y  pèse 
ordinairement  4  à  8  livres,  quelquefois  jusqu'à  22  livres.  Une 
truite  moyenne  y  pèse  12  livres  ;  on  en  a  vu  de  45  livres. 

Le  Mississipi  proprement  dit  T Mé-cha-céebe, père  des  eauxj,  naît 
à  2,440  milles  du  golfe  où  il  se  jette;  mais  si  l'on  transporte  ce 
nom  au  Missouri,  qui  le  surpasse  de  beaucoup  en  grandeur,  son 
cours  entier  sera  de  3,038  milles  (1098  lieues  de  France).  Le  cou- 
rant du  Mississipi  est  de  3f  milles  par  heure,  et  celui  du  Missouri 
de  4^  milles.  Ce  grand  fleuve  (Mississipi  et  Missouri)  est  d'une 
navigation  toujours  difficile  et  souvent  dangereuse,  tant  à  cause 
de  la  rapidité  des  courants  que  des  bancs  de  terre  qui  s'y  accu- 
mulent par  les  inondations,  des  arbres  cachés  sou?  la  surface  de 
l'eau  CsnagsJ,  des  amas  de  bois  flottants,  &o.  Toutes  les  tributaires 
du  Missouri  se  bouchent  par  le  sable  lors  de  la  crue  périodique  do 
juillet,  et  ne  s'ouvrent  qu'au  printemps  suivant.  Au-dessous  de 
Natchez,  jusqu'à  l'Ohio,  le  chenal  dans  les  temps  de  sécheresse  n'a 
guères  que  5  à  6  pieds  de  profondeur.  Le  Missouri,  depuis  aoîit 
jusqu'en  février,  n'offre  aux  bateaux  qu'une  profondeur  de  2  pieds 
à  2^.  La  largeur  moyenne  du  Mississipi  après  sa  jonction  avec 
rOhio  est  de  770  toises  ^  1,230;  il  coule  au  milieu  d'immenses 
savanes  et  de  riches  vallées  jusqu'à  20  lieues  du  golfe  mexicain, 
pendant  lesquelles  il  traverse  des  marécages  stériles;  ses  bords 
s'enfoncent  souvent,  n'étant  que  de  faibles  digues  hautes  de  5  à  6 
pieds,  et  formées  par  ses  propres  alluvions.  Le  passage  sur  le 
Missouri  est  fermé  pendant  quelque  temps  en  hiver  par  les  glaces. 

En  général,  les  vallées  du  Mississipi,  du  Missouri,  et  de  leurs 
innombrables  affluents  sont  basses,  souisent  marécageuses,  malsaines, 
remplies  de  moustiques  et  de  terpens  à  sonnettes. 
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Le  fleuve  Colombie  se  forme  principalement  de  la  jonction  de 
doux  grandes  rivières  qui  portent  les  noms  de  deux  commissaires, 
MiVI.  Le«vis  et  Glarke,  envoyés  en  1804  par  le  gouvernement  des 
Etats-Unis  pour  prendre  possession  des  pays  qu'elles  arrosent.  Il 
est  Qavi'i'^ble  pour  des  vaisseaux  de  300  tonneaux  jusqu^à  la  dis- 
tance de  12â  milles,  et  pour  des  ffoèi  ttes  jusqu'à  185  milles.  La 
largeur  du  cours  inférieur  de  la  Colombie  est  de  1  mille  à  3  milles. 
On  prétend  y  avoir  vu  des  éturgeons  de  5  à  6  cent!ï  livres. 

12.  Climats  et  productions  :  La  température  de  T  Amé- 
rique septentrionale  varie,  comme  celle  des  autres  parties 
du  monde,  suivant  la  latitude  des  lieux,  leur  élévation, 
leur  position  par  rapport  à  la  mer,  aux  lacs,  et  aux  mon- 
tagnes. Nous  dirons  dans  la  suite  (Nos.  214  et  214) 
que  l'air  y  est  communément  plus  froid  qu'en  Europe 
sous  les  mêmes  parallèles  («).  Nos  climats  sont  encore 
caractérisés  par  le  passage  trop  brusque  d'une  chaleur 
extrême  à  un  froid  de  glace,  ce  qui  cause  beaucoup  de 
maladies  violentes  et  quelquefois  mortelles. 

I.  Au-delà  du  25e.  parallèle  de  latitude  N.,  la  culture 
des  grains  est  à  peu  près  impracticable;  vers  la  baie 
d'Hudson,  les  terres  toujours  gelées  se  refusent  même  à 
la  récolte  des  légumes.  Des  brouillards  presque  conti- 
nuels couvent  sur  le  Labrador,  et  sur  les  côtes  situées 
encore  plus  près  du  pôle  arctique.  Les  forêts  de  l'A- 
mérique russe  se  composent  de  pins,  de  sapin«,  de  chênes, 
de  bouleaux,  d'érables,  de  mélèses,  de  cyprès,  de  syco- 
mores, de  cèdres,  &c.  Les  baies,  telles  que  fraises, 
framboises,  mûres,  bluets,  bourdaines,  airelles  fatocasj, 
&c,,  le  raisin  sauvage,  les  pommettes,  les  cerises,  les 
glands,  les  noisettes,  &c ,  sont  les  principaux  fruits  de 
toute  cette  division  du  continent.  Les  quadrupèdes 
qu'on  y  voit  sont  l'ours  blanc,  le  renne,  le  bœuf  musqué, 
le  caribou,  l'orignal,  le  chevreuil,  le  castor,  la  loutre,  la 
martre.  Termine,  l'ours  noir,  l'ours  brun,  le  loup,  le  loup- 
cervier,  le  chat-sauvage,  le  carcajou,  le  porc-épic,  le  re- 
nard, le  lièvre,  les  autres  animaux  à  fourrure,  &c.     Les 


(a)  Nous  ferons  la  même  remarque  (No.  505)  par  rapport  aux  clinsala 
atiatiques. 
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oiseaux  sont  surtout  le  cigne,  la  cigogne,  l'oie,  le  canard, 
l'outarde,  la  perdrix,  le  hibou,  l'aigle,  le  faucon,  le  luiard, 
la  mauve,  le  cormorant  et  une  foule  d'autres  oiseaux  de 
proie.  Les  loups-marins,  les  vaches-marines,  les  mar- 
souins, les  baleines,  et  les  autres  grands  poissons  abon- 
dent sur  les  côtes  de  l'océan.  La  truite,  le  poisson 
blanc,  le  doré,  &c.,  habitent  les  lacs  et  les  rivières. 

Sur  le  lac  du  Grand  Ours,  lat.  65°  H.,  le  capitaine  Franklin,  qui 
y  passa  l'hiver  en  1825  et  en  1826,  trouva  que  le  plus  (jrand  froid 
étJïit  de — 52  (Fuhrenheit= — 37^  Réaumiir).  La  plus  grande 
chaleur  ohservée  était  do  -j-  74°  Fahrenheit.  La  neige  commen- 
tait avec  le  mois  d'octobre  et  durait  8  mois.  Le  jour  le  plus  court 
lut  de  2  h.  38  m.  Dès  la  fin  d'août,  les  terres  étaient  gelées  à  2\ 
pouces  de  profondeur.  Le  capitaine  Parry  trouva  des  saisons  en- 
core plus  constamment  rigoureuses  à  l'île  Winter,  située  au  sud  do 
la  péninsule  de  Melville,  lat.  66°  ^  N.,  oîi  il  hiverna  en  1822,  et  à 
l'île  d'Igloolik,  située  au  nord-est  do  la  même  péninsule,  lat.  69  ^  N., 
où  il  passa  l'hiver  suivant.  Ces  parages  sont  toujours  encombrés 
de  glaces,  sur  lesquelles  les  Esquimaux  poursuivent  les  nosabreux 
habitans  des  mers  septentrionales. 

IL  A  la  mission  de  la  rivière  Rouge  qui  se  jette  dans 
lac  Winnipeg,  vers  le  50e.  parallèle,  le  blé  parvient  à  sa 
maturité,  et  par  conséquent  l'orge,  l'avoine,  les  pois,  et 
les  autres  légumes  ordinaire»  y  peuvent  également  ré- 
ussir. Dans  la  partie  méridionale  du  Bas-Canada,  et  le 
long  du  fleuve  St.  Laurent  jusqu'à  Québec,  l'on  cultive 
le  blé  d'inde,  les  pommiers,  les  melons,  et  les  courges. 
Dans  la  partie  sud-ouest  du  Haut-Catiada,  l'on  a  des 
pèches,  des  abricots,  et  une  grande  abondance  de  pom- 
mes. Les  poir«?s  viennent  bien  à  Montréal,  ainsi  que 
les  abricots  et  le  raisin  muscat;  on  est  pourtant  obligé 
de  cueillir  ce  dernier  avant  qu'il  soit  bien  mûr. 

Les  plrs  grands  froids  à  Québec  sont  de — 3 H  (Fahrenheits: — 
28^  Réaumur;  à  Montréal,  de  22  Fah.= — 24  Réaumur;  au  Dé- 
troit, entre  le  lac  Huron  et  l'Erié,  de — 0  Fahr.  =: — 14-  ji  Réau- 
mur. Les  chaleurs  extrêmes  dans  ces  trois  villes  sont  d'envi- 
ron 4-95  Fahrenheit  r=:-|-28  Réaumur.  Dans  le  Bas-Canada,  l'hiver 
commence  vers  le  20  novembre,  et  le  printemps  vers  la  fin  d'avril. 

On  observa,  en  1831,  à  Montréal,  65  jours  de  pluie,  34  de  neige, 
168  de  beau  temps,  et  98  de  temps  couvert.    A  Québoc,  il  y  eut. 
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la  môme  année,  106  jours  de  pluie,  56  de  neige,  207  de  temps  sec, 
16  de  temps  variable,  27  d'orajyes  accompagnées  de  tonnerre,  et 
35  d'aurores  boréales.  Les  vents  d'ouest  (nord  et  sud)  soufflèrent 
pendant  231  jours,  et  les  vents  d'est,  pendant  1 18  jours.  Il  tomba 
cette  année  9  pieds  d»  neio^e  à  Montréal  ;  mais  la  profondeur  com- 
mune y  est  seulement  d'environ  2  pieds  dans  les  champs  et  de  l  » 
5  dans  les  bois. 

On  assure  que  les  cyprès  du  Nouveau-Hanovre,  sur 
la  côte  nord-ouest,  ont  jusqu'à  24  pieds  de  tour.  Le 
Canada  est  encore  couvert  de  superbes  forêts  de  pins,  de 
sapins,  de  cèdres,  d'érables,  de  chênes,  d'ormes,  de 
noyers,  de  cerisiers,  de  bouleaux,  c&c. 

III.  Les  Etats-Unis  possèdent  la  plupart  des  climats 
et  des  productions  de  l'Europe  (voyez  le  No.  80).  Il  y 
a  encore  beaucoup  de  forêts  primitives.  Les  tulipiers 
et  les  plataniers  de  l'Ohio  ont  40  à  50  pieds  de  tour; 
les  autres  arbres  de  la  même  région  sont  d'une  taille  et 
d'une  grosseur  gigantesques.  L'acajou  croît  dans  la 
Floride.  Les  animaux  sauvages  et  les  oiseaux  des  Etats- 
Unis  sont  presque  tous  ceux  qu'on  a  nommés  jusqu'à 
présent,  outre  une  assez  grande  variété  d'oiseaux  re- 
marquables par  leur  beau  plumage  et  de  reptiles  mal- 
faisans, serpens  à  sonnettes,  alligators,  caïmans,  &c.  Le 
dinde  sauvage  se  retrouve  dans  )utes  les  forêts  du  sud 
et  de  rouesï,  depuis  le  voisinage  aes  grands  lacs  jusqu'au 
Mexique. 

Les  cotes  atlantiques  du  sud-est  sont  exposées  à  des 
chaleurs  extrêmes,  à  des  ouragans  et  à  des  orages  accom- 
pagnées de  terribles  coups  de  tonnerre. 

IV.  Les  vastes  contrées  situées  à  l'ouest  des  Etats- 
L^nis  jusqu'à  l'Océan,  sont  peuplées  de  boeufs,de  chevaux 
sauvages,  d'orignaux,  de  caribous,  de  chevreuils,  de 
loups,  et  d'animaux  à  fourrure  de  toute  espèce.  La 
température  y  est  douce  et  agréable,  mais  l'air  y  est 
souvent  insalubre,  surtout  dans  les  vallées  marécageuses. 
Le  territoire  d'Orégon,  arrosé  par  la  Colombie,  paraît 
fertile,  mais  rempli  de  montagnes, 

V.  Le  Mexique,  le  Guatimaîa,  et  les  Antilles  réunis- 
sent les  pàoductions  des  pays  tempérés  à  celles  de  lu 
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zone  torride  (Nos.  93,  122  et  123).  On  y  est  exposé  à 
tous  les  inconvénients  des  climats  tropiques,  chaleurs 
insupportables,  sécheresses,  pluies  de  plusieurs  mois, 
maladies  épidémiques,  &c.  En  revanche,  on  y  trouve 
une  grande  variété  de  fruits,  d'arbres  précieux,  de  bois 
de  teinture  et  de  plantes  médicinales. 

On  voit  au  Mexique  le  condor,  le  cougar  ou  tigre 
américain,  le  tapir,  et  plusieurs  autres  quadrupèdes  in- 
digènes. 

Tel  est  le  coup-d'œil  général  qu'offrent  les  climats  et 
les  productions  de  l'Amérique  septt'ntrionale:  entrons 
maintenant  dans  la  description  particulière  des  diverses 
contrées  qui  la  composent. 

13.  Division  :  L'Amérique  septentrionale  comprend 
quatre  parties  prii^cipales,  savoir:  au  nord,  les  posses- 
sions Britanniques  et  le  territoire  Russe;  au  centre,  les 
Etats  et  les  territoires  de  l'Union  Américaine;  au  sud, 
le  Texas,  le  Mexique,  et  le  Guatimala. 

POSSESSIONS  BRITANNIQUES. 

14.  Les  possessions  Britanniques  sur  ce  continent 
sont  le  Canada,  le  Nouveau-Brunswick,  la  Nouvelle- 
Ecosse,  et  la  Nouvelle-Bretagne  (a). 

CANADA. 

15.  Le  Canada  est  borné  au  nord  par  la  Nouvelle- 
Bretagne;  à  l'est  par  le  golfe  St.  Laurent  et  le  méri- 
dien de  l'anse  au  Blanc-Sablon  (6),  sur  le  détroit  de 
Belle-Ile;  au  sud-est,  par  le  Nouveau-Brunswick;  au 
sud  et  â  l'ouest,  par  les  Etats  et  les  territoires  de  l'U- 
nion Américaine. 


(a)  Ce  terme  ne  Hésfgnait  originairement  que  la  pénin<;ule  du  Labrador  ; 
l'usage  l'a  depuis  étendu  à  toute  la  partie  de  l'Améiique  Britannique 
iituée  an  nord  du  Canada  et  de  l'Union   Américaine. 

(6)  Voyez  V Appendice,  No,  II, 
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l'O  Cnnndn  fut  découvert  par  un  navigateur  de  St.  Malo,  nom- 
mé JncnuvH  Cartier,  que  le  roi  do  France,  François  1er.,  avait 
uhnrifC)  d'établir  une  colonie  dans  le  Nouveau-Monde.  11  entra,  le 
10  août  lù'Si,  dans  un  vaste  g:olfe  qu'il  appela  le  golfe  St.  Laurent, 
f)n  riioiinaur  du  saint  dont  on  célèbre  la  fête  ce  jour-là.  L'année 
HuiTRnto  il  pénétra  dans  le  fleuve  dont  ce  golfe  est  l'embouchure, 
jniqu'(\ln  distance  d'environ  200  lieues,  c'est-à-dire,  jusqu'à  Mont- 
réal. Mais  le  premier  établissement  que  les  Européens  aient  fait 
en  Canada  est  celui  de  Monsieur  de  Champlain,  qui  fonda  la  villo 
de  Oiiéboo  en  1608.  Cette  colonie,  entièrtment  française  dans  son 
origine,  appartenait  à  la  France,  et  portait  généralement  le  nom 
do  Nôuvette-Ftwice,  jusqu'en  1763,  qu'elle  fut  cédée  à  l'Angleterre 
par  le  traité  de  Paris.. 

10.  Le  Canada  fut  divisé  dès  1791,  par  un  acte  du 
parlement  de  la  Grande-Bretagne,  en  deux  provinces 
séparées,  celle  du  Haut-Canada  et  celle  du  Bas-Canada. 
Cfiacune  de  ces  deux  provinces  reçut  en  même  temp; 
un©  constitution,  par  laquelle  il  est  réglé  que  dans  Tune 
et  dans  l'autre  il  y  aura  un  gouverneur  (a)  ou  un  lieute- 
nant-gouverneur, un  conseil  exécutif,  un  conseil  législatii 
de  sept  membres  au  moins  pour  le  Haut-Canada,  et  de 
quinze  au  moins  pour  le  Bas-Canada;  et  enfin  une 
assemblée  de  représentants  élus  par  les  citoyens  de  cha- 
que province.  Cette  assemblée  devait  être  de  vingt- 
cinq  membres  au  moins  pour  le  Haut-Canada,  et  de 
cinquante  au  moins  pour  le  Bas-Canada;  le  nombre  en 
a  été  beaucoup  augmenté  depuis.  Les  gouverneurs  et 
les  lieutenants-gouverneurs,  ainsi  que  les  membres  des 
dcu.x  conseils  sont  à  la  nomination  du  roi.  Les  conseil- 
lers législatifs  le  sont  à  vie  ;  tous  les  autres  fonction^ 
naires  de  l'administration  continuent  d'exercer  leurs 
charges  respectives  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté. 
L'élection  des  représentants  ne  se  fait  que  tous  les  quatre 
ans,  A  moins  que  le  parlement  ne  soit  dissous  par  le| 
gouverneur  (6). 

(a)  Le  Ban-Canada  seul  a  un  gouverneurs    les  autres  provinces   contj 
•dmlnlNlréo  par  des  lieutenants  gouverneurs. 

(6)  Unnctcdu  PHrlement-lmperial  en  date  du  10  février,  1838,  a  sus-. 
p«n(lii  pour  le  Bus«Canada,  la  constitution  de  1791,  jusqu'au  1  Novembre 
2S40.  ' 
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17.  Le  Bas  Canada  est  séparé  de  la  province  supé- 
rieure par  une  ligne  qui  commence  près  de  la  Pointe-au- 
Baudet,  sur  la  rive  nord  du  lac  St.  François,  d'où  elle 
se  prolonge  d'abord  au  nord-oueat  jusqu'à  l'angle  occi- 
dental de  la  seigneurie  de  Rigaud,  puis  au  nord-quart- 
nord-est  jusqu'à  la  rivière  des  Outaouais,  qu'elle  remonte 
jusqu'au  lac  Témiscaming;  de  là  cette  ligne  s'étend  vers 
le  nord  jusqu'au  territoire  de  la  baie  d'Hudson. 

18.  Division  :  Le  Bas-Canada  comprend  trois  grands 
districts,  savoir:  ceux  de  Québec,  de  Montréal,  et  des 
Trois-Rivières  ;  et  deux  districts  inférieurs,  savoir  :  ce- 
lui de  Gaspé,  situé  à  l'extrémité  orientale  de  la  province, 
et  celui  de  St  François,  enclavé  dans  les  deux  districts 
de  Montréal  et  des  Trois-Rivières.  Ces  cinq  districts 
se  subdivisent  en  40  comtés. 

Voici  les  noms  des  comtés  :  au  nord,  en  descendant  le  fleuve, 
Vaudreuil,  Outaouais,  Lac  des  Deux-Montagnes,  Montréal,  Terre- 
bonne,  Lachenaie,  l'Assomption,  Berthier,  St.  Maurice,  Champlain, 
Portneuf,  Québec,  Montmorency,  Orléans  (qui  comprend  l'île 
d'Orléans  et  les  îles  adjacentes),  Saguenay;  au  sud,  en  remontant 
le  fleuve,  Gaspé,  Bonaventure,  Rimouski,  Kamouraska,  l'IIet, 
Bellechasse,  Dorchester,  fieauce,  Méffantic,  Lotbinière,  Nicolet, 
Yamaska,  Drummond,  Sherbrooke,  Stanstead,  Missiskoui,  Shef- 
ford.  St.  Hyacinthe,  Rouville,  Richelieu,  Verchères,  Charoblj, 
Laprairie,  l'Acadie,  Beauharnois. 

19.  Les  comtés  se  divisent  en  seigneuries  et  en  town- 
sbips.  Les  paroisses  sont  formées  quelquefois  d'une 
seule  seigneurie  ;  quelquefois,  au  contraire,  elles  ren- 
ferment plusieurs  seigneuries  ou  plusieurs  townships, 
soit  en  entier,  soit  e^i  partie. 

20.  Montagnss  :    Au  cap    Rosier,  sur  le  golfe   St. 
Laurent,  commence  une  chaîne  de  hauteurs  (heights  of 
landj,  qui  s'étendent  au  sud-ouest  jusqu'à  l'état  de  Ver- 
mont;  elles  séparent  les  eaux  qui  coulent  vers  le  fleure 
de  celles  qui  se  jettent  dans  le  golfe,  dans  la  baie  de 

C 


■  M 


14 


BAS-CANADA. 


Fundy,  ou  dans  l'Atlantique  ;  leur  plus  grande  élévation 
est  de  4  â  5  mille  pieds.  Ces  montagnes  ou  hauteurs 
font  partie  de  la  grande  chaîne  des  Alléganys  (No.  9). 
La  rive  nord  du  fleuve  est  bordée  d'une  autre  chaîne  de 
montagnes  qui  s'en  éloignent  depuis  le  cap  Tourmente, 
situé  à  dix  lieues  au-dessous  de  Québec,  jusqu'à  l'Ou- 
taouais,  qu'elle  traverse  et  dont  elle  sépare  le  bassin  de 
celui  des  grands  lacs.  D'autres  montagnes  ou  hauteurs 
encore  peu  connues  séparent  le  Canada  du  territoire 
de  la  baie  d'Hudson;  elles  appartiennent  à  une  chaîne 
qui  s'étend  sans  interruption  depuis  les  montagnes 
Rocheuses  jusqu'à  la  côte  du  Labrador. 

Los  points  les  plus  élevés  qu'on  ait  jusqu'à  présent  mesurés  avec 
quelque  exactitude  sont  les  montagnes  de  Ste.  Anne,  au-dessous 
du  cap  Chat,  dans  le  district  de  Gaspé:  on  leur  donne  une  hau- 
teur de  3,973  pieds. 

Dans  le  district  de  Montréal  on  voit  plusieurs  monts  détachés, 
tels  que  celui  de  Belœil,  ou  mieux,  de  llouville,  haut  d'environ 
1,100  pieds,  sur  le  sommet  duquel  est  un  lac  très  pittoresque  où  In 
truite  abonde;  et  ceux  d'Yamaska,  de  Rougemont,  de  Ste.  Thé- 
rèse, ou  le  mont  Johnson,  de  Montréal,  &c. 

2L  Rivières:  Après  le  St.  Laurent,  l'un  des  fleuves 
les  plus  grands  et  les  plus  majestueux  de  la  terre  (No.  11), 
les  principales  rivières  du  Bas-Canada  sont  :  au  nord  du 
fleuve,  rOutaouais,  ou  rivière  des  Outaouais,  le  St. 
Maurice,  le  Saguenay,  le  Betsiamis,  la  rivière  aux 
Outardes,  le  Manicouagan,  le  Moïsic  (a),  le  Manitou  (ô), , 
le  St.  Jean,  et  le  Nitigamiou  (c)  ;  au  sud  du  fleuve,  le 
Chambly,  le  St.  François,  et  la  rivière  de  la  Chaudière. 

L'Outaouais  a  un  cours  de  200  lieues;  il  arrose  une  section  du 
Canada  très  fertile  et  très  riche  en  bois,  mais  jusqu'à  présent  faî- 
Uement  peuplée  ;  il  communique  avec  les  grands  lacs  par  le  moyen 
du  canal  ïlideau,  qui  vient  d'être  achevé  aux  frais  du  gouveine- 
ment  britannique  et  qui  a  133  milles  de  longueur.  L'Outaouais 
est  en  plusieurs  endroits  aussi  large  que  le  fleuve  qui  reçoit  le 
tribut  de  ses  eaux;  malheureusement  des  rapides  fréquents  et 
plusieurs  chutes  en  interrompent  la  navigation.    On  y  voit  des 


(a)  Cette  rivière  a  son  embouchure  près  des  Sept-Iles.  (6)  A  demi- 

distance  entre  lei  Sept- lies  et  Mingan.        {c)  Vers  le  détroit  de  Belle- Ile. 
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îles  assez  considérables  et  un  bon  nombre  de  lacs,  tels  que  ceux  des 
Deux. Montagnes,  de  la  Chaudière,  des  Chats,  du  Fort-Coulong<», 
des  Allumettes,  &c. 

Le  St.  Maurice  roule  un  courant  rapide  à  travers  des  terres  asseï 
stériles  ;  ses  sources  se  composent  de  plusieurs  lacs  situés  vers  les 
hauteurs  qui  séparent  le  Canada  du  territoire  de  la  baie  d'Hudson; 
vingt-cinq  familles  de  ces  sauvages  idolâtres  qu'on  nomme  Têtes- 
de-boules,  y  vivent  de  chasse  et  de  pêche.  Sur  la  double  embou- 
chure de  cette  rivière,  on  vient  de  construire,  aux  frais  de  la  pro- 
vince, un  pont  qui  sera  de  la  plus  grande  utilité  publique.  A  trois 
lieues  plus  haut  est  l'antique  établissement  des  forges  de  St.  Mau- 
rice, situées  dans  un  canton  oii  le  fer  abonde. 

Le  Saguenay,  depuis  son  entrée  dans  le  St.  Laurent  jusqu'aux 
premières  chutes,  distance  d'environ  70  milles,  présente  l'aspect 
d'un  grand  fleuve,  étant  large  d'environ  2  milles,  et  profond  de 
90  à  147  brasses.  Ses  eaux  sont  remplies  de  saumons  et  d'autres 
poissons  d'un  goût  exquis;  le  gibier  est  commun  sur  ses  rivages. 
La  source  du  Saguenay  est  aussi  dans  les  hauteurs  qui  forment 
la  limite  septentrionale  du  pays.  A  la  distance  d'environ  120 
milles  dans  les  terres,  au  milieu  d'une  grande  savane,  il  forme  le 
lac  St.  Jean,  long  de  30  milles  et  large  de  2â. 

Les  autres  rivières  situées  vers  le  détroit  de  Belle-Ile  sont 
toutes  remarquables  par  des  chutes  superbes,  placées  vers  leurs 
firabouchures,  excepté  le  Betsiamis,  qui  pendant  45  milles  avant 
d'arriver  au  fleuve  remplit  un  bassin  large  d'un  quart  de  mille  et 
profond  de  10  à  12  pieds.  La  plus  belle  de  ces  chutes  est  celle  du 
Manitou,  laquelle  a  113  pieds  de  profondeur. 

Avant  1825,  la  rivière  St.  Jean  formait  la  limite  orientale  de  la 
province  (  voyez  V Appendice  No.  II). 

Le  Chambly  ou  Richelieu  est  navigable  pour  dos  goélettes  et 
des  barques  à  vapeur,  depuis  son  embouchure  à  Sorel  jusqu'au 
bassin  de  Chambly,  distance  de  15  lieues;  le  superbe  canal  de 
Chambly,  long  de  4  lieues,  et  dont  ou  estime  les  frais  à  £60,000, 
ne  tardera  pas  à  fournir  une  communication  facile  par  eau  entre 
le  St.  Laurent  et  le  lac  Champlain,  source  de  cette  rivière.  Un 
beau  pont  sur  le  Chambly  fait  communiquer  la  petite  ville  de  St. 
Jean  avec  la  paroisse.opposée  de  St.  Athanasie.  La  vallée  de  cette 
rivière  forme  la  plus  riche  et  la  plus  fertile  soction  du  pays. 

Le  St.  François  a  deux  sources  principales,  savoir,  le  lac  St. 
François,  situé  entre  le  comté  de  Mégantic  et  le  comté  de  Sher- 
brooke, et  le  lac  Memphrémagog,  sur  la  frontière  du  Vermont. 
Deux  ou  trois  canaux  peu  dispendieux  rendraient  cette  rivière 
navigable  pour  de  gros  chalands,  depuis  le  lac  St.  Pierre,  où  il  se 
jette,  jusqu'au  centre  des  townships  de  l'est. 

La  Chaudière  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic,  vers  la  frontière 
du  Maine  ;  les  townships  qu'elle  arrose,  s'ouvrent  rapidement  aux 
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travaux  de  l'ag^riculture  :  on  ea  tirait  depuis  lon^f-temps  beaucoup 
de  bois.  Cette  rivière  est  remarquable  par  le  saut  qu'elle  forme  à 
2  lieues  et  demie  de  Québec;  ses  eaux  eu  tombant  de  la  hauteur 
de  80  pieds  ont  creusé,  au  bas  de  la  chute,  des  cavités  qui  ressera» 
blent  à  des  chaudières;  de  là,  dit-on,  vient  le  nom  de  Chaudière 
qu'on  lui  donne.  Un  pont  construit  d'une  seule  arche  la  traverse 
à  son  entrée  dans  le  fleuve. 

22.  Parmi  les  rivières  moins  importantes  du  Bas-Canada  on 
peut  citer,  au  nord  du  fleuve:  la  riv«  Gatineau  et  la  riv.  aux  Liè- 
vres, dont  les  sources  communiquent  avec  celles  du  St.  Maurice, 
et  qui  se  jettent  dans  l'Outaouais;  la  riv.  du  Nord,  autre  affluent 
de  l'Outaouais,  sur  les  bords  duquel  se  forment  beaucoup  de  nou- 
veaux établissements  :  la  riv  .de  l'Assomption,  qui  arrose  le  village 
de  ce  nom,  et  se  jette  dans  le  fleuve  vis-à-vis  le  bout  de  l'île  de 
Montréal;  Iariv.de  Batiscao,  connue  pir  ses  forges  aujourd'hui 
abandonnées,  et  par  le  fer  qu'on  y  trouve;  la  riv.  Ste.  Anne  de  la 
Pérade,  qui,  aussi  bien  que  la  suivante,  descend  des  montagnes 
situées  au  nord  de  Québec;  la  riv.  Jacques-Cartier,  oii  viennent 
de  se  fixer  un  grand  nombre  d'émigrés  d'Irlande  et  d'Ecosse,  qui 
déjà  fournissent  beaucoup  de  légumes  et  de  beurre  au  marché  de 
Québec  ;  la  riv.  St.  Charles,  qui  coule  sous  les  remparts  de  Qué- 
bec, et  que  traverse  le  pont  Scott  et  le  pont  Dorchester;  la  riv. 
de  Montmorency,  célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds  qu'on  ue  se 
lasse  jamais  d'admirer — au  pied  de  la  chute  sont  de  vastes  moulins 
à  scie;  la  riv.  Ste.  Anne  de  la  côte  de  Beaupré,  qui  présente  une 
des  chutes  les  plus  intéressantes  qu'on  puisse  voir,  celle  qu'on 
nomme  le  Petit  Saut,  dans  la  paroisse  de  St.  Joachim  ;  la  riv.  du 
Gouffre,  dont  l'embouchure  forme  la  baie  St.  Paul,  où.  il  y  a  des 
masses  énormes  de  fer  magnétique;  la  riv.  de  la  Maibaie,  fréquen- 
tée pour  le  commerce  du  bois,  &c. — au  sud  du  fleuve;  la  riv. 
Châteauguay,  mémorable  par  la  victoire  que  300  Canadiens  y  rem- 
portèrent, le  26  octobre  1813,  sur  une  armée  anglo-américaine; 
la  riv.  d' Yamaska,  qui  a  sa  source  près  de  la  frontière  du  sud-est, 
passe  devant  le  village  de  St.  Hyacinthe,  et  se  jette  dans  le  lac  St. 
Pierre;  la  riv.  Nicolet,  qui  arrose  le  village  de  Nicole î,  et  se  rend 
dans  le  fleuve  à  la  sortie  du  même  lac  St.  Pierre;  la  riv.  Bécan- 
oour,  sur  les  bords  de  laquelle  demeurent  quelques  sauvages  Abé- 
nakis,  et  au-dessous  de  l'embouchure  de  laquelle  eni  une  fameuse 
pêche  d'éturgeons  ;  la  riv.  Beaurivage,  aflluent  de  la  Chaudière, 
sujette  à  des  inondations  désastreuses  ;  la  riv.  Etchemin,  dont  leg 
eaux  font  mouvoir  les  plus  magnifiques  scieries  qu'il  y  ait,  peut» 
être,  dans  toute  l'Amérique  britannique;  la  riv.  du  Sud,  qui  tra- 
verse plusieurs  paroisses  fertiles  et  se  j(>tte  dans  le  fleuve  au  village 
St.  Thomas;  la  riv.  Quelle,  à  l'entrée  de  laquelle  on  prenait  au- 
trefois beaucoup  de  marsouins;  la  riv.  du  Loup,  d'oii  l'on  tire 
beaucoup  d'excellent  bois;  la  riv.  des  Trois-Pistoles,  qui  commu- 
nique au  moyen  d'un  portage  avec  le  lac  Téraiscouata,  &c. 
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Vers  la  frontière  orientale  on  trouve  encore  :  le  St.  Jean,  déjù 
considérable  avant  d'entrer  sur  le  territoire  du  Nouveau-Bruns- 
wicU,  où  il  porte  les  eaux  d'une  foule  de  lacs  et  de  petites  rivières 
qui  abondent  en  poisson  et  en  gibier  ;  le  Madawaska,  qui  sort  du  la*; 
Témiscouata  et  se  jette  dans  le  St.  Jean  ;  le  Ristijfouche,  qui  sépar« 
le  Bas-Canada  du  Nouveau-Bru. .swick,  et  dont  l'embouchure, 
large  d'environ  4  milles,  est  nommée  la  baie  de  Ristigouche  ;  le 
Matapédiac,  affluent  du  Kistigouche,  &c. 

23.  Lacs  :  Le  lac  Témiscaming,  principale  source  de 
rOutaouais  ;  le  lac  Abbitibbi,  dont  les  eaux  coulent  vers 
la  baie  d'Hudson  ;  le  lac  St.  Jean,  traversé  par  le  Sague- 
nay  ;  le  lac  Champlain,  situé  presqu'entièrement  entre 
le  New- York  et  le  Vermont,  et  dont  la  partie  comprise 
dans  le  Bas-Canada  s'appelle  la  baie  de  Missiskoui;  le 
lac  Memphrémagog  et  le  lac  Mégantic,  sur  la  frontière 
du  sud-est;  le  lac  Témiscouata  et  plusieurs  autres, 
situés  sur  le  territoire  en  dispute  entre  le  gouvernement 
américain  et  celui  de  la  Grande-Bretagne  (Appendice, 
No.  1);  le  lac  des  Deux-Montagnes,  vers  l'embouchure 
de  rOutaouais  ;  le  lac  St.  François,  le  lac  St.  Louis,  et 
le  lac  St.  Pierre,  qui  sont  autant  d'élargissements  du 
fleuve  St.  Laurent et  une  foule  d'autres. 

24.  Iles:  Les  principales  sont:  l'île  de  Montréal, 
située  au  confluent  du  fleuve  St.  Laurent  et  de  l'Outa- 
ouais,  longue  de  34  milles  et  large  de  11,  riche  en 
commerce,  en  céréales,  en  fruits,  et  eri  pierre  à  bâtir  de 
la  plus  belle  espèce — peuplée  de  50i^0t)^  habitants,  et 
divisée  en  9  paroisses,  outre  la  ville  de  Montréal  (a)  ; 
l'île  Jésus,  séparée  de  celle  de  Montréal  par  un  chenal 
qu'on  nomme  la  rivière  des  Prairies,  longue  dp  22 
milles  et  large  (Je  6,  fertile  en  grains,  contenante  pa- 
roisses et;8,2il)^vhabitants;  l'île  d'Orléans,  située  dans 
le  fleuve,  à  3  milles  et  demi  de  Québec,  longue  de  19 
milles  et  un  quart,  large  de  5  et  deux  tiers,  qui  renr 
ferme  5  petites  paroisses  et  une  population  de,JJ,0OO  / 
Ames — remarquaole  par  la  qualité  excellente  de  son 


(a)  Voyez  l'Appendice,  No.  V. 
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lard,  de  ses  pois,  de  ses  prunes,  et  de  son  fromage 
raffiné  ;  enfin,  l'île  d'Anticosti,  située  à  l'embouchure  du 
fleuve,  longue  de  140  milles  et  large  de  35,  couverte  de 
rochers  et  de  sapins  rabougris,  fréquentée  pour  la  pèche 
du  saumon,  qui  abonde  dans  ses  rivières,  et  de  la  morue 
qu'on  prend  sur  ses  côtes. 

Les  plus  considorables  ensuite  sont  :  l'île  de  la  Bivière-Noira 
t't  celle  du  Grand-Calumet,  vers  le  haut  de  l'Outaouais;  l'île 
l*errot,  paroisse,  située  près  de  l'île  de  Montréal  ;  l'île  du  Pads, 
])aroisse,  l'île  St.  Ignace,  et  un  labyrinthe  d'autres  îles  situées  n 
l'extrémité  supérieure  du  lac  St.  Pierre  ;  l'île  aux  Grues,  petite 
paroisse,  l'île  aux  Oies,  et  quelque  autres  situées  au-dessous  de 
celle  d'Orléans,  entre  lesquelles  on  remarque  la  Grosse-Ile,  au- 
jourd'hui lieu  de  quarantaine  pour  les  vaisseaux  d'outre-mer  j 
i'ile  aux  Coudres,  paroisse  defff^^t^  liabitants,  sur  les  côtes  de  la- 
quelle on  prend  quelques  marsouins;  l'île  aux  Lièvres,  sans  ha- 
bitants; l'île  Verte,  où  s'wlève  un  phare  haut  de  40  pieds  ;  le^ 
lies  de  la  Magdelainej  située»  dans  le  golfe,  mais  dépendantes  du 
Bas-Canada  (a),  &c. 

L'île  aux  Noix,  au  haut  de  la  rivière  Chambly,  et  l'île  Ste, 
Hélène  devant  Montréal,  quoique  d'une  petite  étendue,  sont  très 
importantes  comme  forts,  étant  destinés  l'un  à  fermer  au  besoin 
la  route  du  lao  Champlain^  l'autre  à  défendre  la  ville  et  le  port  de 
Montréal. 

25.  Climat  et  productions  :  Le  climat  du  Bas-Canada 
est  très  froid  en  hiver  et  très  chaud  en  été  (No.  12)  ; 
mais  dans  toutes  les  saisons  il  est  extrêmement  salubre. 
Le  sol  y  est  généralement  très  fertile.  Le  froment 
abonde,  ainsi  que  l'avoine,  l'orge,  le  sarrasin,  le  lin,  les 
pois,  les  patates  et  les  autres  légumes.  Le  blé  d'inde 
est  cultivé  principalement  à  Montréal,  le  long  de  la 
rivière  Chambly,  et  dans  les  townships.  Les  melons, 
les  courges,  les  concombres,  le  tabac,  &c.,  se  voient  dans 
la  plupart  des  jardins.  Les  pommiers  et  les  pruniers 
sont  les  arbres  fruitiers  les  plus  communs;  les  princi- 
paux vergers  sont  situés  auprès  des  montagnes  du  dis- 
trict de  Montréal.  La  ville  de  Montréal  est  renommée 
pour  ses  poires  excellentes,  et  pour  ses  pommes,  les  meil- 
leures, peut-être,  qu'il  y  ait  en  Amérique.    Dans  les 
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(6)  Voyez  le  No.  119. 
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jardins  on  cultive  avec  quelque  succès  le  raisin  muscat. 

Les  champs,  les  bois  et  les  savanes  sont  bien  fournis 

d'arbustes  à  baies,  fraises,  framboises,  mûres,   bluets, 

&c.,  de  raisins  sauvages,  de  cerises,  &c. 

Les  dernières  gel6es  du  printemps,  à  Montréal,  sont  celles  de 
la  tin  d'avril  ;  les  premières  de  l'automne  sont  celles  de  la  tin  de 
septembre.  Les  pommiers  y  fleurissent  depuis  le  15  jusqu'au  31 
de  mai.  Les  pommes  d'été  se  cueillent  en  août;  celles  d'hiver, 
en  septembre  et  en  octobre.  On  sème  le  blé  depuis  le  15  jusqu'au 
30  d'avril  ;  le  blé  d'inde  en  mai.  La  récolte  du  foin  se  fait  eu 
juillet;  celle  du  blé,  en  août;  celle  du  blé  d'inde,  et  celle  des  pa- 
tates  en  octobre.  Les  prunes  rouges  mûrissent  vers  la  mi-août  ; 
les  damas  et  les  prunes  blanches,  en  septembre-  Les  melons 
semés  en  pleine  terre  commencent  à  mûrir  vers  la  tin  d'août; 
les  raisins,  vers  la  fin  d'octobre.  La  récolte  du  sucre  d'érable,  qui 
est  assez  abondante  pour  suffire  à  tous  les  habitans  de  la  campagne,  et 
même  à  beaucoup  dans  les  villes,  se  fait  depuis  la  fin  de  mars 
jusqu'à  la  fin  d'avril;  on  en  estime  le  produit  annuel  à 2â  ou  30 
mille  quintaux. 

La  récolte  du  blé  en  1830  fut  de  3  millions  400  mille  minots. 

Sur  la  rivière  Chambly  et  dans  les  townships  du  sud-est,  Jo 
printemps  commence  environ  8  jours  plus  tût  qu'à  Montréal  ;  à 
Québec,  cette  saison  est  moins  avancée  qu'à  Montréal  d'environ 
15  jours.  La  uavig'ation  du  fleuve  entre  ces  deux  villes,  se  ferme 
au  commencement  de  décembre,  et  ne  s'ouvre  qu'à  la  fin  d'avril. 

Entouré  des  eaux  salées  du  fleuve,  du  golfe  et  de  la 
baie  des  Chaleurs,  le  district  de  Gaspé  éprouve  un  hiver 
moins  rigoureux  que  celui  de  Québec;  mais  le  prin- 
temps y  est  tardif,  l'été  froid  et  pluvieux  :  les  habitants 
s'occupent  moins  de  la  culture  des  grains  que  de  celle 
des  patates  et  des  légumes.  En  revanche,  la  mer  leur 
fournit  avec  profusion  la  morue,  le  hareng,  le  maque- 
reau, le  saumon,  la  petite  baleine,  les  huîtres,  &c.,  dont 
ils  font  une  exportation  considérable  (voyez  l'Appen- 
dice, No.  III). 

26.  Mines:  Le  fer  de  la  meilleure  qualité  abonde  en 
plusieurs  endroits  du  Bas-Canada  (Nos.  21  et  22).  Des 
minerais  de  cuivre  et  de  plomb  y  ont  été  découverts, 
mais  jusqu'à  présent  en  trop  petite  quantité  pour  qu'on 
ait  pu  les  exploiter. 
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Lus  sources  minérales  les  plus  célèbres  sont  celles  de  Varenncs, 
à  13  mille»  do  Mo'itréal. 

27.  Commerce:  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  le  blé  et  la  farine,  les  bois  de  construction,  la  potasse 
et  la  perlasse,  la  morue,  le  saumon,  le  hareng,  les  huiles, 
les  pelleteries,  les  viandes  salées,  &c.  ;  ceux  d'importation 
sont  le  rum,  les  vins,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  sucre,  la 
mélasse,  le  café,  le  tabac,  le  sel,  les  marchandises  sèches, 
la  clincaillerie,  &c.,  &c.  (voyez  l'Appendice,  No.  III). 

On  verra  dans  l'Appendice  (No.  III)  «quelles  sont  les  principales 
roanufactHres  de  la  province.  Les  habitants  des  campagnes  se 
servent  universellement  d'étoffes  de  laines  et  de  toiles  fabriquée« 
chez  eux. 

28.  Villes:  Les  principales  villes  du  Bas-Canada  sont 
Québec,  Montréal,  et  les  Trois-Rivicres. 

29.  Québec,  capitale  de  cette  province  et  de  toute 
l'Amérique  britannique,  ville  très  forte  et  très  commer- 
çante, est  situé  au  confluent  du  fleuve  St.  Laurent  et 
de  la  rivière  St.  Charles,  sur  le  penchant  d'un  promo- 
toire  appelé  le  cap  Diamant.  La  haute-ville  s'élève  ma- 
jestueusement en  forme  d'amphithéâtre  au-dessus  du 
fleuve  et  des  campagnes  voisines,  présentant  de  tous  côtés 
les  plus  beaux  points  de  vue  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 
La  basse-ville  est  construite  presque  entièrement  sur 
un  terrain  que  baignaient  autrefois  les  eaux  du  fleuve. 
Puissamment  défendu  par  la  nature,  Québec  ne  l'est  pas 
moins  par  ses  murailles  hautes  et  massives,  par  ses  tours, 
et  surtout  par  sa  citadelle,  dont  les  ouvrages  immenses 
excitent  l'admiration  Je  cous  les  étrangers. 

Le  faubourg  St.  Roch  orme  lui  seul  une  grande  paroisse  ;  le 
faubourg  St.  Louis  et  surtout  le  faubourg  St.  Jean  s'étendent  au 
loin  dans  la  campagne,  où  l'on  voit  une  foule  de  sites  pittoresques 
habités  durant  la  belle  saison  parla  classe  aisée  des  citoyens.  La 
baute'Ville  a  cinq  portes  de  guerre;  celle  de  St.  Louis  conduit 
aux  plaines  d'Abraham,  célèbres  par  la  bataille  qui  s'y  livra  lo  12 
septembre  1759  et  qui  décida  du  sort  de  la  Nouvelle-France. 

Les  principaux  édifices  publics  de  la  capitale,  sont  :  la  cathédrale 
catholique  et  la  protestante,  l'église  de  St.  Roch,  l'église  de  la 
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basse-ville,  et  plusieurs  autres  ;  le  château  St.  Louis,  réHidence  du 
(fourerneur-en-oher;  le  palais  épiacopal,  oui  fait  place  actuelle- 
ment à  un  Huperbo  éditice  en  pierre  de  taille  du  oap  Houfrp,  den- 
tiné  aux  séauces  du  parlement  provincial;  le  palais  de  justice,  In 
prison,  l'arsenal,  l'antique  oolléf^e  des  Jésuites,  aujourd'hui  con- 
verti en  casernes,  le  |;rrand  et  le  petit  séminaire  de  Québec,  réuni;* 
en  un  seul  vaste  corps  de  bâtiments;  les  couvents  deH  Dames  Ursu- 
lines,  de  THôteUDiou  et  de  l'Hôpital-Oénéral;  Thùpital  de  In 
marine,  la  douane,  la  bourse,  l'école  nationale,  l'école  de  la  souiétc 
d'éducation  de  Québec,  &c.,  &c.,  &c.  (a). 

La  chapelle  du  séminaire  renferme  la  collection  la  plus  précieuse 
de  peintures  sacrées  qu'il  y  ait  dans  le  pays. 

Les  maisons  de  la  ville  sont  généralement  bâties  en  pierre,  et 
celles  des  faubourgs  en  bois. 

La  rade  de  Québec  est  sûre,  commode,  et  assez  spa- 
cieuse pour  contenir  les  flottes  les  plus  nombreuses. 

30.  Montréal,  autrefois  Ville-Marie,  est  situé  dans 
l'ile  du  même  nom,  au  pied  d'une  montagne  qui  fut 
appelée  le  Mont-Royal  par  Jacques  Cartier,  lors  de 
la  découverte  du  pays.  Montréal  entretient  un  com- 
merce très  étendu  avec  les  autres  parties  de  la  province 
et  avec  le  Haut-Canada.  Il  y  a  des  fonderies,  des  ma- 
nufactures de  doux,  de  cardes,  de  tabac,  &c.  On  y 
trouve  une  abondance  de  fruits,  surtout  de  pommes  et 
de  poires  excellentes.  Les  édifices  publics  et  la  plupart 
des  maisons  sont  construites  en  pierres  tirées  des  su- 
perbes carrières  de  la  montagne. 

Les  principaux  édifices  publics  de  Montréal,  sont:  la  magnifique 
église  paroissiale,  l'église  anglicane,  l'église  de  St.  Jacqups,  et  quel- 
ques autres;  le  palais  de  justice,  la  prison,  le  grand  et  le  petit 
séminaire  de  St.  Sulpice,  l'Hôtel  Dieu,  l'ancien  hôpital  ou  le  cou- 
vent des  Sœurs-Grises,  le  nouvel  hôpital,  le  couvent  des  Dames  do 
la  Congrégation,  &c.,  &c. 

L'église  paroissiale  est  d'architecture  gothique  ;  elle  a  256  pied» 
de  long  et  133  de  large;  elle  peut  contenir  10,000,  et  même,  au 
besoin,  15,000  personnes.  La  voûte,  que  soutiennent  de  chaque 
côté  de  la  nef  principale  7  gros  faisceaux  de  colonnes,  est  à  84  pieds 
du  plancher;  les  murs  ont  60  pieds  de  carré.  Les  stalles,  les  ba- 
lustrades, et  les  autres  ornements  du  chœur  sont  en  noyer  noir  du 
Haut-Canada.  La  grande  croisée,  haute  de  45  pieds,  est  en  vitres 
peintes  de  diverses  couleurs;  la  voûte  est  peinte  h  fresque.     La 

(a)  Voyez  l'ouTrage  récemment  publié  qui  a  pour  titre  •*  Piclure  o/ 
Québec," 
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nef  et  les  deux  vastes  rangs  de  galeries,  qu'il  a  fallu  supporter 
latéralement  par  les  colonnes,  renferment  i,300  bancs.  L'exté- 
rieur de  cette  église,  tout  en  pierre  de  taille  qui  égale  presque  le 
marbre  en  beauté,  offre  aux  amateurs  un  coup-d'œil  des  plus  im- 
posants. Les  frais  encourus  jusqu'à  présent  pour  cette  noble  en- 
treprise, se  montent  à  £55,000.     Les  tours  ne  sont  pas  achevées. 

Sur  la  place  du  marché  neuf  est  le  monument  de  Nelson,  élevé 
par  la  ville  de  Montréal  à  la  mémoire  de  l'immortel  vainqueur 
d'Aboukir  et  de  Trafalgar.  Les  environs  de  la  ville,  particulière- 
ment du  côté  de  la  montagne,  sont  embellis  de  maisons  de  plaisance, 
de  vergers,  de  jardins,  &c. 

A  quelques  pas  au-dessus  du  port,  on  aperçoit  l'entrée  du  beau 
canal  de  Lachine,  construit  aux  frais  de  la  province,  afin  d'épargner 
aux  navigateurs  le  passage  du  saut  St.  Louis.  Il  finit  au  village 
de  Lachine,  à  la  distance  de  9  milles  environ  de  Montréal. 

31.  La  ville  des  Trois-Rivières  est  bâtie  sur  la  rive 
nord  du  fleuve,  à  rembouclmre  du  St.  Maurice.  La 
position  de  cette  ville,  peu  avantageuse  pour  ie  com- 
merce intérieur,  fait  qu'elle  augmente  beaucoup  moins 
rapidement  que  les  autres.  Il  y  a  une  fonderie  très 
considérable,  où  l'on  emploie  le  fer  qu'on  tire  des  cé- 
lèbres mines  et  des  forges  de  St.  Maurice,  situées  à 

3  lieues  de  la  ville. 

Les  principaux  édifices  des  Trois-Rivières  sont  :  l'église  catho- 
lique, le  couvent  des  Dames  Ursulines,  qui  renfern:e  un  hôpital, 
b  palais  de  justice,  et  la  prison. 

Entre  les  Trois-Rivières  et  Montréal,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Chambly,'est  le  bourg  de  Sorel,  qui  fut  nommé  William-Henry  en 
l'honneur  dp  feu  le  roi  Guillaume  IV,  lorsqu'en  1787  il  visita  ce  pays. 

La  petite  ville  de  Dorchester,  communément  appelée  St.  Jean, 
est  située  sur  la  rivière  Chamb*",  à  l'endroit  où  se  termine  le  tra- 
jet des'  barques  à  vapeur  du  lac  Champlain.  Un  superbe  chemin 
à  lisses  (Champlain  Rail-RoadJ  entre  cette  ville  et  Laprairie, 
sur  le  fleuve,  à  trois  lieues  seulement  de  Montréal,  donne  une  nou- 
velle importance  au  commerce  déjà  considérable  qui  se  faisait  avec 
les  Etats-Unis  dans  cette  direction. 

.32.  Outre  les  villes,  il  y  a  plusieurs  villages  en  divers  endroits 
delà  province  qui  mériteraient  une  d<>acription  particulière,  si  les 
bornes  de  cet  abrégé  le  pouvait  permettre.  La  plupart  sont  situés 
sur  las  bords  du  fleuve  ou  des  rivières  qui  s'y  jettent  ;  tels  eont  le» 
villages  de  Laprairie,  de  St.  Hyacinthe,  de  l'Assomption,  de  St. 
Eustache,  de  Terr^bonne,  de  Napierville,  de  Nicolet,  de  Boucher- 
ville,  de  Berthier,  da  St.  Thomas,  &c.  ;  et,  dios  les  townships  du 
iud  est,  les  villages  de  Stanstead,  d&  Charledton,  de  Sherbrooke,  &c 
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33.  Education  :  Les  principaux  établissements  d'édu- 
cation dans  le  Bas-CStnada,  sont  les  séminaires  ou  col- 
lèges de  Québec,  de  Montréalj  de  Nicolet,  d'Vamasîca, 
de  Chambly,  de  Ste.  Anne,  et  de  l'Assomption.  Ce 
dernier  n'existe  que  depuis  quelques  années. 

Le  collège  de  McGill,  fondé  et  doté  par  J.  McGill,  écuyer,  riche 
citoyen  de  Montréal,  mort  en  1814',  n'est  pas  encore  construit. 
En  attendant,  on  enseigne  à  Montréal,  aux  frais  de  la  fondation, 
des  cours  d'anatomie,  do  médecine  et  de  chimie. 

Dans  les  séminaires  ou  collèges,  la  jeunesse  du  pmys  reçoif, 
moyennant  une  pension  très  modique,  souvent  même  gratuitement, 
une  éducation  qui  la  met  en  état  de  remplir  avec  succès  tous  les 
emplois  ecclésiastiques  ou  civils  du  pays. 

On  y  enseigne  le  français,  l'anglais,  le  latin,  le  grec,  l'arithmé- 
tique, la  géographie,  l'histoire  ancienne  et  la  moderne,  tant  sacrée 
que  profane,  les  belles-lettres,  la  rhétorique,  la  philosophie,  les 
mathématiques,  la  physique,  la  chimie,  l'architecture,  le  dessin,  la 
musique,  &.i.,  &c.  _. 

34.  A  la  suite  des  collèges,  il  convient  de  placer  les 
couvents  des  Dames  Ursulines  à  Québec  et  aux  Trois- 
Rivières,  celui  des  Dames  de  la  Congrégation  à  Montréal, 
celui  des  Dames  de  l'Hôpital-Général  de  Québec,  &c. 

Les  jeunes  personnes  du  sexe  y  apprennent  le  français  et  l'anglais, 
l'arithmétique,  la  géographie,  l'histoire,  le  dessin,  la  musique,  la 
couture,  la  broderie,  &c.,  et  surtout  les  leçons  de  toutes  les  vertus 
morales  et  chrétiennes.  Les  Dames  de  la  Congrégation  ont  une 
école  très  fréquentée  à  la  Basse-ville  de  Québec,  et,  dans  les  crtm- 
pagnes,  un  grand  nombre  d'autres  qui  portent  assez  ordinairement 
le  nom  de  Couvents. 

Il  y  a  des  académies  à  Charleston  (townsbipde  Hatley),  à  Stan- 
stead,  à  Berthier  (district  de  Montréal),  &c.  Québec  et  Montréal 
possèdent  quelques  institutions  privées  très  respectables,  où  l'on 
enseigne  l'anglais,  le  français,  le  btin,  le  grec,  et  les  mathématiques  ; 
et  un  bon  nombre  d'écoles  public|i.es  de  charii'  tant  pour  les 
garçons  que  pour  les  filles.  On  vient  de  foru  er  à  Montréal  un 
établissement  des  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  si  célèbre» 
par  leurs  succès  dans  divers  pays  d'Europe.  L'instruction  élémen- 
taire, asez  générale  dans  les  villes,  se  répand  graduellement  dans 
toutes  les  paroisses  de  campr.gne,  n'y  en  ayant  guères  maintenant 
qui  ne  soiont  pourvues  de  plusieurs  écoles  (App.  r^os.IIl  et  V). 

35.  Populaiion  et  Religion  :  Le  Bas-Canada  renferme 
actuellement  (en  18-39)  environ  500,000  habitants  d'ori- 
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gine  française,  et  160,000  d'oiri^/îne  britannique,  irlan» 
daise  et  anglo-américaine  :  total,  660,000,  dont  les 
quatre-cinquièmes  sont  catholiques  ;  l'autre  cinquième 
appartient  aux  différentes  communions  protestantes.  II 
y  a  aussi  une  centaine  de  juifs,  et,  vers  les  limites  sep- 
tentrionales du  pays,  quelques  restes  de  tribus  sauvages 
encore  infidèles  (voir  les  Nos,  suiv.  et  l'Appendice,  Nos. 
III  et  V). 

36.  Sauvages  du  Bas-Canada  :  Les  principales  na- 
tions sauvages  qui  habitent  encore  le  Bas-Canada  sont 
les  iroquois,  les  Algonquins,  les  Hurons,  les  Abénakis, 
les  Micmacs,  et  les  Montagnais.  Les  Iroquois  sont 
réunis  en  village  au  Saut  St.  Louis  et  à  St.  Kégis,  sur 
la  frontière  des  Etats-Unis;  les  Algonquins  avec  les 
Iroquois  et  quelques  Nipissingues,  au  lac  '^e  ^î.'uX" 
Montagnes;  les  Abv^nakis,  à  St.  François,  pr  •  d\  aç 
St.  Pierre;  les  Hurons,  à  Lorette,  près  de  Quibec; 
les  Micmacs,  à  Ristigouche,  vers  l'entrée  de  la  rivière 
de  ce  nom.  Les  Montagnais  n'ont  point  de  séjour  fixe  : 
ils  errent  au  loin  dans  les  montagnes  du  nord,  vivant 
uniquement  de  chasse  et  de  pèche.  Ils  viennent  traiter 
avec  les  blancs  aux  postes  situés  sur  le  Saguenay  et 
à  l'embouchufe  des  principales  rivières  de  la  côte  nord- 
est;  tels  sont  Tadoussac,  Chicoutimi,  les  Islets  de 
Jérémie,  la  riv.  Godbout,  les  Sept-Iles,  Mingan,  Mas- 
couaro,  &c. 

37.  Ceux  qui  sont  réunis  en  village  cultivent  le  maïs 
ou  blé  d'inde  et  quelques  légumes,  pour  se  nourrir;  ma'^    ' 
la  plus  grande  partie  de  leur  temps  est  employée  â  la  ^ 
chasse  du  castor,  de  la  loutre,  du  rat-d'(    'i,  du  chevreuil, 
de  l'orignal,  &c.     Ils  ont  des  églises,  et  des  mission- 
naires qui  demeurent  avec  eux  ou  qui  les  visitent  régu- 
lièrement. Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britannique 
leur  fait  distribuer  chaque  année  des  prése"^  .  i  (^étoftes, 
d'armes  à  feu,  de  bijoux,  &c.,  afin  de  mieux  s'assurer  de 
leur  fidélité  d:ins  les  temps  de  guerre,  6î  en  reconnu?- 
sance  de  leurs  services  passés. 
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Les  Monta^nuis  ont  des  chapelles  à  Tadoussac  et  à  quelques  au- 
tres postes,  où  ils  rencontrent  chaque  année  le  missionnaire  qui 
leur  est  envoyé.  Cependant  plus  de  la  moitié  de  cette  nation,  qui 
comprend  plus  de  300  familles,  sont  encore  infidèles. 

On  peut  estimer  à  5,000  ou  5,500,  le  nombre  total  des  sauvages 
du  Bas-Canada. 

HAUT-CANADA. 

38.  Le  Haut-Canada  est  borné  au  nord  par  le  terri- 
toire de  la  baie  d'Hudson  ;  à  Test,  par  le  IBas-Canada; 
au  sud  et  à  l'ouest,  par  une  ligne  qui  commence  au  vil- 
lage de  St.  Régis,  sur  la  rive  droite  du  lac  St.  François^ 
d'où  elle  se  prolonge  par  le  milieu  du  fleuve  St.  Laurent, 
du  lac  Ontario,  de  la  rivière  Niagara,  du  lac  Erié,  de 
la  communication  par  eau  entre  celui-ci  et  le  lac  Huron, 
du  lac  Supérieur,  de  la  rivière  et  du  lac  de  la  Pluie  jus- 
qu'au lac  des  Bois  (voyez  l'Appendice,  No.  I.  et  No.  II). 

39.  Division  :  Cette  province  se  divise  en  onze  dis- 
tricts, qui  se  nomment  ainsi:  Eastern,  Ottawa,  Batliurst, 
Jolinstown,  Midland,  Newcastle,  Home,  Niagara,  Gore, 
London,  et  Western.  Les  districts  se  divisent  en  vingt- 
sept  comtés,  et  les  comtés  se  subdivisent  en  ^ownships. 
Il  n'y  a  point  de  seigneuries. 

40.  Montagnes:  Le  Haut-Canada  est  traversé  du 
sud-est  au  nord-ouest  par  une  chaîne  de  hauteurs  qui 
commence  au  nord  du  lac  Ontario,  et  s'étend  jusqu'au- 
lîeli  du  lac  Supérieur,  et  même  jusqu'aux  montagnes 
Ilif^heuses.  Dans  le  voisinage  du  lac  Ontario  est  une 
.  ji/e  chaîne  beaucoup  moins  élevée,  qui  s'étend  depuis 
.■■■<  y  'e  de  Quinte  jusqu'à  la  chute  de  Niagara.  Les 
cc:<  "^  eptentrionales  du  lac  Supérieur  et  d'une  partie  du 
lac  Huron  sont  des  montagnes  de  granité.  Ailleurs  îe 
terrain  de  cette  province  est  assez  constamment  uni. 

4L  Lacs:  Outre  ceux  que  nous  venons  de  nommer  en 

expliquant  les  bornes  du  Haut-Canada,  il  y  a  le  lac  Ni- 

pissing  et  le  lac  Simcoe,  qui  se  déchargent  dans  le  lac 

[*'Huron;  le  lac  Ste.  Claire,  entre  le  Huron  et  l'Erié;  et 

beaucoup  d'autres  moins  remarquables,  qui  se  déchar- 
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gont  OU  dans  les  grands  lacs,  ou  dans  le  fleuve  St.  Lau- 
rent, ou  dans  l'Outaouais. 

Voici  la  lonjifiieur,  ia  largeur,  la  profondeur,   et  le  circuit  des 
qiiHtre  grands  lacs: 

laci.        Longueur.  Largeur.    Profondeur  Circuit. 

^  ^  commune. 

Wiipérîeur,  120  lieues,  48  lieues,  80  à  150  brasses,  500  lieues. 

lIiiroD,         84     "  80    "         60  à  100        "  380    " 

l'rié,  82     "  21     **  13  à     17        "  180     «' 

Ontario,       70    "  20    "        60  »    90       "  100    " 

Hntre  1(>8  deux  derniers  lacs  est  la  fameuse  cataracte;  pendant 
troi»  quarts  de  mille  les  flots  se  brisent  contre  les  rochers  avec  un 
frncft»  terrible;  tout  à-coup  cette  masse  immense  d'eau  se  resserre 
iiutour  d'une  petite  île  placée  au  milieu  du  bassin,  pour  se  précipi- 
tor  de  In  hauteur  de  160  pieds  dans  un  abîme  dont  il  est  impos- 
hib  '"  sonder  la  profondeur.  Le  bruit  formidable  de  cette  chute 
tfl  fui  <idre  à  la  distance  de  40  milles;  la  vapeur  qui  s'en  élève, 

<4t  dnnt       iielle  on  voit  briller  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel,  est  quel- 
quefois Visible  à  la  distance  de  70  milles. 

42.  Iles:  Les  laes  du  Haut-Canada  renferment  un 
grand  nombre  d'îles,  assez  souvent  infestées  de  serpents 
Il  sonnettes;  les  plus  considérables  sont  l'île  Royale, 
(îttns  le  lac  Supérieur,  et  l'île  Grand-Manitoulin,  dans 
le  lac  Huron. 

Lit  presqu'île  de  Prince^Edward  renferme  un  comté  riche  et 
fortile,  peuplé,  en  1833,  de  11,000  habitants. 

43.  Rivières:  Le  fleuve  St.  Laurent;  l'Outaouais; 
la  rivière  Espagnole  et  celle  de  la  Lune,  qui  se  jettent 
dans  le  lac  Huron;  la  riv.  Française  et  le  Severn,  qui 
font  communiquer  le  lac  Nipissing  efr  le  lac  Simcoe 
avec  le  lac  Huron;  la  Tamise,  qui  se  jette  dans  le  lac 
8t^.  Claire;  la  Grande-Rivière,  qui  se  jette  dans  le  lac 
Erié;  le  Trent,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Quinte,  à 
l'extrémité  orientale  du  lac  Ontario;  le  Madawaska,  le 
Mississipi,  et  le  Rideau,  qui  se  jettent  dans  l'Outaouais, 
oX  plusieurs  autres. 

44.  Canaux:  Le  canal  Welland,  entre  le  lac  Erîé 
et  l'Ontario,  long  de  44^  milles,  assez  large  et  assez 
profond  pour  donner  passage  à  la  plupart  des  bâtiments 
en  usage  sur  les  lacs  mêmes  ;  le  canal  Rideau,  long  de 
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133  milles,  ouvrage  militaire  de  la  plus  haute  impor- 
tance; et  le  canal  Grenville,  sur  TOutaouais,  commun  aux 
deux  provinces — sa  longueur  est  de  7  milles  et  troisquarts. 

45.  Climat:  Le  climat  du  Haut-Canada  est  plus  doux 
que  celui  de  la  province  inférieure;  l'air  y  est  générale- 
ment salubre,  excepté  quelquefois  le  voisinage  immédiat 
des  lacs,  où  les  étrangers  sont  exposés  aux  fièvres  trem- 
blantes, fléau  que  Ton  évite  ordinairement  en  prenant  les 
précautions  convenables  contre  les  brouillards  et  les 
changements  de  température.  Les  lacs  sont  assez  sou- 
vent le  théâtre  d'ouragans  terribles  qui  ravagent  les 
côtes,  renversant  les  arbres  et  les  édifices. 

Les  vents  font  varier  considérablement  le  niveau  des  lacs;  sur 
le  lac  Supérieur  la  différence  est  de  5  à  6  pieds. 

4Ô,  Productions:  Le  froment  est  la  principale  richesse 
agricole;  joignez-y  beaucoup  de  blé  d'Inde,  de  seigle, 
d'orge,  d'avoine,  de  pois,  et  de  patates.  Les  pommes, 
les  melons  et  les  courges  abondent  partout;  les  poires, 
les  pèches,  les  abricots,  les  prunes,  les  cerises,  les  noix 
douces,  le  tabac,  viennent  parfaitement  bien  du  côté  du 
sud-ouest,  où  l'on  fait  aussi  mûrir  le  raisin  franc.  Il 
y  a  beaucoup  de  bêtes  à  cornes,  de  porcs,  de  chevaux, 
de  dindes  sauvages,  de  cailles,  d'étourneaux,  &c.  La 
plus  grande  partie  de  cette  fertile  province  est  encore 
couverte  d'immenses  forêts  remplies  de  chênes,  de  noyers, 
d'érables,^  de  pins,  de  sapins,  &c.  Il  y  a  des  serpents  à 
sonnettes,  et  des  serpents  cailles  longs  de  7  à  8  pieds 
qui  ne  font  point  de  mal.  Les  lacs  fourmillent  de  pois- 
son et  de  gibier  (No.  12).  Les  mines  les  plus  impor- 
tantes sont  celles  de  fer,  situées  sur  le  lac  Erié. 

47.  Commerce:  Les  principaux  articles  de  commerce 
que  fournisse  le  Haut-()anada,  sont  les  grains  et  la  fa- 
rine, la  potasse  et  la  perlasse,  les  bois  de  construction, 
les  viandes  salées,  les  pelleteries,  &c. 

48.  Villes:  Kingston,  bâti  en  'elle  pierre,  à  l'extré- 
mité nord-est  du  lac  Ontario,  principal  entrepôt  du  com- 
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merce  entre  Montréal  et  le  Haut-Canada — son  port 
est  vaste  et  bien  abrité  ;  Toronto,  ci-devant  York,  la 
capitale,  située  à  l'autre  extrémité  du  même  lac;  Niagara, 
sur  le  fleuve,  à  9  milles  au-dessous  de  la  chute;  Brock- 
ville  et  Prescott,  sur  le  fleuve;  Queenstown,  où  s'élève 
un  beau  monument  à  là  mémoire  du  brave  général 
Brock,  &c. 

49.  Population  et  religion:  La  population  du  Haut- 
Canada  s'accroît  très  rapidement;  en  1814  elle  n'était 
que  de  95,000  habitants,  et  en  1829  elle  fut  trouvée  de 
198,440,  presque  tous  Anglais,  Ecossais,  Irlandais,  et 
Américains,  outre  les  restes  de  plusieurs  nations  sau- 
vages, qui  occupent  le  nord  de  cette  province.  La  po- 
pulation actuelle  (en  1839)  est  d'environ  400,000, 
divisés  en  5  principales  croyances,  qui  sont  celles  des 
méthodistes,  des  baptistes,  des  presbytériens,  des  angli- 
cans, et  des  catholiques:  ceux-ci  ont  deux  évêques. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

50.  Le  Nouveau-Brunswick,  qui  fut  séparé  de  la 
Nouvelle-Ecosse  en  1785,  et  érigé  en  province,  avec 
une  constitution  semblable  à  celle  des  deux  Canadas, 
est  borné  au  nord  par  le  Bas-Canada;  à  l'est,  par  le 
golfe  St.  Laurent  et  la  Nouvelle-Ecosse;  au  sud,  par  la 
baie  de  Fundy;  à  l'ouest,  par  l'état  du  Maine. 

51.  Division:  Cette  province  est  divisée  en  10  comtés, 
qui  envoient  26  membres  à  la  législature. 

Noms  des  comtés  :  St.  John's,  Westmoreland,  KÎDg's,  Queen's, 
Charlotte,  York,  Simbury,  Northuraberland,  Kent,  Glouoester. 

52.  Baies:  Le  Nouveau-Brunswick  est  entouré  de 
plusieurs  baies  remarquables  :  la  baie  des  Chaleurs,  qui 
le  sépare  du  district  de  Gaspé  dans  le  Bas-Canada;  la 
baie  de  Miramichi,  au  sud  de  la  précédente;  la  baie  de 
Fundy,  qui  sépare  le  Nouveau-Brunswick  de  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  la  baie  de  Schoodie  ou  de  Passamaquoddy, 
(jui  le  sépare  du  Maine. 
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53.  Rivières  :  Le  St.  Jean,  qui  a  ses  sources  dans  les 
liauteurs  qui  séparent  le  Canada  des  îjtats-Unis  (a),  et 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Fundy;  la  rivière  Ste. 
Croix,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Schoodie,  et  qui  sé- 
pare le  Nouveau-Brunsv/ick  du  Maine  {a)  ;  le  Mirami- 
clîi,  qui  se  jette  dans  la  baie  du  même  nom  ;  le  Risti- 
gouche  et  le  Nipisighit,  qui  se  jettent  dans  la  baie  des 
Chaleurs  ;  le  Richibouctou,  qui  se  jette  dans  le  détroit 
de  Northumberland  ;  le  Petiteoudiac,  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Chignectou,  à  l'extrémité  nord-est  de  la  baie 

de  Fundy,  &c. 

Le  St.  Jean  est  navigable  pour  des  barques-à  vapeur  depuis  la 
mer  jusqu'à  Fredericton,  distance  d'environ  80  milles;  son  cours 
inférieur  comprend  un  bon  nombre  de  baies  et  de  lacs  formés  par 
ses  affluents.  Vers  son  embouchure,  il  se  rétrécit  à  la  larjyeur  de 
400  pieds,  et  se  précipite  à  travers  d'énormes  rochers,  que  les  vais- 
seaux franchissent  à  Taide  de  la  marée. 

54.  Climat,  S^x.  :  Le  climat  du  Nouveau-Brunswick 
est  à  peu  près  celui  du  Bas-Canada,  mais  le  froid  de 
l'hiver  est  moins  intense  dans  les  parties  maritimes  ;  les 
brouillards  sont  fréquents,  surtout  du  côté  de  la  baie  de 
Fundy;  les  plus  grandes  chutes  de  neige  arrivent  en 
février  et  en  mars;  le  printemps  est  tardif.  Le  sol  est 
fertile,  surtout  le  long  des  rivières.  Le  froment,  le  blé 
d'Inde,  et  les  autres  grains  réussissent,  mais  les  habi- 
tants s'occupent  encore  principalement  de  l'exploitation 
de  leurs  belles  forêts  de  pins,  de  sapins,  de  chênes,  &c., 
et  de  la  pêche  de  la  morue,  du  saumon,  du  hareng,  &c. 
Il  y  a  beaucoup  de  plâtre,  de  pierre  à  chaux,  de  pierre 
à  meules,  et  de  charbon,  outre  le  fer,  le  manganèse,  &c. 

55.  Commerce  {h)  i  Bois  de  construction,  et  autres; 
saumon,  hareng,  morue,  maquereau,  alose,  huile  de  pois- 
son; vaisseaux  neufs;  plâtre  et  pierre  à  chaux,  meules, 
briques,  manganèse,  charbon,  &c.    Les  articles  impor- 

{(i)  Voyez  l'Appendice,  No.  I. 

{b)  Soub  ce  titre,  Ton  ne  propose  de  donner,  en  générai,  que  les  articles 
d'exportation,  à  peu  près  dans  i'ordre  de  leur  importance. 
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tés  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'en  Canada  (Appendice, 
No.  III,  No.  IV,  et  No.  V). 

En  1831,  il  entra  aux  ports  de  St.  Jean  et  de  St.  André,  1,058 
vaisseaux,  dont  467  du  Royaume- Uni,  95  des  Antilles,  491  des 
Etats-Unis,  3  d'autres  pays  étrangers,  et  2  des  colonies  d'Afri- 
(juo — total  188,000  tonneaux.  Le  nombre  des  vaisseaux  neufs 
construits  fut  de  48.  On  importa  cette  année  des  Etats-Unis 
38,000  quarts  de  farine,  10,000  bûtes  à  cornes,  outre  les  viandes 
fraiches,  le  beurre,  les  fruits,  etc. 

56.  Tailles:  La  petite  ville  de  Fredericton,  agréable- 
ment située  sur  le  St  Jean,  à  27  lieues  de  la  mer,  est 
la  capitale;  il  y  a  4  églises  ou  chapelles,  un  collège, 
une  académie,  une  bibliothèque  publique,  une  impri- 
merie, et  une  population  d'environ  2,500  âmes  (a).  La 
ville  très  commerçante  de  St.  Jean,  à  l'entrée  de  lu 
même  rivière,  est  peuplée  de  12,000  habitants;  il  y  a 
7  ou  8  églises,  un  palais  de  justice,  un  hôpital  de  ma- 
rine, une  banque,  une  bourse,  4  ou  5  imprimeries,  &c. 
St.  André,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste.  Croix,  ren- 
ferme 3,000  habitants,  qui  subsistent  principalement  par 
le  commerce  du  bois  et  par  la  construction  des  vaisseaux. 

57.  Population,  environ  120,000  habitants.  Elle  se 
compose  de  descendants  des  colons  anglo-américains  et 
des  loyalistes  qui  s'y  retirèrent  vers  le  temps  de  lu 
guerre  de  1775;  d'émigrés  d'Irlande,  d'Ecosse  et  d'An- 
gleterre; d'Acadiens,  qui  sont  d'origine  française;  de 
quelques  centaines  de  sauvages  Micmacs  et  Malécites, 
et  de  1,600  nègres  et  mulâtres.  Il  y  a  environ  25  à  30 
mille  catholiques;  les  autres  sont  anglicans,  baptistes, 
méthodistes,  et  presbytériens. 

NOUVELLE.ÉCOSSE.  • 

58.  La  Nouvelle-Ecosse  est  bornée  au  nord  par  le 
détroit  de  Northumberland,  qui  la  sépare  de  l'île  du 
Prince-Edouard  ;  au  nord-est,  par  le  détroit  de  Canso, 
qui  la  sépare  de  l'île  du  Cap-Breton  ;  à  l'est  et  au  sud, 


(a)  La  population,  tant  des  différents  pays  que  des  vilI«S|  sera  celle  de 
1 S33,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  indiqué. 


^ 


NOUVELLE-ECOSSE. 


31 


sera  celle  de 


pjir  l'océan;  à  l'ouest,  par  la  baie  de  Fundy  ;  au  nord- 
ouest,  par  le  Nouveau-Brunswick. 

La  Nouvelle-Ecosso,  autrefois  connue  sous  le  nom  à^Acarh'c^ 
<'st  la  première  colonie  européenne,  après  celle  des  Norvégiens 
(No.  2),  qui  ait  été  fondée  dans  l'Amérique  septentrionale.  Elle 
fut  découverte,  ainsi  que  Terre-Neuve,  en  1497,  par  Sébastien 
Cabot,  anglais,  natif  de' Bristol,  avant  même,  ù  ce  que  l'on  prétend, 
(jue  Colomb  n'exit  vu  le  continent  que  nous  habitons.  Mais  l' Aca- 
die  ne  fut  occupée  par  des  Européens  qu'en  IGOl,  époque  où  MiNÎ. 
De  Monts  et  Poutrincourt,  sous  Tauforité  du  roi  Henri  IV,  com- 
mencèrent sur  la  côte  orientale  de  la  baie  de  Fundy  un  établis- 
sement français  qu'ils  nommèrent  Port-Royal,  et  que  les  Anglais 
ne  tardèrent  pas  ù  nommer  Annapolis,  en  l'honneur  de  la  reine 
Anne.  Cet  établissement,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village 
de  4  à  500  urnes,  fut  le  chef-lieu  du  pays,  jusqu'à  fa  fondation 
d'Halifax,  en  1750.  L'Acadie  devint  lo  théâtre  d'une  longue  suito 
de  guerres  désastreuses  entre  les  Anglais  et  les  Français,  guerres 
dont  les  Acadiens  et  les  sauvages  furent  constamment  les  malheu- 
reuses victimes,  jusqu'à  la  prise  de  Louisbourg  par  les  Anglais,  en 
1758.  Cette  année-là  même,  la  Nouvelle-Ecosse  reçut  une  consti- 
tution modelée  sur  celle  du  Royaume-Uni.  Elle  comprenait  alors 
Terre-Neuve,  le  Cap-Breton,  et  le  Nouveau-Brunswick.  Terre- 
Neuve  en  fut  détachée  dès  1767;  le  Cap-Breton,  qui,  depuis  1763 
avait  formé  seul  une  province,  fut  réannexé  en  1820  à  la  Nouvelle- 
Ecosse;  le  gouvernement  du  Nouveau-Brunswick  ne  fut  érigé 
qu'en  1785  (No.  58). 

59.  Divisions:  La  Nouvelle-Ecosse  comprend  5  grands 
arrondissements,  qui  se  divisent  en  10  comtés,  y  com- 
pris l'île  du  Cap-Breton,  dont  nous  parlerons  plus  tard 
(No.  116)  ;  les  comtés  se  subdivisent  en  districts  et  en 
townships. 

Noms  des  comtés  :  Halifax,  Sydney,  Cumberland,  Hant's,  King's, 
Lunenburg,  Queen's,  Annapolis,  Shelburue,  et  Cape-Breton. 

60.  Baies,  ^c:  Cette  presqu'île  est  entourée  de 
baies,  de  bassins,  de  havres  et  de  rades,  où  les  vaisseaux 
peuvent  voguer  en  parfaite  sûreté.  La  principale  ri- 
vère  est  celle  d'Annapolis  ;  le  plus  grand  lac  est  celui 
qu'on  nomme  Rossignol. 

Le  canal  Shubenacadie  fait  communiquer  la  baie  d'Halifax  avec 
le  bassin  de  Minas,  ou  l'Atlantique  avec  la  baie  de  Fundy;  un 
autre  doit  couper  la  presqu'île,  et  joindre  la  baie  Verte  à  celle  de 
Chignectou. 

La  marée  se  précipite  av^c  une  grande  violence  dans  le  détroit 
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de  Cnnso  et  dans  la  baie  de  Fundy  ;  au  basssin  de  Minas,  elle  monto 
quelfiuefuis  jusqu'à  hi  hauteur  de  CO  pieds. 

61.  Climat  et  productions  :  Ceux,  à  peu  près,  du  Nou- 
veau-Bruiiswick  (No.  54),  avec  cette  différence,  que  le 
bois  y  est  plus  rare  et  qu'une  plus  grande  portion  des 
habitants  s'occupent  d'agriculture.  Les  parties  les  plus 
fertiles  sont  celles  qui  sont  situées  le  long  des  rivières  ; 
la  côte  atlantique  est  presque  stérile  ;  dans  l'intérieur,  lo 
sol  est  souvent  pierreux  et  d'une  qualité  médiocre.  Il  y 
il  beaucoup  de  pommes  et  d'arbustes  à  baies.  Deux 
substances  minérales,  le  charbon  et  le  fer,  promettent 
d'immenses  profits  à  la  Nouvelle- Ecosse.  On  y  trouve 
aussi  en  abondance  le  plâtre,  la  pierre  d  chaux,  la  pierre 
à  meules,  et  l'ardoise.  H  y  a  des  minerais  de  cuivre  et 
de  plomb,  du  manganèse,  et  quelques  salines. 

62.  Commerce  :  Poisson,  peaux  de  loup-marin,  huile, 
&c.;  bois  de  construction  et  autres;  plâtre,  meules, 
charbon,  chaux  ;  bœuf  et  lard  salés,  beurre  et  fromage, 
bètes  à  cornes;  orge  et  avoine  en  grain  et  en  farine; 
légumes,  pelleteries,  pommes,  &c. 

En  1831, vaisseaux  entrés  au  port  d'Halifax,  1,573,  char- 

fifeant  173,000  tonneaux.     Sortis,  1,742=187,000  tonneaux.     \a- 
leur  totale  des  importations,  £1,448,000;  exportations,  ^6827,000. 

63.  Capitale,  Halifax,  sur  la  baie  de  Chebouctou, 
peuplé  de  16,000  âmes,  centre  du  commerce  des  colo- 
nies septentrionales  avec  les  Antilles  et  avec  les  Etats- 
Unis. 

Entre  les  édifices  publics  de  cette  ville,  on  admire  celui  où  se 
tiennent  les  séances  de  la  législature,  et  l'église  catholique,  bâtie 
dans  le  genre  gothique.  Il  y  a  7  ou  8  autres  églises  et  un  collège. 
Le  port  d'Halifax,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  de  l'Ame- 
que,  n'est  plus  la  principale  station  de  la  marine  anglaise  dans  cette 
partie  du  monde:  les  arsenaux  ont  été  transportés  aux  fiermudes. 

Les  autres  villes  sont:  Liverpool,  ou  le  Port-Rossignol,  à  l'en- 
trée de  la  rivière  Mersey,  seconde  ville  de  commerce  de  la  Nouvelle- 
Ecosse;  Pictou,  près  des  fameuses  mines  de  charbon,  habité  en 
grande  partie,ainsi  que  le  district  qui  l'entoure, par  des  Montagnards- 
Ecossais  très  industrieux — il  y  a  4  églises  et  un  collège;  Windsor, 
qui  possède  un  autre  collège,  &c. 
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64.  Population,  environ  150,000  (sans  y  comprendre 
le  Cap-Breton),  divisés,  par  rapport  à  l'origine  et  à  la 
religion,  comme  celle  du  Nouveau-Bruuswick  (No.  57). 

NOUVELLE-BRETAGNE. 

65.  La  Nouvelle-Bretagne  comprend  1  ®  .  la  pénin- 
sule du  Labrador,  située  entre  la  baie  d'Hudson,  l'Atlan- 
tique et  le  golfe  St.  Laurent;  2®.  le  territoire  delà 
baie  d'Hudson,  qui  appartient  à  une  société  de  mar- 
chands anglais,  connue  sous  le  nom  de  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson,  et  qui  renferme  (Appendice  No  II), 
toutes  les  terres  arrosées  par  la  baie  et  le  détroit  d'Hud- 
son, ou  par  des  rivières  ou  par  des  lacs  dont  les  eaux  s'y 
jettent;  3  ® .  le  territoire  du  Nord-Ouest,  entre  celui 
de  la  baie  d'Hudson  et  les  possessions  russes  (Appen- 
dice No.  1);  4®.  les  terres  Arctiques,  situées  à  l'est 
des  dernières  et  au  nord  des  autres. 

66.  Quoique  la  souveraineté  de  ces  contrées  appar- 
tienne au  roi  d'Angleterre,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre 
de  postes  sur  la  côte  du  Labrador,  et  sur  le  territoire  de 
la  baie  d'Hudson,  qui  soient  habité.spar  des  sujets  d'ori- 
gine européenne.  Tout  le  reste,  jusqu'à  la  mer  Glaciale 
au  nord,  et  jusqu'à  l'Océan  Pacifique  à  l'ouest,  est  occupé 
par  une  foule  de  nations  sauvages,  la  plupart  idolâtres, 
parmi  lesquelles  les  Esquimaux  sont  les  plus  remarqua- 
bles par  leur  caractère,  leurs  moeurs,  et  leur  figure. 

67.  La  pèche  et  la  traite  des  pelleteries  attirent  vers 
ces  froides  régions  beaucoup  de  navigateurs  d'Europe 
et  des  Etats-Unis.  Mais  le  commerce  avec  les  sau- 
vages de  la  baie  d'Hudson,  est  réservé  exclusivement  à 
la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson. 

Le  principal  port  de  ces  côtes  est  celui  de  Nain,  où 

il  y  a  un  établissement  de  frères  moraves. 

Les  Esquimaux  sont  d'une  stature  au-dessous  de  la  médiocre; 
les  hommes  ont  ordinairement  5  pieds  3  pouces  anglais,  et  les 
femmes  5  pieds.    Ils  ont  une  couleur  brune  foncée,   les  mains  et 
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les  pieds  potitfl;  le  visage  rond  et  plein,  les  yeux  petits,  noirs,  et 
inclinés  en  dédions;  lo  ne/  petit  et  peu  suillaiit  ;  les  diMits  courtes, 
serrées,  ré^iilit^res,  blanches  chez  les  jeunes  ^ens,  usées  chez  les 
feramec  avancées  en  âjje,  peut  être  par  l'habitude  de  mâcher  la 
peau  de  loup-marin  pour  en  faire  des  bottes;  les  cheveux  noire, 
longs,  roides,  luisants,  toujours  remplis  de  vermine.  Ils  ont  uni» 
verseîloment  l'usagée  de  se  tatouer  le  visag^e,  les  bras,  les  mains, 
et  les  jambes,  au  moyen  d'une  é^uille  et  d'un  fil  enduit  de  noir 
de  fumée  mêlé  à  l'huile  de  loup-marin.  Chez  plusieurs  tribus, 
les  hommes  ont  le  cartila^rc  du  nez  traversé  d'un  os  ou  d'une  pièce 
de  coquillasfe,  et  la  lèvre  inférieure  percée  de  chaque  côté  de  la 
bouche,  pour  y  recevoir  un  os  arrondi,  au  centre  duquel  est  un 
grain  de  verre.  Les  habits  des  Esquimaux  se  composent  presque 
entièrement  de  peaux  de  renne,  de  loup-marin,  et  autres.  Le 
vêtement  de  dessus  est  avec  un  capuchon,  où  la  mère  porte  tou- 
jouis  son  enfant.  Un  de  leurs  ornements  propres  sont  des  cein- 
tures et  quelquefois  des  fran^^es  de  dents  de  renard,  de  loup,  do 
renne,  d'os  de  loupcervier,  etc. 

Leurs  demeures  sont,  en  été,  des  tentes  de  peaux;  en  hiver,  des 
cabanes  sphériques  de  glace.  L'huile  de  loup-marin  leur  tient  lieu 
de  combustible.  Leurs  ustensiles  sont  de  pierre,  de  baleine,  du 
bois,  de  corne,  d'ivoire,  etc.  Les  hommes  ont  chacun  un  couteau 
pointu  et  à  deux  tranchants,  long  de  7  pouces  et  large  de  2|.  Pour 
la  chasse  du  loup-marin  et  de  la  baleine,  ils  ont  des  harpons  et 
des  lances  munies  do  longues  ficelles.  L'arc  et  la  flèche,  la  ^  oo 
et  diverses  espèces  de  pièges,  leur  servent  pour  attaquer  1  i- 
maux  terrestres  et  les  oiseaux  :  mais  quelques-uns  se  sont  f 
risés  avec  les  armes  à  feu.  Tout  le  monde  connaît  la  forme  de  leurs 
canots.  Leurs  bêtes  de  charge  sont  des  chiens,  qu'ils  attellent  ù 
des  traîneaux  de  bois  avec  des  lisses  de  baleine.  Les  chien» 
ressemblent  beaucoup  aux  loups  de  ces  régions;  ils  ont  ordinaire- 
ment 2  pieds  de  haut;  ils  hurlent  au  lieu  d'aboyer. 

Le  poisson,  surtout  le  loup-marin,  la  viande  de  renne,  et  le 
gibier, constituent  la  nourriture  des  Esquimaux;  ils  mangent  et 
boivent  presque  continuellement,  tant  que  durent  leurs  provisions. 
Faute  de  prévoyance,  ils  périssent  souvent  de  faim  en  hiver. 

Leurs  amusements  consistent  à  danser,  à  chanter,  à  jouer  d'un 
méchant  tambourin^  à  tirer  de  l'arc,  à  sauter  une  corde,  a  faire  des 
grimaces,  etc.  Leur  culte  est  un  fétichisme  assez  grossier;  ils 
n'ont  qu'une  idée  confuse  du  Grand-Esprit.  Ils  pratiquent  la 
polygamie,  les  hommes  ayant  ordinairement  deux  femmes;  celles- 
ci  sont  mieux  traitées  que  chez  les  autres  sauvages.  La  coutume 
d'adopter  des  enfans  est  très  générale,  mais  elle  se  borne  presque 
toujours  aux  garçons  :  les  jeunes  filles  qui  perdent  leurs  parents 
et  les  vieillards  infirmes,  sont  souvent  abandonnés  à  leur  triste  sort. 

Les  Esquimaux  n'enterrent  leurs  morts  qu'à  demi,  parcequ'ils 
croient  que  le  défunt  en  souffrirait  si  on  lui  chargeait  le  corps  d'un 
poids  trop  considérable.     A  côté  du  mort,  on  dépose  quelques-un» 
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(les  articles  qui  lui  appAi'tenaient,  canots,  tilets,  haclies,  miooinea, 
huttes,  etc. 

lies  voyajjeurs  rapportent  que  les  Esquimaux  ont  un  penchant 
extrême  pour  1«  vol  ;  qu'ils  connaissent  peu  les  n^^irleg  de  la  pu< 
•leur;  qu'ils  sont  caractérisés  par  rinj|[ratitude  et  l'indiDérence 
in«Mne  pour  leurs  p/us  proches  parents.  Il  faut  ajouter  que  le  com- 
merce des  Esquimaux  avec  les  blancs  a  rarement  l'effet  de  lei 
rendre  meilleurs. 

Le  nombre  total  des  Esquimaux  qui  demeurent  îi  l'est  des  mon- 
taffues  Rocheuses,  ceux  du  Labrador  compris,  n'excèdent  puère  7 
ù  8  mille.  Celui  des  autres  sauvages  de  la  NouvelltiBreta<rue  est 
d'environ  ?â  à  30  mille. 

La  population  résidente  du  Labrador  est  d'environ  L^OO  Esqui- 
maux; 3,000  Anglais,  Irlandais,  natifs  do  Pile  Jersey,  Canadiens, 
kc.  ;  et  quelques  petits  établissements  de  frt^res  moraves,  qui  h'oc- 
rupent  de  commerce  et  de  la  conversion  des  indigènes.  Mais  U 
Kuison  des  pèches  y  amène  18,000  ù  20,000  sujets  an<>flai8,  15  à 
18  mille  américains,  et  un  nombre  presque  aussi  grand  de  franyuis. 
Quelques  goélettes  de  Québec  font  chaque  année  un  voyage  à  la 
cùte  du  Labrador;  elles  reviennent  chargées  d'huile,  do  saumon, 
do  pelleteries,  etc. 

La  poche  des  Américains  sur  les  côtes  du  Labrador  en  1S29 
employa  500  vaisseaux  :  le  produit  fut  de  1,000,000  de  quintaux  de 
poisson  et  de  3,000  tonnes  d'huile.— Valeur   £610    00  stg. 

Le  chef-lieu  du  territoire  de  la  baie  d'Hudson  est  la  factorerie 
d'York,  située  à  l'embouchure  delà  rivière  Nelson,  qui  sort  du  lac 
Winnipeg.  Le  nombre  des  blancs  et  des  métis  de  tout  le  territoire, 
en  y  comprenant  même  la  colonie  du  Lord  Selkirk  (App.  No.  II), 
est  d'environ  5  à6  mille. 

La  colonie  ou  mission  de  la  rivière  Rouge  est  peuplée  de  3,070 
habitants,  la  plupart  métis  ou  bois-brûlés,  dont  l,7â0  catholiques 
et  1,330  protestants.  Il  y  a  un  évêque  catholique  et  trois  autre» 
ecclésiastiques  du  diocèse  de  Québec,  qui  se  sont  volontairement 
exilés  de  leur  patrie  pour  aller  travailler  à  la  conversion  des 
Criques  ou  Knistineaux,  des  Sauteurs,  des  Assiniboines  et  des 
autres  nations  sauvages  du  Nord>Ouest.  Le  cheMieu  de  la  mis- 
sion, qui  comprend  trois  paroisses,  est  Assiniboia,  plus  souvent 
nomme  La  Fourche,  où  Ton  a  bâti  une  église  catholique.  Ou  a 
établi  plusieurs  écoles  pour  l'instruction  des  bois-brûlés. 

Les  terres  de  la  rivière  Rouge  sont  assez  fertiles  (No.  12);  mais 
les  habitants  subsistent  principalement  par  la  chasse  du  bœuf  sau- 
vage dans  les  prairies  du  sud-ouest;  un  missionnaire  les  y  accom» 
pagne  en  été.  Ils  sont  obligés  d'être  constamment  sur  leurs  gardes 
contre  les  Sioux,  qui  soqt  très  féroces  et  qui  enlèvent  la  chevelure 
à  leurs  prisonniers. 

Le  commerce  des  fourrures  dans  les  pays  du  Nord-Ouest  fut 
long-temps  monopolisé  par  une  société  dont  les  principaux  action* 
uaires  résidaient  à  Montréal,  et  que  l'oQ  nommait  la  Compagnie  du 
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Nord- Ouest.  Des  querelles  plusieurs  fois  fatales  s'élevèrent  entre 
les  traiteurs  et  les  voyageurs  du  Nord  Ouest  d'un  côté,  et  ceux  do 
la  baie  d'Hudson  de  l'autre.  Le  Bas-Canada  retentit  pendant 
quelques  années  des  procès  intentés  à  divers  individus  qu'on  ac« 
cusait  d'avoir  commis  ou  ordonné  des  meurtres  dans  !e8  pays  d^en 
haut.  Enfiti,  le  26  mars  1821,  la  compagnie  du  Nord-Ouest  fut 
unie  pour  toujours  à  celle  de  la  baie  d'Hudson. 

La  valeur  des  pelleteries  exportées  par  la  compagnie  en  1831 
fut  de  £203,316.  La  liste  des  articles  mentionne  127,000  castors 
et  loutres,  58,000  lynx,  3'.  6,000  rats-musqués,  9,000  renards,  et 
6,000  loups. 

GROENLAND. 

68.  A  l'est  de  la  baie  de  Baffin  est  le  Groenland,  séparé  du  con- 
tinent  de  l'Amérique  par  la  baie  de  Baffin  e'  la  mer  Glaciale.  Ce 
pays  ne  renferme  quo  des  montpgnes  escarpées  et  couvertes  do 
(^aces  éternelles.  La  triste  vie  des  Esquimaux  qui  l'habitent  so 
consume  à  la  pêche  du  loup-marin,  de  la  vache-marine  et  de  la  ba- 
leine, ou  à  la  chasse  de  l'ours  blanc,  du  renard,  du  lièvre,  des  oiseaux 
de  mer  et  des  oiseaux  de  proie.  Leurs  animnux  domestiques 
souc  les  rennes  et  levS  chiens,  qui  leur  tiennent  lieu  des  chevaux 
et  des  bœufs.     Le  lait  de  la  renne  est  leur  boisson  ordinaire. 

Depuis  plusieurs  siècles,  les  Danois  et  les  Norvégiens  se  sont 
établis  sur  les  cotes  du  Groenland,  pour  y  faire  la  pèche  de  la  ba. 
leine  (voyez  plus  haut  le  No.  2}.  On  donne  5,000  habitants  au 
Groenland  oriental  ou  indëpendar^t,  et  16,000  à  la  pprtie  occiden- 
tale. La  population  totale  de  21,000  comprend  10,000  Esquimaux 
idolâtres,  et  1,000  frères  moraves. 

■AMÉRIQUE  RUS5E. 
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69.  Les  possessions  russes  en  Amérique  sont  bornées 
(Appendice  No.  I)  au  nord  par  la  mer  Glaciale  et  le 
détroit  de  Bhering;  à  l'est,  par  Ja  Nouvelle-Bretagne; 
au  sudj  par  le  parallèle  de  54°  40'  N.  ;  à  l'ouest,  par 
l'Océan  Pacifique. 

L'Aujérique  Russe  comprend  encore  les  îles  Aléoutiennes  (No. 
51  d),  plusieurs  archipels  situés  le  long  des  cotes  nord-ouest,  et  le 
comptoir  de  Bodega,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Califoroie. 

70.  Productions,  8^c.:  Nous  avons  parlé  (No.  12), 
des  forêts  qui  couvrent  les  déclivités  des  montagnes  de 
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cette  partie  du  continent,  que  les  neiges  et  les  glaces  ne 
quittent  jamais  L-ntièreraent.  Il  s'y  fait  souvent  en  été 
des  avalanches  plus  terribles  encore  que  celles  des  Alpes 
(No.  366).  Le  climat  est  un  peu  moins  froid  que  ce- 
lui de  la  Nouvelle-Bretagne  sous  les  mêmes  parallèles. 
La  pêche  et  la  chasse  abondent  partout.  Les  divers 
comptoirs  fondés  par  la  compagnie  russe-américaine, 
font  annuellement  pour  800,000  francs  d'exportations 
en  fourrures.  Le  chef-lieu  de  l'Amérique  Russe  est  le 
Nouvel-Arkhangel,  petit  fort  situé  sur  la  cote  nord- 
ouest,  dans  rîle  et  sur  le  détroit  de  Sitka.  Il  y  a  en- 
viron 1,200  habitants,  une  forteresse,  un  palais  du  gou- 
vernement, une  église  grecque,  un  hôpital,  et  un  chan- 
tier de  construction  pour  les  vaisseaux.  La  population 
totale  de  l'Amérique  Russe  peut  se  diviser  ainsi  :  indi- 
gènes indépendants,  50,000;  indigènes  des  colonies, 
10,000;  créoles,  1,000;  Russes,  400: — chrétiens  grecs, 
16,400  ;  fétichistes,  4.'3,000. 

71.  Los  peuplades  qui  habitent  cette  région  sont  divisées  en  tri- 
bus qui  se  distinguent  par  les  noms  de  certains  animaux:  il  y  a,  par 
exemple,  la  tribu  de  l'Aigle,  celle  du  Loup,  celle  du  Corbeau,  celle 
(le  rOur  etc.  Les  voyageurs  leur  donnent  souvent  le  nom  gé- 
néral de  Koulioujis.  Elles  sont  dans  un  état  presque  continuel 
d'hostilité  les  unes  à  l'égard  des  autres.  La  vanité  des  chefs  et  lo 
pillage  sont  les  principales  causes  de  In  guerre,  qu'iU  font  avec 

j  beaucoup  d'a(;harnement.  Les  guerriers  se  peignent  en  noir,  afiu 
d'inspirer  plus  de  terreur,  et  se  placent  sur  la  tête  des  crânes  orués 
du  symbole  de  la  tribu.  Us  sont  grand  amateurs  des  cérémonies. 
En  temps  de  paix,  ils  s'envoient  réciproquemeut  des  ambassadeurs. 
A  la  mort  d'un  chef,  ils  immolent  des  esclaves  sur  son  bûcher. 
Toute  la  partie  qui  borde  la  mer  et  le  détroit  de  Bhering  est 

[peuplée  de  Tchouktchis:  ils  se  divisent  en  deux  tribus,   les  sta- 

Itionnaires  et  les  errants  ou  rennes.    Les  premiers  vivent  de  pécbc; 

Iles  rennes  sont  les  seules  richesses  des  seconds. 

Dans  l'intérieur,  vers  les  montagnes  Rocheusci     habitent  uu 

I  nombre  cousidérable  d'Esquimaux^ 

ÉTATS-UNIS. 

79.  Les  États-Unis  sont  bornés  au  nord  par  les  pos- 
i sessions  britanniques;  à  l'est,  par  l'Océan  Atlantique: 
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au  sud,  par  le  golfe  du  Mexique  et  les  Etats-Mexicains; 
à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique  (a). 

Le  premier  établissement  permanent  des  An(i;lais  dans  l'Amérique 
fut  celui  de  la  rivière  James  (No.  78),  en  1607;  la  nouvelle  colo- 
nie reçut  le  nom  de  Virginie,  en  l'honneur  de  la  reine  Elisabeth, 
nom  qui  s'appliqua  long-temps  dans  la  suite  à  toute  l'Amérique 
anglaise.  Sept  années  après,  des  Hollandais  se  fixèrent  à  New- 
York.  Le  Massachusetts  fut  colonisé  en  1G20,  par  des  puritains 
(le  Plymouth  en  Angleterre,  que  le  fanatisme  religieux  avait  forcés 
d'abandonner  leur  patrie.  Des  Suédois  et  des  Finnois  s'établirent 
en  1637  sur  les  bords  de  la  Delaware.  Le  Connecticut  commença 
à  i^tre  peuplé  par  des  puritains  du  Massachusetts  en  1633,  et  le 
Maryland  à  la  même  époque  par  des  catholiques  anglais  sous  la 
conduite  du  lord  Baltimore.  Des  puritains  persécutés  par  leurs 
frères  dans  le  Massachusetts,  gagnèrent  le  Rhode-Island  en  1635, 
et  le  New>Hampshire  en  1637.  Des  Virginiens  se  répandirent  en 
1663  dans  la  Caroline  du  Nord,  et  en  1670  dans  celle  du  Sud.  Le 
New* Jersey,  fondé  vers  le  commencement  du  17e  siècle  par  des 
fiollandais  et  des  Suédois,  devint  colonie  anglaise  en  1670.  L;\ 
Pens}lvanie  avait  été  d'abord  occupée  par  quelques  Suédois  ;  mais 
cette  colonie  ne  devint  florissante  que  sous  le  célèbre  William 
I*enn  :  il  y  vint  en  1681  avec  un  grand  nombre  de  Quakers  anglais, 
et  fit  un  traité  solennel  avec  les  aborigènes,  qui  lui  vendirent  des 
terres.  La  plus  récente  des  13  colonies  primitives  fut  la  Géorgie, 
établie  en  1732,  par  160  colons  anglais  sous  la  conduite  du  général 
Dglethorpe. 

Les  Espagnols  s'emparèrent  de  la  Floride  en  1564,  après  avoir 
détruit  une  colonie  de  huguenots  français  qui  s'y  étaient  réfugiés 
quelques  années  auparavant. 

La  Louisiane  fut  établie  en  1699  par  M.  d'Ibberville,  g(mtil- 
homme  Can'"'^ian;  elle  fut  ensuite  regardée  comme  faisant  partie  de 
la  Nouvel'  Fra..oe.  La  Non velle-Orléai\s  fut  fondée  en  1717.  A 
la  paix  de  1763,  les  Français  abandonnèrent  à  la  Grande-Bretagne 
tout  le  pays  à  l'est  du  Mississipi;  mais  déjà  par  un  traité  secret 
ils  avaient  cédé  le  reste  aux  Espagnols,  qui  donnèrent  à  la  Louisi* 
anelenonide  Floride-Occidentale.  En  1801,  cette  province  fut 
rendue  à  la  France.  Enfin,  eu  1803,  le  gouvernement  des  Ëtats< 
Unis  acheta  la  Louisiane,  moyennant  la  somme  de  60,000,000  de 
francs. 

73.  Divisions  :  Les  Etats-Unis,  lors  de  leur  sépara- 
tion de  la  Grande-Bretagne,  en  1776,  étaient  au  nom- 
bre de  treize  seulement;  aujourd'hui  l'on  en  compte 
vingt-six,  outre  quelques   Territoires,  qui  ne  jouissent] 

(a)  Voyea  l'Appendice,  No.  I. 
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point  encore  dn  droit  de  se  gouverner  par  eux-mêmes. 
Voici  les  noms  des  Etats,  avec  ceux  de  leurs  villes  ca- 
pitales : 

ETATS   DU   NORD -EST. 

CAPJTÀLSS. 

Le  Maine  (1820) Augfusta. 

—  Newhampshire Concord. 

—  Vermont(1791) Montpelier. 

—  Massachusetts Boston. 

—  Connecticut Hartford  &  Newhaven. 

—  Rhode-Islaud Provideuce. 

ETATS  DU  MILIEU. 

Le  New- York Albany. 

—  New- Jersey... Trenton. 

La  Pensylvanie Harrisbur^. 

—  DelaKare Dover. 

Le  Michijran  (1837) Détroit. 

L'Ohio  (1802) Coliirabus. 

L'indiana  (1816)... Indianapolis. 

L'Illinoi8(1818) Vandalia. 

Le  Missouri  (1821) JefFersou  City. 

ETATS  DU  SUD. 

Le  Maryland ......Annapolis. 

La  Virginie i. Richmond. 

Le  Kentucky(l792) Franckfort. 

La  Caroline  du  Nord Ualeig'h. 

—  Caroline  du  Sud Columbia. 

—  Géorgie...; MUl^d^eville. 

Le  Tennessee  (1796) N        ='le. 

L'Arkansas  (1836) Arlu      lis. 

L'Alabaraa  (1819) Tuscaloosa. 

Le  MisBissipi(1817) Jackson. 

La  Louisiane  (1812) La  Nouvelle-Orléans. 

Les  Etats  du  nord-est  sont  appelés  la  Nouvelle- Angleterre^  ayant 
été  presqu'entièrement  peuplés  d'abord  par  des  émigrés  de  la 
Grande-Bretagne. 

74  Les  Territoires  sont  ceux  du  Nord-Ouest  ou 
Wisconsin,  entre  le  Mississipi  et  le  lac  Supérieur;  de 
Missouri,  qui  comprend  tout  le  pays  à  l'ouest  des  Etats 
et  des  Territoires  déjà  nommés,  jusqu'aux  montagnes 
Rocheuses;  de  Floride,  au  sud  de  la  Géorgie,  et  le 
petit  District  de  Columbia,  sur  la  rivière  Potomac. 
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Le  pnyï  à  Touest  des  montagnes  Kocheuses  est  appelé  le  icri- 
foire  <rôrêy<jn  (A pp.  No.  I). 

La  Caroline  du  Sud  se  divise  en  districts,  et  la  Louisiane  en 
paroUnes:  nilleurH  se  sont  des  comtés.  Les  subdivisions  portent  le 
nom  do  toivnships  dans  les  Etats  du  nord-est,  le  N.-Y.,  le  N.-J.,  la 
PanMylvnnit»,  et  l'Ohio;  et  celui  de  villages  on  de  villes  (towus), 
dans  loi  autres  Etats. 

75.  Montagnes:  Les  monts  Apalaclies  ou  Alléganys, 
à  l'est,  et  les  montagnes  Rocheuses,  à  l'ouest:  toute 
l'immense  vallée  comprise  entre  ces  deux  chaînes  de 
montagnes  est  arrosée  par  le  fleuve  Mississipi  et  par 
ses  nombreuses  branches  tributaires  (Voyez  le  No.  9, 
ut  l'App.  No.  VII). 

Plumours  chaînes  secondaires  se  rattachent  aux  Allé^anys  :  telles 
«ont  loi  luontn^'nes  Vertes  et  les  montagnes  Blanches,  séparées 
»»r  le  hnftitin  de  la  rivière  Connecticut;  les  montag-nea  Bleues  de 
}x  Caroline  du  Nord  et  de  la  Virginie;  les  monts  Cumberland  du 
Tennehfleo  et  du  Kentucky,  &c.  Les  monts  Ozarks  s'étendent 
•iopuië  lu  rivière  Rouge,  affluent  du  Mississipi,  jusqu'à  l'embou- 
iMiuro  du  IVliNsouri,  et  de-Ià  par  des  collines  jusque  vers  le  lac 
^»upérieur.     Les  monts  O^'^.rks  sont  riches  en  plomb  et  en  cuivre. 

70.  Lacs  :  Les  principaux  lacs  des  Etats-Unis  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  Canada,  et,  de  plus,  le  lac  Mi- 
eliigun,  qui  se  décharge  dans  le  lac  Huron. 

Le  liui  Michigan  a  117  lieues  de  long,  27  de  large,  et  333  de 
circuit;  il  est  assez  profond  pour  recevoir  des  vaisseaux  de  toutes 
gntndeuri!!. 

77.  liâtes  :  Celles  de  Passamaquoddy,  de  Penobscot, 
do  Massachusetts,  de  New- York,  de  Delaware,  de  Chesa- 
peako,  d'Apalachie,  de  Mobile,  &c. 

Les  golfes,  ou  plutôt  les  Sounds,  sont  ceux  de  Long- 
Iblund,  d'Albemarle,  et  de  Pamlico. 

78.  Rivières:  Le  Mississipi  et  ses  affluents,  l'Illinois, 
l'Ohio,  le  Missouri,  l'Arkansas,  et  la  rivière  Rouge; 
le  Wabash,  affluent  de  l'Ohio;  le  Connecticut,  qui 
])rend  sa  source  dans  le  Bas-Canada  et  se  jette  dans  le 
Sound  de  Long  Jsland;  l'Hudson,  qui  prend  sa  source 
près  du  Ittc  Champlain  et  se  jette  tlans  la  baie  de  New- 
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York  ;  la  Delaware,  qui  prend  sa  source  dans  le  New- 
York  et  se  jette  dans  la  baie  de  Delaware  >  le  Susque- 
liannah,  qui  prend  sa  source  dans  le  même  Etat  et  se 
jette  dans  la  baie  de  Chesapeake;  le  Potomac  et  la 
rivière  James,  qui  descendent  des  monts  Alléganys  vers 
la  même  baie  ;  la  rivière  Colombie,  à  l'ouest  des  mon- 
tagnes Rociieuses,  &c. 

79.  Canaux  et  Chemins  à  lisses:  On  a  construit,  et 
Ton  construit  encore,  dans  beaucoup  d'endroits  des  Etats- 
Unis,"  des  canaux  pour  unir  les  eaux  d'une  rivière  à 
celles  d'une  autre  ou  d'un  lac  ou  de  la  mer.  Par  ce 
moyen  les  habitants  les  plus  éloignés  des  villes  mari- 
times y  portent  aisément  leurs  denrées,  et  en  rapportent 
les  différentes  marchandises  dont  ils  ont  besoin.  Un  des 
plus  importants  est  le  Canal  Eriê,  de  la  longueur  de 
363  milles,  entre  le  lac  Erié  et  la  rivière  Hudson  :  ce 
canal  a  coûté  7  millions  de  piastres.  L'admirable  in- 
vention des  chemins  à  lisses  ( rail-roads )  aura  bientôt 
augmenté  au  centuple  les  facilités  déjà  grandes  d'une 
communication  prompte  et  commode  entre  toutes  les 
parties  de  l'Union  («). 

Depuis  quelques  années  l'on  commence  à  substituer  aux  canaux 
les  chemins  à  lisses  (rail-roads),  que  l'on  croit  préférables  parce 
fju'ils  sont  d'un  entretien  moins  dispendieux,  et  surtout  à  cause 
de  l'extrême  vitesse  avec  laquelle  les  voitures  chargées  de  passag-ars 
on  de  marchandises,  sont  transportées  d'un  lieu  dans  un  autre  sur 
ces  sortes  de  chemins:  vitesse  qui  surpasse  do  beaucoup  celle  des 
barques  à  vapeur. 

80.  Climat,  Sol,  et  Productions  :  Dans  la  vallée  du 
Mississippi,  le  sol  est  généralement  riche  et  assez  facile 
à  mettre  en  valeur.  Il  en  est  de  même  des  pays  situés 
à  l'est  des  monts  Alléganys,  si  l'on  excepte  les  terrains 

(a)  En  1836,  longueur  des  canaux  en  pleine  opération  dans  le  N.-Y., 
770  nulles;  dans  le  N.-J,,  J47  m.;  dans  la  Penj.,  886J  m.  ;— chemins  à 
lisses  achevôsdans  le  Mass.  143  m.  ;  dans  le  N.»Y.,  249  m.  ;  dans  le  N.-J,, 
108^  m. ,  dans  la  Pens.,  306  milles.  Une  chaîne  de  canaux  et  de  chemins 
à  lisses  s'étend  depuis  Philadelphie  jusqu'à  Pittsburg  sur  l'Oliio,  distance 
de  39S  m.,  d'où  elle  se  prolongera  jusqu'au  lac  Erié  (  No.  84}. 
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bas  et  sablonneux  de  la  côte  atlantique,  depuis  New- 
York  jusqu'à  la  Nouvelle-Orléans.  Le  climat  est  assez 
froid  dans  les  Etats  du  nord-est;  à  l'ouest  des  monts 
AUéganys,  il  est  plus  constamment  doux  et  tempéré  ;  au 
sud,  particulièrement  près  des  côtes  de  la  mer,  les  grandes 
chaleurs  de  juillet,  d'août,  et  de  septembre  occasionnent 
beaucoup  de  maladies  dangereuses.  Les  productions  du 
sol  varient  avec  le  climat:  au  nord,  et  généralement  dans 
tous  les  Etats-Unis,  on  cultive  les  grains,  tel  que  le 
froment,  le  blé  d'Inde,  l'orge,  le  sarrasin,  &c.  ;  eî  quan- 
tité de  fruits,  tels  que  les  pommes,  les  poires,  les  pêches, 
les  abricots,  les  coings,  les  châtaignes,  &c.  En  avançant 
vers  le  sud^  on  trouve  d'autres  productions  plus  rares  : 
le  tabac  dans  le  Maryland  et  la  Virginie  ;  le  riz  et  le 
coton  dans  les  Carolines  ;  la  canne  à  sucre,  les  figues, 
les  oranges,  les  citrons,  les  grenades,  les  olives,  &c.,  dans 
la  Géorgie,  la  Floride,  et  la  Louisiane  ;  la  vigne,  dans 
rindiana  et  dans  quelques  autres  endroits. 

Les  pâturag^es  constituent  la  principale  richesse  des  Etats  du 
nord.est;  le  blé,  celle  des  Etats  du  milieu  et  de  l'ouest;  le  tabac  et 
le  blé>  celle  du  Maryland  et  de  la  Virginie;  enfin  le  coton,  celle  de 
tous  les  Etats  situés  au  sud  de  la  Virginie  et  du  Kentucky. 

8L  Les  Mines  sont:  celles  d'or  dans  la  Virginie,  les 
Carolines  et  la  Géorgie  ;  celles  de  cuivre,  près  du  lac 
Supérieur  ;  celles  de  plomb,  dans  l'Etat  de  Missouri  ; 
celle  de  charbon,  dans  la  Pensylvanie  et  dans  plusieurs 
autres  endroits;  celles  de  fer,  dans  presque  tous  les 
Etats-Unis,  &c.  Le  marbre  et  l'ardoise  abondent,  sur 
tout  dans  la  Pensylvanie,  le  Vermont,  et  le  New-York. 
Il  y  a  beaucoup  de  sources  minérales;  les  plus  célèbres 
sont  celles  de  Saratoga  et  de  Ballstown  (N.-Y.).  Les 
plus  importantes  salines  sont  celles  de  Salina,  près  du 
canal  Erié,  et  de  la  rivière  Grand-Kanhawa,  dans  la 
Virginie. 

On  trouve  encore  dans  les  Etats-Unis  le  gypse  ou  plâtre,  la 
couperose,  l'alun,  le  cobalt,  des  sources  de  pétrole,  &c. 

82^.  Commerce  :  Il  n'est  aucun  pays  après  la  Grande- 
Bretagne  dont  le  commerce  soit  aussi  étendu  que  celui 
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des  Etats-Unis.  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  le  coton,  le  blé,  le  maù  et  les  autres  grains,  les 
farines  et  le  biscuit,  les  produits  des  manufactures,  le 
tabac,  le  bois,  la  potasse  et  la  perlasse,  l'or  et  l'argent 
monnoyés,  le  poisson,  le  riz,  le  bœuf  et  le  lard  salés,  &c., 
&c.  (Voyez  l'Appendice,  No.  VI). 

83.  Manufactures  :  Dans  toutes  les  parties  de  l'Union, 
mais  particulièrement  dans  le  Rhode-Island,  le  Connec- 
ticut,  et  le  Massachusetts,  il  y  a  des  manufactures  de 
coton,  de  drap,  de  toile,de  fer  et  de  cuivre,  de  verre,  de 
faïence,  &c.,  &c.,  &c. 

84.  Villes:  Washington,  agréablement  situé  sur 
le  Potomac,  dans  le  district  de  Columbia,  est  la  ville 
fédérale.  Le  plan  en  est  vaste  et  très  régulier,  quoi- 
qu'elle ne  renferme  qu'environ  21,000  habitants  («). 
Les  sessions  annuelles  du  Congrès  s'y  tiennent  dans  le 
Capitole,  qui  est  le  plus  bel  édifice  des  Etats-Unis.  On 
voit  à  V^ashington  un  magnifique  arsenal  de  marine. 

Les  villes  principales  sont;  New- York,  la  plus  peu- 
plée de  l'Amérique  et  la  plus  commerçante  de  l'uni- 
vers après  Londres  :  Philadelphie,  autrefois  la  capitale, 
grande,  bâtie  avec  une  régularité  extrême,  très  indus- 
trieuse, remplie  d'établissements  scientifiques,  de  bien- 
faisance, et  autres  ;  Baltimore,  centre  de  la  catholicité 
dans  les  Etats-Unis  et  siège  d'un  archevêque  ;  Boston, 
la  plus  intéressante  ville  de  l'Union,  et  la  seconde  en 
commerce  ;  la  Nouvelle-Orléans,  entrepôt  du  commerce 
des  Etats  du  sud-ouest  ;  Charleston,  dont  les  habitants 
se  distinguent  par  la  politesse  et  l'urbanité,  riche  par  le 
commerce  du  coton  et  du  riz,  souvent  ravagée  par  la 
fièvre  jaune  ;  Cincinnati,  au  bord  d'Ohio,  ville  qui  s'ac- 
croît avec  une  rapidité  prodigieuse  ;  Albanj,  ville  très 
florissante,  située  près  de  la  jonction  du  grand  canal  Erié 
et  du  canal  Champlain  avec  i'Hudson,  &c. 


(a)  On  trouvera  dans  l'Appendice,  No.  IX,  la  population  de  la  plupart 
des  villes  du  monde  qui  ont  plu«  de  20,000  habitants. 
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Les  rues  de  New-York  sont  éclairées  de  nuit  par  le  gfaz  hydrogfène- 
carboné;  la  plu!^  magnifique  est  celle  que  l'on  nomme  Broadtvay^ 
lonnfue  d'une  lieue  et  large  de  60  pieds.  Le  plus  beau  de  ses 
édifices  est  l'hôtel-de-viHe,  bâti  en  marbre  et  en  pierre  de  taille. 
New- York  est  avec  Boston  et  Philadelphie  le  centre  principal  du 
commerce  de  librairie,  des  articles  de  modo  et  de  beaux  arts,  &c. 
Le  port  est  constamment  rempli  d'une  foule  étonnante  de  vais- 
seaux marchands,  outre  90  à  100  barques  à  vapeur  qui  vont  et 
vieunentdans  toutes  les  directions.  Les  plus  riches  citoyens  ont 
des  maisons  de  plaisance  dans  l'île  Manhattan  et  dans  celle  que  l'on 
nomme  Long-Island,  séparée  de  la  ville  par  un  chenal  large  seule- 
ment d'un  quart  de  lieue. 

Philadelphie  est  la  première  ville  des  Etats-Unis  par  la  variété, 
lu  richesse,  et  la  supériorité  de  ses  manufactures.  Le  plus  beau 
de  ses  édifices  est  la  banque,  qui  est  entièrement  construite  en 
marbre,  sur  le  plan  du  temple  de  Minerve  si  Athènes.  Ses  ma- 
chines hydrauliques  et  ses  aqueducs  sont  admirables.  On  vient 
d'élever  dans  cette  ville  une  vaste  penitencerie  en  pierre  de  taille. 

Parmi  les  monuments  de  Baltimore,  on  peut  citer  l'église  métro- 
politaine catholique,  l'église  unitarienne,  et  la  colonne  en  marbre 
blanc  érigée  à  la  mémoire  de  Washington.  Les  chaleurs  de  l'été 
sont  accablantes  dans  cette  ville;  les  fièvres  intermittentes  y  font 
beaucoup  de  ravages. 

Boston  est  une  des  villes  de  l'Union  qui  possèdent  le  plus  d'éta- 
blissements littéraires,  de  bibliothèques,  de  sociétés  philanthropi- 
ques, d'écoles,  et  d'hôpitaux  bien  entretenus.  Le  faubourg,  ou 
mieux  la  ville  de  Charlestown,  renferme  un  grand  arsenal  de 
marine  et  de  nombreux  chantiers  pour  la  construction  des  navires. 
Parmi  les  édifices  de  Boston,  les  plus  dignes  d'être  cités  sont  les 
églises,  la  maison  d'état  (State-House),  d'où  la  vue  du  port  et  des 
environs  est  magnifique,  le  Faneuil-Hall,  où  se  tiennent  les  assem- 
blées publiques,  le  théâtre,  la  douane,  la  bourse,  et  un  bel  observa- 
toire. Le  port  de  Boston  est  beau,  spacieux,  et  puissamment 
défendu  par  le  fort  Indépendence. 

Toutes  les  grandes  villes  des  Etats-Unis  sont  le  séjour  d'une  indus- 
trie et  d'une  activité  sans  bornes.  Les  édifices  sont  généralement 
bâtis  en  brique,  quelques-uns  en  pierre  de  taille,  d'autres  avec  un 
frontispice  en  marbre,  et  beaucoup  avec  des  balcons  ou  des  galeries 
de  fer.  Les  églises  sont  en  très  grand  nombre,  à  cause  de  la  diver- 
sité des  cultes;  elles  sont  d'une  architecture  élégante,  quoique 
souvent  irrégulière.  Les  rues  sont  larges,  propres,  bien  pavées  de 
pierres  et  de  tuiles»  bien  éclairées,  pourvues  d'aqueducs  et  de 
pompes  à  feu  :  des  jardins  publics,  des  places  et  des  promenades 
plantées  de  beaux  arbres,  contribuent  à  les  assainir. 

Ou  trouve  dans  ces  villes  et  dans  plusieurs  autres  un  grand 
nombre  d'écoles,  des  hôpitaux,  des  maisons  pour  les  pauvres  et  les 
orphelins,  des  sociétés  de  commerce,  des  banques,  des  associations 
religieuses  et  savantes,  des  musées  superbes  d'histoire  natuFelle> 
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des  naleries  de  peinture,  &c.  Quelques-uns  des  asyles  pour  les 
orphelins  et  des  hùpitnux  sont  servis  par  les  Sœurs  de  la  Churité. 
Nous  ne  tinirions  point  de  nommer  les  petites  villes  qui  se  sont 
élevées  dans  toutes  les  parties  de  l'Union,  et  qno  les  besoins  d'un 
immense  commerce  intérieur  multiplient  chaque  année  comme  par 
enchantement,  surtout  uai  s  les  Etats  de  l'oucist. 

Celle  dont  la  population  ijst  approchante  de  20,000  fîmes,  sont  : 
Providence,  chef'lieu  du  Rhode.lsland,  très  manufacturière; 
Brooklyn,  dans  Lon|?  Island,  séparé  de  New- York  par  le  chenal 
de  l'Est;  et  Richmond,  capitale  de  la  Virfjinie,  remplie  de  fabri- 
ques de  doux,  d'armes,  de  voilures,  de  selles,  de  souliers,  &c. — il 
y  a  aussi  une  fonderie  de  canons. 

Les  villes  de  10  à  15  milles  urnes  sont  :  Portland,  dans  le  Maine, 
ville  de  commerce  pour  le  bois  et  le  poisson— son  poit,  l'nn  de.-» 
plus  beaux  de  l'Amérique,  est  éclairé  par  un  phare  haut  de  85 
pieds;  Salem,  à  5  lieues  de  Boston,  riche  par  ses  fabriques,  ses 
pêcheries,  et  son  commerce  avec  les  Indes-Orientales;  New-Haven, 
sur  le  ^olfe  do  Long-Island — possède  l'un  des  plus  anciens  et  de 
plus  florissants  collègues;  Haitford,  ville  charmante,  sur  le  Con- 
neclicut,  ayant  un  colléijo  et  une  institution  célèbre  des  sourds- 
muets;  i3uffalo,  sur  le  lac  Erié,  li  l'entrée  du  grand  canal;  Ro- 
chcster,  situé  à  la  rencontre  du  ^rand  canal  avec  le  Genesee,  qui 
se  jette  dans  le  lac  Ontario;  Utica,  sur  le  même  canal,  à  100 
milles  d'Albany,  distance  que  l'on  parcourt  en  partie  sur  des  che- 
mins de  fer  ;  Troy,  sur  l'Hudson,  à  6  milles  d'Albany,  connu  par  ses 
fabriques  d'armes  et  ses  toileries;  Newark,  principale  ville  du 
New-Jersey,  renommée  par  ses  fabriques  de  souliers,  ses  carosses, 
et  son  cidre;  Pittsburg;,  au  confluent  de  l'Allégany  et  de  la  Mo» 
nongahéla,  qui  forment  l'Ohio,  ville  très  manufacturière,  centre 
d'un  vaste  commerce,  unie  à  la  Nouvelle-Orléans  par  l'Ohio  et  lo 
Mississippi,  à  Philadelphie  par  le  Peasyloania  Canal  and  liait' 
lioad,  et  qui  doit  communiquer  par  le  moyen  d'un  canal  avec 
le  lac  Erié — la  houille  abonde  dans  cette  contrée;  Norfolk,  port 
excellent,  vers  l'embouchnre  de  la  rivière  James,  principal  rendez- 
vous  de  la  marine  nationale;  Louisville,  au  bord  de  l'Ohio,  &c. 

On  pourrait  ajouter  environ  60  autres  dont  la  population  tou- 
jours croissante  est  de  4  a  10  raille  habitants. 

85.  Population:  La  population  des  Etats-Unis  est 
actuellement  (en  1839)  de  dix-sept  millions  d'habitants, 
dont  plus  de  deux  millions  sont  des  nègres  esclaves.  Il 
faut  ajouter  à  ce  nombre  environ  400,000  sauvages,  qui 
habitent  principalement  les  contrées  voisines  du  Missis- 
sippi et  toutes  celles  qui  sont  situées  à  l'ouest  de  ce 
fleuve  jusqu'à  l'Océan  (a). 

(a)  Dans  J'Appendice  No.  VI,  l'on  trouvera  une  statistique  détaillée 
des  États-Unis  pour  1830. 
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Armée,  en  1836,  8,000  homme».  Marine  militaire,  12  gros  vais- 
seaux  de  ligne;  1  frégate  de  64  canons;  12  frégates  de  44  et  2 
de  36;  24  bâtiments  inférieurs;  et  quelques  autres  en  chantier 
La  marine  marchande  est  immense.     Miliciens,  1,327,000. 

86.  Religion  :  Il  n'y  a  point  dans  les  Etats-Unis  de 
religion  établie  par  la  loi  :  les  sectes  les  plus  nombreuses 
sent  les  baptistes,  les  méthodistes,  les  presbytériens  et 
les  congrégationalistes,  les  protestants-épiscopaux,  les 
universalistes,  les  luthériens,  &c.  Les  catholiques  for- 
ment environ  un  treizième  de  la  population  totale. 

87.  U Education  n*est  nulle  part  plus  universellement 
répandue  qu'aux  Etats-Unis.  Les  écoles  sont  très  mul- 
tipliées dans  toutes  les  campagnes,  et  les  Académies, 
espèce  d'écoles  plus  savantes,  dans  les  villes  et  dans  les 
bourgs  considérables.  Il  y  a  environ  100  universités 
et  collèges,  et  50  séminaires  de  théologie,  y  compris 
une  quinzaine  de  séminaires-collèges  catholiques.  Les 
plus  célèbres  institutions  littéraires,  sont  l'université  de 
Cambridge,  près  de  Boston,  et  le  collège  de  New-Haven, 
dans  le  Connecticut. 

On  pourrait  encore  nommer  plusieurs  grands  établissements 
pour  réducationdes  demoiselles;  les  maisons  d'instruction  pour  les 
sourds-muets;  l'école  nationale  militaire  à  West* Point,  sur  la 
rivière  Hudson  ;  les  écoles  de  droit,  de  médecine,  &c.,  &c. 

88.  Gouvernement:  Les  Etats-Unis  sont  une  répu- 
lique  fédérative.  Chaque  Etat  particulier  est  indépen- 
dant des  autres,  et  se  donne  à  lui-même  des  lois  dans 
tout  ce  qui  ne  regarde  que  ses  intérêts  locaux  ;  le  gou- 
vernement général,  ou  le  Congrès,  est  chargé  de  défen- 
dre le  pays  en  cas  de  guerre,  de  régler  le  commerce,  de 
traiter  avec  les  puissances  étrangères,  &c.  Il  est  com- 
posé d'un  président,  d'un  vice-président,  d'un  sénat  et 
d'un  corps  de  représentants.  Le  président  et  le  vice- 
président  sont  nommés  tous  les  quatre  ans,  par  des 
électeurs  qui  sont  eux-mêmes  choisis  par  le  peuple.  Le 
sénat  est  composé  de  membres  élus  pour  six  ans  par  les 
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législatures  des  différents  états,  dont  cliacune  en  envoie 
deux  au  Congrès.  Les  représentants  sont  élus  tous  les 
deux  ans  par  le  peuple:  leur  nombre  est  réglé  sur  la 
population  de  chaque  état. 

Les  législatures  particulières  sont  composées  d'un  gouverneur, 
d'un  sénat  ou  conseil  lé^^islatif  et  d'une  assemblée  do  représentants. 
ïMusieurs  états  ont  aussi  un  lieutenant-g[ouverneur. 

89.  Voici  quelques-unes  des  curiosités  naturelles  des  Etats- 
Unis  les  plus  diofues  d'attention  :  1  "^ .  Dans  le  Newhanipshire,  !a 
(lorge(lhe  iVb/c/i^,  ou  le  défilé  des  montagnes  Blanches.  2®.  D.ms 
le  New- York,  la  chute  de  Niagara;  la  chute  de  la  rivière  Mohawk, 
près  d'Albany;  les  eaux  minérales  de  Saratoga  et  de  Ballstuwn. 
3®.  Dans  la  Virginie,  le  pont  naturel  sur  la  rivière  Cedar,  dan» 
le  comté  de  Rockbridge.  Ce  pont  a  90  pieds  de  long  et  60  de 
large,  sur  une  épaisseur  de  40  à  60.  Il  est  élevé  de  200  pied» 
au-dessus  de  la  rivière  qu'il  traverse.  Sa  forme  est  celle  d'une 
arcade  régulière,  élégamment  appuyée  sur  les  deux  piliers  qui  la 
terminent.  Il  y  a  un  autre  pont  de  cette  espèce  dans  le  comté 
de  Scott.  On  voit  encore  en  Virginie  des  cavernes  profondes  do 
300,  de  400,  et  même  de  900  pieds,  ornées  do  stalactites.  4  ® . 
Dans  la  Caroline  du  Nord,  comté  de  Stoke,  le  mont  Ararat  ou 
Pilot.  C'est  une  vaste  pyramide  tronquée,  de  la  hauteur  de  plu- 
sieurs mille  pieds.  Au-dessus,  on  en  voit  une  autre  que  ressembla 
à  un  clocher  de  la  hauteur  de  300  pieds,  et  dont  la  base  n'a  que  200 
pieds  de  diamètre.  5®.  Dans  le  Kentucky,  le  Tennessee,  et  la 
Géorgie,  des  cavités  souterraines  longues  de  plusieurs  milles,  où 
les  aborigènes,  à  ce  qu'il  paraît,  déposaient  autrefois  leurs  morts, 
et  d'où  l'on  tire  une  assez  grande  quantité  de  nitre  ou  saltpêtie. 

TEXAS. 


89  his.  La  nouvelle  république  de  Texas  comprend 
cette  partie  des  Etats  et  des  territoires  ci-devant  Mexi- 
cains située  en  deçà  du  Rio  Bravo  del  Norte,  qui  la  borne 
actuellement  au  sud  et  à  l'ouest;  ses  limites  au  nord  et 
à  l'est  sont  le  territoire  de  Missouri,  la  rivière  Sabine, 
qui  la  sépare  de  la  Louisiane,  et  le  golfe  du  Mexique. 

Le  climat  et  les  productions  sont  ceux  de  l'Arkansas 
et  des  Etats-Mexicains  (Nos.  80  et  93).  Il  y  a  beaucoup 
(le  montagnes,  de  forêts,  et  d'immenses  pâturages  rem- 
plis de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  Le  coton  et  le 
maïs  sont  la  principale  culture. 

Ce  pays,  dont  l'étendue  est  d'au  moins  300,000  milles 
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carrés,  n'a  que  65,000  habitants,  non  compris  les  sau- 
vages indépendants,  qui  sont  en  grand  nombre.  Le 
chef-lieu  porte  le  nom  du  premier  président  de  cette 
république,  le  général  Houston. 

A  la  tête  d'une  armée  d'émifjrés  et  d'aventuriers,  venus  princi- 
palement des  Ëtata-Unis,  Houston  remporta  sur  les  Mexicains,  lo 
21  Avril  183G,  une  vi'.îtoire  célèbre,  et  fit  prisonnier  leur  président, 
Santa  Anna,  (]ui  les  commandait  en  personne.  Le  premier  con- 
grès texicn  s'assembla  le  1er  octobre  183G. 

MEXIQUE. 


<  '  ..Il  f 


90.  Le  Mexique  est  borné  au  nord  par  les  Etats- 
Unis;  à  l'est  par  les  mêmes  Etats  et  le  golfe  du  Mex- 
ique; au  sud-est,  par  le  Guatimala;  au  sud  et  à  l'ouest, 
par  l'Océan  Pacifique. 

Le  Mexique  fut  découvert  et  soumis  au  jouff  espnjjnol  par  une 
troupe  d'aventuriers  sous  la  oonduite  de  Fernand  Cortez,  en  1519. 
C''était  alors  un  on»pire  llorissant,  dont  l'origine  remonte,  à  travers 
plusieurs  révolutions  et  pIusi(Mirs  mitjrations  de  peuples  venus  du 
nord,  jusqu'au-delà  du  7e  siècle  (a). 


(a)  "  Vclasqui'Z,  gouverneur  de  Cuba,  dons  le  dessein  d'illustrer  son 
HdmiiiistratloM  par  quelques  docouveries,  entreprit  une  petite  expédition, 
(juilconfi!)  à  lù-rnaïul  Corfez.  Celui-ci  partit,  en  1519,  à  la  têie  de  600 
h;)mt.,es,  18  chevaux  et  quelques  pièces  d'artillerie,  côtoia  la  presqu'île  de 
Yucatîin,  descendu  à  Tabusco,  où  il  prit  connaissance  du  riche  et  puissant 
empire  du  Mexique,  it  fut  fonder  plus  loin  la  colonie  de  la  Vera-Criiz  ;  ià 
il  secoua  ranlcrité  de  Velasqiuz,  et  se  déterminant  à  la  plus  hardie  de» 
entreprises,  il  brûla  s^a  floîte  et  marcha  droit  à  Mexico.  11  occompsigne 
néanmoins  sa  témériio  de  toutes  les  ressources  de  la  sagesse  :  sui  sa  toute  il 
séduit  par  sa  politique  autant  qu'il  subjugue  par  ses  armes;  enfin  il  arrive 
à  Mexico,  cù  l'empereur  Aloniezuma  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
le  recevoir  comme  ami  Au  milieu  des  fêtes  que  lui  prodi^iue  ce  prince, 
Coriez  apprend  qu'il  a  conspiré  contre  lui.  et  que  des  Espagnols  ont  péri  à 
la  Vera-Cruz,  11  m;trcheau  palais,  se  saisit  audacieuset.ient  de  Montczuma 
dans  sa  capitale  même,  et  l'emmène  dons  son  quartier  poui  'ui  servir  d'otage. 
Cependant  un  danger  plus  grand  le  meiiaçaii.  Velasquez  outré  de  ce  qu'il 
oppelait  la  révolte  de  .son  lieutenant,  envoyait  Narvaès  à  la  tête  de  près  de 
], 000  fantassins  et  cavaliers  pour  remplacer  Coriez  ou  le  combattre:  c'était 
su  moins  le  double  des  forces  di-  celui-ci.  Cortez  n'hésite  pas  un  moment  ; 
laissHnt  la  moitié  de  son  monde  à  la  garde  de  Mexico  et  de  Montezuma,  il 
vole  avec  l'autre  à  la  rencontre  de  Narvaès,  le  défait,  et  se  renforce  de  toute 
son  armée.  Il  revient  aussitôt  aux  Espagnols  qu'il  a  laissés  dans  Mexico, 
et  que  le.s  Indiens  serraient  de  près  depuis  son  absence:  alors  la  guerre 
éclate  avec  fureur  entre  les  deux  peuples.  Montezuma,  voulant  harunguer 
ses  sujets  du  haut  des  remparts  espagnols,  en  est  tué;  et  les  Castillans  sont 
heureux  d'évacuer  la  ville  au  prix  de  leur  artillerie,  de  leur  butin,  et  d'un 
grand  nombre  des   hurs.     Le  reste  allait   périr  dans   la  fameu'jc  vallée 
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91.  Divisions:  En  1831,  la  république  mexicaine 
comprenait  19  états,  outre  4  territoires  et  un  district 
fédéral  (Voir  les  Nos.  S9 bis  et  101). 

Voici  les  noms  de  ces  divisions:  Au  nord,  le  territoire  du  Nou- 
veau-Mexique (a)  ;  à  l'est,  les  Etats  de  Idiaaulipas (a), du  Nouveau- 
Léon,  et  de  San-Luis  de  Fotosi;  à  l'ouest,  l'Etat  de  Sonora  et 
Sinaloa,  et  le  territoire  des  deux  Californies  ;  au  centre,  les  Etats 
de  Ouanaxuato,  de  Xalisco,  de  Zacatecas,  *fi9  Cbihuahua(a),  de 
Cohahuila  (a)  et  Texas  (6),  de  Duran^o,  et  le  territoire  de  Colima, 
enclavé  dans  le  Xalisco;  au  sud,  le  district  fédéral,  les  Etats  do 
Mexico,  de  Queretnro,  de  Mechoacan,  de  Vera-Cruz,  de  la  Piiebla, 
d'Oaxaca,  de  Tabasco,  de  Chiapa,  de  Yucatan,  et  le  territoire  de 
Tlascala,  enclavé  dans  l'Etat  de  la  Puebla. 

92.  Les  Montagnes  du  Mexique  sont  principalement 
les  CordilièreSf  dont  les  sommets  offrent  le  spectacle 
singulier  d'une  suite  de  vastes  plaines  élevées  de  six  à 
huit  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  De 
ces  p]iines  on  voit  s'élancer  dans  les  nues  plusieurs  pics 
qui  sont  toujours  couverts  de  neige,  et  qui  cependant 
vomissent  sans  cesse  des  tourbillons  de  flammes.  Le 
plus  remarquable  est  le  Popoca-Tepetl,  ou  la  montagne 
fumante,  près  de  la  ville  de  Mexico. 


d'Otumba,  sans  la  bravoure  personnelle  et  la  présence  d'esprit  de  Corirr, 
qui  dans  la  chaleur  du  combat  fond  sur  ie  drapeau  impérial,  et  saisit  ce  gage 
assuré  de  la  vicioire,qui  devient  son  salut  et  celui  de  ses  compagnons. 
Ferme  dans  ses  revers  et  toujours  (;rand  dans  sea  projets,  l'inébranlable 
général  médite  dans  sa  retraite  la  conquête  nouvelle  du  pays  qu'il  vient  de 
perdre.  11  reparaît  bientôt  assisté  de  la  plupart  des  nations  voisines  qu'il 
a  gagnées  par  la  forceou  par  l'adresse;  il  marche  vers  Mexico,  l'attaque,  et 
l'emporte  en  dépit  de  la  défense  désespérée  de  ses  habitants  et  des  aciionii 
héroïques  du  jeune  Guatimozin,  leur  nouvel  empereur.  Ce  prince  tombe 
dans  les  mains  des  Espagnols,  et  devient  martyr  de  l'avarice  et  de  la  cruauté 
de  ses  forcenés  vainqueurs;  ih  retendent  sur  des  charbons  ardents  pour  ie 
forcer  à  dire  où  étaient  cachés  les  trésors  de  l'empire.  Un  de  ses  favoris 
partageait  son  supplice  et  se  plaignait;  et  moi,  lui  dit  tranquillement,  son 

prince,  suis  je  donc  sur  un  lit  de  roses ?     La  chute  de  Mexico 

entraîna  la  soumission  de  tout  S'empire,  et  Cortez  après  trois  ans  de  cam- 
pagne, au  comble  de  la  gloire  et  de  la  fortune,  n'eut  plus  à  combattre  que 
la  défiance  et  l'envie,  contre  lesquelles  il  fut  moins  heureux  que  contre  les 
Mexicains.  Il  mourut  en  Espagne,  trente-deux  ans  aprôs,  en  1554,  privé 
de  ses  emplois,  abreuvé  de  dégoûts,  disputant  ses  biens  contre  lefisC}  et  ta 
gloire  cbatrela  calomnie."— (  Lksaoe,  Atlas  Historique.) 

(a)  Partagés  entre  la  république  du  Mexique  et  celle  de  Texai* 

(6)  Indépendant  depuii  1836. 
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93.  Climat  et  Produc [ions  :  Les  côtes  maritimes  éprou- 
vent une  chaleur  excessive  et  continuelle,  qui  les  rend 
très  malsaines  :  on  y  cultive  avec  succès  la  canne  à  sucre, 
le  coton,  l'indigo,  les  cocos,  et  les  autres  productions 
des  tropiques;  le  maïs,  surtout  le  manioc  (a),  et  les 
bananes  (b) — ces  trois  dernières  plantes  sont  la  princi- 
pale nourriture  des  habitants  du  Mexique.  Sur  les 
terrains  élevés  des  Cordillères,  ou  sur  le  grand  plateau 
mexicain,  l'on  jouit  d'un  air  pur,  d'une  température  con- 
stamment douce  et  agréable;  le  sol  y  produit  abondam- 
ment les  grair:  j,  les  pommes,  les  pêches,  les  figues,  les 
raisins,  les  olives,  &c.  Il  arrivent  souvent  que  l'on  y  fait 
ji'.squ'à  deux  ou  trois  fois»  dans  une  seule  année  la  ré- 
colte du  maïs. 

Cependant,  par  le  défaut  d'humidilé,  tonte  cette  partie  riu  Me- 
xique qui  est  située  vers  le  nord,  au-delà  des  Provincos  Intérieures 
et  du  Texas,  est  stérile  et  déserte  ou  n'est  habitée  que  par  des 


sauvages. 
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94.  Lacs  :  Le  lac  Chapala,  qui  se  décharge  dans 
l'Océan  Pocifique;  le  lac  Tezcuco,  devant  la  ville  de 
Mexico;  le  lac  Tamiagua,  sur  le  golfe  du  Mexique,  &c. 

95.  Rivières:  Le  Rio  del  Norte,  le  Buenaventura  ou 
San  Phelipe,  le  Colorado;  le  Santiago,  qui  sort  du  lac 
Chapala;  le  Rio   Gila,  qui  se  jette  dans  le  Colorado, 


(a)  Appelle  aussi  cassave,  arhrisîsenii  de  la  hauteur  de  5  à  6  pieds,  qui 
l'orte  deux  ou  trois  racines  semblnbles  au  panais  et  grosses  comme  la  cuisse 
il'un  homme.  I'  est  très  fécond:  un  arpent  de  terre  planté  de  manioc 
nourrira  6  fols  plus  de  personnes  qu'un  arpent  du  meilleur  fromen'.  On 
le  prop<t{];e  par  rameaux.  La  racine  préparée  tient  lieu  de  pain;  on  en  lire 
aussi  une  boisson  qui  vaut  la  bière. 

(6)  Le  bananier  est  avec  les  cocos  et  les  dattes  la  nourriture  d'une  im. 
mense  portion  du  genre  humrtin.  Celte  plante  précieuse  se  propacc  par 
rejetons  qui  porte  des  fruits  au  bout  de  10  ou  de  1 1  tnoiii.  De  la  tige  que  l'on 
l'uupe  alors,  sort  un  rejeton  nouveau  qui  donne  des  fruits  au  bout  de  troifi 
mois,  'lout  le  travail  de  la  cuit  >•  consiste  à  couper  les  tiges  chargées  de 
fruits  m  (irs,  et  à  creuser  une  ou  deux  fois  par  année  auteur  delà  racine! 
une  grapp»  de  bananes  sur  un  seul  tronc  principal  en  contient  souvent  160 
à  180,  et  pèse  70  à  80  livres.  D'après  M.  de  Humboldt,  le  produit  du 
banenierestàcelui  du  blé  comme  133:   I,  et  à  celui  de  la  patate  comme  44  :  1. 

On  fait  sécher  les  bananes  au  soleil  comme  les  figues.  Pour  en  tirer  de 
l<i  farine,  on  les  divise  en  tranches,  que  l'on  fait  sécher  au  soleil  et  qu'on  pile 
«usu'ite  dans  un  tnortier. 
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il)  :  on  en  tire 


&c.     Toutes  ces  rivières,  excepté  le  Santiago,  arrosent 
des  pays  peu  connus  et  presqu'inhabités. 

96.  Mines:  Le  Mexique  contient  beaucoup  de  riches 
mines  d'or  et  d'argent,  outre  celles  de  cuivre,  d'étain, 
de  plomb,  de  fer,  &c.  Les  plus  célèbres  sont  les  mines 
d'argent  de  Guauaxuato,  à  50  lieues  au  nord-ouest  de  la 
ville  de  Mexico. 

Les  mines  du  Mexique  ont  fourni  plus  des  neuf  dixièmes  d« 
tout  l'argent  monnoyé  qui  a  cours  dans  le  monde  entier,  et  l'ou  eu 
tire  encore  aunuelleraent  plus  de  5,000  livres  pesants  d'or. 

97.  Commerce:  Or  et  argent,  cochenille,  sucre,  farine, 
salsepareille,  indigo,  vanille,  jalap,  bois  de  eampôche, 
acajou,  peaux  de  bœuf,  suif,  &c. 

98.  Capitale,  Mexico,  une  des  plus  belles  villes  du 
monde.  Elle  est  située  sur  le  plateau,  près  du  lac 
Tezcuco  et  de  plusieurs  autres  petits  lacs  salés,  dans 
une  vallée  charmante  qu'entourent  de  tous  côtés  des 
montagnes  de  porphyre.  Les  églises,  au  nombre  d'en- 
viron 60,  les  couvents,  les  hôpitaux,  les  palais,  et  les 
maisons  sont  bâties  de  porphyre  et  d'amygdaloïde  ;  les 
rues  sont  spacieuses,  bien  pavées,  bien  nettes  et  bien 
éclairées.  Les  campagnes  voisines  abondent  en  vergers, 
en  champs  fertiles  de  maïs,  en  jardins  remplis  de  végé^ 
taux  et  embellis  de  riches  parterres;  ces  derniers  étaient 
autrefois  construits  sur  des  radeaux  qui  flottaient  sur  les 
lacs  qu'on  vient  de  nommer.  Cette  ville  est  élevée  de 
7,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  cathédrale  de  Mexico  est  la  plus  g^rande  de  l'Amérique,  et 
surpasse  en  richesse  toutes  celles  des  deux  hémisphères  ;  la  balus- 
trade qui  entoure  le  maître-autel  est  d'argfent  massif;  ou  y  voit 
une  lampe  du  même  métal,  si  vaste  que  trois  hommes  entrent  de- 
dans pour  la  nettoyer  ;  les  statues  de  la  Vierge  et  des  Saints  sont 
011  d'arjïent  pur  ou  recouvertes  d'or  'jt  de  pierres  précieuses. 

Mexico  renferme  encore  un  superbe  hôtel  des  monnaies, unp  école 
des  raines,  une  université,  une  académie  des  beaux  arts,  un  jardin 
botanique,  une  école  do  médecine,  diverses  manufactures,  surtout 
(l'orfèvrerie  et  de  bijouterie,  etc.    De  semblables  établissements  se 
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retrouvent  à  Guatimala  (No.  108)  et  dans  les  grandes  villes  de 
l'Amérique  méridionale. 

99.  Villes  principales  :  On  peut  citer  entre  une  foule  d'autres, 
Guadalaxara,  qui  possède  une  université  florissante;  Puebla,  dont 
la  grande  place  est  ornée  sur  trois  faces  de  portiques,  tandis  que 
la  quatrième  est  occupée  par  une  cathédrale  qui  rivalise  en  magni« 
ficence  avec  celle  de  Mexico;  Guanaxuato,  entouré  de  mines 
d'argent  et  rempli  de  magasins:  Zacatecas,  célèbre  aussi  par  ses 
mines;  Oaxaca,  dans  une  vallée  délicieuse  couverte  de  jardins  où 
fleurit  le  nopal,  plante  qui  nourrit  la  cochenille,  &c. 

100.  Le  Mexique,  avec  des  côtes  maritimes  très  étendues,  est 
privé  de  presque  tous  les  avantages  du  commerce  par  le  défaut 
de  ports  et  de  havres.  Ces  côtes  sont  ordinairement  des  bancs  de 
terre  sablonneuse  qui  s'avancent  au  loin  dans  la  mer,  et  qui  ne 
laissent  aux  navigateurs  aucun  chenal  pour  gagner  les  rivages. 
Les  meilleurs  ports  sont  Vera-Cruz,  sur  le  golfe  du  Mexique,  pour 
les  vaisseaux  d'Europe  et  des  Antilles  ;  et  Acapulco,  su  r  l'Océan 
Pacifique^  pour  ceux  qui  vont  aux  Indes-Orientales.  La  popula- 
lation  européenne  de  ces  villes  est  souvent  renouvelée  par  les  ra* 
vages  de  \si  fièvre  jaune. 

101.  Gouvernement:  Le  congrès  mexicain  de  1824 
adopta  une  organisation  constitutionnelle  modelée  sur 
celle  de  l'Union  américaine,  et  prit  le  titre  d'Eiats-Unù 
Mexicains,  Mais  depuis  cette  époque  le  Mexique  n'a 
cessé  d'être  en  proie  à  des  orages  politiques  dont  il  est 
difficile  de  prévoir  le  terme  {a). 

(a)  ''  1809-IO-li,  &c.— Les  immenses  colonies  espagnoles  d'Amérique, 
en  apprenant  l'invasion  de  leur  métropole  (par  les  Français),  la  captivité 
de  leur  roi,  le  soulèvement  des  Espagnols,  partagèrent  toutes  l'élan  de  la 
mére-patrie,  et  s'empres«^rent,  à  son  exemple,  de  se  donner  tumultuairc- 
ment  des  juntes  provinciales.  Cette  agitation  subite,  universelle,  devient 
pour  ces  vastes  pays  le  commencement  d'une  ère  nouvelle,  et  la  cause  pre- 
mière de  leur  indépendance.  Les  gouverneurs  calculant  le  dan^rer  de  ce 
mouvement  populaire,  volurent  l'arrêter,  et  ne  firent  que  l'accroître;  ob 
«'arma  contre  eux;  on  les  chassa  quand  on  put;  on  les  combattit  quand 
ils  résistèrent  ;  et,  suivaut  l'immuable  loi  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays,  partout  où  l'on  se  délivra  de  l'autorité  existante,  on  se  battit  avec 
fureur  pour  lui  succéder.  Le  déchaînement  de  toutes  les  passions  indivi. 
duelles  créa  une  foule  de  partis.  Les  uns  furent  pour  le  roi  absolu  ;  ceux- 
ci  n'en  voulaient  qu'avec  les  Cortez;  ceuz>là  étaient  pour  l'indépendance 
monarchique;  d'autres  pour  la  république;  on  se  battit  on  s'égorgea  sur 
tous  le^  points,  et  la  dévastation,  les  massacres,  l'incendie,  couvrirent  long- 
temps presque  tout  le  Nouveau- Monde,  comme  si,  par  une  fatalité  mal- 
heureuse, les  mêmes  fléaux  qui  avalent  signalé  son  asservissement,  avalent 
dû  présider  encore  à  sa  délivrance.» (Lbsaqk,  Allas  Historique.) 
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102.  Population,  huit  millions,  composée  d'Espa- 
gnols, de  Créoles,  de  Sauvages  (a),  de  Métis,  de  ZamboSf 
de  Mulâtres  et  de  Nègres. 

Les  Créoles  sont  des  descendants  d'Européens,  nés  en  Amérique  ; 
les  Métis  sont  nés  de  parents  dont  l'un  est  blanc  et  l'autre  sau- 
vage ;  les  Zambos,  de  parents  dont  l'un  est  sauvage  et  l'autre 
nègre,   et  les  Mulâtres,  de  parents  dont  l'un  est  blanc  et  l'autre 


iiegre. 


Religion  :  Les  Mexicains,  ainsi  que  les  habitants  du 
Guatimala  et  de  toute  l'Amérique  méridionale  font  pro- 
fession de  la  foi  catholique. 

GUATIMALA. 


des 
par 


au  nord  par  le  golfe  du  Mexique  ;  à  l'est,  par  la  mer 
Antilles  ;  au  sud,  par  l'Océan  Pacifique  ;  à  l'ouest, 
les  Etats-Mexicains.     C'est  une  république  fédérative, 
composée  de  5  Etats  et  d'un  district  fédéral. 

Noms  des  Etats:  Guatimala,    San-Salvador,  Honduras,  Nica- 
ragua,  Costa-Rica. 

104.  Montagnes:  La  continuation  des  Cordillères, 
qui  dans  cette  partie  du  continent  renferment  un  grand 
nombre  de  volcans. 

Baie  :  La  baie  de  Honduras,  célèbre  par  le  commerce 
que  les  Anglais  y  font  des  bois  de  teinture  et  de  l'acajou. 

105.  Lacs  :  Le  Lac  Nicaragua,  qui  communique  par 
la  rivière  St.  Jean  avec  la  mer  des  Antilles,  et  au  milieu 
duquel  est  un  volcan  toujours  enflammé;  le  lac  Léon, 
qui  se  décharge  dans  celui  de  Nicaragua  :  sur  ces  deux 
lacs  sont  situés  deux  villes  qui  portent  les  mêmes  noms. 

106.  Climat,  S^c  :  Cette  contrée,  la  plus  agréable  du 
nouveau  monde,  si  elle  n'était  exposée  aux  tremblements 
(le  terre,  produit  en  abondance  les  grains,  les  raisins,  le 
miel,  le  coton,   l'indigo,  la  cochenille,  &c.     Il  y  a  des 

I    (a)  Les  descendants  des  oborigènes  sont  plus  communément  dési;;nê  sous 
le  nom  d'Indiens  s  i|  en  fuut  dire  autant  de  ceux  du  Guatimala  et  de  l' Am; 

\  méridionale. 
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Jïiines  très  riches,  mais  jusqu'à  présent  elles  n'ont  guères 
oté  exploitées. 

PArmi  \qh  aniranux  sauva^^es  du  Guatiraaia,  en  remarque  le 
fapir  (No.  12),  ^ui  coupe,  dit-on,  l'arbre  le  plu»  fort,  et  dont  la 
peau  a  jubfju'à  six  doigts  d'épaisseur. 

107.  Commerce:  Indigo,  cochenille,  bois  de  teinture, 
acajou,  peaux  de  bœufs,  de  tigres,  de  chevreuils,  &c. 

108.  Capitale,  le  Nouveau-Guatimala  :  entre  une 
foule  d'uutres  objets  digi:es  d'attention  (No.  98),  on  y 
voit  un  bel  amphithéâtre,  destiné  aux  combats  de  tau- 
reaux. 

L'ancienne  ville  fut  détruite  le  7  Juin  1777,  par  un  tremblenaent 
de  terre  des  plus  effroyables.  Dès  le  3  juin,  la  mer  agitée  sortait 
de  son  lit;  les  deux  volcans,  voisins  de  la  ville,  semblaient  bouil- 
lonner; l'un  lançait  des  torrents  d'enu,  l'autre  des  courants  de  lave 
(^ntlamraée;  la  terre  montrait  partout  des  crevasses;  après  cinfj 
jours  d'angoisses,  l'abirae  s'ouvrit,  et  la  ville,  avec  ses  richesses  et 
huit  milles  familles  s'enfonça  dans  la  terre  ;  des  courants  de  bouu 
et  do  souffre,  ^j  se  précipitant  par  dessus  les  ruines,  les  cachèrent 
à  JAniAis  AUX  regards  des  humains  ;  un  désert  affreux  eu  prit  la 
pince. 

La  nouvelle  ville  est  bâtie  à  quatre  lieues  de  l'emplacement  do 
l'undenae. 

109.  Population  totale,  deux  millions,  dont  peut-être 
la  moitié  sont  des  sauvages  chrétiens. 

La  partie  orientale  du  Guatimala  qui  s'avance  dans  la  mer  dos 
Antilles  est  occupée  par  les  Mosquitos,  peuple  indigène  qui  n'ob- 
b^it  qu'i\  ses  chefs  ou  caciques.  Ces  Indiens  on  toujours  été  enne- 
mli  des  Espagnols,  qui  n'ont  pu  les  réduire,  et  alliés  des  Anglai^i 
La  chaise,  la  pôehe,  l'agriculture  et  le  soin  de  leurs  troupeaux 
Mont  leurs  principales  occupations.  Les  Anglais  possèdent  sur  la 
I»iue  do  Honduras  une  petite  colonie  de  2â0  blancs  et  de  4,400 
iu^grce  et  mulâtres,  dont  2,100  esclaves. 

ILES  DE  L'AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

110.  Les  principales  îles  de  l'Amérique  septentrio- 
nale sont  1  ®.  l'Islande  (No.  287),  2®.  le  Groenland 
(No  68),  0®,  les  îles  du  golfe  St.  Laurent,  4®.  celles 
qtii  stont  situées  dans  le  golfe  du  Mexique. 
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ILES  DU  GOLFE  ST.  LAURENT. 

111.  Les  îles  du  golfe  St.  Laurent  sont  Terre-Neuve, 
le  Cap-Breton,  l'île  du  Prince-Edouard,  les  îies  de  la 
Magdeleine,  et  l'île  d' Anticosti  (No.  24). 

112.  Terre-Neuve  fut  découverte  par  .Sébastien  Cabot, 
natif  de  Bristol  en  Angleterre,  le  premier  des  Euro- 
péens qui  ait  visité  le  continent  de  l'Amérique  Septen- 
trionale (a).  Cette  île  e^it  séparée  du  Labrador  par  le 
détroit  de   Belle-Ile.     Sa  longueur  est  d'environ    125 


ou  les  vaisseaux  sont  â  l'abri  des  tempêtes.        _  

est  froid  et  très  désagréable  par  les  brouillards  dont  l'air 
est  continuellement  chargé.  Le  sol  est  couvert  de  lacs, 
(le  rivières,  de  montagnes,  et  de  marécages.  Les  forêts 
se  composent  de  sapins,  de  bouleaux,  de  peupliers,  de 
cerisiers,  &c.  Les  arbustes  à  baies  et  le  foin  naturel 
croissent  partout.  Les  animaux  sauvages,  encore  assez 
nombreux,  sont  les  caribous,  les  renards,  les  ours,  les 
castors,  &c.  Il  y  a  du  charbon  excellent,  du  plâtre,  de 
la  chaux,  de  l'ocre  rouge,  et  des  salines.  Les  habitants 
ne  cultivent  qu'un  peu  de  patates  et  d'autres  légumes, 
se  livrant  tous  à  la  pêche  de  la  morue,  du  loup-marin, 
de  la  baleine,  &c. 

Il  n'y  presque  point  de  chemias  dans  Pile;  la  malle  se  transporte 
par  eau  d'un  village  à  l'autre. 

118.  Commerce:  Le  poisson,  l'huile,  les  peaux  de 
loup-marin,  les  pelleteries,  et  un  peu  de  bois. 

En  1831,  vaisseaux   entrés,  845,  chargeant   90,000  tonneaux 

sortis,  81'«?,  chargeant  86,000  tonneaux.     La  liste  des  articles 

I  xportés  comprend  657,000  quintaux  et  3,000  quarts  de  poisson, 
i;{,l  18  tonnes  d'huile,  et  682,800  peaux  de  loup-raario.  Valeur 
présumée  des  exportations,  £707,000. 

114.  Terre-Neuve  a  été  toujours  célèbre  depuis  sa 
découverte,  par  la  pêche  de  la  morue  qui  se  fait  sur 


(a)  Après  la  découverte  de  Colomb. 
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ses  rivages,  et  sur   es  Bancs,  situées  au  sud-est  de  l'île; 

Le  premier,  que  l'on  appelle  le  Grnnd'Banc,  est  à  33  lieues  de 
Terre-Neuve:  il  a  100  lieues  de  longf  et  26  de  largue;  la  profon» 
deur  de  la  mer  <?n  cet  endroit  est  de  15  à  60  brasses.  Le  second, 
nommé  le  Banc-Vett,  e  90  lieues  long  et  de  40  large. 

Ces  pêches  occupent  chaque  année  plus  de  20,000  personnes,  et 
des  bâtiments  d'Angleterre,  de  France,  et  dos  Etats-Unis,  au  mon- 
tant d'environ  60,000  tonneaux.  Le  profit  annuel  en  peut-être 
pstimé  à  un  million  de  livres  sterling.  La  pêche  commence  ver^ 
le  10  mai,  et  se  continue  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

La  pêche  au  loup-marin,  qui  se  fait  surtout  en  mars  et  en  avril, 
est  devenu  très  importante  depuis  quelques  années.  Les  glaces 
polaires  s'avancent  alors  vers  le  sud,  accompagnées  de  troupes  nom- 
breuses de  loups-marins  que  l'on  y  trouve  couchés  et  engourdis,  et 
que  l'on  assomme  par  milliers  avec  des  massues  ou  des  armes  à  feu. 
Il  faut  tout  le  courage  et  toute  l'expérience  des  hardis  marins  de 
Terre-Neuve,  pour  s'embarquer  dans  une  telle  entreprise.  Les 
goélettes  que  l'on  fait  sortir  du  port  en  sciant  à  travers  la  glace, 
sont  ensuite  exposées  sans  cesse  à  être  brisées  entre  ces  immense» 
champs  flottants,  appelés  prairies  aux  loups-marins.  Les  accidents 
ne  sont  pas  rares. 

Parmi  les  animaux  de  Terre-Neuve,  l'on  distingue  une  race  par- 
ticulière de  chiens,  remarquables  par  leur  grande  taille,  leur  poil 
long  et  soyeux,  et  surtout  par  la  plus  grande  dimension  de  la  peau 
entre  les  doigts  du  pied,  qui  les  rend  propres  à  nager. 

115.  Capitale,  St.  Jean,  peuple  de  10  à  15  mille 
âmes,  remplie  de  magasins,  de  boutiques  d'épicier,  et 
d'auberges.  Construite  en  bois,  cette  ville  a  été  plu- 
sieurs fois  ravagée  par  les  incendies.  Il  y  a  plusieurs 
églises,  un  séminaire,  un  évêque  catholique,  deux  ou 
trois  sociétés  de  bienfaisance,  et  quelques  imprimeries. 

Les  bourgs  ou  les  villages  les  plus  remarquables  sont  Harbour 
Orace,  un  des  plus  célèbres  rendez-vous  de  pêche;  Ferryland,  qui 
fut  le  chef-lieu  de  la  colonie  catholique  qu'y  planta  le  lord  Balti* 
more  en  1621,  32  ans  après  l'établissement  de  l'île  par  ceux  de  sa 
nation  ;  Plaisance,  autrefois  chef-lieu  des  Français  à  Terre-Neuve; 
Bonavista,  ainsi  nommé  par  Cabot,  etc. 

Population  de  l'île,  75,000,  la  plupart  Irlandais  ca- 
tholiques; les  autres  sont  Anglais,  Ecossais,  Améri- 
cains, &c. 

Depuis  1832,  Terre-Neuve  jouit  des  avantages  d'une 
législature  coloniale. 
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A  quelque  distance  nu  sud  de  Terre-Neuve,  dans  l'Océan  Atlan- 
tique, sont  les  îles  de  St-  Pierre,  de  Langlès,  et  de  Miquelon,  qui 
appartiennent  à  la  France.    Population,  600. 

L'île  de  St.  Pierre  est  la  résidence  du  gouverneur  français. 

116.  Le  Cap-Breton  est  séparé  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  par  le  détroit  de  Canso.  Il  a  110  milles  de  long 
et  QQ  dans  sa  plus  grande  largeur.  Les  côtes  sont 
élevées,  montagneuses,  sans  aucun  renfoncement  con- 
sidérable dans  la  partie  voisine  du  golfe  St.  Laurent, 
mais  bien  entrecoupées  de  baies  et  de  havres  sur  Atlan- 
tique. Un  vaste  lac,  nommé  le  Bras-d'Or,  qui  commu- 
nique avec  l'Océan,  s'étend  dans  l'intérieur  de  l'ile  et 
la  divise  presque  d'une  extrémité  à  l'autre.  Le  climat 
est  celui  de  Gaspé,  mais  plus  humide.  Le  sol  est  propre 
à  la  culture  de  l'orge,  du  sarrasin,  et  des  légumes.  Les 
brouillards  nuisent  à  la  culture  du  blé.  Les  pâturages 
abondent.  Le  charbon,  le  gypse,  le  fer,  et  l'ocre  rouge> 
sont  les  principales  richesses  minérales.  Les  forêts  ont 
perdu  leur  ancienne  importance,  en  partie  par  les  incen- 
dies fréquents  auxquels  elles  ont  été  exposées.  Les 
animaux  sauvages  sont  les  caribous,  et  les  autres  à 
fourrure.  Il  n'y  a  presque  pas  de  chemins  dans  toute 
l'île.  La  pêche,  l'exploitation  des  mines  de  charbon, 
l'éducation  des  bestiaux,  et  la  culture  des  légumes,  sont 
les  occupations  des  30  mille  habitants  du  Cap- Breton. 
La  plupart  de  ces  insulaires  sont  Montagnards-Ecossais, 
Acadiens,  et  Irlandais  catholiques.  11  y  a  environ  300 
sauvages  Micmacs. 

Commerce  :  Poisson,  charbon,  plâtre,  bêtes  à  cornes, 
beurre,  bois,  pelleteries,  &c.  Le  charbon  et  le  plâtre 
I  Bont  exportés  aux  Etats-Unis  ;  les  bêtes  à  cornes  et  le 
beurre,  à  Terre-Neuve. 

Chefs-lieux,  Arichat,  dans  l'île  Madame,  peuplé  de 
2  à  3  mille  Acadiens  pêcheurs  ;  et  Sydney,  fameux  par 
ses  mines  de  charbon,  mais  n'ayant  que  5  â  6  cents 
habitants. 

Le  Cap'Breton  fut  découvert  d'abord,  suivant  les  uns,  par  des 
pOcheurs  Bretons,  au  commencement  du   16me  siècle;    suiraDt 
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d*autres,  par  Cabot  luî-mèmo  en  1497,  et  on  15?3  par  Verazzani, 
qui  le  nnraroa  île  du  Cap.  Quoiqu'il  en  soit,  les  Français  lui  don- 
nèrent le  nom  (Vile  Royale,  ai  y  bâtirent,  sur  la  côte  orientale,  le 
puissant  fort  de  Louisbourjf,  nue  les  Anglais  détruisirent  en  1758. 
Ces  fortifications  avaient  coûte  30,000,000  de  francs, 

117.  Près  du  Cap-Breton,  à  l'entrée  du  golfe  St.  Laurent,  est 
l'île  St.  Paul,  qui  n'est  guère  qu'un  rocher  élevé  de  .300  pieds, 
lonpf  d'un  mille  ot  demi,  et  larije  d'un  demi-mille.  Cet  endroit 
est  tristement  célèbre  en  naufra8:es.  On  y  trouve  partout  des  osse- 
mens  humains,  des  ancres,  des  cables,  et  d'autres  débris  des  vais- 
seaux qui  s'y  sont  brisés.  Un  phare  qui  viftnt  d'y  être  placé, 
préviendra  sans  doute  bien  des  malheurs  aux  vaisseaux  du  Canada 
et  à  ceux  d'outre-mer. 

A  l'est  du  Cap-Breton,  en  lat.  U°.  58'.  et  en  longr.  C0°.  0'.  de 
Greenwich,  est  l'île  au  Sable,  autre  écueil  funeste,  sur  lequel  un 
ffrand  nombre  de  vaisseaux  ont  péi  i.  Le  foin  et  les  atocas  en  sont 
les  principales  productions  véî^étales.  Il  y  a  beaucoup  de  lapins, 
d'oiseaux  aquatiques,  de  loups-marins,  etc.  Des  chevaux  qu'on  y 
avait  transportés  se  sont  multipliés  au  nombre  d'environ  300.  Il 
existe  depuis  plusieurs  années  sur  cette  île  un  établissement  des- 
tiné à  secourir  les  naufragés. 

La  batture  du  nord-est  de  l'île  au  sable  s'étend  à  23  milles,  et 
celle  du  nord-ouest  à  8  milles. 

Î18.  L'île  du  Prince  Edouard,  autrement  appelée 
l'île  St.  Jean,  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le 
détroit  de  Nortliumberland,  a  120  railles  de  long  et  20 
à  30  de  large.  Elle  se  divise  en  3  comtés  (King's^ 
Qiieen's,  Prince's),  qui  se  subdivisent  en  67  townships 
de  20,000  acres  chacun.  Le  climat  est  à  peu  près  celui 
de  Québec.  Le  sol  est  très  uni,  fertile  en  grains  et  en 
légumes.  Les  habitants,  au  nombre  de  32,500-,  Monta- 
gnards-Ecossais, Acadiens,  descendants  de  loyalistes 
américains  et  autres,  s'occupent  généralement  d'agri- 
cidture.  Le  bois  n'est  plus  que  suffisant  à  la  consom- 
mation des  insulaires.  Les  animaux  sauvages  sont  les 
ours,  les  loups-cerviers,  les  renards,  &c. 

Conimcerce :  Grains,  bestiaux,  lard,  beurre,  bois,  pois- 
son, patates,  &c. 

En  1831,  vaisseaux  entrés,  311=17.000  tonneaux,  sortis,  382= 
22,000  tonneaux.  Importations,  £60,000.  Exportations  ^65 1,500. 
Le  blé,  l'orge,  l'avoine, le  bois,  elle  poisson, s'exportent  en  Angle- 
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terre;  l'org;e  et  les  patates,  à  Halifax;  les  bestiaux,  les   viandes, 
le  beurre,  les  patates,  et  une  partie  de  l'uvoine,  à  Terre-Neuve. 

Capitale,  Charlottctown,  un  des  meilleurs  ports  du 
jrolfe  ISt.  Laurent.  Cette  petite  ville  renferme  4  églises 
ou  chapelles,  une  maison  d'audience,  où  se  tiennent 
aussi  les  séances  de  la  législature,  une  école  de  gram- 
maire, des  casernes,  &c.  Environ  les  deux  tiers  des 
habitants  de  l'île  vsont  catholiques  :  ce  nombre  comprend 
30  familles  de  sauvages  Micmacs. 

L'Ile  du  Prince  Edouard  fut  établie  par  les  Françiis,  vers  1003, 
et  prise  par  les  Anglais  en  même  temps  que  le  ('ap-Brcton.  An- 
nexée à  la  Nouvelle-Ecosse  en  17()3,  elle  devint  province  séparée, 
sous  une  législature  coloniale,  eu  1773. 


m 


119.  Les  Iles  de  la  Magdeleine  doivent  leur  impor- 
tance à  la  pèche  de  la  morue  et  du  hareng  qui  s'y  fait 
en  été,  et  à  celle  du  loup-marin,  que  Ton  prend  sur  les 
}.jaces  du  golfe  au  mois  d'avril.  Les  habitants  sont  au 
nombre  d'environ  1,100,  Acadiens  et  Canadiens.  Ils 
ont  une  chapelle,  desservie  par  un  missionnaire  du 
diocèse  de  Québec. 

Dans  l'Océan  Atlantique,  sur  la  route  de  Terre-Neuve  aux  An- 
tilles, sont  les  Bermudes,  au  nombre  d'environ  400,  la  plupart 
stériles,  sans  nom,  sans  habitants,  et  toutes  d'un  abord  très  diflit^ile. 
La  plus  grande  est  celle  de  St.  George,  lony-ue  de  16  milles  et  larjje 
de  2.  Ces  îles  furent  découvertes  en  1522,  par  Jean  BermudHs, 
navig-ateur  espajfnol.  Les  habitants,  au  nombre  de  9,2-tO,  dont  4,000 
iiè}J[res  esclaves,  cultivent  le  tabac,  des  plantations  de  cèdres,  des 
légumes  et  diverses  espèces  des  fruits  propres  au  climat  de  l'Eu- 
rope méridionale.  Les  Bermudes  sont  un  rendez-vous  de  la  ma- 
rine d'Angleterre  (No.  03).     Valeur  des  exportations,  .£4,000 

hnportations,  <£60,000. 


ILES  SITUEES  DANS  LE  GOLFE  DU  MEXIQUE. 

120.  Ces  îles,  nommées  Antilles  et  Indes-Occidentales i 
étaient  autrefois  habitées  par  les  Caraïbes  ou  Canni- 
bales, qui  ont  été  presque  entièrement  exterminés  par 
les  Européens  depuis  la  découverte  de  l'Amérique. 
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121.  Les  Antilles  peuvent  se  diviser  en  quatre  clas- 
ses, savoir:  les  îles  Lucayes  ou  de  Bahama,  et  les 
Grandes 'Antilles,  an  nord;  les  îles  Caraïbes,  à  Test;  et 
les  Petites-Antilles,  au  sud,  c'est-à-dire,  le  long  de  la 
côte  de  la  Colombie. 

133.  Climat:  L'année  des  Antilles  se  partage  entre  les  salsoni 
de  sécheresse  et  d'humidité.  Les  pr^^mières  pluies  périodiques,  qui 
Tiennent  du  sud,  commencent  au  mois  de  mai;  elle  tombent  chaque 
jour  vers  midi,  et  se  terminent  le  soir  par  des  orages  accompaguéi 
de  tonnerre.  Au  bout  de  deux  semaines  la  terre  et  les  arbres  sont 
couverts  d'une  riche  et  charmante  verdure.  Le  temps  alors  de- 
vient  sec  et  beau — pas  un  seul  nuage  ne  parait.  Le  soleil  répand 
une  chaleur  brûlante  jusque  vers  dix  heures  du  matin,  ou  jusqu'à 
ce  que  la  brise  de  la  mer  s'élève;  c'est  un  vent  frais  et  assez  fort 
qui  souffle  du  sudcst  jusqu'à  la  nuit — tant  qu'il  dure,  la  tempéra- 
ture est  supportable,  du  moins  à  l'ombre.  Aux  ardeurs  du  jour 
succèdent  des  nuits  extraordinairement  claires  et  belles,  et  par-là 
même  souvent  très  dangereuses  à  la  santé  de  ceux  qui  veulent  en 
goûter  la  fraîcheur  et  les  agréments.  Depuis  le  milieu  d'août 
jusqu'à  la  fin  de  septembre  la  brise  journalière  tantôt  s'affaiblit, 
tantôt  cesse  entièrement,  et  la  chai  ur  est  étouffante,  la  nuit  aussi 
Lien  que  le  jour.  La  saisons  de.  tempêtes  et  des  ouragans  qui 
renversent  et  détruisent  tout  sur  leur  passage,  comprend  les  moii 
d'août,  de  septembre  et  d'octobre.  Les  pluies  d'automne  inon- 
dent la  terre  depuis  le  commencement  d'octobre  jusqu'à  la  fin 
de  novembre.  Le  vent  du  nord  ensuite  et  le  bruit  des  flots  qui 
viennent  battre  les  côtes  septentrionales,  annoncent  une  nouvelle 
saison.  Après  quelques  orages,  mêlés  souvent  de  grêle,  les  pluie< 
se  dissipent,  le  temps  s'éclaircit,  et  demeure  constamment  beau, 
frais  et  agréable,  jusqu'au  mois  de  mai. 

En  général,  dans  les  parties  montagneuses  des  grande»  1 
iles,  le  climat  est  assez   tempéré  et  salubre  ;  ailleurs  il 
est  très  chaud  et  malsain. 

123.  Le  sol  des  Antilles  est  excellent;  les  produc- 
tions sont  toutes  celles  des  pays  tropiques,  le  sucre,  le 
rum,  la  mélasse,  le  coton,  Tindigo,  le  cacoa,  le  gingem* 
bre,  le  poivre,  Taloës,  les  doux  de  girofle,  la  canelle, 
le  tabac,  le  maïs,  les  ignames  (a),  les  bois  précieux, 

(a)  Espèce  de  patates  dont  les  racines  sont  grosses,  longues,  couvertei 
d'une  petite  peau  de  couleur  cendrée  obscure,  garnies  de  peines  fibres,  vllet 
ont  une  chair  blanche,  succulente  et  farineuse,  quelquefois  vineuse.  O» 
les  mange  au  lieu  de  pain  quand  elles  sont  cuites. 
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lei  oranges,  les  citrons,  les  ananas,  diverses  plantes  mé- 
dicinales, &c.,  &c. 

124.  Commerce:  Tous  les  articles  qu'on  vient  de 
nommer,  mais  principalement  le  sucre,  le  café,  le  rum, 
la  mélasse,  le  coton  et  l'indigo,  sont  exportés  des  An- 
tilles dans  presque  toutes  les  autres  parties  du  monde. 

Valeur  du  commerce  des  Antilles  ant^laisus  (a)  :  importations, 
i'+.OSô.OOO  stff.;  exportations,  ^8,003,000  stg.  Celles  ci  com- 
prennent entre  autres  articles,  3,816,000  quintaux  de  sucre, 
19,769,500  Ibs.  de  café,  et  7,808,000  gallons  de  rum. 

125.  Population  totale,  3,220,000,  composée  d'en- 
viron 500,000  blancs,  de  2,200,000  nègres  ou  mulâtres 
libres,  et  de  500,000  esclaves.  La  religion  catholique 
domine  le  plus  généralement  dans  les  Antilles. 

126.  Les  Antilles  appartiennent  à  différentes  puis- 
pances  de  l'Europe,  la  plupart  à  l'Angleterre,  excepté 
»Ste.  Marguerite  (137),  l'une  des  Petites-Antilles,  qui 
appartient  à  la  Colombie,  l'île  de  St.  Domingue  ou  Haïti, 
qui  forme  une  république  indépendante. 

Les  Espagnols  possèdent  les  îles  de  Cuba,  de  Portoriuo  et  do 
Ste.  Marguerite;  les  Français,  la  Guadeloupe,  la  Désirade,  Marie- 
Galante,  et  la  Martinique;  les  Danois,  St.  Thomas,  St.  Jean  Ste. 
Croix  ;  les  Hollandais,  St.  Martin,  Saba,  St.  Ëustache,  et  Cura- 
çoa;  les  Suédois,  St.  Bartbélemi;  les  Anglais,  la  Jamaïque,  les 
i  îles  Lucayes,  et  toutes  les  autres  îles  importantes. 

Population   des  Antilles    espagnoles,    1,100,000,  dont  environ 
;   350,000  Wpncs;— françaises,  210,000;— danoises,  50,000;— -hollan- 
l  daises,  6ô,000 ;— suédoises   (No.   306),    16,000.     Population  des 
Antilles  anglaises,  875,000,  dont  73,600  blancs  (b).   La  plupart  de» 
colonies  anglaises  dans  les  Antilles  ont  des  gouvernements  repré- 
sentatifs. 

ILES  LUCAYES. 

127.  Les  îles  Lucayes,  situées  au  nord  des  Grandes- 
Antilles,  sont  séparées  de  Cuba  par  le  vieux  canal  de 
Bahama,  et  de  la  Floride  par  le  golfe  de  la  Floride. 

(a)  Les  Bermudes  (No.  119)  et  la  Guyane  anglaise  (No.  157)  entrent 
dans  cette  estimation. 
(6)  L'esclavage  est  aboli  dans  lee  Antilles  anglaises. 
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128.  Ces  îles  sont  au  nombre  d'environ  500;  la  plus 
remarquable  est  celle  de  St.  Salvador  (No.  2).  Elles 
ne  sont  que  des  amas  de  pierre  calcaire  et  de  coquillages 
couverts  d'une  faible  couche  de  terre  végétale,  qui 
s'épuise  après  quelques  années  de  culture.  Une  par- 
tie des  habitants  des  îles  Lucayes  sont  constamment 
occupés  à  retirer  de  la  mer  les  équipages  et  les  cargai- 
sons des  vaisseaux  qui  vont  se  briser  sur  ces  cotes 
orageuses  et  remplies  d'écueils.  Chef-lieu,  Nassau, 
dans  l'île  de  New- Providence.  Population  totale,  10,500, 


GRANDES-ANTILLES. 

129.  Les  Grandes- Antilles  sont  Cuba,  Haïti,  la  Ja- 
maïque, et  Portorico. 

130.  Cuba,  la  plus  considérable  de  toutes  les  Antilles, 
a  une  superficie  de  9,000  lieues  carrées.  Cette  île  est 
traversée  dans  toute  sa  longueur  par  une  chaîne  de 
montagnes  au  pied  desquelles  s'étendent  de  vastes  prai- 
ries où  paissent  des  troupeaux  nombreux  de  bœufs  sau- 
vages, dont  les  peaux  sont  un  article  d'exportation  assez 
important.  C'est  de  Cuba  que  vient  le  meilleur  tabac 
en  poudre,  en  feuilles  et  en  cigares.  Capitale,  la  Ha- 
vane, célèbre  par  son  port,  qui  est  un  des  mieux  fortifiés 
du  monde.     Population  de  l'île,  752,000.  ^ 

131.  Haïti,  ou  St.  Domîngue,  a  une  superficie  de 
3,300  lieues.  Il  y  a  plusieurs  chaînes  de  montagnes, 
d'où  descendent  une  multitude  de  rivières  dans  toutes 
les  directions.  Le  sol  de  cette  île,  s'il  était  bien  cultivé, 
produirait  plus  de  sucre,  de  coton,  de  café,  &c.,  que 
toutes  les  autres  Antilles  réunies  ensemble.  Mais  ou 
accuse  les  nègres,  qui  en  sont  devenus  les  seuls  maîtres, 
d'une  extrême  indolence,  et  de  ne  savoir  pas  profiter 
de  la  liberté  dont  ils  jouissent.  Capitale,  le  Cap-Haïtien, 
autrefois  le  Cap-Français,     C'est  de  St.  Domingue  que 
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vient  le  plus  beau  bois  d'acajou.  Population,  900,000, 
nègres  et  mulâtres,  et  environ  30,000  blancs. 

8anto-Doniingfo,  sur  la  côte  sud-est,  capitale  de  la  ci-devant  co- 
lonie c>sp<in;nole,  passo  pour  la  plus  ancienne  ville  européenne 
d'Amérique.     Colomb  la  bâtit  en  I40G. 

132.  La  Jamaïque,  a  une  superficie  de  700  lieues  ; 
elle  est  traversée  par  des  montagnes  qu'on  appelle  les 
Montagnes- Bleues.  Une  bonne  partie  de  l'île  est  cou- 
verte de  forets  d'où  l'on   tire  le  bois  de  construction, 

l'acajou  et  d'autres  bois  précieux Le  palmier  royal 

y  croît  jusqu'il  la  hauteur  de  140  pieds.  Capitale, 
Spanishtown.  La  Jamaïque  est  la  plus  importante  de 
toutes  les  possessions  britanniques  dans  les  Antilles. 
Population  415,000. 

133.  Portorico,  a  une  superficie  de  460  lieues.  Cette 
île  est  agréablement  parsemée  de  coteaux  et  de  vallons; 
elle  est  sujette  aux  ouragans.  Capitale,  St.  Juan-de- 
Portorico.     Population  de  l'île  230,000. 

ILES    CARAÏBES. 

134.  Ces  îles  s'étendent  du  nord  au  sud,  depuis  Por- 
torico jusqu'au  continent  de  l'Amérique.  On  les  di- 
vise en  îles  sous  le  vent,  au  nord;  et  en  îles  du  vent,  au 
sud. 

ILES  SOUS  LE  VENT. 


135.  Les  îles  Vierges^  à  l'est  de  Portorico,  sont  en  grand  nombre  : 
elles  sont  fertiles  en  sucre  et  en  coton;  les  principales  sont  St. 
Thomas,  St.  Jean,  Ste.  Croix,  Tortole,  Virgini-Gorda,  et  Anégada. 

Anguille — est  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme  tortueuse. 

St.  Martin — sa  principale  richesse  consiste  en  des  mines  de  sel. 

St.  Barthélemi — il  n'y  a  ni  puits  ni  fontaines;  si  l'eau  de  pluie 
vient  à  y  manquer,  les  habitants  vont  en  chercher  à  St.  Christophe. 

La  Barboude — terrein  bas  et  fertile  ;  c'est  de  là  que  viennent  les 
meilleurs  cocos. 

Saha — petite  île  qui  dépend  de  St.  Eustache;  pour  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  cette  île,  il  faut  suivre  un  chemin  creusé  dans 
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le  roc,  si  étroit  qu'il  n'y  peut  passer  qu'une  seule  personne  à  la 
fois. 

St.  Eustache,  est  une  énorme  pyramide  qui  s'élève  du  sein  de 
la  mer,  et  qui  jusqu'au  sommet  est  couverte  de  plantations  de 
tabac. 

St,  Christophe — montag^neuse  ;  dans  l'intérieur  de  l'île  est  le 
Mont-Misère,  de  la  hauteur  de  3,700  pieds.  C'est  l'endroit  le  plus 
favorable  à  la  culture  de  la  canne  à  sucre;  on  y  n  retiré  annuelle* 
ment  jusqu'à  90  quintaux  de  sucre  sur  un  seul  acre  de  terre. 

Nevis — autre  montague  isolée  qui  sort  de  la  mer  en  forme  de 
cône  ;  c'est  un  volcan  éteint. 

Antigue — fertile,  mais  sujette  à  de  grandes  sécheresses. 

Mont- Serrât — les  deux  tiers  de  cette  île  sont  un  pays  monta* 
<i;neux  et  stérile. 

La  Guadeloupe  est  composée  de  deux  îles  séparées  ^ar  un  petit 
détroit  qu'on  nomme  la  Rivière-salée — la  partie  de  l'est  se  nomme 
Gronde-  Terre  ;  celle  de  l'ouest,  Basse- Terre:  on  y  voit  un  volcan, 
qu'on  appelle  la  Souffrière,  d'oii  s'exhale  une  fumée  noire  et  épaisse, 
mêlée  de  flammes. 

La  LSsirade  et  Marie- Galante  dépendent  de  la  Guadeloupe; 
celle-ci  est  très  fertile. 

Dominique — ce  nom  lui  fut  donné  par  Christophe  Colomb,  parce 
fju'il  la  découvrit  un  jour  de  Dimanche  ;  ce  fut  le  3  novembre, 
1492.  Il  y  a  plusieurs  volcans.  Cette  île  produit  annuellement 
jusqu'à  trois  millions  de  livres  de  café. 
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ILES  DU  VKNT. 

13G.  La  Martinique — la  principale  deo  Antilles  françaises  ;  elle 
est  couverte  de  petits  coteaux  qui  ont  la  forme  d'un  pain  de  sucre, 
(^îapitale,  le  Fort  Royal. 

Ste.  Lucie — sol  inégal,  mais  fertile,  et  climat  salubre.  Le  Petit- 
Carénage,  au  nord-ouest  de  l'île  est  le  meilleur  port  des  îles  Ca< 
i  aïbes. 

St.  Vincent — La  motié  de  l'île  appartient  à  des  nègres  indépen- 
dants, qu'on  appelle  Caraïbes  noirs. 

La  Jtiarbade — produit  annuellement  une  grande  quantité  de 
sucre,  de  rum,  de  mélasse,  et  de  coton. 

Grenade — très  fertile;  l'intérieur  est  montagneux.  Près  de 
cette  île  sont  les  Grenadines,  dont  une  seule,  nommée  Cariacou, 
produit  annuellement  un  million  de  livres  de  coton,  outre  plusieurs 
autres  articles,  sur  une  superficie  do  6,913  acres. 

Tobago — sel  très  riche  ;  cette  île  est  à  l'abri  des  ouragans,  aux« 
quels  toutes  les  autres  îles  Caraïbes  sont  exposées. 
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137.  Les  Petites-Antilles  sont  situées  le  long  de  la 
côte  de  la  Colombie;  on  en  compte  ordinairement  huit  : 
celles  de  Trinidad  ou  de  la  Trinité,  de  Ste.  Marguerite, 
et  de  Curaçoa,  sont  les  plus  importantes. 

Il  y  environ  1,200  sauvages  aborigènes  à  Trinidad,  2,000  à  Ste. 
Marguerite,  500  à  St.  Vincent,  et  quelques  autres  dispersés  dans 
le  reste  des  îles  Caraïbes. 


139.  Les  autres  îles  remarquables 
sont  les  îles  de  Southampton,  de 
d'IIudson  ;  les  îles  de  Nantucket  et 
qu'on  nomme  Long-Islande  sur  la 
d«  la  Passion,  de  Stf.  Rose,  de  St. 
Mexique;  les  îles  de  Nootka,  de  la 
Roi  George,  etc.,  au  nord-ouest  du 
Aléoutiennes  (No.  515),  &c. 


de  l'Amérique  septentrionale 
Mansfield,  &c.,  dans  la  baie 
de  Martha's  Vineyard,  et  celle 
côte  J'S  Etats-Unis;  les  île» 
Benoiî.  etc.,  au  sud-ouest  du 
Reine  Charlotte,  l'archipel  d<i 
continent  (No.  69);   les  îles 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

139.  L'Amérique  méridionale  est  bornée  au  nord  par 
l'isthme  de  Panama  et  la  mer  des  Antilles  ;  au  nord-est, 
et  à  l'est,  par  l'Océan  Atlantique  ;  au  sud  par  le  détroit 
de  Magellan;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique. 

140.  Montagnes:  L'Amérique  méridionale,  ainsi  que 
l'autre  moitié  du  continent,  est  traversée  par  deux 
cliaines  de  montagnes,  qui  sont  les  Andes  ou  Cordi- 
licres  à  l'ouest,  et  les  monts  Brésiliens  à  l'est.  Les 
Andes  sont  remplies  d'immenses  richesses  minérales  et 
^innombrables  volcans:  vers  le  nord,  elles  se  divisent 

ti  deux  chaînes  distinctes;  l'une  se  détourne  à  l'ouest, 

t  passant  l'isthme  de  Panama,  s'unit  aux  Cordillères  du 

Mexique  ;  l'autre  forme  la  chaîne  de  Venezuela,  qui  suit 

les  côtes  de  la  mer  des  Antilles  et  se  termine  au  golfe 

(le  Paria,  devant  l'île  de  la  TriiJté. 

141.  Baies  :  Celles  de  Tous-les-Saînts,  de  l'Assomp- 
tion, de  St.  Mathias,  de  St.  George,  la  Grande-Baie, 
celle  de  Panama,  &c. 
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Golfes  :  Ceux  de  Darien,  de  Maracaïbo,  de  Paria,  de 
Guaytecas,  et  de  Guayaquil. 

Délroits  :  Ceux  de  Magellan  et  de  Lemaire. 

14*2.  Lacs  :  Ceux  de  Maracaïbo,  dans  la  Colombie, 
de  los  Patos,  sur  la  cote  du  Brésil,  de  Titicaca,  dans  lu 
Bolivie,  &c.  Les  saisons  pluvieuses  en  forment  beau- 
coup d'autres  très  étendus,  que  la  sécheresse  fait  dispa- 
raître. 


I 


de 
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143.  Fleuves  et  Rivières  :  le  fleuve  des  Amazones  on 
le  Maranon,  le  plus  grand  de  la  terre,  prend  sa  source 
dans  les  Andes  du  Pérou,  à  une  petite  distance  de 
rOcéan  Pacifique  ;  il  traverse  tout  le  continent,  rerj- 
vant  dans  son  cours  les  eaux  de  10  à  11  grandes  ri- 
vières, et  se  jette  dans  l'Océan  Atlantique,  sous  l'équa- 
teur,  par  une  embouchure  large  de  60  lieues.  Sa  lon- 
gueur est  de  plus  de  1,000  lieues  :  il  est  navigable 
jusqu'au  pied  des  Andes  même.  La  riche  et  fertile 
vallée  de  cejleuve  des  fleuves  embrasse  une  superficie  de 
303,000  lieues  quarrées. 

Le  Rio  de  la  Plata,  ou  Rivière  d'Argent,  est  un  autre 
grand  fleuve  formé  par  la  jonction  du  Paraguay  avec  le 
Parana  etl'Uraguay;  il  se  jette  dans  l'Océan  Atlan- 
tique à  Buenos  Ayrea,  par  une  embouchure  large  ili.' 
.50  lieues.  L'Crénoque  prend  sa  source  dans  la  Colom- 
bie, qu'il  traverse,  et  se  jette  dans  l'Atlantique  par  50 
embouchures  différentes.  Ce  fleuve  communique  par 
le  Cassiquiare,  un  de  ses  affluents,  avec  celui  des 
Amazones. 

Les  autres  sont  la  Magrdelaine,  le  San-Francisco,  le  Parnaïba, 
rto.  Nulle  division  du  glube  n'est  arrosée  par  un  si  grand  nombio 
de  fleuves  et  de  rivières. 

Il  n'y  aucun  fleuve  considérable  qui  coule  vers  l'Océan  Pacifi- 
que, narce  que  les  Andes  n'en  sont  éloignées  que  de  la  distance  de 
hO  li  '200  milles. 
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iria,  de 


à  l'est  de  la  Patagonîe;  la  Terre  de  Feu,  au-delà  du 
détroit  de  Magellan — ce  nom  lui  vient  des  éruptions 
volcaniques  de  ses  montagnes;  la  terre  des  Etats  à  l'est 
de  la  précédente  ;  l'archipel  de  la  Mère  de  Dipu,  à 
l'ouest  de  la  Patagonie,  et  celui  de  Gliiloé,  à  l'extrémité 
sud  du  Chili  ;  l'île  de  Juan-Fernandez,  à  140  lieues  de 
la  côte  du  Chili,  où  fut  laissé  Selkirk,  marin  Ecossais, 
dont  les  aventures  ont  donné  l'idée  du  roman  si  connu 
de  Robinson  Crusoé;  l'archipel  de  Gallapagos,  sous  la 
ligne  équinoxiale,  à  l'ouest  de  la  Colombie,  &c. 

145.  Climat,  4'C.  .•  L'Amérique  méridionale  par  sa 
ferme  et  sa  position  ressemble  à  la  grande  péninsule 
africaine,  située  comme  elle  presque  totalement  sous  le 
zone  torride.  Mais  tandisque  la  seconde  est  couverte 
de  sables  arides  et  brûlants,  que  les  rivières  y  manquent, 
que  les  montagnes  qui  bordent  ses  côtes  concentrent 
dans  l'intérieur  les  rayons  d'un  soleil  toujours  vertical; 
la  première  est  remplie  de  montagnes  dont  les  plateaux 
et  les  déclivités  offrent  tous  les  climats  divers,  de  fleuves 
et  de  rivières,  de  forets  majestueuses  et  de  plaines  ou 
de  savanes  éternellement  verdoyantes.  Au  niveau  de 
l'Océan  et  dans  les  plaines  de  l'intérieur  qui  avoisinent 
l'cquateur,  l'air  est  malsain  et  les  chaleurs  sont  exces- 
sives. Ailleurs  la  température,  plus  salubre,  varie  sui- 
vant la  latitude  et  surtout  suivant  l'élévation  des  lieux. 
Au  nord  de  la  ligne  équinoxiale,  l'hiver,  ou  mieux,  la 
saison  des  pluies,  dure  depuis  avril  jusque  en  septembre; 
au  sud,  elle  commence  en  octobre  et  finit  en  mars,  mais 
vers  l'extrémité  du  continent  elle  duro  depuis  mars  ou 
avril  jusque  en  août.  Les  nuits  dans  cette  dernière 
région  sont  beaucoup  plus  froides  l'été  que  l'hiver.  Le 
phénomène  redoutable  des  tremblements  de  terre,  com- 
mun dans  toute  l'Amérique  méridionale,  se  fait  sentir 
le  plus  fréquemment  près  de  l'équateur. 

embouchure  II       146.  Productions:  L'Amérique  méridionale  réunît  les 
3uFalkland,I  Plantes  et  les  fruits  da  Mexique  (No.  93),  des  Antilles 
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(No.  123),  et  de  l'Europe  (214),  outre  beaucoup  d'au- 
tres qui  lui  sont  indigènes,  particulièrement  une  foule 
de  plantes  médicinales  et  teinturières.  Le  règne  mi- 
néral y  est  très  riche  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  &c.  ; 
en  diamants,  en  topazes,  en  émeraudes,  et  en  d'autres 
pierres  précieuses;  en  sel,  en  soude,  en  souffre,  en 
antimoine,  en  sources  thermales  et  minérales,  &c.  Par- 
mi les  animaux  sauvages  se  trouvent  plusieurs  races 
communes  à  l'Afrique,  quoique  inférieures  en  taille  et 
en  beauté,  tels  que  le  jaguar  ou  tigre,  le  cougar  ou  léo- 
pard, le  lion,  l'autruche,  le  singe,  le  caïman  ou  croco- 
dile, le  boa  et  d'autres  serpents,  &c.  Le  tapir  a  dos 
ressemblances  avec  l'éléphant  et  le  rhinocéros.  Des 
espèces  intermédiaires  entre  le  chameau  et  le  mouton, 
•ont  le  lama,  la  vigogne  et  l'alpaca,  très  utiles  pour  leur 
laine  et  même  comme  bètes  de  charge.  Le  bœuf  et  le 
cheval,  devenus  sauvages,  parcourent  en  troupes  im- 
menses les  prairies,  Pampas,  ou  savanes.  Entre  les 
oiseaux,  toujours  admirables  dans  les  climats  tropiques, 
on  peut  citer  les  perroquets,  le  colibri,  l'oiseau  du  paradis, 
le  camichi  à  tête  de  serpent,  l'agami,  qui  ressemble  au 
chien  par  ses  qualités  sociales,  l'yacou,  le  condor,  le  tou- 
can, des  cignes  superbes,  &c. 

Population  totale,  environ  14  millions,  composée  à 
peu  près  comme  celle  du  Mexique  (No.  102). 

DIVISIONS  DE  l/AMERiaUE  MERIDIONALE. 

147.  Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  l'Espagne  pos- 
sédait la  Terre-Ferme,  le  Pérou,  le  Chili,  et  le  Paraguay; 
le  Brésil  était  une  colonie  portugaise  ;  la  Guyane  était 

Iiartagée  entre  l'Espagne,  le  Portugal,  la  France,  la 
Flollande,  et  l'Angleterre;  le  pays  des  Amazones,  et 
celui  des  Patagons  étaient  habités  par  des  sauvages 
idolâtres.  Aujourd'hui,  ni  l'Espagne  ni  le  Portugal  n'ont 
plus  un  seul  pouce  de  terre  sur  ce  continent;  une  par- 
tie de  la  Guyane  est  demeurée  aux  Anglais,  aux  Hol- 
lundaisi  et  aux  Français;  le  pays  des  Amazones  est 
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compris  dans  le  nouvel  empire  du  Brésil  ;  enfin,  la  Pa- 
tagonie  est  encore  dans  Je  même  état.  Voici  donc  les 
divisions  actuelles  de  cette  grande  péninsule;  au  nord, 
la  Colombie,  tout  récemment  partagée  en  trois  républi- 
ques indépendantes,  le  Venezuela,  la  Nouvelle-Grenade 
et  l'Equateur;  à  Test,  la  Guyane  et  le  Brésil;  à  l'ouest, 
le  Pérou  et  la  république  de  Bolivia;  au  sud,  les  Pro- 
vinces-Unies, la  république  Cisplatine,  appelée  aussi 
Banda-Oriental  et  Uraguay,  le  Paraguay,  le  Chili,  et 
la  Patagonie. 

COLOMBIE. 

148.  La  Colombie  fut  formée  des  possessions  espa- 
gnoles connues  sous  les  noms  de  Nouvelle-Grenade,  de 
Caraccas,  et  de  Guyane  espagnole.  Elle  est  bornée  au 
nord  par  la  mer  des  Antilles;  à  l'est,  par  la  Guyane; 
au  sud,  par  le  Brésil  et  le  Pérou;  à  l'ouest,  par  le  grand 
Océan. 

149.  Montagnes  et  Rivières  :  Les  Andes  de  la  Co- 
lombie se  divisent  en  deux  chaînes  principales,  celle  de 
l'est,  et  celle  de  l'ouest,  outre  quelques  autres  chaînes 
intermédiaires.  Tout  le  pays  au-delà  de  ces  montagnes 
à  l'est  et  au  sud,  est  composé  de  plaines  immenses  qu'ar- 
rosent rOrénoque,  le  Maranon,  et  leurs  affluents.  Les 
hautes  vallées  des  Andes  sont  arrosées  par  la  Magde- 
laine,  le  Cauca,  PAtrato,  &c. 

150.  Climat:  La  Colombie  oifre  une  très  grande 
variété  de  climats,  produite  par  la  différence  de  niveau 
entre  les  divers  sols.  Tempéré,  froid,  et  même  glacé, 
sur  les  plateaux,  et  sur  les  déclivités  des  Andes  ;  l'air 
est  Drûlant,  étouffé,  pestilentiel,  sur  les  bords  de  la  mer 
et  dans  quelques  vallées  profondes  de  l'intérieur. 

151.  Les  ProductionÈ,  très  riches  et  très  abondantes 
partout  où  le  sol  est  suffisamment  arrosé,  sont  le  sucre, 
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le  café,  le  cacao,  le  coton,  le  tabac,  les  bois  de  con- 
struction, les  bois  de  teinture,  l'indigo,  le  quinquina  et 
d'autres  plantes  médicinales,  &c.  Le  cacao  de  Carac- 
cas  est  le  meilleur  qu'on  connaisse:  le  tabac  et  le  café 
sont  aussi  d'une  excellente  qualité.  Sur  les  plateaux, 
on  cultive  le  blé,  le  maïs,  et  les  autres  céréales. 

Les  pleines  de  l'Orénoque  sont  peuplées  d'un  grand  nombre  de 
mulets,  de  bœufs,  et  de  chevaux  sauvages. 

La  principale  nourriture  des  habitants  de  la  Colombie,  et  de 
toute  l'Amérique  méridionale  est  le  manioc  (No  93),  dont  la  ra- 
cine préparée  tient  lieu  de  pain.  Les  plus  importantes  ressources 
alimentaires  sont  ensuite  les  ig^names,  les  patates,  les  bananes,  le 
riz  et  le  maïs. 

152.  Mines:  On  trouve  dans  la  Colombie  des  mines 
d'or,  d'argent,  de  platine,  de  cuivre,  d'émeraudes,  &c. 

153.  Commerce:  Cacao,  indigo,  tabac,  café,  animaux 
vivants,  peaux,  &c. 

154.  Villes  capitales  :  Caraccas,  située  dans  les  mon- 
tagnes de  la  côte  septentrionale,  est  le  siège  du  gou- 
vernement de  Venezuela;  elle  fut  ruinée  en  1812,  par 
un  tremblement  de  terre  qui  causa  la  mort  de  12,000 
de  ses  habitants.  Capitale  de  la  Nouvelle-Grenade, 
Bogota,  sur  les  Andes.  A  quatre  lieues  d'ici,  la  ri- 
vière de  Bogota  se  précipite  du  haut  d'un  rocher  élevé 
de  580  pieds.  La  célèbre  ville  de  Quito,  située  à  la 
liauteur  de  9,500  pieds,  est  la  capitale  de  la  province  de 
l'Equateur  (Equador);  elle  est  exposée  à  d'affreux 
tremblements  de  terre:  celui  de  1797  fit  périr,  dans  un 
seul  instant,  plus  de  40.000  personnes. 

Près  de  Quito  est  le  fameux  pic  de  Chimboraço,  la  plus  haute 
montagfne  do  l'Amérique  (a). 

Les  ports  de  mer  sont:  Carthagfène  sur  la  mer  des  Antilles; 
Porto-Bello  et  Panama,  sur  l'isthmo  de  Panama,  riches  autrefois 
tation    des  métaux    précieux  ;     Guyaquil,   Maracaïbo, 
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etc La  position  de  tous  ces  ports  est  très  insalubre. 

155.  Population:  3,000,000,  dont  environ  200,000 
indigènes  indépendants,  divisés  en  14  tribus.     Celles-ci 
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h  ibitent  principalement  les  forets  et  les  montagnes  voi- 
!,iiies  de  i'Orénoque. 

156.  Gouvernement:  La  constitution  adoptée  par  la  Colombie 
lorsqu'elle  devint  indépendnnte,  en  ]8'21,  difTérait  de  celle  des 
l'tats-Unie,  en  ce  qu'elle  n'était  pas  fédérative  ;  il  y  avait  12  dé- 
partements, qui  au  lieu  d'avoir  chacun  sa  législature,  étaient  g'ou- 
vernés  par  des  intendants  que  le  président  nommait  pour  un  temps 
limité.  Les  départements  comprenaient  trente-sept  provinces, 
dont  les  «gouverneurs  étaient  encore  à  la  nomination  du  président. 
Les  provinces  se  subdivisaient  en  cantons,  et  les  cantons  en  pa* 
roisses.  Unj  autre  différence  était  que  le  peuple  de  la  Colombie 
n'exerçait  point  directement  le  droit  de  suffrage.  Il  choisissait, 
tous  les  quatre  ans,  des  électeurs,  qui  devaient  ensuite  nommer 
le  président,  le  vice-président,  les  sénateurs,  et  les  représentants. 

En  1831,  la  Colc  nbie  se  divisa  en  trois  Etats  indé- 
pendants (No.  147).  Au  reste,  le  sol  volcanique  de 
cette  contrée  est  peut-être  moins  souvent  bouleversé  par 
(les  secousses  intérieures  que  ne  le  sont  les  peuples  qui 
l'habitent  par  des  révolutions  politiques.  Il  en  faut  dire 
à  peu  près  autant  des  autres  états  de  l'Amérique  mé- 
vidionale. 

GUYANE. 

157.  La  Guyane,  qui  comprenait  autrefois  tout   le 
pays  entre  I'Orénoque  et  le  fleuve  des  Amazones,  n'oc- 
cupe plus  qu'ime  étendue  d'environ  200  lieues  de  côtes 
sur  une  profondeur  de   100  à   120.     Elle  se  divise  en 
trois  parties,  savoir:  1  ®  .  la  Guyane  anglaise,  traversée 
par  les  rivières  Essequibo,  Démérari,  et  Berbice;  capi- 
tale, George-Town,  autrefois  Stabrœck,  sur  la  rivière 
Démérari,  qui  donne  son  nom  à  toute  la  colonie:  popu- 
lation totale,  80,000  habitants.     2®.  la  Guyane  hol- 
landaise, ou  Surinam;   capitale   Paramaribo,  dont  les 
[rues  sont  bordées  d'orangers,  de  citronniers,  et  de  tama- 
irins;  cette  ville  est  bâtie  sur  la  rivière  Surinam,  remar- 
quable par  une   espèce   d'anguille  qui   a  la  vertu  de 
communiquer  un   choc   électrique:    population  totale, 
75,000  habitants,     3  ®  .  la  Guyane  française,  â  l'est  et 
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au  sud  de  la  précédente;  capitale  Cayenne,  dans  l'île  du 
même  nom:  population  totale,  75,000  habitants. 

Dans  toute  la  Guyane,  à  peine  y  a-t'ii  6,000  bhncs;  les  autres 
soDt  nègies  esclaves,  nègres  et  mulâtres  libres,  et  indigènes:  ceux< 
ci  au  nombre  d'environ  20,000. 

Les  côtes  de  la  Guyane  sont  basses  et  marécageuses,  couvertes 
de  forêts  impénétrables.  La  partie  intérieure  est  remplie  de  sa. 
vanes.  Le  climat  est  chaud  et  malsain.  La  saison  des  pluies  dure 
huit  mois.  Le  sol  produit  en  iibondance  le  sucre,  le  café,  le  cacao, 
l'indigo,  le  coton,  le  poivre,  l'aloès,  les  oranges,  les  figues,  etc.,  etc. 

Valeur  du  commerce  de  la  Guyane  anglaise:  importations, 
£450,000;  exportations,  £1,627,000:  celles  ci  comprennent,  en- 
tre autres,  7.37,000  quintaux  de  sucre,  1,940,000  Ibs.  de  café,  et 
2,3<i0,000  gallons  de  rum. 

BRÉSIL. 


158.  Le  Brésil  est  borné  au  nord  par  la  Colombie, 
la  Guyane,  et  l'Océan  Atlantique;  à  l'est,  par  le  même 
océan;  au  sud,  par  les  Provinces-Unies,  le  Paraguay, 
et  rUraguay;  à  l'ouest,  par  la  république  de  Bolivia,  le 
Pérou,  et  la  Colombie. 

159.  Montagnes:  Les  Monts  Brésiliens  ou  les  Andes 
du  Brésil,  s'étendent  parallèlement  aux  côtes  de  la  mer 
depuis  le  10e  jusqu'au  32e  degré  de  latitude  méridio- 
nale. Dans  l'intérieur  sont  des  plaines  élevées,  sa- 
blonneuses, stériles,  qui  occupent  tout  le  centre  de  la 
péninsule. 

160.  Rivières  :  Le  fleuve  des  Amazones,  et  ses  nom- 1 
breux  affluents  arrosent  ce  vaste  pays,  le  plus  beau  de 
l'Amérique  méridionale;  il  y  a  encore  les  deux  Parnaïba, 
le  San  Francisco,  le  Parana,  le  Paraguay,  &c.  Beau- 
coup de  ces  rivières  sont  fertiles  en  or,  particulièrement 
celles  qui  coulent  vers  l'équateur  et  se  jettent  dans  le  | 
fleuve  des  Amazones. 

161.  Le  Climat  varie  suivant  la  latitude:  au  sud,  il 
est  doux  et  tempéré;  au  nord,  il  y  a  de  grandes  cha- 
leurs: elles  sont  néanmoins  modérées  par  la  fraîcheur 
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des  montagnes  et  des  forets  qui  couvrent  presque  tout 
le  Brésil. 

162.  Le  sol  est  généralement  très  fertile  :  les  pro- 
ductions sont,  au  nord,  le  coton,  le  sucre,  le  café,  le 
tabac,  le  cacao,  l'indigo,  l'ipécacuanha,  et  quantité  de 
plantes  médicinales;  au  sud,  le  blé,  et  les  autres  grains, 
les  fruits,  &c.  Dans  quelques  endroits  il  y  a  des  trou- 
peaux innombrables  de  boeufs  sauvages.  Les  forets  sont 
remplies  du  bois  de  Brésil,  qui  est  le  meilleur  bois  de 
teinture,  et  d'une  infinité  d'autres  espèces  de  bois  rares 
et  précieux. 

163.  Mais  les  plus  riches  productions  de  cette  contrée, 
sont  l'or  et  les  diamants,  qui  abondent  surtout  dans  la 
province  de  Minas-Géraes,  vers  les  sources  du  Rio- 
Fiancisco  et  du  Rio-Grande.  Il  y  a  encore  des  mines 
d'argent,  de  fer,  d'étain,  de  plomb,  &c. 

Parmi  les  animaux  indigènes,  on  remarque  le  jaguar  ou  tigre, 
les  singes,  les  crocodiles,  le  serpent  à  sonnettes,  les  autruches,  les 
colibris,  les  perroquets,  de  magnifiques  papillons,  etc. 

164.  Commerce:  Les  parties  septentrionales  fournissent 
le  coton,  le  café,  le  sucre,  le  tabac,  le  bois  de  Brésil; 
celles  du  milieu,  l'or  et  les  pierres  précieuses;  celles  du 
sud,  le  blé  et  les  peaux,  les  cornes,  le  poil,  le  suif  des 
bœufs  sauvages,  &c, 

165.  Capitale  :  Rio  Janeiro,  ou  St,  Sébastien,  située 
au  fond  d'une  vaste  baie  qui  forme  un  des  ports  les 
plus  beaux  et  les  plus  sûrs  du  monde.  Villes  principales, 
San-Salvador,  Pernambouc,  Para,  &c... 

166.  Population:  5  millions,  dont  une  moitié  sont 
des  nègres  ou  des  mulâtres,  presque  tous  esclaves;  un 
tiers,  des  sauvages  indépendants,  et  un  sixième,  des 
blancs  d'origine  portugaise. 

Aroaée,  30,000  hommes.    Marine  en  1 830,  2  vaisseaux  de  ligne, 
1 8  frégates,  et  3i  bâtinseots  inférieurs. 
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167.  Gouvernement:  Le  Brésil,  ancienne  colonie  du 
Portugal,  s'est  déclaré  indépendant  en  18'22,  et  forme 
aujourd'hui  une  monarchie  constitutionelle.  Le  souve- 
rain prend  le  titre  d'empereur.  Les  principales  divi- 
sions territoriales  portent  les  noms  de  provinces  et  de 
Cornarcas  ou  districts, 

PÉROU. 

,  168.  Le  Pérou  est  borné  au  nord  par  la  Colombio: 
à  l'est,  par  le  Brésil;  au  sud,  par  la  république  de  Bo- 
îivia;  *à  l'ouest,  par  le  Grand  Océan. 

169.  Montagnes,  Rivières^  SfC  :  Les  Andes,  qui  tra- 
versent le  Pérou,  du  sud  au  nord,  forment  deux  chaînes 
principales,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'environ  30  à 
60  lieues.  Celle  de  l'est,  qui  est  beaucoup  plus  haute, 
s'appelle  la  Grande  Cordillère  ;  celle  de  l'ouest  est  la 
Cordillère  de  la  Côte.  Entre  la  dernière  et  le  Grand 
Océan  est  le  pays  de  Vallès,  composé  de  déserts  arides 
et  sablonneux,  dépourvus  de  végétation  et  d'habitants, 
si  l'on  excepte  les  bords  des  torrents  qui  descendent  des 
montagnes.  La  partie  du  Pérou  comprise  entre  les 
deux  Cordillères  est  une  suite  de  plateaux  élevés  de  8 
à  10  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  l'est 
des  Andes  sont  des  plaines  immenses,  entre- coupées  de 
forêts,  et  arrosées  par  quelques-unes  des  branches  tri- 
butaires du  Maranon.  Le  Pérou  est  sujet  aux  trem- 
blements de  terre.  Ses  montagnes  sont  remplies  de 
volcans  qui  brûlent  au  dedans,  tandis  qu'elles  sont| 
couvertes  au  dehors  de  neiges  et  de  glaces  éternelles. 

Par  la  nature  du  pays,  le  Pérou  manque  de  bonnes  communi- 
cations intérieures.     Les  chemins  passent  souvent  par  des  préci- 
pices que  des  mulets  seuls  peuvent  franchir  avec  sûreté.     Dans  leil 
endroits  les  plus  roontaofnenx,  les  g-ens  riches  se  font  porter  sur 
le  dos  des  Indiens,  quelquefois  pendant  15  ou  20  jours  de  suite,  à| 
travers  des  forêts  inhabitées. 

Ce  défaut  de  chemins  praticables  est  commun  à  toute  l'Aroéri* 
queméridiouaIe,auGuatimala,etmême  au  Mexique. 
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170.  Le  climat,  le  sol,  et  les  productions  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  dans  la  Colombie. 

Dans  le  pays  de  Vallès  il  ne  pleut  ni  ne  tonne  jamais.  Seule- 
ment l'hiver,  ou  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  de  no- 
vembre, la  terre  durant  le  jour  est  couverte  d'une  espiice  de 
b/ouillard,  qui  le  soir  se  résout  en  une  forte  rosée.  Ailleurs 
i'annéo  se  partage  entre  la  saison  des  pluies  et  celle  de  la  séche- 
resse. 

Parmi  les  quadrupèdes  indigènes,  on  remarque  le laraa,  la  vig^ogne 
ctl'alpaca;  parmi  les  oiseaux,  le  (condor,  espèce  de  vautour,  qui 
a  3  ou  4)  pieds  do  haut,  et  14  pieds  d'envergure — on  dit  qu'il 
enlève  des  veaux,  des  brebis,  etc. 

Dans  les  plaines  de  l'est,  on  trouve  d'énormes  serpents,  d'innom- 
brables insectes,  etc. 

171.  Mines:  Les  mines  du  Pérou  ont  toujours  été 
célèbres,  depuis  la  découverte  du  Nouveau  Monde.  Il 
y  en  a  un  très  grand  nombre  d'or  et  d'argent,  sans  comp- 
ter celles  de  mercure,  de  cuivre,  de  plomb,  d'émeraudes, 
kc.  La  plupart  sont  situées  dans  la  région  des  neiges 
perpétuelles,  ce  qui  fait  qu'on  les  exploite  avec  moins 
d'avantage  que  celles  du  Mexique. 

172.  Commerce:  Or,  argent,  vin,  eau-de-vie,  sucre, 
piment,  quinquina,  sel,  laiue  de  vigones,  &c, 

173.  Capitale  et  Population  :  Lima,  sur  la  rivière  lli- 
mac,  à  deux  lieues  de  la  mer.  Depuis  trois  siècles,  cette 
ville  a  été  le  grand  dépôt  des  richesses  métalliques  de 
l'Amérique  méridionale.  Elle  a  été  plusieurs  fois  dé- 
truite par  des  tremblements  de  terre. — Villes  princi- 
pales :  Cuzco,  ancienne  capitale  des  Incas  ;  Truxillo, 
bâtie  par  Pizarre,  &c. — Population  totale,  1,700,000 
iiabitants. 

174.  Gouvernement:  Le  Pérou,  avant  qu'il  fut  con- 
quis par  les  Espagnols  sous  la  conduite  de  l'infâme 
Pizarre  (a),  formait  un  empire  puissant  et  civilisé,  dont 


u 


(a)  *'  L'Amérique  îK^'ironale  avait  son  empire,  riche,  puissant  et  civi- 
\h(i,  aussi  bien  que  1' Ami'  '-jne  septentrionale;  c'était  le  Pérou,  dont  le» 
souverains  plus  magi  lilqn"  et  plus  grands  que  les  empereurs  du  Mexique, 
commandaient  à  des  {.t:\lpIe^  encore  plus  riches  et  plus  civilisés  que  ie« 
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les  souverains,  nommés  IncaSt  se  disaient  les  fils  du 
soleil.     Depuis  1821,  ce  pays,  aidé  par  la  Colombie, 

Mexicains.  Ces  deux  ;n[rands  états,  séparés  par  des  tribus  sauvages  et  in. 
conquises,  ne  se  connaissaient  pas,  et  tandis  que  le  général  Fernand  Cortci 
conquérait  avec  tant  d'éclat  celui  du  nord,  de  simples  particuliers  travail. 
talent  obscurément  à  découvrir  celui  du  midi.  François  Pizarre,  Digue 
Almagro  et  le  prêtre  Fernand  Lucques,  s'unirent  tous  les  trois  à  Panama 
pour  cette  entreprise.  Leurs  efforts  furent  cinq  ans  malheureux.  Enfin, 
à  force  d'une  constance  admirable  et  vraiment  héroïque,  Pizarre  vmt  i 
bout  de  prendre  pied  dans  le  pays  eu  1531,  et  il  ne  balança  pas  à  s'y  en< 
foncer,  suivi  seulement  de  250  fantassins,  60  cavaliers,  et  quelques  pièces 
d'artillerie.  Des  circonstances  très  heureuses  combattaient  pour  lui  :  une 
guerre  civile  désolait  le  Pérou  depuis  quelque  temps;  deux  frères  se  dis» 
putaienl  le  trône,  et  se  battaient  pour  l'obtenir.  Pizarre  marcha  droit  à 
Ataliba,  qui  était  le  vainqueur  et  qui  se  trouvait  ompé  assez  près  de  la  côte 
à  Caxamaica  avec  une  nombreuse  armée.  Les  Péruviens  plus  doux  encore, 
moins  bien  armés  que  les  Mexicains,  furent  aussi  étonnés  qu'eux  des 
chevaux  et  des  armes  à  feu,  dont  ils  n'avaient  pas  la  moindre  connaissance: 
ils  furent  aussitôt  vaincu'i  qu'attaqués.  En  vain  une  multitude  généreuse 
se  dévoua  à  la  mort  poui  sauver  sotvmonarque;  l'Inca  fut  fait  prisonnier 
parles  mains  même  de  Pizarre,  qui  l'attaqua  traîtreusement  dans  une 
conférence  suivant  les  uns,  ou  le  défit  loyalement  suivant  d'autres.  Quoi- 
qu'il en  soit,  Ataliba  captif  of!rit  pour  sa  rançon  autant  d'or  qu'il  en  pour, 
rait  tenir  dans  une  vaste  salle  où  il  se  trouvait,  et  à  la  hauteur  de  sa  main, 
qu'il  éleva  de  toute  la  longueur  de  son  bras  au.dessus  de  sa  tête»  Non 
content  de  ces  immenses  monceuux  d'or  que  l'fmagi nation  a  peine  à  conce. 
voir,  et  qui  procurèrent  près  de  50,000  livres  a  chaque  soldat,  ces  féroces, 
ces  avidos,  ces  abominables  brigands,  ne  furent  satisfaits  qu'après  avoir 
trempé  leurs  mains  dans  i.  sang  de  cet  innocent  et  malheureux  monarque; 
par  'a  plus  outrageante  et  la  plus  indigne  des  barbaries,  ils  le  firent  expirer 
sous  les  coups  du  bourreau.  Avec  lui  périt  la  dynastie  bienfaisante  des 
Incas  et  l'âge  d'or  des  Péruviens.  Ce  florissant  empire  s'écroula  de  tous 
côtés;  et  les  tigres  qui  l'avaient  renversé  s'enirc-déchirèrent  sur  ses  débris. 
Ce  dut  être  du  moins  une  consolation  pour  les  malheureux  Péruviens  de 
se  voir  vengés  de  leurs  tyranis  par  leur  propre  rage.  Kn  effet,  Almagro 
ayant  pris  les  armes  contre  Pizarre,  fut  vaincu  et  décapité.  Les  par(i$arj 
d' Almagro,  dans  leurs  fureur,  assassinèrent  Pizarre,  se  donnèrent  pour  chef  | 
le  fils  de  ce  même  Almagro,  qui,  à  peu  de  temps  de  là,  fut  défait  par  un 
gouverneur  venu  d'Espagne,  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Cependant  un 
autre  Pizarre,  frère  du  premier,  continue  la  guerre  civile;  il  bat  un  vice-roi 
et  le  tue.  il  est  lui-même  défait,  pris,  et  pendu.  Enfin,  ce  n'est  qu'après 
dix-sept  ans  de  pareils  troubles,  en  1548,  que  ce  malheureux  pays  obtint 
une  espèce  de  repos,  après  la  mort  violente  de  pr^ôque  tous  ceux  qui 
l'avaient  découvert  ou  conquis.  On  frissonne  d'horreur  à  la  vue  des  for- 
faits qu'on  vient  de  lire,  et  pourtant  nous  n'avons  fait  qu'en  indiquer  seule- 
ment quelques-uns;  à  la  vue  de  tous  ceux  que  présente  l'histoire  détailKe 
de  l'arrivée  des  Espagnols,  on  est  tenié  de  se  dire  que  très  certainement 
tous  les  crimes,  tous  les  vices  qui  peuvent  rendre  les  hommes  odieux  étaient 
partis  ensemble  de  l'ancien  monde  pour  venir  désoler  le  nouveau,  et  l'on 
ajouterait  qu'ils  avaient  banni  toutes  les  vertus  du  voyage,  s'il  ne  s'était 
trouvé  parmi  eux  un  être  bienfaisant  et  sensible,  charitable  et  religieux, 
qui  s'opposa  partout  à  ses  compagnons,  combattit  sans  cesse  les  bourreaux, 
et  s'exposa  souvent  pour  les  victimes:  cet  homme  fut  Barthélemi  de  L^s. 
Casas."— (Lesaqki  Mlas  Historique.)  ^ 
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est  parvenu  à  se  soustraire  à  la  domination  espagnole, 
et  s'est  constitué  en  république.  Il  se  divise  en  huit 
intendances. 

BOLIVIA. 

175.  La  république  de  Bolivia,  ou  le  Haut-Pérou, 
est  bornée  au  nord-est,  par  le  Brésil;  au  sud-est,  par 
les  Provinces-Unies;  au  sud-ouest,  par  le  Chili  et  le 
Grand  Océan  ;  au  nord-ouest,  par  le  Pérou. 

176.  Ce  pays,  qui  d'abord  avait  fait  partie  du  Péron,  et  qui  de- 
puis fut  compris  dans  le  Buenos-Ayres,  suivit  le  sort  de  co  gou> 
vernement,  oui  en  1810  secoua  le  joug'  espagnol.  En  182â,  le 
Flaut- Pérou  se  déclara  république,  et  prit  le  nom  de  Jiolivia,  en 
l'honneur  de  Bolivar,  auteur  de  son  indépeDdance. 

177.  L'aspect,  le  climat,  &c.,  de  la  république  de 
Bolivia,  sont  les  mêmes  que  ceux  du  Pérou.  Ses 
montagnes  renferment  d'abondantes  mines  d'or  et  d'ar- 
gent, beaucoup  d'autres  substances  minérales,  telles 
que  les  sulfates  de  fer,  de  soude,  de  niagnésie,  &c.  Sur 
la  frontière  de  Pérou  on  remarque  le  lac  Titicaca,  par- 
semé d'îles,  dans^  l'une  desquelles  était  autrefois  un 
temple  magnifique  «consacré  au  soleil.  ; , 

173.  Capitale  :  La  Plata  ou  Chuquîsaca;  villes  prin- 
cipales, La  Paz,  et  Potosi;  toutes  trois  situées  près 
(les  célèbres  mines  de  même  nom.  Population  totale, 
1,300,000  habitants.     Cette  république  se  divise  en  ti 

départements, 

PROVINCES-UNIES.  ^   >^ 

179.  Les  Provinces-Unies  sont  bornées  au  nord  par 
le  Haut- Pérou;  à  l'est,  par  le  Paraguay,  l'Uraguay,  et 
rOcéan  Atlantique  ;  au  sud,  par  la  Patagonie;  à  l'ouest, 
Ipar  le  Chili. 
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180.  Montagnes,  SfC:  Les  Andes  séparent  les  Pro- 
vînces-«Unies  de  la  république  de  Chili;  le  pays  a  l'est 
des  Audes  est  montagneux  jusqu'à  la  distance  de  100 
ou  de  150  lieues;  plus  loin  sont  les  Prairies  qui,  au 
nord,  sont  exposées  aux  inondations  du  Paraguay  et 
de  ses  affluents,  et  qui,  au  sud,  sont  appelées  Pampas, 
du  nom  d'une  espèce  d'herbe  salée  fort  haute  qu'elles 
proc'uisent.  A  l'est  du  fleuve  Paraguay  et  du  Parana, 
le  sol  est  plus  inégal,  plus  fertile,  et  bien  arrosé;  on  y 
trouve  de  superbes  forêts  de  bois  de  construction,  de 
bois  de  teinture,  &c. 

181.  Lacs:  Le  lac  Mini  et  le  lac  Los  Patos,  qui 
communiquent  entre  eux,  et  avec  l'Océan.  Rivières: 
Le  Paraguay,  le  Parana,  &c.,  dont  les  eaux  s'unissent 
pour  former  le  Rio  de  la  Plata  ou  la  Rivière  d'argent^ 
parce  qu'il  servait  autrefois  de  véhicule  aux  richesses 
minérales  de  Potosi,  de  La  Paz,  et  de  plusieurs  autres 
provinces  maintenant  comprises  dans  la  république  de 
Colivia;  le  Colorado,  le  Rio-Negro,  &c. 

Î82.  Climat:  Dans  les  prairies  et  sur  les  côtes  ma- 
ritimes, la  chaleur  est  excessive  en  été;  dans  les  parties! 
montagneuses,  le  climat  est  tempéré,  salubre  et  agréable. 

La  principale  richesse  des  habitants  de  ces   contrées  sont  les 
pâturages;  quoique  le  sol  soit  très  fertile,  surtout  à  l'est  du  Para-j 
^ruay,  la  culture  des  terres  est  presque  entièrement  abandonnée,  tij 
ce  n'est  au'our  des  villes. 

Les  Pampas  sont  peuplés  d'une  multitude  incroyable  de  bœufs, 
de  chevaux,  de  mulets,  de  moutons,  de  chevreuils,  etc.      On  al 
estimé  le  nombre  des  bœufs  à  douze  millions  et  celui  jl^s  chevaux  | 
à  trois  millions. 

Un  retrouve  aux  Provinces  Unies  plusieurs  des  animaux  sau- 
vavfs  de  l'Afrique,  le  lion,  le  tig^re,  la  panthère,  le  singe,  l'autruche,  | 
le  crocodile,  d'énormes  serpents,  etc. 

183.  Les  productions  végétales  sont,  à  peu  près, 
toutes  celles  du  Brésil  et  du  Pérou. 

184.  Commerce:  Peaux,  suif,  et  viandes  de  bœufs; 
laines  de  vigognes,  de  moutons,  &c.;  chevauXi  mulets, 
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vigognes  vivants  ;  peaux  de  lions,  de  tigres,  de  chiens 
sauvages,  &c..,  &c. 

185.  Voitures  de  charge:  On  se  sert  de  mulets  dans  les  hautes 
provinces,  et  de  bœufs  sur  les  Pampas.  Les  mulets  portent  une 
chargée  de  trois  quintaux  et  demi  environ;  on  les  conduit  par 
troupes  de  âO  ou  de  100;  le  soir,  les  conducteurs  les  déchar^°nt 
et  les  laissent  libres  à  broui;cr  Therbe  jusqu'au  lendemain,  où  ils 
les  rassemblent  et  continuent  leur  voyage.  Les  bœufs  sont  attelés 
BU  nombre  de  six  paires  à  une  espèce  de  chariot  grossier,  sur* 
monté  d'une  tenture  d  ux  sous  laquelle  le  conducteur  est  placé. 
Ces  voitures  portent  c  t  iron  36  quintaux.  Pour  traverser  les 
Pampas,  on  forme  des  caravanes  de  30  à  40  chariots.  Les  bœufs 
font  10  lieues  par  jour. 

186.  Capitale:  Buenos- Ayres,  ainsi  nommé  a  cause 
du  bon  air  qu'on  y  respire.  Cette  ville  est  située  sur 
la  rive  droite  du  Rio  de  la  Plata,  à  60  lieues  de  son  em- 
bouchure. La  largeur  du  fleuve  est  ici  de  10  lieues, 
mais  les  vaisseaux  de  mer  ne  peuvent  approcher  qu'à 
la  distance  de  3  lieues  des  rivages,  faute  d'une  profon- 
deur d'eau  suffisante.  Villes  principales,  Santa-Fé, 
Mendoza,  Corrientes,  &c.  Population  totale,  environ 
SCiO^ÙOO  habitants,  dont  une  motié  sont  des  indigènes; 
ceux-ci  habitent  principalement  les  Pampas,  où  ils  font 
sans  cesse  la  guerre  aux  Gauchosy  peuple  d'origine  es- 
pagnole qui  a  quitté  presque  toutes  les  habitudes  de  la 
vie  policée  pour  celles  de  la  vie  sauvage. 

187.  La  cabane  du  Gauchos  construite  de  terre  et  couverte  de 
chaume,  est  située  le  plus  souvent  au  pied  d'un  embudo,  qui  est 
presque  le  seul  arbre  des  Pampas.  Son  estancia,  ou  terre  de 
pâturage  a  quelquefois  quatre  ou  cinq  lieues  de  super5cie.  La 
garde  de  ses  bœufs,  la  course  et  la  chasse  à  cheval  font  sa  princi- 
pale occupation;  il  y  est  accoutumé  dès  l'enfance,  et  l'on  peut 
assurer  qu'il  n'y  a  point  au  monde  de  cavalier  plus  adroit  et  plus 
rigoureux.  Son  vêtement  est  une  pièce  d'étoffe  quarrée  qui  n'a 
qu'une  ouverture  pour  laisser  entrer  la  tête;  le  reste  lui  pend 
négligemment  autour  du  corps.  Elle  lui  sert  d'habit,  do  sac,  de 
selle,  et  de  lit.  Il  porte  à  sa  ceinture  un  grand  couteau  de  bou- 
cherie, et  un  lazo  o\x  filet,  qui  est  une  corde  de  cuir  de  la  longueur 
de  15  brasses,  armée  au  bout  d'un  anneau,  afin  de  faire  prompte- 
ment  au  besoin  uo  nœud  coulant  :  l'autre  extrémité  s'attache  à 
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la  sanjfle  du  cheval  qu'il  monte.  Pendant  que  le  cheval  court  à 
toute  bride,  il  lance  avec  une  dextérité  étonnante  ce  tilet,  de  ma- 
nière à  saisir  au  col  l'animal  qn'il  poursuit  :  rarement  il  le  lance 
en  vain.     A  la  cabane  le  jeu  de  cartes  est  son  éternel  amusement. 

188.  Pour  les  Gauchos,  et  pour  une  grande  partie  des  habitants 
de  ces  provinces,  les  bœufs  sont  ce  que  les  rennes  et  les  chameaux 
sont  pour  les  Lapons  et  les  Arabes;  leur  chair  est  la  base  do  la 
nourriture  ;  on  exporte  leurs  peaux,  et  o«tte  exportation  s'élève  à 
plus  d'un  million  de  p^'èces;  on  fait  avec  leurs  cornes  des  vases,  des 
cuillers,  des  peignes,  des  pots,  des  cruches;  avec  leurs  cuirs,  des 
corde^;,  des  liens,  des  matelats,  quelquefois  des  cabanes;  la  graisse 
supplée  l'huile  ;  de  leur  suif,  on  fait  du  savon,  de  la  chandelle; 
les  os  servent  au  lieu  de  bois  à  brûler  dans  beaucoup  d'endroits  où 
il  manque,  et  on  les  fait  flamber  par  le  moyv/i  du  suif;  les  crânes 
servent  de  chaises  dans  les  cabanes;  on  fait  avec  le  lait  une  qunn- 
tité  de  ragoûts  et  de  fromages. 

PARAGUAY  ET  URAGUAY. 
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189.  Sur  les  bords  du  Paraguay  et  de  l'Uraguay 
étaient  autrefois  les  missions  célèbres  des  Jésuites  qui, 
sans  employer  la  force,  avaient  civilisé  et  réuni  en  ré- 
publique les  Guarinis,  peuplade  indigène,  composée 
d'environ  100,000  âmes.  Après  l'expulsion  des  Jé- 
suites, les  Guarinis  passèrent  sous  le  joug  des  gouver- 
neurs espagnols.  Aujourd'hui  la  ci-devant  province  de 
Paraguay  forme  un  état  indépendant  soumis  à  un  chef 
absolu,  qui  a  pris  le  nom  de  dictateur. 

Cette  contrée,  située  entre  les  Provinces-Unies  et  le 
Brésil,  a  200  lieues  de  long  et  70  de  large.  Elle  est 
très  riche  en  grains,  en  coton,  en  sucre,  en  tabac,  en 
fruits,  tels  que  les  raisins,  les  figues,  les  olives,  les  | 
oranges,  &c.  Capitale,  Assomption,  sur  la  rive  gauche 
du  Paraguay.     Population  totale,  25O5OOO.  >;}  v  ^V  "   / 

Le  Paraguay  fournit  cette  herbe  précieuse  qu'on  appelle  matté 
ou  thé  du  Paraguay^  qui  est  la  boisson  favorite  des  habitants  de 
l'Amérique  méridionale. 

La  ci-devant  province  appelée  Banda-Oriental  avait 
été  depuis  1814  jusqu'en  1826  le  sujet  de  contestations  | 
sérieuses  entre  les  Provinces-Unîes  et  le  Brésil.     Enfin 
par  uu  traité  de  paix  du  27  août  1828,  le  Banda-Oriental 
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fut  déclaré  indépendant.  Il  s*est  depuis  constitué  en 
république,  sous  le  titre  de  l'Uraguay.  Aspect,  climat, 
productions,  &c.,  des  contrées  voisines.  Capitale,  Monte- 
Video,  sur  la  rive  gauche  du  Rio-de-la-Plata.  Popula- 
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190.  Le  Chili  est  une  étroite  lisière  de  pays,  compris 
entre  les  Cordillères,  qui  le  séparent  des  Provinces- 
Unies  de  la  Plata,  et  le  Grand  Océan:  elle  est  bornée 
au  nord  par  le  désert  d'Atacama,  qui  la  sépare  de  la  ré- 
publique de  Bolivia;  et  au  sud,  par  la  Patagonie  et  Je 
golfe  de  Guaytecas. 

191.  Montagnes,  Sfc.  L'aspect  du  Chili  est  extraor- 
dinairement  pittoresque.  Les  sommets  des  Andes  sont 
partout  remplis  de  volcans  et  partout  couverts  de  neiges 
éternelles.  Au-dessous,  vers  l'ouest,  sont  plusieurs 
rangs  de  montagnes  beaucoup  moins  élevées,  qui  en- 

I  tourent  des  plateaux  fertiles  et  bien  arrosés.  Le  pas- 
sage d'un  plateau  à  l'autre  est  difficile:  il  faut  franchir 
i  des  chemins  escarpés,  des  précipices,  des  torrents  sans 
I  nombre  qui  descendent  des  Andes  vers  la  mer.  Enfin, 
[la  côte  maritnne  n'oifre  guères  que  des  plaines  arides 
jet  stériles. 

Le  désert  d'Atacama  est  une  mer  de  sable  où  il  ne  parait  ni 
!  herbe  ni  plante,  ni  rien  de  vivant.  Le  voyageur  qui  a  l'impru- 
idence  de  s'y  engager,  n'a  pour  guide  que  les  os  desséchés  et  blan- 
Ichis  des  mulets  qui  ont  péri  en  voulant  traverser  cette  affreuse 
jsolitude. 

192.  Climat:  Dans  la  partie  située  au  nord  de  la 
[rivière  Maule,  qui  se  jette  dans  l'Océan  vers  le  35e 
■parallèle  de  latitude  méridionale,  il  n'y  a  point  de  pluies 

pendant  les  deux  tiers  de  l'année  ;  et  dans  les  provinces 
voisines  du  désert  d'Atacama,  il  ne  pleut  jamais.  Le 
ciel  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'au  mois  de  mai 
est  constamment  serein  et  sans  nuage.     La  chaleur  n'y 
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est  point  excessive,  étant  modérée  par  la  proximité  des 
Andes.  Au  sud  de  la  rivière  Maule,  la  température  est 
plus  variable  et  les  pluies  sont  assez  fréquentes.  En 
général,  le  climat  du  Chili  est  très  salubre. 

193.  Productions:  La  partie  du  nord  est  dépourvue 
de  productions  végétales,  particulièrement  en  deçà  du 
32e  parallèle;  mais  elle  est  très  riche  en  mines  d'or, 
d'argent,  de  mercure,  de  cuivre,  d'étain,  de  plomb,  de 
sel,  d'antimoine,  de  charbon,  &c.  Les  mines  de  cuivre 
du  Chili  sont  réputées  les  meilleures  qu'il  y  ait  au  monde. 
Dans  la  partie  du  sud,  on  trouve  en  abondance  le  blé, 
le  maïs,  le  sucre,  le  coton,  le  vin,  \<cs  figues,  et  toutes 
les  productions  des  plus  belles  contrées  de  l'Europe. 

La  vigne  et  l'olive  réussissent  mieux  au  Chili  que  dans  aucune 
autre  partie  de  l'Amérique. 

Les  forêts  du  Ctùli  nourrissent  des  arbres  énormes,  les  uns  pré- 
cieux à  cause  de  leur  bois  incorruptible,  les  autres  utiles  par  leurs 
résines  et  leurs  gommes. 

Les  animaux  sont  les  mêmes  qu'au  Pérou.     On  y  voit  beaucoup  i 
de  vigognes,  de  lamas,  de  oignes  à  tète  noire,  etc.,  etc. 

194.  Commerce:  Or,  argent,  cuivre, étain,  blé,  farine, 
chanvre,  peaux,  viandes,  laines,  figues,  raisins. 

195.  Capifak:  San-Iago,  sur  un  plateau  qui  parait  | 
s'étendre  au  pied  des  Andes  jusqu'à  l'isthme  de  Panama, 
au  nord,  et  jusqu'au  détroit  de  Magellaui  au  sud.    Villes! 
principales,  Vaîparaiso,  La  Nouvelle  Conception,  &c. 

196.  Population  :  1,400,000  habitants,  y  compris  les 
sauvages  indépendants,  ou  Araitcanos,  nation  farouche | 
et  belliqueuse  que  les  Espagnols  n'ont  jamais  pu  sou- 
mettre.    Ils  occupent  la  partie  située  au  sud  de  la  ri- 
vière  Biobio,  et   plusieurs   des  îles  de   l'archipel  del 
Chiloé. 

197.  Le  gouvernement  du  Chili  est  républicain, 
sous  un  premier  magistrat  appelé  Directeur,    Il  y  a  191 
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districts,  outre  le  pays  des  Araucanos,  qui  se  divise  en 
4  provinces. 

PATAGONIE. 

198.  La  Patagonie  est  un  pays  peu  connu,  qui  com- 
prend toute  la  pointe  méridionale  du  continent.  Elle 
fut  découverte  en  1520  par  Magellan,  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  quelquefois  Terre-Magellaniqiie,  Cette  ré- 
gion est  couverte  de  montagnes  et  de  plaines  salines  où 
paissent  des  troupes  de  chevaux,  de  vigognes,  et  de 
guanaçues,  espèce  de  lamas  (No.  146).  Les  habitants, 
au  nombre  de  200,000,  ceux  de  la  Terre-de-Feu  y  com- 
pris, appartiennent  à  différentes  tribus  sauvages,  parmi 
lesquelles  on  remarque  les  Patagons,  race  d'hommes 
d'une  taille  fort  élevée,  très  robustes,  mais  d'un  carac- 
tère doux  et  paisible. 

Les  Patagfons  ont  la  face  largue,  le  nez  écrasé,  la  bouche  grande, 
les  lèvres  épaisses,  les  dents  blanches,  les  cheveux  noirs,  le  teint 
cuivré,  les  cuisses  et  les  jambes  très  courtes  comparativement  à 
leur  stature.    Ils  sont  vûtus  de  peaux  de  guanaque,  de  vigogne,  et 
autres,  cousues  ensemble  en  manière  de  manteaux  carrés  :  le  côté 
de  la  laine  est  tourné  en  dedans  ;  le  côté  opposé  est  peint  en  figures 
I  bleues  et  rouges.     Leur  coitfure  est  une  toque  ornée  de  plumes. 
Lorsqu'ils  vont  à  la  guerre,  ils  portent  une  cuirasse  de  peau  est  un 
casque  de  cuir.     L'arc,  la  fronde,  et  la  lance,  dont  le  fer  et  rera- 
I  placé  par  un  os  très  pointu,  sont  les  principales  armes  de  toutes 
les  tribus  de  la  Patagonie.     Les  premiers  voyageur:;   avaient  re- 
présenté les  Patagons  comme  des  géants  ;  mais  d'après  des  rapports 
[plus  fidèles,  il  paraît  certain  que  leur  hauteur  commune  n'est  que 
|(ie6à  7  pieds. 

La  taille  moyenne  des  Patagones  est  de  5  pieds  et  demi;  leur 
teint  est  beaucoup  moins  basané  que  celui  des  hommes  ;  elles  se 
rouvrent  aussi  de  manteaux;  leurs  cheveux,  disposés  entresses 
terminées  par  des  grelots  ou  des  morceaux  de  cuivre,  tombent  sur 
leurs  épaules  ;  leurs  bras  et  leurs  mains  sont  ornés  de  bracelets  ; 
elles  portent  an  chapeau  paré  de  plumes  de  cuivre,  et  des  colliers 
faits  de  coqu'Ules. 

républicaiii)!   Les  Patagons  sont  pasteurs  et  nomades.    Ils  adorent  un  diêa 
Il  V  a  idV""ble  qui  paraît  être  le  génie  du  mal,  et  qu'ils  appellent  Guatechu, 
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A  J'époque  du  marriage,  leurs  femmes  sont  plonf^ées  dans  l'eau 
à  plusieurs  reprises;  la  condition  de  celles-ci  est  des  plus  maU 
heureuses. 

Les  Pata^ons  échangent  des  peaux  contre  les  divers  articles  de 
commerce  qui  leur  sont  vendus  par  les  autres  nations. 
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199.  L'Europe  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Gla- 
ciale ;  à  l'est,  par  les  monts  Ourals,  la  rivière  Oural,  et 
la  mer  Caspienne;  au  sud,  par  la  Caucasie  (a),  la  mer 
d'Azof,  la  mer  Noire,  la  mer  de  Marmara,  et  la  Médi- 
terranée; à  l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique,  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  1,250  lieues,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  900  (b), 

500.  L'Europe  est  la  moins  étendue  des  trois  grandes 
divisions  de  l'ancien  continent.  Elle  ne  renferme  ni 
les  hautes  montagnes,  ni  les  vastes  fleuves,  ni  les  im- 
menses forêts  de  notre  Amérique  ;  ses  productions,  en 
général,  sont  peu  variées  et  peu  remarquables.  Mais 
elle  surpasse  de  beaucoup  toutes  les  autres  parties  du 
globe  en  puissance,  en  commerce,  et  en  civilisation. 
Elle  est  la  maîtresse  presque  absolue  de  l'océan;  elle 
possède  un  territoire  égal  au  sien  dans  le  Nouveau- 
Monde,  près  de  la  moitié  de  l'Asie,  plusieurs  des  côtes 
de  l'Afrique,  et  la  plupart  des  îles  connues.  De  sorte 
qu'elle  peut  s'attribuer,  non  seulement  tous  les  plus 
beaux  monuments  de  l'antiquité,  tous  les  chefs-d'œuvre 
des  sciences,  des  arts,  de  la  littérature;  mais  encore 
toutes  les  richesses  animales,  végétales,  minérales,  de 
I  tous  les  sols  et  de  tous  les  climats. 

On  croit  que  l'Europe  a  commencé  à  être  habitée  par  les  Gomé- 
I  rites  ou  Celtes,  descendants  de  Gomer,  fils  aîné  de  Japhet  et  petit- 
fils  de  Noé,  vers  l'an  ^,000  avant  l'ère  chrétienne.  De  l'Asie- 
Mineure,  ils  s'étendirent  le  longf  de  la  mer  Caspienne  et  du  Pont- 
£uxin  (mer  Noire);  delà  dans  la  Grèce  et  dans  toutes  les  régions 
au  nord  et  à  l'ouest  de  cette  fameuse  contrée.  L'Europe  est  donc 
[habitée  généraleiheut  depuis  environ  trente-huit  siècles. 

(o^  Voyez  le  No,  509,  note  (a),  et  le  No.  488,  note  (6).     • 

{b)  Voyei  rnvertisiement,  à  la  page  ii.  ,        •  •  • 
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201.  L'Europe  se  divise  aujourd'hui  en  quinze  par- 
ties principales,  dont  quatre  au  nord,  six  au  milieu,  et 
cinq  au  sud. 

Les  quatre  au  nord  sont:  1  ®  les  Iles  Britanniques; 
2  "^  le  Danemark;  3  ®  la  Suéde  avec  la  Norvège  ;  4  ® 
la  Russie  d'Europe. 

Les  six  au  milieu  sont:  1  ®  la  France;  2®  la  Con- 
fédération Suisse;  3®  les  Pays-Bas  (Belgique  et  Hol- 
lande); 4®  les  Etats  de  la  Confédération  Germanique; 
5®  la  Prusse;  6®  l'Autriche. 

Les  cinq  au  sud  sont:  1  ®  l'Espagne;  2  ®  le  Portu- 
gal; 3®  l'Italie;  4®  la  Turquie  d'Europe;  5  ®  la 
Grèce. 

202.  Mers  extérieures:  L'Océan  Atlantique,  qu: 
baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Europe  et  la  sépare 
de  l'Amérique — il  y  prend  différents  noms  que  nous 
avons  déjà  indiqués  dans  les  Notions  Préliminaires 
(Nos.  54  et  55);  l'Océan  Glacial  Arctique,  appelé  par 
les  anciens  mer  paresseuse. 

203.  Mers  intérieures  :  La  mer  Blanche,  la  mer  Bal- 1 
tique,  la  Méditerranée,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire, 
la  mer  d'Azof,  la  mer  Caspienne. 

La  Méditerrauée  est  la  plus  grande  de  toutes  les  mers  intéri- 
eures; elle  a  7U0  lieues  de  longf  et  près  de  3,000  de  circuit.    La| 
profondeur  de  ses  eaux  au  sud  de  la  France  et  do  l'Italie  est  sou- 
vent de  1,000  à  l,âOO  brasses. 

La  raer  Caspienne  est  la  aeulo  de  toutes  les  mers  intérieures  qui 
lirait  aucune  communication  visible  avec  l'Océan. 

La  mer  d'Azof  est  plutôt  une  réunion  de  vastes  marais  qu'une 
mer  véritable  ;  ses  eaux  limoneuses  ont  si  peu  de  profondeur  que 
dans  la  plupart  des  endroits  elles  ne  sont  navigables  que  pour  des  | 
barques  ordinaires. 

204.  Golfes  :  Ceux  de  Bothnie,  de  Finlande,  et  de  | 
Livonie,  que  forme  la  mer  Baltique  ;  le  golfe  de  Zuy- 
derzée,  dans  les  Pays-Bus  ;  celui  de  Gascogne  ou  lai 
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baie  de  Biscaye,  entre  la  France  et  l'Espagne;  ceux  de 
Lyons,  de  Gciies,  de  Venise,  de  Tarente,  &c.,  dans  la 
Méditerranée,  &c. 

205.  Détroits  :  Celui  de  Waygatz,  au  nord  de  la 
Russie  ;  le  Skager-Rack  et  le  Catte-Gat,  entre  le  Dane- 
mark, au  sud,  la  Norvège  et  la  Suède,  au  nord — ce 
canal  forme,  à  l'entrée  de  la  Baltique,  trois  détroits 
qu'on  appelé  le  Sund,  le  Grand-Belt  et  le  Petit-Belt; 
le  Canal  St.  George,  entre  l'Irlande  et  le  pays  de  Gal- 
les; le  Canal  de  Bristol,  en  Angleterre;  la  Manche  et 
le  Pas-de-Calais,  entre  l'Angleterre  et  la  France;  le 
détroit  de  Gibraltar,  qui  fait  communiquer  l'Océan  At- 
lantique avec  la  Méditerranée  ;  le  détroit  de  Bonifacio, 
entre  la  Corse  et  la  Sardaigne  ;  le  Phare  de  Messine, 
entre  l'Italie  et  la  Sicile;  le  dci.oifc  des  Dardanelles, 
entre  l'Archipel  et  la  mer  r^'^  Marmara;  celui  de  Cons- 
tantinople  (ancien  Bosphore  de  Thrace),  qui  joint  lu 
mer  de  Marmara  à  la  mer  Noire  ;  le  détroit  de  Caffa  ou 
d'Iénikalé,  qui  joint  la  mer  Noire  à  celle  d'Azof,  &c. 

206.  Lacs  :  En  Suède,  les  lacs  Wener,  Weter.  et 
Mêler,  qui  se  déchargent,  le  premier  dans  le  Catte-Gat 
et  les  deux  autres  dans  la  Baltique  ;  en  Russie,  les  lacs 
Ladoga,  Onega,  Saïma,  et  Peypus,  tous  situés  autour 
de  St.  Pétersbourg,  et  communiquants  avec  le  golfe  de 
Finlande  ;  en  Hongrie,  le  lac  Balaton,  qui  se  décharge 
dans  le  Danube  ;  en  Suisse,  le  lac  de  Constance,  tra- 
versé par  le  Rhin,  et  celui  de  Genève,  traversé  par  le 
Rhône;  en  Italie,  le  lac  Majeur,  ceux  de  Côme,  de 
Garde,  &c.,  qui  tous  se  déchargent  dans  le  Pô,  &c.  . 

207.  Iles  :  Les  grandes  îles  de  l'Europe  sont  :  dans 
l'Océan  Atlantique,  l'Islande  (a),  la  Grande-Bretagne, 
et  l'Irlande  ;  dans  la  mer  Glaciale,  le  Spitzberg  et  la 
Nouvelle-Zemble;  dans  la  Baltique,  le  Zeeland;  dans 
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la  Méditerranée)  les  iles  de  Corse,  de  Sardaigne,  de 
Sicile,  et  de  Candie. 

Les  îles  ou  {rroupoH  dMIos  Ifls  pins  remarquables  ensuites  sont: 
celles  de  Kalgroiief  et  de  Wiiigiit/,  dans  la  mer  Glaciale,  au  sud  de 
la  Nouvelle-Zemble;  les  iles  LoBfenden,  sur  les  côtes  delà  Non 
vége;  celles  d'Aland,  do  DA{y;o,  d'Ocsel,  de  Gothland,  d'Oland,  de 
Bornholm,  de  Hu(;en,  de  Fuiion  (Fionie),  &c.,  dans  la  Baltique; 
les  îles  de  Sylt,  de  Heligolnnd,  de  Texel,  &c.,  dans  la  mer  d'Aile- 
magne;  celles  de  la  urovîneo  do  Zélande  dans  les  Pays-Bas;  les 
îles  Féroé,  les  iles  Stiotland,  les  Oroades  au  nord,  et  les  îles  Hé- 
brides à  Pouest  de  rEooRNo;  celles  de  Man  et  d'Anglesea,  dans  la 
mer  d'Irlande;  les  îles  Soilly  ou  Sorlingues,  à  l'extrémité  sud- 
ouest  de  l'Angleterre;  ooUos  d'Aurifcny,  de  Ouernsey,  de  Jersey, 
et  de  Wight,  dans  la  Manolie;  colles  d'Ouessant,  de  Grouaix, 
Belle^île,  l'île  de  Noirmoulier,  l'île  do  Ré,  l'île  d'Oléron.  &c.,  sur 
les  côtes  do  la  Franco;  les  îles  Baléares,  dont  la  principale  est 
Majorque,  au  sud  do  l'Eupagno,  dans  la  Méditerranée;  les  îles 
d'Hyères,  près  do  Toulon  en  France;  l'île  d'Elbe,  au  noi-d-estde 
la  Corse  ;  les  îles  Lipnri,  au  nord,  et  l'ile  de  Malte  au  sud  de  la 
Sicile;  les  iles  IllyricunoH,  dans  le  golfe  do  Venise;  les  îles  Ioni- 
ennes, à  l'ouest  do  la  Grôoo;  l'île  do  Négrcpont,  dans  l'Archipel, 
à  l'est  du  mémo  pays;  les  îlos  Cyclades,  au  sud  de  la  précédente; 
les  îles  de  Lemnos,  do  Samothraui,  &c„  au  nord  de  l'Archipel,  &c. 

La  description  des  différentes  contrées  de  l'Europe,  nous  four- 
nira l'occasiou  de  donner  quelques  particularités  sur  la  plupart  de 
ces  îles. 

208.  Les  îles  d'Aurhfny,  de  Ouernsey,  et  de  Jprsey,  l'île  de 
Heligoland,  et  l'ilo  do  IVLiltlio,  appartiennent  aux  Anglais  ;  l'Islande, 
les  îles  Feroé,  et  l'île  do  Borttholm,  aux  Danois;  le  Spitzberg,  et 
l'île  d'Aland,  aux  Hussos  ;  l'tle  do  Candie,  celle  de  Lemnos,  et 
plusieurs  autres  situées  dans  l'Archipel,  aux  Turcs  i  l'île  de  Corse 
appartient  aux  Françain;  les  iles  Ioniennes  composent  une  ré' 
publique  indépondanto,  nous  la  protection  de  l' Angleterre:  les  autres 
appartiennent  générnloment  aux  puissances  continentales  ou  in- 
sulaires qu'elles  avoiaiuent  de  plus  près. 

209.  PresquHles  :  On  compte  en  Europe  trois  gran- 
des presqu'îles,  et  trois  petites.  Les  grandes  sont  la 
Suède  avec  la  Norvège,  renfermées  entre  l'Océan  At- 
lantique et  la  mer  Baltique;  l'Espagne  avec  le  Portugal, 
communément  appelés  la  Péninsule,  entre  l'Océan  At- 
lantique et  la  Méuiterranée;  l'Italie,  entourée  des  eaux 
de  la  Méditerranée:  les  trois  petites  sont  le  Jutland, 
entre  la  mer  du  Nord  et  la  mer  Baltique  ;  le  Péloponèse, 
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ou  la  Morée,  en  Grèce,  qui  tient  au  continent  par 
l'isthme  de  Corinthe  ;  la  Crimée,  entre  la  mer  Noire  et 
la  mer  d'Azof,  jointe  à  la  Russie  par  l'isthme  de  Pérécop. 

210.  Montagnes  :  Les  principales  chaînes  de  monta- 
gnes en  Europe  sont  les  monts  Kœlen  ou  Alpes  Scan- 
dinaves, entre  la  Norvège  et  la  Suède;  les  monts  Ourals 
ou  Poyas,  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  les  Pyrénées,  entre 
la  France  et  l'Espagne  ;  les  Alpes,  entre  la  France  et 
l'Italie  ;  les  Apennins,  qui  parcourtent  toute  la  longueur 
de  l'Italie  ;  les  monts  Carpathes,  qui  séparent  la  Hon- 
grie de  la  Gallitzie;  les  monts  Balkans,  ou  la  chaîne 
de  l'Hémus,  en  Turquie,  &c. 

Le  mont  Blanc,  dans  les  Alpes,  est  la  plus  haute  montagne  de 
l'Europe;  il  est  élevé  de  14,800  pieds  (a)  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Lés  roontagnes  de  la  Suède  sont  couvertes  de  nei*çes  perpétuelles 
depuis  la  hauteur  de  3,000  pieds  jusqu'à  leurs  sommets;  dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées  et  les  Apennins,  cette  région  ne  commence 
qu'à  la  hauteur  de  7  à  8  mille  pieds.  Les  monts  Carpathes  forment 
la  chaîne  européenne  la  plus  riche  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  et 
en  del-gemme. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  ensuite,  sont  les  monts 
Gramptan  ou  Calédoniens  en  Ecosse;  les  monts  Cheviots,  entre 
l'Angleterre  et  l'Ecosse;  le  Jura  entre  la  France  et  la  Suisse;  les 
Vosges  à  l'es^,  et  les  Gevennes  au  midi  de  la  France  ;  les  Asturics, 
la  Sierra-Nevada,  &c.,  en  Espagne  ;  l'Olympe,  le  mont  Athos,  le 
Finde,  le  Parnasse,  &c.,  en  Grèce,  &c. 

La  hauteur  de  la  Sierra.Nevada  surpasse  même  celle  des  Py« 
rénées  ;  elle  est  en  quelques  endroits  d'environ  11,000  pieds. 

Volcans  :  Les  trois  célèbres  volcans  de  l'Europe  sont: 
le  mont  Etna,  en  Sicile  ;  le  Vésuve  eo  Italie,  près  de 
Naples  ;  le  mont  Hécla,  en  Islande. 

211.  Fleuves  et  rivières:  Le  Wcfga,  le  plus  grand 
Ides  fleuves  de  l'Europe,  prend  sa  source  aux  monts 

Waldaï,  dans  le  gouvernement  de  Tuer,  en  Russie»  et 
1  après  un  cours  très  irrégulier  d'environ  650  lieues,  il  se 
Ijette  dans  la  mer  Caspienne  par  65  embouchures,     li 
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communique  par  un  canal  avec  le  lac  Ladoga,  ce  qui 
forme  une  route  commerciale  par  eau  depuis  la  mer 
Baltique  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

La  profondeur  du  chenal  de  navin;ation  sur  le  Wolgfa  n'est  ordi. 
iiaireraent  que  de  G  à  15  pieds.  Les  eaux,  qui  sont  d'une  qualité 
médiocre,  nourrissent  une  immense  quantité  de  poissons. 

Le  Don,  autrefois  appelé  Tanaïs,  et  le  Dnieper 
prennent  encore  leurs  sources  dans  les  monts  Waldaï: 
le  Don  se  jette  dans  la  mer  d'Azof,  grossi  de  plus  de 
500  petites  rivières — ses  eaux  sont  mauvaises  à  boire; 
le  Dnieper  se  jette  dans  la  mer  Noire — toutes  les  îles 
de  ce  fleuve  que  les  eaux  ne  couvrent  pas,  fourmillent 
de  serpents. 

Le  Danube  est  le  second  fleuve  de  l'Europe  :  il  a  sa 
source  au  pied  des  montagnes  de  la  Forêt-Noire,  au 
nord  de  la  Suisse  ;  il  traverse  T  Allemagne,  TAutriclie, 
et  une  partie  de  la  Turquit,  et  se  jette  dans  la  mer  Noire 
par  une  double  embouchure. 

Le  Rhin  a  sa  source  au  mont  St.  Gothard,  dans  les 
Alpes  de  la  Suisse;  il  traverse  le  lac  de  Constance,  une 
partie  de  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  et  se  perd  dans  la 
mer  du  Nord,  après  s'être  séparé  en  quatre  branches. 

212.  Les  plus  remarquables  ensuite,  sont  la  Petchora,  qui  se 
jette  dans  la  mer  Glaciale  ;  la  Dwina,  qui  se  jette  dans  la  mei 
Blanche;  la  Duna,  le  Niémen,  la  Vistule,  et  l'Oder,  qui  se  jettent  | 
dans  la  Baltique  ;  l'Elbe  et  le  Wéser,  qui  Rejettent  dans  la  mer  du 
Nord  ;  la  Seine,  qui  se  jettent  dads  la  Manche  ;  la  Loire  et  la  Ga- 
ronne, qui  se  jettent  dans  la  baie  de  Biscaye  ;  le  Duero,  le  TagpJ 
la  Guadiana,  et  le  Guadalquiver.  qui  se  jettent  dans  l'Océan  At* 
lantique  ;  l'Ëbre  et  le  Rhône,  qui  se  jettent  dans  la  Méditerranée; 
le  Pô,  qui  se  jette  dans  le  ^olfe  de  Venise  ;  le  Marizza,  qui  se 
jette  dans  l'Archipel;  le  Dniester,  qui  se  jette  dans  la  mer  Noire; 
l'Oural,  qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne;  la  Theiss,  la  DruveJ 
et  le  Save,  aâlueots  du  Wolga,  &c. 

213.  Climat:  L'Europe  étant  située  presque  entière- 
ment sous  la  zone  tempérée  septentrionale,  doit  jouir, 
en  général,  d'un  température  douce,  qui  favorise  le 
développement  de  toutes  les  facultés  de  l'homme  et  la 
production  de  toutes  les  richesses  agricoles. 
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Il  y  a  cependant  en  Europe  une  g^rande  diversité  de  climats, 
causée  par  la  différence  do  latitude  et  par  d'autres  circonstances 
locales.  Les  vents  d'est  et  de  nord-est,  qui  viennent  de  la  Sibérie, 
apportent  beaucoup  de  froid  ;  les  pays  que  des  montajrnes  défendent 
de  cette  invasion  aérienne,  tels  que  l'Italie,  la  Bohème  et  la 
Hongrie,  ont  un  climat  plus  doux  et  plus  é;s;al.  Les  vents  de  sud 
et  du  sud-est,  qui  viennent  des  déserts  brûlants  de  l'Afrique, 
amènent  au  contraire  des  chaleurs,  lesquelles  néanmoins  sont  mo- 
dérées par  la  Méditerranée,  et  par  les  montaf^nes  qui  bordent  la 
partie  méridionale  de  l'Europe  aussi  bien  que  I^  nord  de  l'Afrique. 
Plus  voisine  de  celle-ci,  l'Espagne  est  exposée  à  d( 


les  venu  brûlants 


et  malsains. 


214.  Quelques-uns  des  plus  beaux  pays  de  l'Europe,  de  ceux 
mêmes  qui  cultivent  la  v\gne,  les  figues,  les  oranges,  &c.,  se  trou- 
vent placés  sous  des  parallèles  de  latitude,  qui  en  Amérique  sont 
la  région  des  grands  froids.  Par  exemple,  la  /atitude  de  la  Franco 
est  à  peu  près  celle  du  Bas-Canada  ;  Paris  est  même  deux  degréa 
ou  ûO  lieues  plus  au  nord  que  la  ville  de  Québec;  et  les  belles 
campagnes  de  la  Lombardie,  presque  toujours  verdoyantes,  sont 
situées  par  rapport  au  soleil,  comme  celles  do  Montréal.  La  cuN 
ture  des  grains  cesse  en  Amérique  vers  le  52e  degré  de  latitude 
septentrionale,  tandis  qu'en  Norvège,  l'orge  et  l'avoine  s'élèvent 
jusqu'au  70e.  On  attribue  cette  différence  de  température  à  la 
proximité  oii  nous  sommes  de  la  baie  d'Hudson  et  de  celle  de  Baf- 
ûn,  presque  tonjours  glacées,  à  nos  grands  lacs,  et  enfin  aux  forêts 
qui  couvrent  encore  le  sol  de  notre  continent  (a). 

215.  Sol  et  Productions  :  Le  sol  de  l'Europe,  géné- 
ralement asse.  fertile,  produit  en  abondance  le  blé  et 
les  autres  céréL^es,  le  vin  et  tous  les  fruits  des  climats 
tempérés,  les  lég^  mes,  la  soie,  le  lin,  le  coton,  &c.  L'a- 
gricuiture  y  est  po  tée  au  plus  haut  point  de  perfection, 
surtout  en  Angleterre,  aux  Pays-Bas,  et  en  Suisse. 

La  Norvège,  la  Suède,  et  la  Russie  renferment  de 
vastes  forêts,  qui  fournissent  une  immense  quantité  de 
bois  de  construction  aux  autres  contrées  de  l'Europe. 

Les  animaux  nuisibles  y  sont  assez  rares.  Les  che- 
vaux, les  bœufs,  les  moutons,  et  les  autres  animaux 
domesdques  de  l'Europe  sont  supérieurs  à  ceux  des 
autres  parties  du  monde. 

(a)  Les  voyageurs  ont  observé  que  le  climat  de  l'Amérique  septentrio- 
nale à  l'ouest  des  montagnes  Rocheuses  est  assez  semblable  à  celui  de  l'Eu- 
rope tous  les  mêmes  latitudes. 
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On  y  trouve  peu  de  mines  d'or  et  d'argent,  mais  beau- 
coup de  fer,  d'étain,  de  plomb,  de  charbon,  de  sel- 
gemme,  &c. 

216.  Langues:  Les  principales  langues  de  l'Europe  sont  l'italien, 
l'ospugnol,  le  portagais,  et  le  français,  qui  se  sont  formés  du  latin  ; 
rallemand,  le  hollandais,  le  flamand,  le  danois,  le  suédois,  et  le  nor. 
végien,  qui  se  sont  formés  ûu  teutonique;  l'anglais,  qui  participe 
de  ces  deux  grandes  sources;  le  russe,  le  hongrois,  le  polonais,  et 
le  brhémien,  qui  se  sont  formés  du  sclavon  ;  l'erse  ou  galiique 
(écossais),  l'irlandais,  le  breton,  le  laponais,  qui  dérivent  du  celte; 
le  grec  moderne,  qui  s'est  formé  de  l'ancien  grec  appelé  maintenant 
grec  littéral;  enfin  le  turc,  qui  s'est  formé  de  l'oighour  ou  tartare. 

217.  Poptdation  et  Religion:  Nous  avons  estimé  la 
population  de  l'Europe  en  1833  à  231  millions  et  demi, 
dont  118  millions  catholiques,  52  millions  et  demi  grecs 
schismatiques,  55  millions  protestants  de  toutes  croy- 
ances, 2  millions  et  demi  juifs,  3  millions  mahométans, 
et  un  demi-million  idolâtres  et  autres. 

Les  catholiques  sont  répandus  principalement  dans  le  centre  et 
dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe;  les  protestants  dans  le 
nord  ;  les  grecs  en  Russie,  en  Turquie,  et  en  Grèce  ;  les  juifs  en 
Pologne,  en  Turquie,  en  Allemagne,  et  en  Hollande  ;  les  malio- 
raétants  en  Turquie  et  en  Grèce;  les  idolâtres  habitent  les  extré< 
mités  est  et  nord-est  de  l'Europe. 

La  population  de  l'Europe  augmente  chaque  année  d'environ 
1,000,000  d'âmes. 

ILES  BRITANNIQUES. 

218.  Les  îles  Britanniques  se  composent  de  la  Grande- 
Bretagne,  qui  comprend  l'Angleterre  proprement  dite, 
la  principauté  de  Galles,  et  l'Ecosse;  de  l'Irlande,  s 
l'ouest  de  la  précédente;  des  îles  Hél)rides,  a  l'ouest, 
des  Orcades  et  des  îles  Shetland,  au  nord  de  l'Ecosse  ; 
enfin,  de  quelques  autres,  répandues  autour  des  deux 
grandes  îles  et  dans  la  Manche,  qui  les  sépare  du  con- 
tinent. 

L'Irlande,  la  principauté  de  Galles,  et  l'Ecosse,  au- 
trefois indépendantes,  ont  été  successivement  réunies  à 
la  couronne  d'Angleterre;  elles  ne  forment  plus  au- 
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jourd'hui qu'un  seul  gouvernement,  appelé  le  Royaume- 
Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 

219.  Le  Gouvernement  des  îles  Britanniques  est  une 
monarchie  constitutionnelle  contenant  trois  branches 
distinctes,  le  roi,  la  chambre  des  lords,  et  la  chambre  des 
communes.  Le  roi  est  chef  non-seulement  de  l'état, 
mais  encore  de  l'église  anglicane.  Il  a  le  droit  de  faire 
la  paix  et  la  guerre,  de  conclure  des  alliances  et  des 
traités,  de  lever  des  troupes,  d'accorder  des  titres  de 
noblesse,  d'assembler,  de  proroger,  d'ajourner,  et  de 
dissoudre  le  parlement,  de  nommer  à  tous  les  emplois 
civils  et  militaires,  et  aux  principales  dignités  ecclésias- 
tiques, de  faire  grâce  aux  criminels  ou  de  commuer 
leur  peine,  de  convoquer  les  synodes  nationaux  et  les 
provinciaux,  qui,  de  son  consentement,  règlent  le  dogme 
et  la  discipline,  &c.  Il  atteint  sa  majorité  à  dix-huit 
ans,  et  à  son  avènement  il  doit  approuver  toutes  les  lois 
rendues  pendant  sa  minorité,  La  responsabilité  des 
ministres  du  roi  fait  que  sa  personne  est  inviolable.  Les 
femmes,  comme  les  hommes,- participent  â  l'hérédité  de 
la  couronne.  Le  fils  aîné  du  roi  se  nomme  le  Prince 
de  Galles. 

220.  La  chambre  des  lords  est  composée  de  tous  les 
lords  spirituels  et  temporels  du  Royaume-Uni.  Les 
lords  spirituels  sont  les  deux  archevêques  de  Cantobéry 
et  d'York,  vingt-quatre  évoques  d'Angleterre  et  quatre 
d'Irlande.  Les  lords  temporels  comprennent  tous  les 
pairs  d'Angleterre,  dont  le  .  nbre  est  indéfini,  pou- 
vant être  augmenté  à  la  volonté  du  souverain;  seize 
pairs  élus  par  la  noblesse  d'Ecosse  :  et  vingt  huit  élus 
par  celle  d'Irlande. 

92 L  La  chambre  des  communes  se  compose  actu- 
ellement (a)  de  655  membres  élus  par  le  peuple  du 


{a)  Depuis  la  réforme  de  1852. 
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Royaume- Uni,  dont  471  représentent  l' Angleterre, 
29  Ja  Principauté  de  Galles,  50  l'Ecosse,  et  105  l'Ir- 
lande. 

Les  principale?  "actions  de  la  chambre  des  communes 
sont  de  proposer  des  lois,  d'accorder  la  levée  des  impôts 
et  les  subsides,  et  de  s'informer  des  griefs  tant  parti. 
culiers  que  nationaux. 

222.  La  Population  des  îles  Britanniques  est  d'envi- 
ron ^5  millions  (a),  dont  un  tiers  professe  le  catholicisme; 
les  deux  autres  tiers  suivent  les  diverses  croyances  pro- 
testantes:  les  anglicans  dominent  en  Angleterre,  les 
presbytériens  en  Ecosse,  et  les  catholiques  en  Irlande. 

L'armée  de  terre  était  ea  1815  de  200,000  hommes  d'infanterie, 
de  30,000  cavaliers,  et  de  15,000  artilleurs;  outre  les  corps  de 
milice  incorporée  et  de  milice  locale  au  nombre  de  380,000.  L'ar. 
roée  navale  était  de  plus  de  1,000  vaisseaux  de  guerre  et  de  140,000 
hommes.  En  1827,  l'armée  de  terre  contenait  90,000  hommes, 
et  celle  de  mer  34,000  environ  ;  le  nombre  des  vaisseaux  de  guerre 
était  réduit  à  606,  dont  28  portaient  depuis  98  jusqu'à  120  canons, 
et  dont  137  portaient  depuis  50  jusqu'à  84  canons.  Actuellement  | 
(en  1839),  il  y  en  a  H  de  120  cannons,  2  de  110,  3  de  lOé-,  et  ô^ 
de  74  et  au-dessus  jusqu'à  92  canons. 

La  marine  marchande  est  au  moins  de  2,800,000  tonneaux. 

La  population  totale  de  l'Empire  Britannique,  en  y  comprenant! 
ses  vastes  colonies  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  les  royaume;!  | 
tributaires  de  l'Inde,  s'élève  à  plus  de  150  millions  d'individus. 

ANGLETERRE  ET  PRINCIPAUTE  DE  GALLES. 

223.  L'Angleterre,  à  laquelle  appartient  le  pays  de 
Galles,  est  bornée  au  nord  par  l'Ecosse;  à  l'est,  par  la 
mer  du  Nord;  au  sud,  par  la  Manche;  à  l'ouest,  parle 
Canal  St.  George  et  la  mer  d'Irlande.  Sa  plus  grande] 
longueur  est  d'environ  120  lieues,  et  sa  plus  grande  lar- 
geur de  100  ;  sa  superficie  est  de  6,400  (b)  lieues  car- 
rées. 


(a)  Le  recensement  de  1831  donne  13,089,000  à  l'Anglelerre,  805,00fl| 
au  pays  de  Galles,  2,366,000  à  l'Ecosse,  el  7,734.000  à  l'Irlande.  L'arméj| 
et  la  marine  comprenaient  277,000  individus.     Tota'  24,271,000." 

(b)  Avertinementt  à  la  page  il. 
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224.  Divisions  :  L'Angleterre  est  divisée  en  40  comtés, 
et  le  pays  de  Galles  en  12,  savoir  : 

Six  au  nord  :  Nortimmberland,  Gumberland,  Durham,  West- 
morcland,  York,  et  Lancaster. 

Seize  au  milieu  :  Cheihire,  Derby,  Nottingham,  Shropshire,  Staf* 
ford,  Leicester,  Rutland,  Hereford,  Worcester,  Warwick,  North. 
amptoD,  Monmouth,  Gloucester,  Berkshire,  Oxford,  et  Buckin^- 
hani. 

Neff  à  l'est  :  Lincoln,  Norfolk,  Huntingdon,  Cambridj^e,  Suf- 
folk,  Bedford,  Hertford,  Essex,  et  Middlesex. 

Neuf  au  sud  :  Somerset,  Wiltshire,  Surrey,  Kent,  Devonshire, 
Dorsetshire,  Hampshire,  Sussex,  et  Cornwall. 

Douze  à  l'ouest  ou  dans  le  pays  de  Galles  :  Anglesea,  Dcnbigh, 
Flintsb,  Caernaervon,  Merioneth,  Montwomery,''dans  la  partie 
septentrionale;  et  Cardigan,  Radnor,  Pembroke,  Caermacrthen, 
Brecknock,  Glamorgan,  dans  la  partie  méridionale. 

Les  subdivisions  sont  les  districts  fhundredsj,  les 
villes,  les  bourgs,  et  les  paroisses. 

225.  Aspect,  Sol,  Sfc.  Le  sol,  en  général  très  fertile, 
présente  partout  une  agréable  diversité  de  collines,  de 
vallées,  de  plaines  bien  arrosées  et  cultivées  avec  le 
plus  grand  soin.     Il  y  a  quelques  montagnes,  particu- 

I  lièrement  du  côté  de  l'Ecosse,  dans  le  pays  de  Galles, 
et  dans  le  comté  de  Cornwall.  Les  parties  les  moins 
I  fertiles  sont  les  comtés  qui  avoisinent  les  monts  Che- 
Iviots,  au  nord,  et  quelques  unes  des  côtes  maritimes 
Ide  l'est. 

226.  Rivières  :  La  Tamise,  la  plus  grande  rivière  de 
IrAngleterre,  a  sa  source  dans  le  comté  de  Gloucester 

—elle  traverse  la  ville  de  Londres  et  se  jette  dans  la 
mer  du  Nord  ;  la  Severn  a  sa  source  dans  la  Galles  sep- 
Itentrionale,  et  se  jette  dans  le  Canal  de  Bristol;  le 
iHumber,  formé  par  la  jonction  du  Trent,  de  l'Air,  de 
IrOuse,  &c.,  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  :  il  y  en  a 
Ibeaucoup  d'autres,  dont  les  embouchures  forment  des 
Ibaies  ou  des  ports  vastes,  sûr  et  commodes. 

I  227.  Lacs:  Les  lacs  de  l'Angleterre  ont  peu  d'étendue  :  le  plus 
IcoDsidérable  est  celui  de  Derwent,  loDg  d'une  liiiuo  et  large  d'ua 
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tiers  de  lieue.    Ses  eaux  sont  sujettes  à  de  violentes  agitations 
saos  aucune  cause  apparente. 

228.  Canaux  :  Il  y  en  a  une  multitude  dans  toutes 
les  directions.  Les  plus  remarquables  sont  le  Grand' 
Trunk,  long  de  140  milles,  qui  fait  communiquer  la 
rivière  Mersey  avec  le  Trent,  ou  la  mer  d'Irlande  avec 
la  mer  du  Nord;  et  celui  qui  joint  Liverpool  à  Leeds, 
dont  la  longueur  est  de  130  milles. 

Des  chemins  de  fer  (rail-roads)  ont  été  construits  dans  plusieurs 
endroits;  le  plus  beau  et  le  plus  important  et  celui  qui  joint  Liver. 
pool  à  Manchester  et  à  Birmingham,  et  qui  doit  se  prolonger  jua- 
qu'à  la  métropole. 

Les  chemins  ordinaires,  au  moyen  d'un  péage  modique,  sont  par- 
tout dans  le  meilleur  état  de  réparation.  . 

229.  Climat  :  L'Angleterre  n'éprouve  ni  les  grands 
froids  ni  les  chaleurs  excessives  des  pays  continentaux 
situes  sous  les  mêmes  parallèles  de  latitude.  Le  ciel 
y  est  généralement  livimide,  nébuleux,  et  changeant 
L'abondance  des  pluies  entretient  une  verdure  perpé- 
tuelle, mais  souvent  elle  empêche  les  grains  et  les  fruits  1 
de  mûrir,  surtout  dans  la  partie  septentrionale. 

230.  Productions  :  Les  productions  végétales  sont  le 
blé,  l'orge,  l'avoine,  le  seigle,  le  houblon,  le  chanvre,  le| 
lin,  une  quantité  prodigieuse  de  légumes  excellents,  les 
pommes,  les  poires,  les  prunes,  &c, 

Les  riches  pâturages  nourrissent  des  bœufs,  des  mou- 
tons, des  porcs,  &c.,  pour  la  consommation  de  la  mé- 
tropole  et  des  autres  villes.     La  laine   des  moutons  1 
alimente  les  manufactures.     Le  seul  comté  de  Lincoln 
en  possède  2,500,000,  celui  de  Dorset  800,000,  et  celui  | 
de  Wilts  500,000. 

Il  y  a  peu  d'animaux  sauvages:  les  plus  remarquables  sont  lel 
eerf,  le  renard,  lo  chat  sauvage,  la  martre,  le  castor,  la  loutre,  le 
porc-épic,  le  lièvre,  le  lapin,  &c.— la  plupart  des  cerfs  et  des  lapins 
sont  réservés  dans  les  parcs  pour  les  plaisirs  des  riches.     Le  gibier 
de  toute  espèce  est  abondant;  les  rivières  et  les  mers  fourmillent | 
de  poissou. 
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Les  animaux  domestiques,  le  cheval  surtout,  le  bœuf,  le  chien, 
et  le  coq,  sont  supérieurs,  peut-être,  ù  ceux  d'aucun  autre  pays. 

231.  Mines:  Une  source  intarissable  de  richesses 
pour  l'Angleterre  sont  ses  mines  de  cuivre,  d'étain,  de 
plomb,  de  fer,  de  charbon,  de  sel-gemme,  &c. 

Les  principales  mines  de  cuivre  sont  dans  le  comté  do  Cornwall 
et  dans  celui  d'Anglesea;  celles  d'étain  sont  dans  le  Cornwall; 
celles  de  plomb  dans  le  Derbyshire,  le  Yorkshire,  le  Cumberland, 
et  dans  plusieurs  endroits  du  pays  de  Galles,  qui  contient  aussi  do» 
mines  de  fer,  et  même  d'argent;  celles  de  fer  abondent  davantagt' 
dans  le  Shropshirc,  le  Yorkshire, le  Durhara,  et  le  Northumberland  ; 
celles  de  charbon,  dans  le  Staffordshire,  le  Yorkshire,  le  Cumber- 
land, le  Lancashire,  et  surtout  à  New-Castle  dans  le  Northumber- 
laDd,d'où  s'expédient  la  plupart  des  bâtiments  chargés  de  charbon, 
pour  l'approvisionnement  de  la  capitale;  les  mines  de  sel  sont  dans 
le  Cheshire;  enfin,  il  y  a  dans  le  Cumberland  de  riches  dépôts  de 
plombagine,  vulgairement  appellée  mine  de  plomb,  &c.,  &o. 

232.  Les  eaux  minérales  ne  manquent  point  dans  les  pays  rem- 
plis de  mines  :  il  y  en  a  beaucoup  en  Angleterre  qui  sont  célèbres; 
on  remarque  entre  autres  les  sources  chaudes  de  Bristol  et  de 
Bathj  les  eaux  de  Tunbridge,  de  Buxton,  de  Scarborough,  d'Ep- 
som,  de  Harrowgate,  &c.  x 

233.  Manufactures:  Aucun  pays  ne  peut  rivaliser 
avec  l'Angleterre  ni  pour  le  nombre  ni  pour  l'impor- 
tance des  manufactures  de  presque  toutes  les  espèces. 
Les  principales  sont  celles  de  laine,  de  coton,  de  fer, 
de  quincaillerie,  d'étain,  de  plomb,  de  cuivre,  de  pote- 
rie, de  soie,  de  lin,  de  chanvre,  de  verre,  de  papier,  de 
cuir,  de  bière,  de  fromage,  etc ,  etc.,  etc. 

234.  Commerce  :  Une  position  maritime  singulière- 
I  ment  avantageuse,  une  marine  supérieure  â  celles  de 
I  toutes  les  autres  nations,  et  plus  encore,  l'industrie, 

j  et  l'activité  de  ses  habitants,  ont  étendu  le  commerce 
de  l'Angleterre  à  toutes  les  parties  du  monde.     Vingt- 


laine,  la  soie,  le  sucre,  le  café,  le  thé,  les  céréales,  les 


K 


m- 


98 


ANGLETERRE  ET  PRINC.  DE  GALLES. 


i  ' 


iai|  .ïïTTi 


farines,  les  boîs,  l'indigo,  les  vins,  le  rum,  l'eaii-de-vie, 
les  peaux,  l'huile,  le  riz,  le  piment,  le  poivre,  le  clou 
(le  girofle,  le  eanelle,  le  raisin,  &c.,  &c.,  &e.  en  un  mot, 
toutes  les  plus  riches  productions  de  l'Europe,  des  Indes, 
et  de  l'Amérique. 

Le  comraerce  et  les  manufactures  occupent  environ  les  deux 
tiers  de  la  population  de  l'Angleterre,  ou  près  de  10  millions  d'in. 
dividus;  les  5  autres  millions  se  livrent  aux  travaux  de  l'ngri. 
culture. 

235.  Capitale  :    Londres,  la  ville  la  plus  peuplée, 
la  plus  riche  et  la  plus  commerçante  de  l'univers.     Elle 
est  située  sur  la  Tamise,  qui  la  traverse,  et  qui  jusque  j 
là  est  navigable  pour  les  plus  gros  vaisseaux.     La  po. 
pulation  (a)  de  cette  grande  métropole,  en  1839,  est'dej 
près  de  1,700,000  habitants.     Le  nombre  des  bâtiments 
amarrés  à  la  fois  sur  les  bassins,  les  canaux,  et  la  Ta- 
mise, est  de  15,000;  plus  de  900  barques  à  vapeur  y 
arrivent  et  en   sortent  annuellement.     Le   commerc; 
extérieur  de  Londres,  ou  la  valeur  des  marchandiseil 
embarquées  et  débarquées  à  son  port,  s'élève   ehaquil 
année  au  moins  à  70  millions  de  livres  sterlings,  et  â 
l'on  y  ajoute  la  somme  de  60  millions  que  vaut  le  comi 
merce  intérieur,  on  aura  un  total  de  130  millions  ster- 
lings pour  montant  du  commerce  annuel  de  cette  ca-| 
pitale. 

236.  Les  édifices  les  plus  remarqiiables  de  Londres  sont  :  la  a\ 
thédrale  de  St.  Paul,  le  plus  magnifique  temple  consacré  au  cultil 
protestant;  l'ancienne  abbaye  de  Westminster,  un  des  plus  beauil 
édifices  gothiques,  qui  renferme  les  tombeaux  de  la  famille  royaltl 
et  des  grands  hommes;  l'église  de  St.  Etienne,  bâtie  par  le  célèbnl 
Christophe  Wren,  qui  fut  aussi  l'arehitecte  de  celle  de  8t.  Paul;le| 
palais  St.  James,  résidence  actuelle,  et  le  palais  de  Whitehall,  anci-F 
enne  résidence  de  la  cour  ;  le  bureau  de  la  poste  ;  la  nouvelle  douaDeJ 
rhôtd  de  la  Compagnie  des  Indes  ;  la  bourse,  la  banque  ;  Somer-I 
set-House,  oii  se  trouvent  les  bureaux  de  la  marine,  celui  du  timbre,! 
les  salles  de  la  société  royale  des  arts,  &c.  ;  le  Musée-BritanDiquel 
le  palais  de  Westminster,  où  siège  le  parlement;  rancienne  fortel 
resse  ou  Tour-de- Londres,  qui  fut  pendant  cinq  siècles  la  demeuril 


(a)  Vojrez  rAppeudicei  No,  IX. 
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(les  rois,  et  qui  contient  Tarsennl  de  la  marine  et  celui  des  volon- 
taies,  une  collection  d'armes  antiques  et  le  plus  grand  dépôt  d'armes 
modernes  qui  existe,  &c.,  &c.,  &c. 

237.  Il  y  a  environ  400  églises  dans  la  ville  de  Londres. 

Six  ponts  majfnitiques  traversent  la  Tamise  ù  Londres:  les 
plus  admirables  sont  le  pont  do  Waterloo,  bâti  en  granit;  celui  de 
South wark,  construit  en  fer;  et  surtout  le  nouveau  pont  de  Lon- 
dres, aussi  de  granit,  qui  vient  d'être  achevé. 

On  travaille  depuis  quelques  années  t\  la  construction  d'un  pont 
sous  la  Tamise  fTunnelJ  ouvrage  étonnant,  qui  est  déjà  fort 
avancé. 

9.3S.  Il  serait  difficile  de  compter  tous  les  établissements  scien- 
tifiques et  de  bienfaisance  que  possède  la  ville  de  Londres:  la  nou- 
velle université,  le  collège  dit  du  roi  (K\ng*s  Collège),  16  écoles 
de  médecine,  et  autant  d'écoles  de  droit,  5  de  théologie,  18  biblio- 
\  thèques  publiques,  l'école  des  sourds-muets  (a),  300  écoles  gra- 
jtuites  élémentaires,  l'académie  royale  des  sciences,  la  société  pour 
l'encouragement  des  arts  et  du  commerce,  celle  des  antiquaires, 
[celle  de  chimie,  celle  de  géologie,  celle  de  pharmacie, cello  d'agri- 
culture, celle  de  statistique,  celle  de  Palestine,  la  société  royale 
[asiatique,  et  beaucoup  d  autres;  147  hôpitaux  ou  hospices;  1,700 
dispensaires,  où  l'un  donne  gratuitement  aux  pauvres  les  consul- 
jtations  et  les  médicaments,  &c.,  &c> 

Londres  a  plusieurs  fois  été  dévasté  par  les  incendies,  et  dépeuplé 
j par  les  maladies  épidémiqucs  :  l'incendie  de  1666  consuma  13,200 
[maisons,  la  cathédrale  de  Saint  Paul,  92  autres  églises,  4  ponts,  et 
[plusieurs  des  plus  beaux  édifices  publics;  la  peste  de  la  même 
[année  fît  périr  en  cinq  mois  plus  de  68,000  personnes. 

239.  Villes  principales:  Livcrpool,  seconde  ville  de  commerce 

Idu  royaume;  Manchester,  la  plus  manufacturière  et  la  plus  peuplée 

[après  Londres:  Birmingham,  dont  les  manufactures  d'armes,  de 

[plaqué,  de  quincaillerie,  et  de  jouaillerie  surpassent  en  importance 

■tout  ce  qu'on  peut  imaginer;    Leeds,  centre  d'une  immense  fa- 

jbrication  de  draps,  de  flanelles,  et  de  châles;  Bristol,  port  très 

commerçant;  Bath,  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe,  célèbre 

par  ses  eaux  minérales:  Portsmoutb,  port  imprenable  par  terre  et 

3ar  mer,  séparé  dd  l'île  de  Wight  par  une  rade  spacieuse  qui  peut 

contenir  1,000  vaisseaux   de  ligne;    ses  magasins   de  provisions 

navales  et  ses  ateliers  pour  l'equippemont  des  navires  sont  les  plus 

beaux  et  les  plus  complets  qui  soient  au  monde;  Plymouth,  autre 

arsenal  de  marine  très  important,  oii  l'on  a  construit  une  vaste 

(o)  On  compte  en  Europe  environ  145,000 sourds-muels,  110  asyles  pour 
Peur  instruction,  et  3,000  élèves. 
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<1i<yue  pour  préserver  la  rade  de  la  fureur  des  flots,  et  un  pharo 
superbe  qui  s'avance  au  loin  dans  la  mer;  Norwicb,  connu  par 
«os  manufactures  de  crêpes,  de  stuifs,  de  bombasins,  et  d'autres 
étoffes  mélangées  de  laine  et  de  soie;  IIull,  dont  les  habitants  font 
la  pêche  de  la  baleine  et  un  grand  commerce  avec  la  Baltique; 
York,  archevêché,  qui  tient  le  second  ransf  parmi  les  villes  du 
royaume — sa  cathédrale,  d'architecture  gothique,  a  530  pieds  do 
long,  107  de  lar^e,  et  09  pieds  depuis  le  pavé  jusqu'à  la  voûte— 
l'une  des  dix  cloches  pèse  57  quintaux;  Cantorbéry,  dont  l'ar- 
chevéque  a  le  titre  de  primat  d'Angleterre;  Oxford,  très  belle 
ville,  qui  possède  une  fameuse  université — celle-ci  comprend  20 
collèges  et  environ  â,ûOO  étudiants;  Cambridge,  oii  il  y  a  une  bii> 
tre  université  célèbre,  qui  a  13  collèges,  et  plus  do  2,000  élèves,  &c. 
Lea  principales  villes  du  pays  de  Galles  sont:  Caernaervon>  dans 
la  partie  du  nord;  et  Caermaetthen,  dans  celle  du  sud. 

240.  Education  :  Outre  les  trois  grandes  universités 
d'Oxford,  de  Cambridge,  et  de  Londres,  et  plusieurs 
collèges,  il  y  a  partout  en  Angleterre  des  établissements 
pour  l'éducation  commune  des  enfants  de  toutes  les 
classes  de  la  société. 

240.  La  population  de  l'Angleterre,  en  y  compre- 
nant le  pays  de  Galles,  est  d'environ  14,500,000  habi- 
tants. 

Parmi  les  antiquités  romaines  que  l'on  découvre  en  Angleterre, 
une  des  plus  remarquables  est  la  grande  muraille  construite  par 
l'empereur  Sévère  pour  arrêter  les  Pietés,  habitants  de  la  Calédo- 
nie  (Ecosse).  Elle  s'étend  depuis  l'embouchure  delà  Tyne  jus- 
qu'au golfe  de  Solway. 

ILES  QUI  DEPENDENT  t)E  l'aNGLETERRE- 


&■■'■■ 


242.  Wight  :  Les  rochers,  nombreux  qui  en  défendent  les  abords 
sont  fréquentés  par  des  volières  immenses  d'oiseaux  de  mer;  cette 
île  produit  beaucoup  de  blé;  ses  habitants  font  la  pêche  du  hareng 
et  du  maquereau  ;  population  33,000. 

Jersey:    Les  églises,  d'une  construction   gothique,  y  sont  lesj 
i$euls  monuments  remarquables;  cette  île  jouit  d'une  parfaite  li- 
berté de  commerce  :  le  centre  de  l'île  est  occupé  par  des  montagnes;  1 
le  sol  est  couvert  de  forêts  de  pommiers  qui  fournissent  par  an| 
20,000  pipes  de  cidre;  population  32,000. 

Giiernesey:  Fertile — le  bois  y  est  rare;  le  verrue, plante  nîarine,| 
y  sert  d'engrais  et  de  combustible;  population  21,000. 
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Aurigny:  Ses  grains  soDt  un  objet  d'échangée  important;  po- 
pulation 1,500. 

HeS'Scilly:  Il  y  en  a  145  dont  5  seulement  sont  habitées;  l« 
Bol  produit  de  l'orge,  des  pois,  de  l'avoine,  et  un  peu  de  blé;  po- 
pulation 2,000. 

Auglcsea  :  Ile  et  comté — séparée  de  la  Orande^fireta^ne  par  un 
petit  détroit  sur  lequel  on  a  Jeté  un  pont  soutenu  par  des  chaine<i 
de  fer — autrefois  la  résidence  du  chef  suprême  des  Druides — on  y 
trouve  des  monceaux  de  pierres  qui  rappellent  les  cérémonies  san- 
{jTuinaires  do  leur  culte — population  48,000. 

Man:  Cette  île  dépend  du  comté  de  Cumberland — elle  a  formé 
jadis  un  royaume  :  sa  population  est  de  40,000  urnes,  dont  la  moi- 
tié s'occupe  au  cemmerce  et  aux  manufactures. 

ECOSSE. 

243.  L'Ecosse  est  bornée  au  nord,  à  l'est,  et  à  l'ouest 
par  l'océan  ;  au  sud,  par  les  monts  Cheviots  et  la  ri- 
vière Tweed,  qui  la  séparent  de  l'Angleterre.  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  93  lieues  et  sa  plus  grande 
largeur  de  50;  sa  superficie  est  d'environ  3,090  lieues 
carrées. 

244.  Division  :  Les  parties  montagueuses  sont  ap- 
pelées la  Haute-Ecosse  (  Highiands)  ;  les  autres  portent 
le  nom  de  Basse-Ecosse  (Lowlands).  La  division  civile 
est  en  33  comtés,  qui  se  subdivisent  en  bailliages,  et 
ceux-ci  en  paroisses. 

34-5.  Les  noms  des  comtés  sont:  au  nord,  Caitbness,  Suther- 
laiid,  Ross,  Cromarty,  loverness;  au  milieu,  Nairn,  Murray,  Banft', 
Aberdeen,  Kincardine,  Angus  ou  Forfar,  Perth,  Fifo,  Kinross, 
Clackmanoan,  Sterling,  Dunbarton,  Argyle  ;  au  sud,  Renfreiv, 
Linlithgrovv,  Edinburgh,  Iladdington,  Berwick,  Ayr,  Lanard, 
Peebles,  Selkirk,  Roxburgh,  Dumfries,  Kircudbright,  Wigtown, 
Bute  :  en  tout  32  comtés.  Les  Orcades  et  les  îles  Shetland  for- 
ment le  33e. 

246.  Aspect,  Sfc:  La  Haute-Ecosse  se  compose  de  som- 
bres rochers  entassés  les  uns  sur  les  autres  jusqu'aux  nues, 
et  dont  les  plus  élevés  se  couronnent  de  neiges  éternelles. 
De  leurs  déclivités  couvertes  de  bruyères,  jaillissent  des 
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torrents  qui  so  précipitent  avec  fracas  dans  des  vallons 
remplis  de  marécages  et  quelquefois  impénétrables  auv 
rayons  du  soleil.  Il  y  a  cependant  des  montagnes  dont 
lu  pente  plus  douce  fournit  de  bons  pâturages,  et  au 
])ied  desquelles  s'étendent  des  vallées  très  fertiles.  Cette 
description  convient  particulièrement  aux  comtés  de 
Porth  et  d'Argylc,  à  la  chaîne  des  monts  Grampien,  et 
et  aux  comtés  du  nord.  La  Basse-Ecosse  ne  laisse  pas 
d'avoir  un  sol  très  inégal  et  moins  favorable  à  la  cul- 
ture des  grains  que  celui  de  l'Angleterre. 

Il  y  a  beaucoup  dâ  niontngnes  détachées  qui  ont  la  forme  d'nii 
cÎMie. 

Le  pic  de  Bon  Novis,  dniiH  le  comté  de  Perth,  est  le  point  le  plus 
«''levé  de  la  Grando'lUotngnc  :  sa  hauteur  est  de  4,350  pieds. 

247.  Lacs  :  Il  y  on  a  plusieurs,  surtout  au  nord  et  à 

l'ouest  de  l'Ecosse:  le  plus  grand  est  le  lac  Lomond,  dans 

le  comté  de  Dunbarton;  sa  longueur  est  de  10  lieues 

et  sa  largeur  de  2 — il  se  décharge  dans  la  Clyde,  dont  il 

tist  peu  éloigné. 

Les  côtes  sont  ontre-ooupéos  do  gfolfes  ou  bras  de  mer  appelés 
yirths  à  l'est,  ot  lochs  ù  l'ouost;  ces  golfes  favorisent  singulière- 
jnent  la  navigation  et  le  commerce. 

'248.  Hiviêres:  Le  Forth  est  la  principale  rivière  de 
l'Ecosse — il  se  jette  dans  le  golfe  du  môme  nom;  la 
Tweed,  la  Tay,  la  Dee,  la  Spey,  qui  se  jettent  dans  l.i 
mer  du  nord  ;  hi  Clyde,  a  l'ouest,  célèbre  par  une  belle 
chute  de  74  pieds,  &c. 

249.  Canaux:  L'Ecosse  est  traversée  par  deux  vastes 
canaux:  celui  que  l'on  nomme  le  Grand-Canal,  qui  fait 
communiquer  le  golfe  du  li'ortli  avec  la  Clyde;  et  le 
canal  Calédonien,  qui  joint  le  golfe  de  Murray  à  celui 
de  Linnhe. 

250.  Le  Climat  est  très  froid  sur  les  montagnes;  le^ 
comtés  de  l'ouest  sont  exposés  à  des  changements  de 
température  fréquents  et  à  des  pluies  excessives;  les 
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côtes  maritimes  de  l'est  et  le  sud  de  l'Ecosse  éprouvent 
à  peu  près  le  climat  du  nord  de  l'Angleterre.  En  gé- 
néral l'air  est  très  salubre,  et  les  habitants  parviennent 
à  une  grande  vieillesse. 

251.  Productions:  La  récolte  du  blé  est  fort  pré- 
caire; l'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre.  les  légumes, 
sont  les  seuls  fruits  de  la  terre  qui  viennent  sûrement 
et  en  abondance. 

On  élève  un  grand  nombre  de  bètes  à  cornes  et  de 
moutons  dans  les  parties  montagneuses. 

Le  bois  de  chauffage  est  rare  en  Ecosse  :  les  habitants  le  rem< 
placent  par  la  houille  (charbon  de  terre)  et  plus  généralement  par 
la  tourbe  CpeatJ  qu'ils  retirent  des  savanes.  En  creusant  celles-ci, 
on  découvre  des  troncs  d'arbres  et  d'autres  restes  d'anciennes  fo- 
rêts, qui  paraissent  avoir  été  submergées.  Il  en  existe  encore  quel- 
ques unes  composées  de  sapins  et  de  chênes. 

252.  Mines  :  Celles  de  charbon,  de  plomb,  et  de  fer 
sont  très  communes  ;  on  en  trouve  aussi  d'alun,  de  stron- 
tiane,  de  cristal  de  roche,  etc. 

253.  Commerce:  Avoine,  étoiles  de  coton,  toiles,  fer, 
plomb,  mousselines,  batistes,  bas,  papier,  verre,  tapisse- 
ries, poisson,  etc. 

Le  petit  village  de  Carron,  dans  le  comté  de  Sterling,  possède 
les  forges  les  plus  considérables  de  l'Europe  ;  elles  occupent  plus 
de  2,000  ouvriers,  et  chaque  année  l'on  en  expédie  plus  do  ^jOOO 
canons  de  gros  calibre. 

254.  Capitale,  Edimbourgh,  à  deux  railles  du  Fortli, 
bâtie  sur  trois  collines,  et  divisée  en  deux  parties,  la 
vieille  et  la  nouvelle  ville.  Les  édifices,  tous  construits 
en  pierre  de  taille,  les  rues,  les  places,  et  les  prome- 
nades de  la  nouvelle  EdimboUgh,  sont  d'une  élégance 
et  d'un  régularité  comparables  à  celles  des  plus  belles 
villes  de  l'Europe.     Cette  capitale  possède  une  univer- 

jsité  et  plusieurs  sociétés  savantes:  ses  écoles  de  méde- 
|cine  et  de  philosophie  sont  très  célèbres.     La  ville  de 
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Leitli  à  reinboucbure  du  Forth  peut  être  regardée  comme 
le  faubourg  et  le  port  d'Edimbourgh. 

255.  Villes  principales  :  Glasgow,  la  plus  peuplée  de  l'Ecosse, 
dans  une  plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde.  On  compte  dans 
ses  murs  et  dans  ses  environs,  32,000  métiers  à  fabriquer  le  coton, 
et  300  machines  à  vapeur  employées  dans  ses  forgres,  ses  manufac- 
tures, et  ses  houillières;  on  y  voit  une  université  et  pliisiears 
édifices  de  la  plus  belle  architecture.— Aberdeen,  à  l'embouchure 
de  la  Dec,  une  des  plus  industrieuses  villes  du  pays.  Son  port  est 
grand  et  sûr:  lôO  vaisseaux  en  sortent  annuellement  pour  aller  à 
la  pêche  de  la  baleine. — Paisley,  autre  ville  sur  la  Clyde,  célèbre 
par  ses  manufactures  de  fil,  de  soiries,  de  cotou,  &c. 

256.  Population,  2,500,000  habitants,  la  plupart  près- 
bytériens  de  croyance.  Les  catholiques  se  trouvent 
principalement  parmi  les  Montagnards  (No.  258),  et 
dans  les  villes  manufacturières:  ceux-ci  sont  presque 
tous  venus  d'Irlande, 


257.  Education:  II  y  a  quatre  universités  en  Ecosse, 
plusieurs  séminaires  ou  écoles  de  haute-grammaire,  et 
dans  toutes  les  paroisses  de  bonnes  écoles  élémentaires, 

358.  Les  Montagnards  ou  habitants  de  la  Haute-Ecosse,  se  dis- 
tinguent de  leurs  compatriotes  par  leur  langue,  leurs  mœurs,  et 
leur  costume.  Celui-ci  consiste  en  un  juste-au-corps,  en  une  es< 
pèce  de  jupe  courte  appelée  philibeg  ou  kilty  et  en  un  long  et  lar^re 
manteau,  le  plaid,  qu'ils  rejettent  sur  l'épaule,  comme  la  toge  chez 
les  Romains.  Ltiur  cuisse  est  nue,  mais  leur  jambe  est  couverte 
d'un  bas  carroté  rouge  et  blanc.  Les  autres  parties  de  rhabille- 
ment&iont  faites  d'une  étoffe  de  laine  à  carreaux  de  diverses  cou- 
leurs, nommée  tartan.  Les  bas  sont  retenus  depuis  la  chaussure 
jusqu'aux  genoux  avec  des  jarretières  de  laine  bigarrée.  Leur 
coiiiure  est  ua  petit  bonnet  qu'ils  ornent  d'une  plume  d'aigle. 

ILES  QUI  DEPENDENT  DE  L'eCOS^E. 

259.  Iles  Shetland:  Elles  sont  au  >>ombre  re  86,  parmi  lesquel- 
les on  en  compte  40  habitées;  les  autres  sont  entièrement  stériles 
ou  ne  servent  qu'aux  pâturages.  Pendant  cinq  ù  six  raciis  les  ha- 
bitants sont  privés  par  les  brouillards,  les  pluies  continuelles,  et  les 
tempêtes,  de  toute  coinmuQi<;atioa  avec  les  étrangers.    Los  plus 
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rammaire,  et 
élémentaires. 


lonof  jours  sont  de  19  heures  et  un  quart.  Le  crépuscule  en  été 
dure  toute  la  nuit.  La  lumière  de  l'aurore  boréale  y  est  é<^s\U  à 
celle  de  la  pleine  lune.  Ces  îles  produisent  une  espèce  de  petits 
chevaux  qui  sont  un  objet  de  luxe  en  An<;Ieterre.  Les  habitants 
s'occupent  principalement  do  la  pêche.  Commerce  :  morue,  et 
autres  poissons,  bas  de  laine,  caillotis  (a),  grosses  étoffes,  &c. 
Population,  2S,000. 

260.  Les  Orcades  sont  séparées  de  l'Ecosse  par  le  détroit  de 
Pentland,  ou  la  mT  est  tellement  impétueuse  que  les  vajfues  qui 
se  biisent  sur  les  rochers  se  répandent  en  une  pluie  fine  ù  plus 
d'une  lieue  dans  les  terres.  Elles  sont  au  nombre  de  30,  la  plu» 
part  habitées.  Le  climat  est  le  même  qu'aux  îles  Shetland.  Les 
habitants  exportent  du  bœuf,  du  lard,  du  beurre,  des  étoffes,  et  du 
poisson.  Mainlands  la  principale  des  Orcades,  contient  9  paroisses. 
Population  totale,  30,000. 

261.  Iles  Hébiides  :  U  y  en  a  plus  de  300,  dont  86  sont  habitées. 
Elles  éprouvent  un  air  froid  et  des  brumes  continuelles.  La  plu- 
part fournissent  de  bons  pâturages,  mais  a  peine  y  voit-on  un  arbro 
ou  même  un  buisson.  Commerce  :  bêtes  à  cornes,  moutons,  pois, 
son.  Population,  70,000  habitants,  de  la  race  des  Montagnards- 
Ecossais. 

1G2.  Dans  la  petite  île  de  StafFa,  l'une  des  Hébrides,  se  trouve 
la  nrrotte  harmonieuse  de  Fiugal,  la  plus  grande  curiosité  naturelle 
des  ile"  Britanniques.  Les  côtés  de  la  grotte  sont  composées  do 
colonnes  basaltiques,  au  pied  desquelles  régnent  de  nombreux  de- 
grés, restes  d'autres  colonnes  que  les  flots  ont  brisées.  La  voûto 
est  divisée  eu  compartiments  et  ornée  de  belles  stalactites.  La 
long^ueur  de  la  grotte  est  de  371  pieds,  la  largeur  de  53,  et  la  hau- 
teur de  117.  La  mer  est  le  pavé  de  ce  temple  auguste  bâti  par  les 
I  mains  de  la  nature.  Tout  l'art  et  tout  l'effort  des  hommes  no  sau« 
raieut  en  élever  d'aussi  majestueux  ni  d'aussi  durables. 
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IRLANDE. 

163.  L'Irlande  est  située  à  l'ouest  de  la  Grande- 
Bretagne,  dont  elle  est  séparée  par  la  mer  d'Irlande  et 
I9  Canal  St.  George.  Sa  plus  grande  longueur  est 
d'environ  92  lieues,  et  sa  plus  grande  largeur  de  60  ; 
sa  superficie  est  de  3,600  lieues  carrées. 


(a)— Espèce  de  soude  que  l'on  retire  de  la  cendre  du  varec  et  d'autres 
1  plantes  marines;  elle  entre  dans  la  composition  du  rerret 
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264.  L'IrlanJe  formait  autrefois  cinq  royaumes;  au- 
jourd'hui ellô  se  divise  en  quatre  provinces  qui  portent 
les  noms  de  quatre  de  ces  royaumes,  Ulster,  Connaught, 
Leinster,  Munster,  Ces  provinces  se  subdivisent  en 
32  comtés,  savoir  : 

Dans  h  province  d'Ulster,  Donee^al,  Londonderry,  Antrira, 
Tyrone,  Ferraanagh,  Monaghan,  Armagh,  Down,  Cavan  ;  dans 
celle  de  Connaught,  Leitrim,  Slig^o,  Mayo,  Rosscomnaon,  Galway; 


265.  Montagnes:  Les  plus  élevées  sont:  les  monts  Morne,  dans 
le  comté  de  Down,  et  les  monts  Nephin  et  Croagh  Patrick,  dans 
le  comté  de  M\yo:  il  y  en  a  plusieurs  autres  qui  renferment  di- 
verses richesses  minérales. 

266.  Les  lacs  sont  en  grand  nombre  ;  le  plus  consi- 
dérable est  le  lac  Neagh,  dans  la  province  d'Ulster, 
long  de  6  lieues  et  large  de  3;  le  plus  beau  est  le  lac 
Killarney,  dans  le  comté  Kerry — il  est  entouré  de  pré- 
cipices, de  cascades,  de  bois  touffus,  et  rempli  d'îles 
charmantes,  dans  l'une  desquelles  on  voit  les  ruines 
d'une  abbaye  fondée  au  6e  siècle. 

2G7.  Savanes:  Un  trait  particulier  dans  la  géographie  physique 
de  l'Irlande  sont  les  savanes  (bogs)  qui  défigurent  l'aspect  de  cette 
île  intéressante.  Elles  sont  couvertes  d'une  tourbe  épaisse  qui 
sert  de  combustible  à  ceux  qui  manquent  de  charbon  ou  de  bois. 
Leurs  eaux  ont  une  vertu  antiputride.  En  les  exploitant,  on  ren- 
contre des  traces  d'anciennes  forêts,  de  l'or,  des  perles,  des  mon- 
naies, des  armes,  des  fragments  d'instruments  de  musique,  des 
symboles  de  cultes  paycns,  des  fossiles  animaux,  &c.  Quelques- 
unes  de  ces  savanes  sont  très  étendues:  le  bog  d'Allen,  dans  k 
province  de  Leinster, a  70  milles  de  long.  Il  y  en  a  que  l'on  a  ren- 
due cultivables  en  les  desséchant. 

268.  Baies:  Les  côtes  de  l'Irlande  sont  parsemées 
de  baies,  de  ports,  de  havres,  et  de  rades,  qui  offrent  les 
plus  grandes  facilités  à  la  navigation  et  au  commerce, 
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On  peut  citer,  entre  autres,  les  baies  de  Belfast,  de  Dundalk,  de 
Dublin,  à  l'est;  celles  de  Bantry,  de  Dingle,  de  Galway,  de  Done- 
pal,  et  l'embouchure  du  Shannon,  à  l'ouest;  les  ports  de  Wexford, 
de  VVaterford,  de  Cork,  &c. 

269.  Rivières  :  La  principal  est  le  Shannon,  qui  a  sa 
source  au  lac  Clehan,  dans  le  comté  de  Leitrim;  il 
sépare  la  province  de  Connaught  de  celle  de  Leinster, 
et  après  avoir  traversé  celle  de  Munster,  formant  plu- 
sieurs lacs  dans  son  cours,  se  jette  dans  l'Atlantique  par 
une  embouchure  large  de  3  lieues. 

Les  autres  sont  la  Lee,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Cork;  le 
Barrow,  la  Nore,  et  le  Suir,  qui  s'unissent  dans  le  port  de  Water- 
ford  ;  la  Lilfey,  la  Boyne,  le  Banne,  &c. 

270.  Canaux  :  Un  grand  canal  a  été  construit  depuis 
le  port  de  Dublin  jusqn'au  Shannon,  pour  faire  commu- 
niquer l'Océan  Atlantique  avec  le  Canal  St.  George  ; 
d'autres  font  communiquer  le  lac  Neagh  avec  la  baie  de 
Belfast  et  avec  celle  de  Carlingford,  &c. 

271.  Climat,  sol,  et  productions  :  Le  climat  et  moins 
froid  et  plus  humide  que  celui  de  l'Angleterre.  Le  sol 
est  extrêmement  fertile.    Les  productions  végétales  sont 

,  les  céréales,  le  chanvre,  le  lin,  les  légumes,  surtout  les 
[patates,  qui  font  la  principale  nourriture  des  habitants. 

Les  pâturages  sont  les  plus  beaux  que  l'on  puisse 
i  voir. 

On  élève  une  multitude  prodigieuse  de  porcs,  outre 
[un  bon  nombre  de  chevaux,  de  bœufs,  et  de  moutons. 
I    II  paraît  qu'il  n'existe  en  Irlande  ni  serpents,  ni  vipères,  ni  tau* 
Ipes,  ni  crapauds,  et  que  les  grenouilles  y  ont  été  importées  de 
ji' Angleterre, 

272.  Mines  •  Il  y  a  df>s  minerais  considérables  d'or,  d'argent,  de 
|cuivre:de  zinc,  d'antimoine,  de  fer,  et  de  charbon.    Les  plus  riches 

aines  de  charbon  se  trouvent  dans  le  comté  de  Kilkenny. 


Isont  parsemées  ■  273.  Commerce  :  Grains,  toiles,  porcs,  lard  salé,  jam- 
I  oui  offrent  les  ftons,  beurre,  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons,  étoffes 
lu  commerce,    He  laine,  suif,  peaux,  harengs,  whiskey,  &c. 
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274.  Capitale,  Dublin,  au  fond  de  la  baie  du  même 
nom,  sur  la  LifFey,  à  deux  milles  de  la  mer  ;  c'est  la 
seconde  ville  des  îles  Britanniques  ;  elle  est  la  résidence 
du  vice-roi  d'Irlande.  Il  y  a  une  université,  deux 
archevêques,  l'un  catholique,  l'autre  protestant,  de  nom- 
breuses manufactures,  &c.  Les  édifices  sont  bâtis  géné- 
ralement à  l'imitation  de  ceux  de  Londres,  auxquels 
ils  ne  le  cèdent  guère  ni  en  beauté  ni  en  magnificence. 

Villes  principales  :  Cork,  à  l'erabouchure  de  la  Lee,  fournit 
presque  seule  l'iraniense  quantité  de  viande,  de  beurre,  de  suif  né- 
cessaire pour  l'approvisionement  de  l'armée  et  de  la  marine  d'An- 
gleterre ;  Waterford,  envoie  70  vaisseaux  annuellement  pour  la 
pêche  de  Terre-Neuve  ;  Belfast,  est  la  ville  la  plus  manufacturière 
et  la  plus  commerçante  après  Dublin;  Limerick,  sur  le  Shannon, 
est  une  ville  forte  et  bien  peuplée,  &c. 

275.  La  Population  de  l'Irlande  est  de  8,000,000 
d'habitants  dont  les  sept-huitièmes  font  profession  delà] 
foi  catholique. 

276.  Curiosités  naturelles:  La  fameuse  Chaussée  des  Géanis,\ 
dans  le  comté  d'Antrim,  sur  la  côte  septentrionale;  c'est  un  amai 
étonnant  de  colonnes  basaltiques,  dont  les  sommets  forment  un 
superbe  pavé  qui  s'abaisse  rég^ulièrement  par  degrés  et  se  perd  daDij 
l'océan. — La  caverne  de  Duumore,  dans  le  comté  de  Kilkenny; 
on  y  a  pénétré  jusqu'à  la  distance  d'un  quart  de  mille,  où  l'on  ren- 
contre une  rivière  souteïraine  qui  coule  à  la  profondeur  de 
pieds:  une  partie  de  la  caverne  ressemble  à  un  vaste  butimentl 
gothique  tombé  en  ruines;  l'autre, à  un  temple  manifîque  de 
voûte  duquel  pendent  des  milliers  de  stalactites  qui  font  le  plus  b 
effet  lorsqu'on  y  introduit  la  lumière  (a). 

DANEMARK. 

279.  Le  Danemark  est  borné  au  nord  par  le  Skager- 
ïlack,  qui  le  sépare  de  la  Norvège  ;  à  l'est  par  le  Catte- 
Oat  et  le  Sund  qui  le  séparent  de  la  Suède  ;  au  sud,  patj 
]&  Baltique  et  la  rivière  Elbe,  qui  le  séparent  de  rAllej 
magne  ;  â  l'ouest,  par  la  mer  du  Nord. 

(a)  On  voit  plusieurs  de  ces  cavernes  en  Angleterre,  particulièrcmenl 
dans  le  Derbyiiblrc. 
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278.  Division  :  Les  Etats  de  Danemark  comprennent 
1  o  le  Jutland  ;  2  ®  les  duchés  de  Sleswigf,  de  Hols- 
tein,  et  de  Lauenbourg  ;  3  ®  les  îles  de  Zeeland,  de 
Fionie  (Funen),  et  plusieurs  autres,  situées  dans  la  Bal- 
tique ;  4  ®  l'Islande  ;  5  ®  les  îles  Feroé. 

279.  Aspect,  S^c:  Le  Danemark  n'est  que  le  prolon- 
gement des  vastes  plaines  qui  bordent  la  mer  Baltique 
a  l'est  et  au  sud.  Les  plus  hautes  inégalités  du  sol  dans 
le  duché  de  Holstein  ne  dépassent  pas  1,000  pieds;  il 
en  est  de  même  des  îles  danoises  situées  dans  la  Bal- 
tique :  les  montagnes  de  la  Fionie  et  celles  du  Zeeland 
ne  sont  que  des  collines.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
baies  longues  et  étroites,  qui  donnent  un  asyle  com- 
mode aux  vaisseaux,  mais  les  courants  rapides  et  les 
bas-fonds  rendent  la  navigation  des  îles  dangereuse. 
Le  Jutland  est  couvert  de  lacs,  de  marais,  et  de  bruyères. 

280.  Rivières  :  La  plus  remarquable  est  l'Elbe  qui 
a  sa  source  dans  la  Bohême,  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord. 

L'Elbe  est  navigable  pour  des  bâtiments  de  mer  depuis  son  em» 
bouchure  jusqu'à  Hambourg  en  Allemagne,  distance  de  95  lieues 
environ:  sa  largeur  dans  cette  partie  de  son  cours  est  de  3  à  6 
milles. 

281.  Canaux:  Les  plus  dignes  d'attention  sont  le  canal  de 
Steckenitz,  qui  joint  l'Elbe  à  la  Baltique;  et  celui  de  Sleswig- 
Hoistein,  entre  la  Baltique  et  la  mer  du  Iv'ord. 


282.  Climat  et  productions:  Lô  climat  du  Danemark 
est  moins  froid  que  ne  l'annonce  sa  latitude;  le  ther- 
jar  le  Skagei*B momètre  varie  en  hiver  depuis  3  degrés  jusqu'à  11 
|t  parle  Catte-B au-dessous,  et  en  été  depuis  12  jusqu'à  18  au-dessus  du 
le*  au  sud,  pâtBzéro  de  Réaumur.  Le  pays  est  souvent  couvert  de 
Irent  de  VAHs'l vapeurs  et  de  brouillards  humides.  L'été  commence 
jau  mois  de  juin  et  finit  au  milieu  d'août.  Les  céréales 
Jréussissent  bien,  ainsi  que  les  légumes,  le  lin  et  le 
Le,  particuiièrcmetichanvre.     Les  fruits,  à-peu-près  les  mêmes  qu'en  Ca- 
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nada,  sont  un  objet  d'exportation  assez  considérable; 
on  les  expédie  en  Suède  et  en  Russie. 

Les  riches  pâturap^es  sont  peuplés  de  chevaux,  de  hêtes  à  cornes, 
et  de  moutons.  Les  chevaux  de  Holstein  sont  très  renommés. 
Les  mers  fournissent  une  abondance  d'huîtres,  de  homards,  de 
marsouins,  de  hareng^s,  de  saumons,  &c. 

283.  Commerce'.  Poisson,  bois,  chevaux,  bêtes  à 
cornes,  porcs,  beurre,  suif,  peaux,  huiles,  goudron,  pel- 
leteries, édredon,  pommes,  etc. 

On  appelle  édredon  le  duvet  de  certains  oiseaux  du  nord,  en 
particulier  du  canard  de  mer,  nommé  eider^  dont  les  plumes  sont 
très  douces  et  se  renflent  beaucoup.  L'édredon  vient  surtout  du 
Danemark,  de  la  Norvège,  et  des  îles  septentrionales.  On  l'ob* 
tient  par  la  chasse  de  ces  oiseaux,  et  plus  souvent  en  dépouillant 
leurs  nids  placés  dans  les  fentes  et  les  cavités  des  précipices  qui 
bordent  l'océan.  Rien  n'est  plus  périlleux  que  l'entreprise  du 
chasseur  qui  va  recueillir  ce  duvet  tant  recherché  par  la  mollesse. 
8usppndu  au  dessus  des  flots,  il  se  hisse  au  moyen  d'une  corde 
jusqu'à  une  hauteur  effrayante.  Si  la  corde  casse,  si  le  bâton  sur 
lequel  il  est  assis  vient  à  se  briser,  il  tombe  et  trouve  au  milieu  des 
écueils  une  mort  aiFreuse. 

284.  Capitale*.  Copenhague,  une  des  plus  fameuses 
villes  de  l'Europe  et  un  des  plus  beaux  ports  du  monde. 

Elle  est  située  au  fond  d'un  golfe  de  l'île  de  Zeeland.  Les  édi- 
fices  sont  construits  en  brique,  en  pierre  blanche,  et  en  marbre  de 
Norvège.  Il  y  a  20  églises,  22  hôpitaux,  une  université,  un  grand 
nombre  de  sociétés  savantes,  une  bibliothèque  royale  de  250,000 
volumes,  des  manufactures  de  toiles,  de  coton,  de  cuir,  d'eau*dc- 
vie,  de  faïence,  &c. 

Villes  principales:  Altona,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  la  pliu| 
commerçante  et  la  plus  manufacturière  du  royaume — après  Copen- 
hague, elle  est  celle  qui  renferme  le  plus  d'habitants;  Flensbour^,] 
dans  le  Sleswig — son  port  est  fréquenté  annuellement  par  800  bâti- 
ments, dont  250  appartiejinent  à  cette  place;  Elseneur  ou  Hel- 
singœr,  sur  le  Sund,  à  8  lieues  de  la  capitale — elle  n'a  qu'une  petitel 
rade,  oîi  tous  les  navires  qui  passent  le  Sund  jettent  l'ancre  pour 
s'approvisionner  et  pour  payer  le  droit  auquel  ils  sont  assujetisi 
avant  d'entrer  dans  la  Baltique;  Roskilde,  ancienne  c;>pitale  du! 
Danemark,  aujourd'hui  le  lieu  de  la  sépulture  de  ses  rois,  &c. 

285.  La  population  des  Etats  de  Danemark,  est  del 
2,000,000  d'habitants,  la  plupart  luthériens.  Le  gou-| 
rernement  est  une  monarchie  très  absolue. 
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L'armée  de  terre,  en  1825,  était  de  60,000  hommes;  la  marine 
militaire  était  composée  de  4  vaisioaux  de  lij;;ne,  de  7  frégates,  et 
de  18  bâtiments  inférieurs. 

286.  Iles  Feroé:  Elles  furent  découvertes  dans  le  9e  siècle  par 
des  Norvé<ifiens  qui  s'y  fixèrent.  Ils  leur  donnèrent  le  nom  do 
Farœer,  du  mot^aar,  qui  signifie  mouton,  parce  que  cet  animal  y 
était  Tunique  maître  du  sol.  On  en  compte  35,  dont  17  sont  habi- 
tées. Le  climat  n'y  est  pas  rigoureux;  les  gelées  de  l'hiver  ne 
durent  qu'un  mois,  mais  l'été  ne  dure  que  les  doux  mois  de  Juillet 
et  d'août.  Les  productions  sont  l'orge,  le  seigle,  et  les  légumes. 
Od  y  élève  des  chevaux,  des  boeufs,  et  des  moutons.  Les  habitants 
«'occupent  à  la  pèche  de  la  baleine,  du  hareng,  &c.,  et  au  tricotafife 
des  bas  de  laine  :  ils  exportent  de  ceux-ci  120,000  paires  annuelld- 
nient.    Population,  6,000. 

287.  L'Islande  ou  terre  de  glace,  est  une  grande  île  située  vers 
la  zone  glaciale  au  nord-ouest  de  l'Europe.  Elle  est  célèbre  par 
8C8  volcans,  dont  le  principal  est  le  mont  Hécla,  qui  lance  des 
pierres  et  des  torrents  de  lave  à  une  distance  prodigieuse.  Dm 
foyer  des  autres  volcans  jaillissent  des  colonnes  d'eau  bouillante, 
quelquefois  jusqu'à  la  hauteur  de  100  piedst  Les  patates  y  sont  la 
principale  culture.  Il  y  a  quelques  animaux  domestiques,  et  des 
troupeaux  nombreux  do  rennes  sauvages.  Les  oiseaux  de  mer  de 
toute  espèce,  les  aigles,  les  cignes,  les  canards,  &c.,  abondent  sur  les 
côtes  de  la  mer,  des  lacs  et  des  marais.  Commerce  :  polisson,  huile, 
édredon,  peaux,  suif,  bas  de  laine,  &c. — Population,  50,000. 
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288.  Les  extrémités  septentrionales  de  la  Norvège,  de  la  Suède 
et  de  la  Russie,  composent  le  pays  des  Lapons,  qui  s'étend  do  l'est 
à  l'ouest  depuis  la  mer  Blanche  jusqu'à  l'Océan  Atlantique,  et  du 
nord  au  sud  depuis  la  mer  Glaciale  jusqu'au  64e  parallèle  de  lati- 
tude, si  l'on  excepte  les  bords  du  golfe  de  Bothnie  qui  sont  habités 
par  des  Suédois  ou  par  des  Russes.  La  partie  située  vers  le  golfe 
de  Bothnie  est  une  grande  plaine  couverte  de  pins,  de  sapins,  et  de 
bouleaux:  l'intérieur  est  un  plateau  sillonné  par  des  ravins  et  des 
vallées,  plutôt  rocheux  que  montagneux,  qui  s'élève  au  nord  et  ^ 
l'ouest  jusqu'à  la  hauteur  des  monts  Scandinaves,  et  s'abaisse  à  l'est 

I  jusqu'au  niveau  de  la  mer  Blanche.  Il  y  a  beaucoup  de  rivières,  de 
lacs  et  de  marais.     Le  climat  est  excessivement  froid  ;  en  hiver  le 

I  soleil  disparaît  pendant  deux  mois  dans  la  Finmark  ou  Laponie 
norvégienne.    L'orge,  le  seigle,  les  patates,  les  choux,  et  les  raves, 

I  viennent  assez  bien  au  fond  des  golfes  et  dans  les  parties  les  plus 
méridionales.    Les  rochers  et  les  plaines  élevées  sont  tapissés  de 
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mousses  et  de  lichens,  qui  servent  à  nourrir  certains  animaux,  par* 
ticulièrement  le  renne.  Les  arbustes  à  bnies  abondent  partout;  ils 
remplacent  ici  les  arbres  fruitiers.  Les  montagnes  recèlent  de 
vastes  rainerais  de  fer;  on  y  trouve  aussi  le  cuivre,  le  plomb,  le 
zinc,  l'arsenic,  le  cristal  do  roche,  &c.  Les  animaux  sauvaffes  sont 
l'élan,  l'ours,  le  loup,  le  renard,  le  castor,  la  loutre,  la  martre,  le 
glouton,  &c.,  &c.  On  y  remarque  entre  autres  le  rat-lemming,  qui 
voyante,  dit-on,  par  milliers  du  sud  au  nord,  et  se  noyé  dans  les 
rivières  et  les  lacs  plutôt  que  d'abandonner  sa  direction. 

389.  L'animal  ie  plus  utile  à  ces  peuplades  polaires,  celui  qui 
constitue  leur  principale,  et  pour  l'ordinaire,  leur  unique  richesse, 
est  le  renne.  C'est  ù  la  fois  le  cerf,  le  cheval,  et  la  vache  de  ces 
tristes  contrées.  On  l'attèle  à  des  traîneaux  légers,  construits  en 
forme  de  barque,  qu'il  emporte  avec  une  vitesse  incroyable. 

290.  Les  Lapons  ont  une  petite  taille,  communément  de  quatre 
piddsetdemi,  un  visage  large,  les  joues  creuses,  un.methton  pointu, 
la  barbe  peu  épaisse  et  en  touffes  éparses,  les  cheveux  roides  et 
noirs,  la  peau  naturellement  jaunâtre,  rembrunie  parla  fumée.  Ils 
isont  vêtus  de  peaux  de  renne.  Ils  acquièrent  une  extrême  agilité 
et  uno  grande  force  passive;  ils  devancent  à  la  course  sur  leurs 
patins  à  neige  les  loups,  les  renards,  les  lièvres,  &c.  Ils  font  au- 
jourd'hui, du  moins  la  plupart,  profession  du  Christianisme,  au- 
quel  ils  ne  laissent  pas  de  mêler  diverses  superstitions  païennes,  la 
magie,  les  jongleries,  &c.  Ils  recherchent  les  boissons  enivrantes 
avec  lâ  même  fureur  que  les  sauvages  de  l'Amérique  septentri< 
o^ale.     Ils  parviennent  généralement  à  l'âge  de  âO  ou  60  ans. 

391.  On  distingue  les  Lapons  en  deux  clauses,  celle  des  pasteurs 
ou  montagnards*  qui  vivent  du  produit  de  leurs  troupeaux  de 
rennes;  et  celles  des  pêcheurs,  qui  passent  l'été  sur  le  bord  des 
rivières,  des  golfes,  et  des  lacs,  occupés  à  la  pêche,  et  l'hiver  dans 
les  forêts,  où  ils  vivent  de  poisson  sec,  de  chasse,  et  souvent  d'é* 
corce  de  pin,  qu'ils  réduisent  en  poudre  et  qu'ils  mêlent  avec  le 
suif  do  renne.  Les  pasteurs  ont  des  tentes,  qu'ils  transportent 
ailleurs,  lorsque  les  pâturages  des  rennes  sont  épuisés.  Les  pêcheurs 
ont  des  huttes  de  bois  ou  des  cabanes  de  terre. 


292.  Le  principal  commerce  des  Lapons  se  fait  avec  les  Suédois 
et  les  Russes,  à  Tornea,  et  aux  autres  villes  du  golfe  de  Bothnie. 
Ils  y  portent  des  peaux  de  renne,  des  pelleteries,  du  poisson  sec, 
de  la  venaison,  des  gants,  &c.  En  échange,  ils  reçoivent  des  fia* 
nelles,  des  étoffes,  du  chanvre,  du  cuivre,  du  fer,  divers  ustensiles, 
et  surtout  des  liqueurs  spiritueuses,  de  la  farine,  du  sel,  et  du  tabac. 
Population,  60,000  habitants. 
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293.  La  Suède  et  la  Norvège  (ancienne  Scandinavie) 
forment  une  grande  presqu'île,  bornée  au  nord  par  la 
mer  Glaciale  ;  à  l'est,  par  la  Russie  et  la  mer  Baltique; 
au  sud,  par  la  Baltique,  le  Catte-Gat,  et  le  Skager-Rack  ; 
à  l'ouest  par  l'Océan  Atlantique. 

294.  La  Norvégfe  était  un  royaume  indépendant  jusqu'à  ce  qu'en 
1387  elle  fut  unie  au  Danemark  ;  elle  continua  de  l'être  jusqu'au 
traité  de  Kicl  en  1814;  à  cette  époque,  la  Norvège  fut  délinitive- 
ment  annexée  à  la  couronne  de  Suède. 

295.  Divisions:  La  Suède  se  divise  en  3  grandes  régions;  la 
méridionale  ou  Gothie,  la  centrale  ou  Suède  propre,  et  la  septen- 
trionale ou  le  Nordland,  qui  comprend  la  Laponie  suédoise;  ces 
trois  régions  se  subdivisent  en  24  préfectures. 

La  Norvège  est  aussi  partagée  en  trois  régions;  celle  du  sud  ou 
Sœdenfield,  celle  du  milieu  ou  Nordenlîeld,  et  celle  du  nord  ou 
Nordland,  qui  comprend  la  Laponie  norvégienne:  tout  le  pays 
te  subdivise  en  16  districts  et  2  comtés. 

296.  Montagnes  :  La  vaste  chaîne  des  monts  Kœlen 
ou  Scandinaves  s'étend  depuis  le  Skager-Rack  jusqu'à 
la  mer  Glaciale,  et  sépare  la  Norvège  de  la  Suède  ;  ses 
diverses  branches  occupent  toute  la  Norvège  et  une 
partie  considérable  de  la  Laponie.  Ces  montagnes  ren- 
ferment beaucoup  de  richesses  minérales,  tels  que  cuivre, 
fer,  plomb,  cobalt,  alun,  plombagine,  &c.  Il  y  a  des 
raines  d'or  et  d'argent,  mais  celles  de  fer  et  de  cuivre 
sont  les  plus  importantes. 

La  Suède  contient  des  montagnes  entièrement  composées  da 
miDerais  de  fer,  souvent  très  riches.  Les  mines  de  Daneraova 
dans  l'ancienne  province  de  Smalland,  fournissent  le  meilleur  fer 
qu'il  y  ait  au  monde. 

297.  Lacs:  Le  plus  grand  de  la  Suède  est  le  lac 
Wener,  long  de  35  lieues  et  large  de  20;  les  autres  sont 

[les  lacs  Weter,  Mêler,  Hielmar,  &c. 
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Le  plus  grand  lac  de  la  Norvège  est  le  lac  Miœsen, 
long  de  20  lieues  et  large  de  2,  traversé  par  la  rivière 
Worm,  qui  se  jette  dans  le  Glommen. 

La  côte  atlantique  est  parsemée  d'îles  et  de  (golfes  qui  s'avancont 
fort  loin  dans  les  terres.  On  remarque  à  l'extrémité  sud-ouest 
des  îles  Loifoden  le  gouffre  de  Malt- Strœm,  dont  on  a  exa^çéré  les 
dangers  en  disant  qu'il  attirait  les  plus  f^ros  vaisseaux  à  la  dis* 
tauce  de  plusieurs  lieues  et  les  engloutissait. 


rivières  qui 
le 


298.  Rivières:    Parmi  les  nombreuses 
descendent   des   monts  Scandinaves   vers   le   golfe  de 
Bothnie,  on  remarque  la  Tornea,  qui  sépare  la  Suède 
de  la  Russie,  la  Luîea,  TUmea,  la  Dala,  &c. 

La  principale  rivière  de  la  Norvège  est  le  Glommen, 
qui  se  jette  dans  le  Skager-Rack  après  un  cours  de  150 
lieues. 


i 


299.  Canaux:  Le  sol  delà  Suède  offre  les  plus  g^randes  facilités 

fiour  la  construction  des  canaux  ;  aussi  y  en  a-t-il  un  bon  nombre; 
e  plus  digne  d'attention  est  le  canal  de  Gœta,  qui,  a  l'aide  de  plu- 
sieurs petits  lacs,  ouvre  un  passage  entre  le  lac  Weter  et  la  mer 
Baltique. 

300.  Climat:  Le  froid  est  extrême  en  hiver  dans 
toute  cette  péninsule,  dès  qu'on  s'éloigne  des  bords  de 
la  mer.  Les -^  /n^res,  les  lacs,  et  le  golfe  de  Bothnie, 
gèlent  jusqu'à  la  profondur  de  4  à  5  pieds.  A  un  long 
hiver  succède  un  printemps  ou  plutôt  une  débâcle  de 
quelques  jours,  suivie  d'un  été  si  sec  et  si  chruûd,  que  la 
moisson  se  fait  souvent  au  bout  de  8  semaines  après  la  j 
semence. 

Les  plus  longs  jours  sont  de  18  heures  et  demie  à  Stockholm,  i 
19  heures  à  Bergen  et  à  Christiania,  et  de  deux  mois  au  nord  de  la  | 
Finmark. 

Le  climat  de  la  Norvège  est  en  général  plus  rigou- 
reux que  celui  de  la  Suède  ;  cependant  on  fait  quelque- 
fois jusqu'à  deux  récoltes  dans  une  même  année  sur  lesl 
côtes  méridionales.  Les  bords  de  l'Océan  Atlantique 
éprouvent  des  exhalaisons  salines,  des  brouillards,  des 
tempêtes,  qui  nuisent  à  la  végétation  et  rendent  le  pays 
xaalsala. 
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301.  En  Suède  et  en  Norvég;e,  ainsi  que  dans  le  nord  de  la 
Kussie,  rhiver  est  la  saison  du  coramercp,  des  plaisirs  et  des  fûtes. 
L'habitant  des  campa);nes  porto  ses  pioduits  aux  marchés  des  villes 
et  aux  foires  qu'on  tient  en  certains  endroits  sur  la  (flace:  assex 
souvent  ces  voya{»es  se  font  par  caravanes  joyeuses  do  trois  ou 
quatre  cents  traîneaux.  Les  promenades  en  carioles  lémures,  les 
courses  sur  la  {flace,  les  glissades  sur  des  niontu<;iies  artificielles, 
les  danses,  les  festins,  les  spectacles,  sont  les  amusements  de  l'ha- 
bitant des  villes. 

Les  principales  occupations  de  l'été  sont  la  pêche,  la  navigation, 
l'exploitation  des  bois  et  la  culture  dos  terres. 

302.  Sol  et  productions  :  Le  sol  de  la  Suède  n'est  que 
médiocrement  fertile;  les  provinces  du  sud  cultivent  le 
seigle,  l'orge,  l'avoine,  les  légumes,  et  un  peu  de  blé  : 
celles  du  milieu,  le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  les  pa- 
tates; celles  du  nord  n'ont  que  des  récoltes  précaires, 
qui  obligent  quelquefois  les  pauvres  de  mêler  avec  leurs 
aliments  l'écorce  du  pin,  pour  se  procurer  une  nour- 
riture suffisante. 

Le  tabac  réussit  à  Stockholm,  et  dans  toutes  les  parties  situées 
au  sud  de  cette  ville. 

Le  nord  de  la  Suède  est  couvert  d'immenses  forêts, 
d'où  Ton  tire  une  grande  quantité  de  bois  de  construc- 
tion, de  planches,  de  douelles,  &c. 

.303.  La  Norvège  est  encore  moins  fertile  que  la 
Suède.  Les  productions  végétales  y  sont  à-peu-près 
les  mômes.  Dans  les  jardins  de  la  région  méridionale 
on  voit  quelquefois  la  pomme,  la  pèche,  l'abricot,  le 
melon,  &c. 

Les  vallées  de  la  Norvège  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  bètes  à  cornes,  de  chevaux,  et  de  moutons. 

Les  animaux  sauvages  sont  tous  ceux  qu'on  a  nommés  en  par- 
lant de  la  Laponie  ;  l'ours  de  ces  contrées  est  très  féroce  et  très 
rusé,  mais  le  Norvégien,  armé  d'un  couteau,  l'attaque  et  le  tue 
les  plaines  et  sur  la  glace  où  il  se  retire  quelquefois  en  hiver. 


Les  bois,  surtout  le  pin,  le  sapin,  et  le  chêne,  con- 
I  stituent  la  principale  richesse  de  la  Norvège.  Le  sapin, 
l^ui  croît  jusqu'à  la  hauteur  de  160  pieds,  est  rechercké 
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pour  la  mature  et  comme  bois  de  charpente.     On  lo 
préfère  â  celui  des  autres  pays. 

.304.  Commerce  de  la  Suéde  :  Fer,  acier,  cuivre,  bois, 
vaisseaux  neufs,  alun,  potasse,  térébentine,  &c. 

Commerce  de  la  Norvège  :  Bois,  fer,  morue,  hareng, 
potasse,  huiles  de  poisson,  goudron,  bêtes  à  cornes,  &c. 

305.  Capitale  du  royaume,  Stockholm,  btitie  sur  deux 
presqu'îles  et  sur  plusieurs  petites  îles  <jue  baigne  le  lac 
Mêler  près  de  son  embouchure.   V )  ^     ^ 

La  situation  do  cotto  Vill»  <i8t  trùs  romantique,  mais  on  la  re* 
g^Ae  comme  insalubre,  (to  qui  peut  être  attribué  aux  exhalaisons 
des  eauT  et  des  terrains  marécageux  qui  l'entourent.  Elle  jouit 
d'un  très  grand  oommtirtie> 

On  remarque  t\  Stockholm,  comme  dans  les  autres  grandes  capi. 
taies,  de  beaux  édilioes  publloH,  des  sociétés  savantes,  une  académie 
des  sciences,  d'f.utres  doa  beaux  arts,  d'histoire,  d'antiquités,  &€.; 
des  sociétés  de  bieniaisanoe,  d'agriculture,  de  commerce;  des  lua* 
Bufactures  de  fer,  d&  cuivre,  de  verre,  de  faïence,  de  soie,  de  laine, 
de  coton,  de  tabac,  de  ranîuerios  de  sucre,  Sic. 

Les  manufactures  1»8  plus  importantes  de  la  Suède,  et  il  en  faut 
dire  autant  de  la  Norv«-^o,  sont  celles  de  fer,  de  cuivre,  de  verre,  et 
de  potasse. 

306.  Villes  principales  do  la  Suède  :  Gœteborg,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Gœta  dans  lo  Catte^jat;  Malmse,  sur  le  Sund,  où  il  y 
a  des  fabriques  de  laine  et  de  gants:  Carlscrona,  sur  la  Baltiqiia, 
principal  port  militaire  du  royaume;  Calmar,  au  nord  de  Caris» 
crona,  ville  forte,  où  fui  conclu  en  1397  le  funeste  acte  d'union  qui 
mit  la  couronne  do  Danemark  en  possession  de  la  Suède  et  de  la 
Norvège;  Upsal,  îl  15  lieues  au  nord  de  Stockholm,  célèbre  par 
•on  université  qui  compte  00  professeurs  et  800  élèves — sa  cathé» 
drale,  de  construction  gothique,  couverte  de  lames  de  cuivre,  est  la 
plus  grande  et  la  plus  belle  église  du  royaume;  Falun,  au  nord' 
ouest  d'Upsal,  ville  manufacturière, — c'est  dans  les  environs  de 
eelle-ci  qu'on  trouve  les  mines  do  cuivre  les  plus  considérables  dt 
la  Suède,  outre  quelques  mines  d'or  et  d'argent,  &c. 

Villes  de  la  Isorvége:  Christiania,  la  capitale,  sur  le  golfe  da 
môme  nom,  villo  commerçante  et  la  plus  industrieuse — les  séancei 
de  l'asserabléo  conNtitutionnotle  appelée  le  Storting,  s^y  tiennent 
annuellement  dans  lo  réfoutoiro  du  grand  collège;  Bergen,  anci- 
•nne  capitale,  et  la  plus  peuplée,  au  milieu  d'une  baie  de- la  côts 
Atlantique— elle  fait  un  grand  commerce  de  bois,  de  vergues,  de 
fàirs,  et  surtout  do  poisson  seo  et  salé  dont  elle  fournit  I'EmI 

Èsgne  et  l'Italie;  Droiitheim,  à  100  lieues  «environ  nu  nord  de 
tergec,  fut  uuisi  long^teinpi  la  demeure  royale — pi  es  de  là  soot 
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les  meilleures  mines  de  cuivre  de  la  Norvég-e;  Kongsberfj,  à  l'ouest 
de  Christiania,  sur  la  rivière  Lauen — connu  par  ses  mines  d'ar- 
gent et  ses  fabriques  de  jouets  d'enfants,  &c. 

ILES  SUEDOISES. 
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307.  Oland:  Longfue  de  30  lieues  et  larcfe  de  3  à  4<,  riche  en 
pûturajjes  et  en  prairies — nourrit  un  grand  nombre  de  bestiaux. 
-Population,  a&,000.      <  a/        /_ 

Gothland:  Possède  un  climat  beaucoup  plus  modéré  que  celui 
(le  la  terre  ferme — riche  en  forets  et  en  gibier,  en  terres  arables  et 
en  bestiaux — les  chèvres  y  atteijrnent  une  très  haute  taille — on  y 
voit  une  rivière  qui  coulent  pendant  quclqut^  temps  dans  un  canal 
souterrain,  et  reparaît  par  une  ouverture  large  de^2/pieds  pour  se 
jeter  dans  la  mer. — Population,  SâjOOO.^  ^       >  ■^Z    > 

Parmi  les  autres,  on  remarque  la  petite  île  d'Huen,  à  l'entrée  du 
Sund — elle  fut  habitée  par  Tycho-Brabé,  qui  y  fit  construire  un  ob- 
servatoire. 

L'île  de  St.  Parthélemi,  dans  les  Antilles,  appartient  à  la  Suède. 
Population,  JUU'OO.  -^   /         '    '' 

Les  îles  norvégiennes  ne  sont  guères  importantes  que  comme 
lieux  de  pO.larage,  de  chasse  et  de  pèche.       >a  ^^    J  ,  ? 

308.,  Population  de  la.Suède,  3  nMiîions;  de  la  Nor- 
[vége.i^;^^t^-d^?1;otal<^2^00  habitants.  La  religion 
dominante  est  le  lutheramsme.  Le  gouvernement  est 
une  monarchie  très  limitée. 

La  diète,  ou  corps  législatif  de  la  Suède,  se  compose  des  députés 
delà  noblesse,  du  clergé,  des  bourgeois,  et  des  paysans.  Ces  dis- 
tinctions ont  été  abolies  dans  la  diète  norvégienne,  dite  le  Storthing^ 
qui  est  présidée,  au  nom  du  roi,  par  un  gouverneur  général. 

iWarine:  12  vaisseaux  de  ligne,  13  frégates,  et  60  bàtimeuts  in- 
férieurs— armées  de  terre  et  de  mer,  64,300  hommes. 

RUSSIE. 

309.  La  Russie  d'Europe,  appelée  autrefois  MoscO' 
l'k',  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale;  à  l'est  par 
ja  rivière  Kara,  les  monts  Ourals,  et  la  rivière  Oural; 
b  siid-est  et  au  sud,  par  la  mer  Caspienne,  la  Cau- 
casie (a),  la  mer  d'Azof,  la  mer  Noire,  et  la  Turquie  ; 
t  l'ouest,  par  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Baltique,  le  golfe 
le  Bothnie,  et  la  Suède.    Sa  longueur  est  de  660  lieues 

j  (o)  Plus  souvent  nommée  le  pays  du  Caticasey  ou  simplement,  le  Caucase. 
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et  80  largeur  de  360  ;  sa  superficie  égale  la  moitié  de 
celle  de  l'Europe  entière. 

Cet  immense  territoire  n'est  cependant  que  le  quart  environ  des 
possessions  russes,  qui  roraprennent  un  tiers  de  l'Asie,  et  une  éten- 
due considérable  de  côtes  dans  T  Amérique  en  deçà  du  détroit  de 
Bberinjïj  eWes  forment  ainsi  près  d'une  7ème  de  toutes  les  terres 
habitables  et  le  plus  vaste  empire  qu'il  y  ait  au  monde. 

310.  La  Russie  n'est  véritablement  sortie  de  l'état  barbare  que 
vers  le  commencement  du  18e  siècle,  sous  le  règne  de  Pieire-le- 
Grand,  qui  y  iiitroluisit  les  sciences  et  les  arts,  créa  une  marine, 
et  établit  quelques  manufactures.  Il  aujçmenta  ses  domaines  de 
l'Esthonie,  de  la  Livonie,  et  de  la  Courlaude»  provinces  maiitimej 
de  la  Baltique.  Catherine  II  éleva  bi  Russie  au  rang  des  premières 
puissances  de  l'Europe;  elle  y  bâtit  près  de  deux  cents  villes;  elle 
s'empara  d'une  g'rande  partie  de  la  Polof>ne,  et,  enlevant  de  vastes 
provinces  aux  Turcs,  elle  donna  pour  limites  à  son  empire,  au  sud, 
le  Dniester,  la  mer  Noire,  la  mer  d'Azof,  et  le  mont  Caucase, 
L'empereur  Alexandre,  en  1808,  dépouilla  les  Suédois  de  ce  qui 
leur  restait  de  la  Finlande,  et  les  TuiX's  de  la  Bessarabie,  province 
entre  le  Dniester  et  le  Pruth.  En  1814,  il  acquit  le  nouveau  roy- 
aume de  Pologne,  dont  on  parlera  dans  un  article  séparé. 

311.  Divisions:  La  Russie  d'Europe  est  divisée  en 
47  gouvernements,  outre  la  province  de  Bessarabie,  et 
le  vice-gouvernement  ou  la  province  de  Bialystock  sur 
le  Niémen;  en  voici  les  noms: 

1  ® .  Paj/s  baUiques  :  St  Pétersbourg,  Finlande,  Esthonie,  li- 
vonie,  Courlandc — 5  gouvernements. 

9^^ .  Grande-liussie  :  MosUvva,  Smolensk,  Pskow,  Ttver,  Nov- 
gorod, Olonefz,  Arkanpel,Wologda,  Jaroslaw,  Kostroma,  Wladimir, 
^Jshegorod,  Tarabow,  Riasan,  'l'ula,  Kaluga,  Orcl,  Kursk,  Woro- 
nesh — 19  gouvernements. 

S''.  Petite-Russie:  Kievv,  Tschernigow,  Pultavva,  Slobodes- 
d'Ukraine — 1  gouvernements. 

4-''.  Mtissie  méridionale:  lekaterinoslaw,  Kerson,  Tauride, 
Pays  des  Cosaques  du  Don,  province  de  Bessarabie — 4  gouverne- 
ments et  I  province. 

5®.  Russie  occidentale:  Wilna,  Grodno,  province  de  Bialy- 
stock, Witepsk,  Mohiiew,  Minsk,  Wolhynie,  Fodolie — Tgouvernc- 
mea<:set  1  province. 

C  ^.  Pays  limitrophes  de  PAsie:  Kasan,  Wiatka,  Perm,  Sini- 
birsk,  Pensa,  Orenbourg,  Saratow,  Astrakan — 8  gouvernements. 

312.  Montagnes:  La  Russie  d'Europe  eJt  composée 
presque  entièrement  de  plaines.     Les  monts  Ourals,| 
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qui  la  séparent  de  la  Russie  d'Asie,  renferment  de 
riches  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  et  surtout  de  fer. 
Entre  St.  Pétyrsbourgf  et  Moscou,  on  reraarqne  le  plateau  Waldaï, 
dont  la  plus  haute  élévation  n'est  que  de  1,250  pieds;  il  se  prolonge 
vers  le  nord-ouest  jusqu'en  Laponie  On  trouve  encore  quelque» 
mcntajïncs  dans  la  Crimée.  Au  sud-est, du  côté  de  la  mer  Caspienne, 
sont  d'immenses  plaines  sablonneuses,  imprégnées  de  sel. 

813.  Lacs  :  Le  plus  grand  de  la  Russie,  et  même 
(le  l'Europe  est  le  lac  Ladoga,  qui  a  60  lieues  de  long 
et  26  de  large  ;  ses  rivages,  au  nord,  contiennent  des 
carrières  de  beau  marbre  ;  ses  eaux  sont  claires  et  pois- 
sonneuses; da">s  '  Iques  unes  de  ses  îles  il  y  a  des 
monastères  soi'    »;  Ce  lac  se  décharge  dans  le  ^olfe 

de  Finlande  par  la  Neva,  rivière  navigable  pour  des 
bâtiments  qui  ne  tirent  que  deux  brasses  d'eau,  et  su- 
jette aux  inondatio>>s  causées  par  les  vents  d'ouest. 

Les  lacs  les  plus  considérables  ensuite  sont  ceux 
d'Onega,  de  Peypus,  de  Saïma,  d'Ilmen,  &c.,  tous  com- 
muniquants entre  eux  ou  avec  le  golfe  finlandais;  au 
nord  de  ce  golfe  est  un  grand  nombre  d'autres  :  ail- 
leurs, il  y  a  peu  de  lacs,  mais  beaucoup  de  marécages. 

314.  Rivières:  Le  Wolg-a,  le  Don  ou  TanaiV,  d'Où 
rai,  le  Dnieper,  le  Dnies^?,,  le  Kama,  la  Petchora,  la 
Dwina,  la  Duna  ou  Dw.' i  >  !:)  sud,  le  Niémen,  &c. — 
itoutes  ces  rivières  ont  -.  :.:r  .p  d'affluents:  en  géné- 
|ral,  leurs  couis  est  paisible*'  propre  à  la  navigation 
[partout  «.a  leur  chenal  est  assez  profond. 

On  y  fait  usaj^e  d'uiie  espèce  de  vaisseaux  plats  qui  ne  tirent  que 
ipeud'cai:,  semblables  à  ceux  qu'on  appelle  chalands  et  durham- 
\boats  en  Canada. 

315.  Climat  ec  productions  :  Les  contrées  au  nord  et 
là  l'est  du  golfe  finlanda-  ^  et  plus  encore  celles  situées 
près  des  monts  Curais.,  ?"  souvent  un  climat  très  rigou- 
reux; on  y  cultive,  dans  .ffr  positions  favorables,  l'orge, 
Ile  seigle,  l'avoine,  et  les  légumes.  Les  arbustes  à  baies 
ly  tiennent  lieu  d'rrbres  fruitiers.  Les  habitants  y  vivent 
|prM.eipalen;^,..t  de  chasse  et  de  pèche.     Au  sud  du  golfe 
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de  Finlande  jusqu'au  50e  parallèle,  la  température  plus 
douce  permet  la  culture  des  grains  et  de  quelques  fruits, 
tels  que  les  pommes,  les  poires,  les  cerises,  &c.  En 
deçà  de  cette  dernière  latitude,  le  climat  et  les  prodiic- 
tions  sont  à-peu-près  ceux  des  autres  pays  tempérés. 

La  fertile  Crimée  produit  en  abondance  le  blé,  le  vin, 
riiuile,  le  miel,  &c. 

Une  grande  partie  de  la  Russie  d'Europe  est  couverte 
de  forêts  de  pins,  de  sapins,  de  chênes,  &c. 

Les  provinces  du  sud-ouest    <:  n  particulier  l'Ukraine, 


sont  extrêmement  riches  en  bi^ 


arbres  fruitiers. 


_  en 

miel,  en  cire,  en  tabac,  en  cochen^    -',  en  bêtes  à  cornes, 
en  chevaux,  &c. 

Les  animaux  sauvasfcs  sont  tous  ceux  que  nous  avons  déjà  non-  j 
tués  dans  la  description  de  la  Laponie,  de  la  Norvège,  et  de  la  | 
Suède. 

316.  Commerce:  Chanvre,  suif,  pelleteries,  bois,  fer,| 
cuivre;  lin,  graines  de  lin  et  de  chanvre,  blé,  cuirs,  gou- 
dron, cire,  miel,  colle  de  poisson,  huiles  de  poisson  et(le| 
lin,  savon,  duvet,  musc,  rhubarbe  et  autres  drogues,  &e, 

La  Russie  fait  un  g^rand  commerce  de  pelleteries  avec  la  Chine,! 
d''oii  ses  caravanes  rapportent  du  thé,  de  la  soie,  du  coton,  de  l'or, 
&c.;  avec  la  Tartarie  indépendante,  d'où  elle  tire  des  soies  in- 
diennes, des  peaux  d'agneaux,  des  espèces,  &c;  avec  la  Perse,  qui 
lui  fournit  la  matière  première  pour  ses  manufactures  de  soie,  kd 

Les  manufactures  russes  sont,  en  g^énéral,  peu  avancées.     La  plui 
importante  est  celle  d'eau-de-vie  de  grain,  dont  le  pays  fait  unel 
immense  consommation.     Les  mieux  perfectionnées  sont  celles  dtl 
cuir,  et  spécialement  du  cuir  roussi,   de  bijoux,  de  caresses,  m 
cordes,  de  toiles  à  voiles,  de  savon,  de  chandelles,  et  d'huile  de  \m 

317.  Capitale,  St.  Pétersbourg,  à  l'embouchure  de 
la  Neva;  de  toutes  les  capitales  de  l'Europe,  c'est  celle 
qui,  au  premier  aspect,  frappe  le  plus  par  la  longueur! 
de  ses  rues,  la  beauté  de  ses  quaies  en  granit  et  de  sesl 
canaux,  la  multitude  et  la  magnificence  de  ses  édificesl 
publics.  On  y  admire  surtout  le  palais  impérial,  l'cglisel 
de  Notre-Dame  de  Kasan,  et  la  statue  équestre  dej 
Pierre-le-Grand,  ouvrage  en  bronze  dont  le  piédestal 
est  un  rocher  de  granit  du  poids  de  3  millions  de  livres! 
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St.  Pétersbourg  est  la  quatrième  villa  de  l'Europe  en 
population  (App.  Ne.  IX),  et  l'une  de  plus  commer- 
çantes. .'/J  >r'  1^-di</  -^  i^'  ^/^  -^^  "^■'' 
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318.  Villes  principales:  Moscou,  ancienne  capitale,  au  centre 
du  pays,  sur  la  Moskwa;  elle  est  la  plus  grande  ville  de  l'Europe 
après  Londres,  sa  circonférence  étant  de  8  lieues  et  demie;  les 
empereurs  viennent  toujours  s'y  foire  couronner;  il  y  a  plus  de 
300  églises  et  une  population  de  ^7,QQQ  âmes^  «Ue  possède  une 
université,  plusieurs  sociétés  académiques,  et  ueaùcoup  de  manu- 
factures. Cette  ville  est  composée  de  quatre  enceintes  ;  celle  du 
centre,  ou  la  forteresse,  se  nomme  le  Kremlin.  On  y  voit  une  cloche 
du  poids  de  400,000  livres,  enfoncée  dans  la  terre  depuis  1737. 
Moscou  jouit  d'un  commerce  intérieur  immense;  ses  marcliands 
exploitent  tout  l'empire,  et  leurs  opérations  directes  atteignent  en 
même  temps  Pékin  et  Londres,  Samarcande  et  Hambourg. 

Cette  fameuse  cité  fut  consumée  par  les  Russes  en  1813,  à  l'ar- 
rivée de  l'armée  victorieuse  de  Napoléon  ;  elle  s'est  déjà  relevée 
de  ses  ruines,  plus  belle  et  plus  régulière  qu'avant  ce  terrible  in- 
cendie. 

— Kasan,  près  de  l'embouchure  du  Kama  qui  se  jette  dans   le 
Wolga — ancienne  capitale  d'un  royaume  tartare,  université,  grand 
entrepôt  de  commerce  ;  Kiew,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper — on 
y  voit  une  université  et  la  première  église  chrétienne  de  la  Russie; 
Astrakan  sur  la  mer  Caspienne,  dans  une  des  îles  que  forme  la 
Wolga  vers  son  embouchure—- position   basse,  désagréable,  mal- 
saine, sujette  aux  inondations — cette  ville  fait  un  commerce  étendu 
avec  l'Inde  et  la  Perse — les  sectateurs  de  Brahraa  y  vivent  en 
communauté  de  célibataires — leur  principale  métier  est  l'usure  ; 
Odessa,  sur  la  mer  Noire,  exporte  les  blés,  les  bois,  les  cires,  les 
peaux  de  l'Ukraine  et  des  gouvernements  du  sud-ouest,  et  importe 
ies  vins,  les  fruits  de  la  Méditerranée,  les  cuirs,  les  soieries  du 
Levant,  &c.;  Toula,  dans  le  gouvernement  du  même  nom — il  y  a 
de  grandes  manufactures  d'armes,  de  quincaillerie,  &c.;  Kronstadt, 
dans  une  île  au  fond  du  golfe  de  Finlande,  forteresse,  principal 
rendez-vous  de  la  marine  milit>'ire — les  gros  vaisseaux  s'ariétent 
ici  et  envoyent  leurs  cargaisons  à  St.  Pétersbourg  par  des  allèges  ; 
Riga,  sur  la  Duna,  ville  forte,  second  port  de  la  Russie-^le  com- 
merce s'y  fait  presque  totalement  sur  des   vaisseaux  étrangers  ; 
Àrkangel,  sur  la  Dwina.  principal  port  de  commerce  des  Anglais 
et  des  Américains  avec  la  Russie  septentrionale — les  habitants  y 
vivent  de  poisson  frais,  sec,  et  salé,  &c.,  &c. 

319.  Population  :  On  compte  dans  la  Russie  d'Eu- 
Irope  environ  ââ.  millions  d'habitants,  outre  le  nouveau 
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royaume  de  Pologne.  De  ce  nombre,  environ  44  miii 
lions  sont  giees  schismatiques,  et  6  millions  catholiques; 
les  autres  sont  luthériens,  mahométans,  juifs,  et  idolâtres. 

Cette  population  comprend  une  multitude  de  peuples  qui  di(fé. 
rpnt  de  mœurs  et  de  Vimgage,  la  plupart  à  demi  civilisés;  les 
Russes  forment  la  grande  masse  des  habitants;  les  Cosaques  du 
Don,  et  ceux  de  la  mer  Noire,  sont  d'oiigine  esclavonne;  les  Fin- 
nois occu-^ent  la  Finlande;  la  Courlande,  la  Livooie,  et  l'Esthonie, 
sont  peuplées  principalement  d'Allemands;  les  Tartares  sont  ré- 
pandus dans  les  gouvernements  du  sud  et  de  l'est;  les  Lapons 
habitent  le  nord-ouest,  et  les  Samoïèdes,  qui  leur  ressemblent  par 
la  taille  et  par  leur  ^enre  de  vie,  le  nord-est. 

Les  Lapons,  les  Finnois,  et  les  Russes,  font  un  grand  usage  dos 
bains  d'eau  chaude  et  des  bains  à  vapeur.  On  les  voit  au  sortir  de 
ces  bains  se  jetir  dans  la  rivière  voisine  ou  se  rouler  dans  la  neige, 
sans  en  éprouver  aucune  suite  fâcheuse. 

La  populatioji- totale  de  l'empire  russe  peut  être  eatiniée  à  64 
millions  d'âmes.     Ëlie  s'accroit  annuellement  de  5  &.&  cent  mille, 

L'armée  de  terre  est  d'un  million  d'hommes;  mais  il  n'y  a  qu'en- 
viron 700,000  de  troupes  parfaitement  régulières,  avec  48,000  (|ui 
«composent  la  garde  impériale.  La  marine  russe  se  monte  à  en- 
viron 32  vaisseaux  de  ligne,  20  frégates  et  2  oi\  3  cents  chaloupes 
canonnières. 

3'20.  Le  gouvernement  russe  e!;  une  monarchie  ab- 
o)ue;  le  souverain,  qui  est  en  même  temps  le  chef  de 
Téglise  grecque,  porte  le  titre  d'empereur  autocrate,  et 
de  czar  de  toutes  les  Russles*  Beaucoup  des  paysans 
russes  sont  encore  serJSf  et  appartiennent  en  propriéti 
à  la  couronne  ou  à  des  seigneurs. 

ILES  RUSSES. 

321.  Spitzberr):  lie  ou  groupe  d'îles  qui  s'étendent  jusqu'à  9 
degrés  et  demi  du  pôle.  Le  soleil  y  reste  quatre  mois  sous  l'ho- 
rison  en  hiver.  Le  pays  est  toujours  couvert  de  glaces.  On  dit 
que  le  seul  arbre  qui  y  croisse  est  le  saule-nain,  lequel  s'élève  à  la 
hauteur  de  deux  pouces.  On  y  trouve  des  ours  blancs,  des  renards, 
des  rennes,  des  vaches  marines,  des  oiseaux  de  mer,  &c.;  mais  laj 
baleine,  qui  abonde  dans  ces  mers,  est  ce  qui  attire  tant  de  navi- 
gateuis  vers  cette  dure  région,  où  ils  hivernent  quelquefois. 

Nouvelle  Zemble  :  Grande  île  inhabitable,  séparée  du  continent  j 
par  le  détroit  de  Waygatz.    Les  chasseurs  et  les  pêcheurs  d'Ar- 
kangel  la  visitent  été. 
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Solowetskoi,  dans  la  mer  Blanche,  renferme  une  bourgade  avec 
un  couvent — fournit  du  talc  en  lar{|;es  tablettes. 

Les  îles  cCAland,  à  l'entrée  du  {jolfe  de  Bothnie,  ont  un  climat 
assez  doux  et  un  sol  fertile — elles  exportent  à  Stockholm  du  bois 
de  cliauffiffe,  de  l'édredon,  et  6,000  tonnes  de  harengs. — Popula- 
tion, 13,000. 

Dago:  Riche  en  bois — sol  sablonneux  à  l'ouest;  champs  fertiles, 
des  prairies,  des  vergers,  &c.,  à  l'est. — Population,  15,000. 

Œil,  ou  île  aux  grues:  La  plus  grande  de  la  Baltique,  après  le 
Zeeland — il  y  a  de  belles  for«ts — les  habitants  s'occupent  à  l'agri- 
culture, à  la  chasse  des  veaux  marins,  et  ù  la  recherche  des  objets 
provenants  des  naufrages.  Les  pêcheurs  y  sont  très  habiles  à  na- 
ger et  ù  plonger. — Population,  35,000, 
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322.  La  Pologne  était  autrefois  un  des  plus  grands  états  de 
l'Europe;  elle  avait  pour  bornes,  au  nord,  la  Prusse,  la  Baltique, 
la  Diina,  et  la  Russie;  à  l'est,  les  gouvernements  de  Smolensk  et 
de  la  Petite-Russie  ;  au  sud,  la  Turquie  et  les  monts  Carpathes  ; 
à  l'ouest,  l'Allemagne. 

323.  Vers  la  fin  du  dernier  siècle,  la  Russie,  la  Prusse,  et  l'Au- 
triche, profitèrent  des  troubles  qui  agitaient  la  Pologne  pour  s'en 
emparer.  Des  treize  provinces  dont  elle  étaient  composée,  neuf 
échurent  à  la  Russie,  trois  à  la  Prusse,  deux  à  l'Autriche;  et  ca 
royaume,  peuplé  de  15,000,000  d'habitants,  cessa  d'être  compté 
parmi  les  puissances  d'Europe. 

En  1S07,  Napoléon  fît  de  la  partie  prussienne  le  grand  duché  de 
Varsovie,  et  en  donna  la  souveraineté  au  roi  de  Saxe.  A  la  chute 
de  son  empire,  la  majeure  partie  de  ce  duché  fut  érigée  en  roy- 
aume soumis  à  l'empereur  de  la  Russie,  qui  prit  alors  le  titre  de 
rot  de  Pologne.  L'empereur  Alexandre  donna,  cette  même  année, 
aux  Polonais  une  constitution,  dont  ni  lui  ni  son  successeur  ne 
voulut  observer  les  articles;  ce  qui  joint  a  la  conduite  tyraunique 
du^rand  duc  Constantin,  causa  une  insurrection  générale  en  no* 
vembre  1S30.  Une  guerre  désastreuse  s'ensuivit,  dans  laquelle 
les  malheureux  Polonais,  après  plusieurs  batailles  sanglantes  et 
des  prodiges  de  valeur,  furent  enfin  forcés  de  mettre  bas  les  armes 
et  de  subir  la  loi  du  vainqueur. 

NOUVEAU  ROYAUME  DE  POLOGNE. 

3*24.  Borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  Prusse  ;  au 
?s ^pêcheurs  d'At-Bnord-est,  par  la  rivière  Niémen,  è  l'est,  par  le  gouverne^ 
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ment  de  Grodno  et  le  Bug,  affluent  de  la  Vistule;  au 
sud,  par  la  Gallitzie  ou  Pologne  autrichienne. 

325.  Divisions  :^iLe  nouveauyoyaume  de  Pologne 
est  divisé  en  ÇHét^tei&ènYs  ou  waiîvodatSf  gouvernés 
par  un  vîce-roi,  au  nom  de  l'empereur  de  la  Russie  (a). 

Les  noms  des  Wa'w^dfttB,  sont  :  Augustowo,  CnttKPf^^  Kaliscli. 
Lubliu,  MftMkidfi^  Plock,  ^^tt5ln"''r^^ff^'"-''^*''  ""  ^»*>^^*^     ^itAllLi 

326.  Aspect,  Sfc.  :  Le  nom  de  la  Pologne  (Polska) 
signifie  une  plaine.  En  effet  c'est  un  pays  très  plat, 
sujet  aux  inondations,  renfermant  quelques  lacs  et  beau- 
coup de  marais.  Les  rivières  sont  la  Vistule  et  ses 
affluents,  le  Niémen,  la  Wartha,  &c.  L'hiver  polonais 
est  aussi  rigoureux  que  celui  de  la  Suède  centrale,  mal- 
gré une  différence  de  10  degrés  de  latitude.  Les  vents 
de  sud,  qui  viennent  des  monts  Carpathes,  y  causent  de 
grands  froids.  A  Varsovie,  pendant  les  trois  quarts  de 
l'année,  les  vents  d'ouest  amènent  un  air  pluvieux,  épais 
et  malsain.  Le  sol  produit  de  riches  moissons  de  blé 
et  d'autres  céréales. 

Les  globes  de  feu,  les  parélies,  les  étoiles  tombantes,  et  d'autres 
phénomènes  phosphoriques  et  électriques,  paraissent  fréquemment 
en  Pologne. 

Il  y  a  beaucoup  de  forêts  qui  servent  de  retraite  au  loup,  au 
glouton,  au  sanglier,  à  l'ours,  au  renard,  au  cerf,  au  loup-ceivier, 
&c.     Les  abeilles  fourmillent  dans  cette  contrée. 

Les  rivières  sont  très  poissonneuses;  on  a  a;:ssi  creusé  de  vaste» 
étangs  ou  viviers,  pour  y  élever  diverses  espèces  de  poissons,  sur- 
tout des  carpes. 

Les  ravages  de  la  petite-vérole  sont  affreux  en  Pologne;  on 
porte  la  mortalité  à  6  ou  7  sur  10,  et  souvent  ceux  qui  ne  meurent 
pas  sont  défigurés  d'une  manière  horrible.     On  ne  rencontre  dans  j 
aucun  pays  de  l'Europe  autant  d'aveugles  que  dans  celui-ci. 

327.  Commerce  :  Blés  et  autres  grains,  bêtes  à  cornes, 
moutons,  peaux,  laines,  miel,  cire,  &c. 


(a)  Le  nouveau  royaume  de  Pologne  fut  incorpore  à  l'empire  Russe  en  1 
1832:  actuellement  («n  1839),  il  est  question  de  lui  rendre  une  (lariie  de>| 
privilèges  qui  lui  étaient  accordés  par  la  constitution  de  1815»  ' 
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328.  Capitale,  Warsawa  ou  Varsovie,  sur  la  Vistule, 
qu'on  traverse  ici  sur  un  pont  flottant  de  la  longueur 
de  1,600  pieds.  Il  y  a  une  université,  des  mauufac- 
tures,  et  un  grand  nombre  de  brasseries.  A  un  quart 
de  lieue  de  la  ville  sont  les  plaines  où  jadis  le  clergé  et 
la  noblesse  faisaient  à  cheval  l'élection  de  leur  roi. 

Villes  principales  :  Vis-à-vis  la  capitale  est  le  faubourg;  de  Pra- 
(Tue,  qui  mérite  le  nom  de  ville,  célèbre  par  la  visite  qu'elle  reçut 
en  1794',  d'une  armée  russe  commandé  par  le  barbare  général 
Souwarrow,  qui  fit  massacrer  plus  de  la  moitié  de  ses  habitants — 
la  Vistule  roulait  des  cadavres  jusque  dans  la  Prusse;  Lublin, 
seéonde  ville  du  royaume,  à  36  lieues  au  sud  de  Varsovie — ses 
foires  réunissent  des  négocians  allemands,  russes,  arméniens,  grecs, 
et  turcs— on  y  voit  une  grande  synagogue:  Plock,  sur  la  Vistule,  | 

très  commerçante,  avec  une  bonna  citadelle,  &c.         /    y^    y 

329.  Population,  4,000,000  d'habitants,  dont  3,400,  -^ 
000  sont  catholiques,  et  400,000  juifs,  f.  Le  nombre  des^-^v 
nobles  en  Pologne  est  à  celui  des  plébéiens,  comme  i         r. 
esta  13.  1 


REPUBLIQUE  DE  CRACOVIE, 

330.  Cette  petite  république  comprend  la  ville  de  Cracovie,  an- 
cienne capitale  de  la  Pologne,  située  sur  la  Vistule,  et  son  terri- 
toire, qui  a  une  étendue  de  94  lieues  carrées.  Elle  fut  déclarée 
libre  par  le  congrès  de  Vienne,  et  mise  sous  la  protection  de  la 
Russie,  de  l'Autriche,  et  de  la  Prusse.  Le  pays  est  fertile  en  blés  ; 
on  y  cultive  les  pommiers,  les  pruniers,  les  cerisiers,  les  châtai- 
u;niers,  même  les  pêchers  et  les  amandiers:  sa  population  est  de 
1^0,000  habitants.  La  ville  renferme  une  université,  et  une  ca- 
tnédrale  remarquable  par  de  nombreux  monuments:  on  y  voit, 
entre  autres,  celui  du  brave  Sobieski,  et  le  tombeau  de  St.  Stanis- 
las, qui  y  fut  assassiné  au  pied  de  l'autel. 


'  :m 
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PAYS-BAS. 

33L  Les  Pays-Bas  sont  bornés  au  nord  et  à  l'ouest 
par  la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne  ;   à  Test,  pnr  les 
'Etats  de  la  Confédération-Germanique;  au  sud,  par  la 
France.  ' 
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33:?.  Les  Pays-Bas  furent  conquis  dans  le  .5e  siècle  par  lej 
l<'rancs,  et  firent  partie  de  la  monarchie  française  jusqu'aux  der- 
niers descendants  de  Charlema^ne.  11  s'y  forma  ensuite  dix  petit» 
états,  dont  la  plupart  furent  réunis  successivement  au  domaine  de 
la  maison  de  Bourp^orrne.  De  cette  maison  ils  passèrent  dans  celle 
d'Autriche,  en  l^??,  sous  l'archiduc  Maximilien.  Charles  Quint, 
MOU  petit-fils,  ayant  acquis  le  reste  des  Pays-Bas,  se  trouva  souve- 
rain de  dix-sept  provinces.  Philippe  II,  son  fils,  perdit  les  sept 
provinces  septentrionales,  qui  en  1579,  prirent  pour  chef  Gui|. 
laurae  de  Nassau,  prince  d'Orangée,  sous  le  titre  âe  stathouder, 
r'est-à-dire,  gardien  du  pays^  et  formèrent  une  république  fédéra- 
tive,  qu'on  appela  les  Provinces- Unies  ou  la  république  de  Hollande. 
Les  provinces  méridionales,  ou  la  BelgiquCt  se  soulevèrent  dans 
la  même  occasion,  mais  elles  furent  remises  sous  la  domination  du 
roi  d'Cspagfne,  et  appelées  Pays-Bas-Espagnols.  Ënl714,  elle^ 
furent  cédées  à  l'empereur  d'Allemag^ne,  et  prirent  le  nom  de 
Pays-Bas-Autrichiens.  La  Hollande,  à  l'invasion  des  Français  eu 
1795,  renvoya  le  stathouder  et  s'appela  Répuhlique-Batave.  Plus 
tard,  elle  fut  érig^ée  en  royaume  par  Napoléon,  en  faveur  de  sou 
frère  Louis,  et  peu  de  temps  après,  elle  fut  incorporée  à  l'empire 
français,  avec  la  Belgique,  qui  fut  divisée  en  dix  départements, 
En  1814,  le  congrès  de  Vienne  réunit  la  Hollande,  la  Belgique,  et 
le  grand  duché  de  Luxembourg,  sous  la  domination  de  Guillaume, 
Prince  d'Orange,  qui  reçut  le  titre  de  roi  des  Pays-Bas.  Enfin 
en  18.30,  les  provinces  belges  se  révoltèrent,  se  déclarèrent  indé- 
pendantes, et  offrirent  la  couronne  de  la  Belgique  au  prince  Léo- 
pold  de  Saxe-Cobourg. 

333.  Divisions  :  Les  provinces  hollandaises  sont  au 
nombre  de  dix,  savoir: 

Hollande  septentrionale.  Hollande  méridionale,  ZéIande,Utrecbt, 
Gueldrc,  Over-Issel,  Drentbe,  Groningue,  Frise,  Brabant  septeu- 
trional. 

Les  provinces  belges  sont  au  nombre  de  neuf,  en  y 
comprenant  le  duché  de  Luxembourg,  savoir  : 

Brabant  méridional,  Hainaut,  Naraur,  Liège,  Limbourg,  Anverî, 
Flandre  orientale,  Luxembourg  {aj. 

334.  Aspect)  ^e.  :  Les  provinces  maritimes  sont  des 
plaines  sablonneuses  et  si  basses  que  les  habitants  sont 
obligés  d'entretenir  partout  de  vastes  digues,  pour  em- 
pêcher les  inondations  de  la  mer;  une  partie  considé- 
rable du  sol  est  même  au-dessous  du  niveau  de  Tocéan. 


(a)  Les  puissances  qui  présidèrent  au  Congrès  de  Vienne,  ont  défiai* 
tiveraent  accordé  le  Limbourg  et  le  Luxembourg  au  roi  de  Hollande. 
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Les  provinces  intérieures,  du  moins  dans  la  Belgique, 
offrent  de  temps  en  temps  une  agréable  variété  de  co- 
teaux, de  vallons,  de  plaines,  fertiles  et  dans  le  meilleur 
état  de  cultivation  possible. 

335.  Golfes:  Le  Dollart,  entre  la  province  de  Gro- 
iiingue  et  le  Hanovre  ;  le  Zuyderzee,  ou  mer  du  sudy 
entre  la  Hollande  septentrionale  et  la  Frise  :  tous  deux 
résultats  d'inondations  maritimes  qui,  au  13e  siècle,  en- 
gloutirent un  grand  nombre  de  villages. 

Lacs:  La  mer  d'Harlem,  qui  communique  avec  le  Zuyderzee 
par  le  goUe  de  l'I;  et  le  Bies-Boscb,  dans  le  Brabant  septentrional  : 
ce  dernier  fut  causé  par  la  rupture  de  plusieurs  digues,  en  1421  ; 
soixante  et  douze  TÏllages,  ayant  une  population  de  100,000  âmes, 
furent  submergés. 

336.  Rivières  :  Les  plus  remarquables  sont  le  Rhin, 
la  Meuse,  et  l'Escaut,  qui  descendent  de  l'Allemagne  et 
de  la  France  vers  l'océan. 

337.  lies:  Il  y  a  deus  principaux  groupes  d'îles;  celles  qui 
composent  la  province  de  Zélande,  à  l'embouchure  de  TEscaut,  et 
celles  qui  sont  situées  à  l'entrée  du  Zuyderzee,  parmi  lesquelles  ou 
remarque  le  Texel.,  qui  produit  beaucoup  de  tabac,  et  nourrit  des 
brebis  dont  le  lait  fait  un  excellent  fromage  vert — cette  île  est 
encore  célèbre  par  plusieurs  batailles  navales  qui  se  sont  livrées 
près  de  ses  côtes. 

338.  Les  canaux  sont  innombrables,  surtout  dans  les 
provinces  hollandaises;  ils  facilitent  l'écoulement  des 
eaux,  et  font  communiquer  la  plupart  des  villes  entre 
elles  et  avec  la  mer.  t 

En  été,  l'on  voyage  sur  ces  canaux  de  ville  en  ville,  dans  des 
bateaux  couverts,  traînés  chacun  par  un  cheval  au  petit  trot.  En 
hiver,  c'est  un  spectacle  amusant  que  de  voir  les  hommes,  les 
femmes,  les  enfans,  montés  sur  des  patins,  portant  quelquefois  sur 
la  tête  de  lourds  fardeaux,  parcourir  ces  routes  glacées  avec  une 
vitesse  &i  grande  que  l'œil  peut  à  pein«  les  suivre. 

339.  Climat  et  Productions  :  Le  climat  est  humide, 
brumeux,  et  peu  salubre  pour  les  étrangers,  quoique 
les  habitants  du  pays  paraissent  jouir  d'une  santé  forte 
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et  robuste.  L'hiver  dure  quatre  mois.  Les  province? 
intérieures  ont  une  température  plus  égale  et  plus  agro- 
able.  Les  productions  sont  le  blé  et  les  autres  céréales, 
le  lin,  le  chanvre,  la  garance,  le  tabac,  le  genièvre,  Us 
légumes,  quelques  fruits,  &c.  La  vigne  réussit  dans  le 
Luxembourg. 

Les  vastes  prairies  marécageuses  de  la  Hollande  sont 
remplies  de  bètes  à  cornes  d'une  taille  très  élevée.  La 
laine  des  moutons  est  belle. 

Le  beurre  et  le  fromag^e  de  la  Hollande  sont  fort  estinaés.  Les 
chevaux  qu'on  y  élève  sont  lourds,  mais  excellents  pour  le  trait. 

C'est  eu  Hollande  que  l'art  du  jardinier  a  fait  le  plus  de  progrès; 
la  culture  do  mille  plantes  d'af^rément,  et  surtout  des  jacinthes  et 
des  tulipes  a  été  porté  si  loin  que  le  prix  d'une  fleur  y  dépasso 
souvent  ce  que  coûterait  l'entretien  annuel  de  vingt  familles. 

Il  y  a  quelques  forets,  particulièrement  en  Flandre 
et  en  Luxembourg  ;  mais  la  tourbe  et  le  charbon  de 
terre  sont  employés  plus  communément  que  le  bois  de 
chauffage. 

Les  richesses  minérales  des  Pays-Bas  consistent  en  mines  de 
fer,  de  plomb,  de  charbon,  en  carrières  de  marbre,  &c. 

340.  Commerce  de  la  Hollande:  Beurre,  fromage, 
eau-de-vie,  genièvre,  toiles,  laines,  draps,  soiries,  étoffes 
de  coton,  peaux,  cuirs,  graines  et  huiles  de  lin  et  de 
navette,  garance,  poteries,  vins  français,  huile  de  pois- 
son, morue,  hareng,  outre  une  multitude  d'articles  tirés 
des  Antilles,  de  l'Océanie,  et  de  l'Afrique,  tels  que  les 
épiceries,  le  thé,  le  café,  le  sucre,  l'indigo,  la  coche- 
nille, la  porcelaine,  le  tabac,  le  riz,  le  sel,  &c.,  &c. 

Jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  la  Hollande  jouissait  d'un  com- 
merce sans  bornes;  on  l'appelait  le  magasin  de  C Europe;  on  y 
trouvait  toutes  les  productions  de  l'ancien  et  nouveau  monde, 
souvent  à  des  prix  très  médiocres,  tant  la  main  d'œuvre  et  les 
transports  y  étaient  peu  dispendieux.  Les  guerres  du  continent 
ruinèrent  ses  forces  maritimes,  lui  enlevèrent  beaucoup  de  colo' 
nies,  et  fournit  à  l'Angleterre  l'ocoasioD  de  s'emparer  de  la  plupart 
de  ses  manufactures. 

Commerce  de  la  Belgique:  Blés  et  autres  céréales, 
graines  de  lin  et  de  navette,  garance,  beurre,  fer,.quin- 
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caillerie, armes  à  feu,  sabres,  draps,  cuirs,  biore,  savon, 
chandelles,  eaux  minérales,  essences,  toiles  fines,  den- 
telles, tapis,  &c.,  &c. 

Les  toiles  d'Hollande,  les  dentelles  et  les  tapis  de  Bruxelles,  les 
draps  de  Leydc  et  d'Utrecht,  les  suiriea  d'Amsterdam  et  d'Anvers, 
sont  uuiTcrsellement  connus  et  admirés  depuis  long-temps  en 
Europe. 

341.  Capitale  de  la  Hollande,  Amsterdam,  sur  le 
golfe  de  ri,  entourée  d'immenses  prairies  parsemées  de 
villages  et  d'habitations,  et  divisée,  par  la  petite  rivière 
Amstel,  er  vieille  et  en  nouvelle  ville.  Cette  capitale, 
ceinte  de  fossés  et  de  remparts,  n'a  point  à  redouter 
l'approche  de  l'ennemi  ;  elle  peut,  au  moyen  de  ses 
écluses,  inonder  tout  le  pays  qui  l'environne.  Une 
foule  de  canaux  bordés  d'arbres,  la  traversent,  en  for- 
mant 90  îles  qui  communiquent  par  280  ponts,  dont  le 
plus  beau  est  celui  de  l'Amstel.  L'eau  saumâtre  et 
fangeuse  des  can-^nx,  jointe  à  l'humidité  de  l'air  et  du 
sol,  en  rendent  '  4jour  malsain.  Il  entre  chaque  an- 
née 3,000  navir .      .uns  son  port.     Amsterdam  possède 
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342.  Villes  principales  de  la  j^ollande  : ,  Rotterdam,  la  plus  com- 
merçante et  la  plus  populeus0  apcê^  la  capitafe  :  la  Haye,  une  des 
plus  belles  villes  de  l'Europe — elle  est  la  résidence  de  la  cour  et 
des  états-généraux  ;' Utreuht,  célèbre  par  son  université  et  ses 
sociétés  savantes;  Leyde,  université — très  forte,  autrefois  très 
industrieuse;  Groningue,  université — un  do  ses  ponts  passe  pour 
un  chef-d'œuvre;  Harlem,  ville  très  forte,  renommée  par  ses  ma- 
nufactures, ses  fonderies  de  caractères  d'imprimerie,  et  surtout 
par  ses  jardins  de  tulipes — l'église  de  St.  Bavoo,  à  Harlem,  est 
célèbre  par  un  buffet  d'orgue  composé  de  8,000  tuyaux,  dont  l'har- 
monie est  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer,  &c.,  &c. 

343.  Capitale  de  la  Belgique,  Bruxelles,  située  en 
partie  sur  une  éminenee,  en  partie  sur  une  plaine  agréa- 
ble et  fertile,  dans  le  Brabant  méridional;  superbes 
édifices  publics,  université,  établissements  scientifiques 
et  de  bienfaisance,  manufactures,  &c. 

On  y  admire  l'église  gothique  de  Ste.  Gudule,  et  l'hôtel-de- 
ville,  bâtiment  flanqué  de  cinq  tourelles  hexagones,  et  surmonté 
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par  un  béfroi  haut  do  306  pi«(]8  qu0  couronne  une  statue  de  St, 
Michel  en  cuivre  dort^  do  17  pieds  de  pronortion,  tournant  sur  un 
pivot  au  moindre  vont.  Lu  ville  est  nrrosee  par  plusieurs  fontaines 
embellies  de  sculptures.     8e«  promenades  sont  délicieuses. 

A  quatre  lieues  de  Uruxelles  sont  ces  plaines  où  toutes  les 
armées  de  l'Europe  se  doiinôroat  rendez-vous  pour  renverser  lui 
conquérant  fameux.  •'Voici  les  Quatre- liras,  h  Belle-Alliance, 
*'  Mont.St.-Jf.an,  Watkuloo,  lieux  qui  rappellent  une  lutte  san- 
*'  glante,  que  les  soldats  soutinrent  avec  un  courage  hén'ique,  mal- 
••  gré  le:^  fautes  des  doux  chofn,  et  dans  laquelle  la  victoire,  infidèle 
"  à  celui  qui  croyait  la  tenir,  ne  tourna  ve»'s  celui  qui  ne  l'attendait 
*'  plus."  Le  voyageur  gpei'^u;it  anjdurd'hui  sur  ce  mémorable 
champ  de  bataille  une  colli«««  élevée  de  main  d'homme,  haute  de  200 
pieds,  et  surmontée  du  lion  belge,  iigure  gigantesque  en  fer  coulé. 

34-4.  Villes  principah s  âê  la  llel»lqtie:  Gand,  au  confluent  de 
l'Escaut,  de  lu  Lys,  et  do  deux  autres  petites  rivières  qui  y  forment 
9.!i  îles,  réunies  par  plus  ds  300  ponts,  seconde  ville  forte  d^^s  Pays- 
Bas;  Anvers,  sur  TENcaut,  autrefois  la  plus  commerçante  villa 
de  l'Europe — sa  cathédrale»,  la  merveille  des  Pays-Bas,  a  500  pieds 
de  long,  230  de  large,  UOO  de  liant,  et  môme  451  jusqu'au  sommet 
de  la  flèche — les  voûtes  bouc  soutenues  par  12â  piliers  qui  forment 
230  arcades — plusieurs  tableaux  de  Hubens  eî  d'autres  grand  maî- 
tres de  l'école  flamand'»  décorent  l'intérieur — des  colonnes  de 
marbre  de  diverses  couleurs  ornent  le  portail,  le  chœur,  et  le» 
chapelles — lo  carillon  de  cette  église'%8t  un  des  plus  beaux  d«  la 
Belgique;  Liège,  sur  la  Meuse,  université,  ei:trepôt  des  marchan- 
dises des  Paye  ^^as,  de  la  France,  et  de  l'Allemagne — célèbre  par 
ses  manufactures  d'arme»,  Mes  fonderies  de  canons,  ses  horloofes, 
ses  draps,  &c.  ;  Bruges,  Tourimy,  Louvaîn,  &c. — cette  dernière  est 
""^nommée  par  son  univerMité,  et  par  sa  bière,  la  meilleure  de  l'Eu- 
rope, &c.,  &;c. 

345.  Population  de  la  HoUandej  environ  2,350,000 
iiabitants,  dont  !e  {iluH  grand  nombre  fait  profession  du 
calvinisme  ;  celle  do  ses  colonies  dans  les  autres  partie^ 
du  monde  est  d'environ  10,000,000,  la  plupart  idolâtres, 

Population  de  la  Belgique,  y  compris  le  Luxembourg, 
3,900,000,  presque  tons  catholiques. 

Education:  Le  nombre  don  élèves  dans  les  collèges  de  la  Hol- 
lande, en  1827,  était  de  l,/i40  ;  dans  ceux  de  la  Belgique,  de  6,480,  | 
Le  nombre  total  d'éièvei,  tant  dans  les  collèges  que  dans  les  dif- 
férentes écoles  était  ds  280,517  pour  la  Hollande,  et  de  354,131 
pour  la  Belgique. 

Armée  du  Roi  do  Hollande  en  1831,  72,000;  armée  des  Belges, 
49,000.     " 
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FRANCE. 

346.  La  France  est  bornée  au  nord  par  la  Manche, 
la  Belgique,  et  l'Allemagne  ;  à  Test,  par  l'Allemagne, 
la  Suisse,  et  l'Italie;  au  sud,  par  la  Méditerranée  et 
l'Espagne;  â  l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique.  Sa  plus 
grande  longueur  est  d'environ  220  lieues,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  212. 

c47.  Divisions:  Avant  1789,  la  France  était  divisée 
en  32  provinces  ou  gouvernements,  dont  8  au  nord,  17 
au  milieu,  et  7  au  sud;  aujourd'hui  elle  comprend  86 
viépartements,  qui  ont  pris  leurs  noms  des  rivières  qui 
les  traversent,  des  fontaines,  des  montagnes  ou  des  ro- 
chers qui  s'y  trouvent,  et  des  mers  qui  en  baignent  les 
côtes.  Voici  les  nomy  des  anciennes  provinces  avec 
ceux  des  départements  qu'elles  renferment: 

Provinces.  '  ^Départements. 

1.  Flandre  française Nord. 

2.  Artois Pas-de-Calais. 

3.  Picardie.... Somme. 

1  Normandie Seine-Inférieure,    Eure,  Calvados, 

Orne,  Manche, 

5.  Ile-de-France.... Oise,  Aisne,  Seine-et-Oise,   Seine, 

Seine-et-Slarne. 

6.  Champagne Ardennes,   Marne,    Aube,    Haute- 

Marne. 

7.  Loraine Meuse,  Moselle,  Meurihe,  Vosges. 

8.  Alsace Bas-Rhin,  liaut-Rhin. 

AU     MILIEU. 

9.  Bretagne... Fini8tèrê,Côtes-du-Nord,  Morbihan, 

Ile-et-Vilaine,  Loire-Inférieure. 

|10.  Maine Mayenne,  Sarthe. 

1.  Anjou Maine  et- Loire. 

|12,  Poitou ,.,.,. Vendée,  Deux- Sèvres,  Vienne. 

|13,  Aunis. ,., Charente  loiérieure. 

lu.  Saintonge  et  Augoumois    Charente. 
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15.  Touraine.... Indre-et-Loire. 

16.  Orléanais Eure-et-Loir,  Loir-et-Cher,  Loiret. 

17.  Berry Indre,  Cher. 

18.  Limousin Haute- Vienne,  Corrèze. 

19.  Marche.... Creuse. 

20.  Nivernais Nièvre. 

21.  Bourbonnais AUiv^r. 

22.  Auvergne Puj-de-Dôme,  Cantal.^ 

23.  Bourgogne * Yonne,  Côte-d'Or,  Saône-et  Loire, 

Ain. 

24.  Franche-Comté Haute- Saône,  Doubs,  Jura. 

25.  Lyonnais Loire,  Rhône. 

AU    SUD. 

26.  Guyenne  et  Gascogne Gironde,  Landes,  Dordogne,  Lot* 

et-Garonne,  Gers,  Hautes.Pyré- 
nées,  Lot,  Tarn.et  Garonoe, 
Aveyron, 

27.  Béarn Basses-Pyrénées. 

28.  Comté  de  Foix Arriége. 

29.  Roi  ssillon Pyrénées-Orientales. 

30.  Languedoc Haute-Garonne,  Tarn,  Aude,  Hé- 

rault, Gard,  Lozère,  Haute-Loir(,  | 
Ardéche. 

31.  Dauphiné Isère,  Drôme,  Hautes-Alpes. 

32.  Provence Vaucluse,  Bouches-du-Rhône,  Bas- 

ses-Alpes Var,  Corse. 

Les  départements  se  subdivisent  en  arrondisseraend 
ou  sous-préfectures:  celles-ci  en  cantons,  et  les  cantons! 
en  communes. 

348.  Montagnes:  Après  les  chaînes  majestueuses  des 
Alpes  et  des  Pyrénées,  les  plus  remarquables  sont  le 
Jura,  qui  sépare  la  France  de  la  Suisse  ;  les  Vosges,  qui 
s'étendent  au  nord  du  Jura  jusqu'en  Allemagne,  et  au 
nord-ouest,  sous  le  nom  d*ArdenneSf  jusqu'en  Belgique;[ 
les  Cévennes,  qui  s'unissent  d'un  côté  aux  Vosges  et  del 
l'autre  aux  Pyrénées,  et  dont  deux  branches  inférieures| 
traversent  le  royaume  de  l'est  à  l'ouest,  de  manière 
former  les  bassins  des  quatre  principales  rivières  qui  l'ar-l 
rosent  :  ailleurs  le  sol  de  la  France  offre  peu  d'inégalité^j 
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349.  Bivières:  La  Loire  et  la  Garonne,  qui  se  jet- 
tent dans  l'Atlantique;  le  Rhône,  qui  se  jette  dans  la 
Méditerranée  ;  la  Seine,  qui  se  jette  dans  la  Manche  ; 
le  Rhin,  qui  sépare  la  France  de  l'Allemagne;  la 
Meuse,  qui  coule  vers  la  Belgique;  la  Somme,  qui  se 
jette  dans  la  Manche;  la  Dordogne,  principal  .ffluent 
de  la  Garonne — celle-ci  prend,  après  leur  jonction,  le 
nom  de  Gironde;  la  Saône,  affluent  du  Rhône;  l'Allier, 
le  Cher,  et  la  Vienne,  qui  se  jettent  dans  la  Loire;  la 
Marne  et  l'Oise,  qui  se  jettent  dans  la  Seine,  &c. 

La  plus  longue  de  ces  livières  est  la  Loire;  son  cours  est  de 
2-20  lieues. 

350.  Canaux:  Le  plus  vaste  et  le  plus  beau  de  l'Eu- 
rope, est  le  canal  royal  du  Languedoc,  qui  fait  commu- 
niquer l'océan  avec  la  Méditerranée,  par  le  moyen  de 
la  Garonne  ;  sa  longueur  est  d'environ  40  lieues. 

Les  autres  sont  les  canaux  à^  Orléans  et  de  Briare,  entre  la 
Seine  et  la  Loire;  le  canal  de  Bourgogne,  qui  réunit  la  Seiue  avec 
la  Saône,  et  avec  le  Doubs,  affluent  de  la  Loire;  le  canal  de  St. 
Quentin,  entre  l'Escaut  et  la  Somme;  lo  canal  de  V Ourcq,  qui 
amène  à  Paris  les  eaux  de  la  rivière  Ourcq,  et  qui  doit  reunir  la 
Somme  à  la  Seine,  &c. 

351.  Lacs:  Le  pîus  considérable  est  celui  de  Grand-Lieu,  vers 
l'embouchure  de  la  Loire,  long  de  2  lieues  et  demie,  et  larjfe  de  2. 
Il  y  a  plusieurs  étangs  naturels  ou  artificiels;  celui  de  Villers, 
dans  le  département  du  Cher,  a  6  lieues  de  circonférence. 

352.  Le  climat  de  la  France  varie  suivant  la  latitude 
et  la  position  des  lieux.    A  Paris  l'hiver  dure  trois  mois  ; 

lies  plus  grands  froids  y  sont  de  12  à  13  degrés  au- 
dessous,  et  les  plus  grandes  chaleurs  de  20  environ 
au-dessus  du  zéro  de  Réaumur.     Les  pluies  sont  fré- 
[quentes  dans  les  provinces  du  nord  et  sur  les  côtes  de 
l'océan.     Dans  la  partie  méridionale,  les  gelées  fortes 
[sont  rares;  lorsqu'elles  arrivent,  elles  y  causent  beau- 
jcoup  de  dommage  aux  arbres  fruitiers.     Le  ciel  y  est 
Igénéralement  plus  serein  et  la  température  de  l'été  plus 
levée.     Les  provinces  du  milieu  ont  uu  climat  doux, 
[agréable  et  très  salubre* 
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353.  Sol  et  productions:  Le  sol  de  la  France  est 
assez  fertile.  Les  productions  sont  :  au  nord,  les  blés, 
le  lin,  le  chanvre,  les  pommes,  les  cerises,  et  les  autres 
fruits  communs,  les  chevaux,  les  bètes  à  cornes,  le  cidre, 
la  bière,  le  beurre,  le  fromage;  au  milieu,  les  vins,  lea 
blés,  les  châtaignes,  les  marrons,  les  truffes,  les  noix, 
les  amandes,  les  poires,  les  prunes,  &c.  ;  au  sud,  les 
vins,  les  olives,  les  vers  à  soie,  le  maïs,  les  figues,  les 
oranges,  les  grenades,  les  citrons,  les  amandes,  quantité 
de  prunes  excellentes,  les  câpres,  la  garance,  le  tabac, 
&c.;  partout  le  seigle,  le  sarrasin,  l'orge,  l'avoine,  les 
légumes,  les  pâturages,  les  pommes,  le  miel,  la  cire,  &c. 

Les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  de  la  Cbampaj^ne,  de  la  Bour- 
pfogne,  du  Lyonnais,  du  Dauphiné,  du  Bordelais  et  du  Languedoc. 
La  Normandie  fournit  les  meilleures  pommes  et  le  meilleur  cidre 
qu'il  y  ait  peut-être  au  monde. 

On  cultive  en  France  250  espèces  de  vigfnes,  dont  le  produit 
annuel  est  de  35,000,000  d'hectolitres  ou  d'environ  819,000,000 
de  gallons.  La  quantité  de  froment  est  de  51  million.^  d'hecto- 
litres, ou  d'environ  133,000,000  de  minots  du  Canada.  Un  dou- 
zième du  sol  est  à-peu-près  improductif,  étant  occupé  par  des  mon> 
Tag-nes  et  par  des  plaines  sablonneuses  ou  crayeuses. 

Les  animaux  sau vagues  sont  peu  remarquables:  ce  sont  l'ours,  le 
lynx,  le  chamois,  le  bouquetin,  la  marmotte,  ie  loup,  le  renard,  le 
putois,  la  fouine,  le  hérisson,  le  rat-d'eau,  quelques  loutres,  &c. 

354.  Les  mines  sont  celles  de  fer,  de  charbon,  de 
plomb,  de  cuivre,  de  sulfate  de  fer  ou  couperose,  de 
manganèse,  d'antimoine,  d'arsenic,  de  sel-gemme,  &c. 
On  compte  en  France  environ  240  sources  minérales, 
la  plupart  très  fréquentées. 

Beaucoup  de  provinces  renferment  de  riches  carrières  de  mar- 
bre, d'albâtre,  de  granit,  d'ardoise,  de  craie,  &c.  Le  gypse  de  Paris, 
connu  sous  le  nom  de  plâtre  de  Paris,  est  exporté  dans  toutes 
les  autres  parties  de  l'Europp^et  jusqu'en  Amérique,  ainsi  que  la 
pierre  meulière  de  la  Ferté-sous-Jouare  (dép.  de  Seine  et- Marne). 

i 

355.  Commerce:  Vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs,  ar- 
ticles de  mode,  soiries,  étoffes  de  laine  et  de  coton, 
toiles,  meubles,  livres,  papier,  caractères  d'imprimerie, 
bijoux,  quincaillerie,  huile  d'olive,  vinaigre,  grains, 
fruits,  sel,  chapeaux,  dentelles,  tapisseries,  &c.,  &c.' 
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Les  exportations  de  la  France  peuvent  être  estimées  ù  610  miU 
lions  de  francs,  et  ses  importations  à  âoâ  millions. 

356.  Capitale,  Paris,  sur  la  Seine,  la  ville  la  plus 
peuplée  de  l'Europe,  après  Londres,  et,  après  Rome, 
celle  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'édifices 
magnifiques. 

Les  plus  admirables  sont  :  dans  le  «fenre  sacré,  l'hôtel  des  Inva- 
lides, Ste.  Geneviève  ouïe  Panthéon,  Notre-Dame  de  Paris,  l'église 
de  St.  Sulpice,  &c.;  dans  le  genre  profane,  le  Louvre,  le  palais  des 
Tuileries,  la  Boirrse,  le  Palais  Royal,  celui  de  Luxembourg,  siège 
de  la  chambre  des  pairs,  le  Palais-Bourbon,  occupé  par  la  chambre 
des  députés,  &c. 

Les  musées  du  Louvre,  qui  offrent  une  superbe  col- 
lection de  tableaux,  de  statues,  et  d'antiquités;  le  mu- 
séum d'histoire  naturelle;  la  bibliothèque  du  roi,  une 
des  plus  riches  du  monde;  les  jardins,  surtout  celui  des 
Tuileries  et  le  jardin  des  plantes;  les  places  publiques, 
les  portes,  les  promenades,  les  ponts,  les  quais  de  Paris, 
fixent  encore  l'attention  de  tous  ceux  qui  visitent  cette 
fameuse  métropole  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
L'imprimerie  et  la  librairie  constituent  deux  des  plus 
importantes  branches  de  son  commerce. 

En  I8'^9,  il  y  avait  38  églises  catholiques  outre  quelques  cha- 
pelles, 4  protestantes,  1  pour  le  culte  grec,  et  1  synagogue;  neuf 
bibliothèques  publiques,  des  collections  pour  toutes  les  sciences  et 
tous  les  arts;  de  eé'èbres  écoles  de  théologie,  de  droit,  et  de  mé- 
decine ;  des  cours  publics  dans  toutes  les  branches  des  connais- 
sances humaines;  7  collèges,  7  écoles  spéciales  pour  les  ponts  et 
chaussées,  les  mines,  &c.;  l'école  polytechnique,  37  institutions 
particulières,  56  pensionnats,  135  écoles  populaires,  Tfostitut  royal 
et  23  sociétés  savantes,  un  grand  nombre  d'établissements^e  bien- 
faisance, &C.,  &C.  y^  ■-^'*" 


:f.. 
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337.  La  population  de  Paris  en  novembre  18^  était  de  770,000 
habitants:  actuellement  (en  1839),  elle  est  d'environ  900,000. 

Parmi  les  nombreuses  manufactures  de  Paris  on  distingue  celle 
des  Gobelins,  celle  des  draps  écarlates  de  Julienne,  celle  des  tapis 
de  la  Savonnerie,  celles  du  poli  des  glaces,  de  bijouterie,  d'orfè- 
verie,  d'horlogerie,  d'instruments  de  mathématiques  et  d'astroQO* 
nue,  &c.,  &o. 

Dans  les  environs  de  Paris  on  remarque  le  palais  de  Versailles, 
bâti  par  Louis  XIV — sa  chapelle,  ses  jardins,  ses  fontaines,  sont 
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(les  chefs-d'œuvre  ;  St.  Cloud,  autre  superbe  demeure  royale  ;  St. 
Denys,  célèbre  par  son  ancienne  abbaye,  tombeau  des  rois  de 
France;  Vincennes,  dont  le  château  servit  lon^-temps  de  prison 
d'état;  Fontainebleau,  s\  15  lieues  au  sudest  de  la  capitale,  où  les 
princes  dc'la  famille  royale  vont  prendre  le  plaisir  de  la  chass<) 
— Pie  VII  y  fut  détenu  prisonier  pendant  18  mois — Napoléon  y 
abdiqua  l'empire,  &c.,  &c. 


358.  Villes  principales  :  Lyon,  au  confluent  de  la  Saône  et  du 
Khûne,  seconde  ville  de  France  par  son  étendue,  sa  population,  et 
son  commerce — célèbre  par  sesétoflfes  de  soie,  d'or  et  d'argent,  et 
par  ses  chapelleries — on  y  admire  l'hôtel  de-ville,  la  pl^ede  Belle- 
oour,  l'hôpital  du  Rhône,  disposé  pour  recevoir  II  à  12  mille  ma- 
lades, la  fameuse  horloge  de  la  cathédrale,  beaucoup  d'antiquités 
romaines,  &c.  ;  Marseille,  sur  la  Méditerranée,  troisième  ville  du 
royaume,  centre  de  son  coiamerce  avec  l'Orient;  Bordeaux,  sur  la 
Gironde,  ville  dont  le  port  peut  contenir  1,000  vaisseaux — fait  un 
grand  commerce  de  vins;  Rouen,  sur  la  Seine,  connu  parses  toiles 
et  ses  étoffes  de.éoton  appelées  rouenneries ;  Nantes,  sur  la  Loire, 
où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux;  Lille,  dans  le  départe- 
ment  du  Nord,  très  forte — sa  citadelle  est  l'ouvrage  du  célèbro 
Vauban  ;  Toulouse,  sur  la  Garonne,  à  l'extrémité  du  canal  du 
Languedoc — fait  un  grand  commerce  avec  l'Espagne;  Strasbourg, 
sur  le  Rhin,  une  des  plus  fortes  et  des  plus  commerçantes  villes 
du  royaume — la  tour  de  sa  cathédrale  s'élève  à  475  pieds — elle  est 
percée  à  jour  et  découpée  comme  de  la  dentelle;  Metz,  au  con- 
Huent  de  la  Moselle  et  de  la  Seille,  ville  ancienne  et  très  grande; 
Amiens,  sur  la  Somme — sa  cathédrale  est  un  chef-d'œuvre  d'archi- 
tecture gothique  ;  Orléans,  sur  une  plaine  élevée,  au  bord  de  la 
Loire— magnifique  cathédrale,  commerce  de  grains,  de  vins,  d'eau> 

de-vie,  &c.,  &c.  ,,^ 

10-' 


359,  Les  ports  de  mer  les  plus  importants  sont  Marseille  et  Bor- 
deaux,  pour  le  commerce;  Brest  et  Toulon,  pour  la  marine  mili- 
taire. Les  autres  sont  Dunkerque,  sur  la  mer  du  Nord  ;  Calais, 
Boulogne,  Dieppe,  Havre  de  Grâce,  Cherbourg,  St.  Malo,  sur  la 
Manche;  Nantes,  La  Rochelle,  Rochfifork,  Bayonne,  &c.,  sur  l'At- 
lantique, &o.  cl  1^^'^  /  ^'  yS  ^^    'y       '     • 

-360.  Population:  3^600,000,  dont  27,500,000  ap- 
partiennent à  l'église  catholique,  et  les  autres  à  diverses 
communions  protestantes.  Le  gouvernement  est  au- 
jourd'hui une  monarchie  constitutionelle  assez  semblable 
à  celle  de  la  Grande-Bretagne. 
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La  population  des  colonies  françaises  en  Amérique^  en  ^Asie,  et 
en  Afrique  est  do .508,000  habitants.  P^r  /   '''■'' 

L'armée  de  terre,  en  janvier  1832,  était  de  4Î8,i71  Korames, 
dont  â4<,000  de  cavalerie;  la  marine  militaire,  la  plus  belle  et  la 
plus  forte  9près  celle  de  la  Grande-Bretagne,  est  actuellement  (en  ^y  '  ^^^ 
1S39)  de.vi^âiiâtiments,  dont  51  vaisseaux  da  ligne  et  60  fré<2;ates.    '      'A 

361.  Education:  L'Université  de  France  préside  à  la  plupart 
des  établissements  littéraires  du  royaume;.' 26  académies  lui  sont 
subordonnées;  cbacune  de  celles-ci  comprend  un  collège  royal, 
et,  de-plus,  a  la  surintendance  des  collèges  communaux,  des  insti- 
tutions, des  pensionnats,  et  des  écoles  primaires  de  son  district. 
En  1829,  il  y  avait  38  collèges  royaux,  320  eommunaux,  et  1,300 
petits-séminaires,  institutions  et  pensionnats.  Il  y  a  6  facultés  de 
théologie  catholique,  2  de  théologie  protestante,  9  de  droit,  3  da 
médecine  et  18  écoles  secondaires  de  médecine,  7  des  sciences, 
S  des  lettres.  Le  nombre  total  des  élèves  de  l'Université  de  France 
est  de  1,. 337,000. 


ILES  QUI  DEPENDENT  DE  LA  FRANCE. 

362.  1  ® .  Dans  la  Méditerranée  :  Corse,  au  nord  de  la  Sar- 
daigne — superficie  de  495  lieues  carrées.  Cette  île  est  traver- 
sée en  tous  sens  par  des  montagnes.  Le  sol,  quoique  peu  cultivé, 
est  fertile  en  vins  excellents,  en  vers  à  soie,  en  olives,  en  châtaignes, 
en  oranges,  en  citrons,  en  figues,  &c.  Il  y  a  des  mines  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  d'alun,  &c.  Sur  les  côtes  on  fait  la  pêche  du 
corail.  Capitale,  Ajaccio,  ville  forte,  avec  un  port  spacieux  et 
commode,  patrie  de  Napoléon  Bonaparte.  La  Corse  forme  un  des 
86  départements  de  la  France— population  186,000.    )  /; , 

La  Camargue,  île  ou  groupe  d'îles,  à  l'embouchure  dtf  Rhône, 
remplies  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  de  moutons. 

Les  îles  à^Hyères,  au  sud-est  de  la  ville  de  Toulon — leur  sol  est 
riche  en  orangers,  en  fraisiers,  et  en  plantes  aromatiques. 

2  ® .  Sur  la  côte  atlantique  :  Ouessant,  entourée  d'autres  petites 
lies,  bordée  de  rochers,  assez  fertile — population  1,800. 

Groaix,  renferme  une  population  de  .^I^Etdliabitants,  occupés  à 
la  pêche  et  à  la  culture  des  terres.  'z  *  ' 

Belle-île,  couverte  de  gras  pâturages — exporte  annuellement  800 
chevaux  de  trait — population  ^OCf. 

Noirmoutiers,  renferme  une  population  industrieuse  de  7,500. 

Ile  d' Yeu  ou  Ile-Dieu,  rocher  granitique  qui  porte  une  faibi» 
I  couche  de  terre  végétale — peuplée  de  pêcheurs. 

Ile  de  Ré,  peu  fertile  en  blé,  riche  eri  vignes — n*a  ni  bois,  ni 
Ifoin,  ni  eau  douce,  dit-on— population  3,000.  „     , 

Oléron,  riche  en  vins  et  en  salines — population  5{D^.  ,<■"./ 

2  N  7   .        .- 
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363.  Bornée  au  nord  et  à  l'est  par  T Allemagne;  au 
sud,  par  l'Italie;  à  l'ouest  par  la  France. 

364.  Division,'  La  confédération-Suisse  est  compo- 
sée de  22  cantons,  dont  9  catholiques,  7  protestants  et 
6  mixtes  (a).  '       *'  ■*'  ^' 

Les  cantons  catholiques  sont  Suleure,  Fribourg*,  Lucerne,  Zugf, 
Sch\vy,tî»,'lLJpderwald,  Uri,  Tessin,  et  Valais;  les  protestants  sont 
Bâle^  Berne,  Vaud,  Schaffouse,  Zurich,  Genève,  Neufchàtel  ;  les 
mixtes  sont  Argovie,  Glaris,  Thurgovie,  Saint-Gall,  Appenzel, 
Grisons. 

365.  Montagnes  :  La  Suisse  est  le  pays  le  plus  mon- 
tagneux de  l'Europe;  le  Jura  la  traverse  du  sud-ouest 
au  nord-est,  depuis  le  lac  de  Genève  jusqu'à  celui  de 
Constance — la  longueur  de  cette  chaîne  est  de  90  à 
100  lieues,  et  sa  largeur  de  15  à  20;  les  Alpes  forment, 
au  sud  et  au  sud-est,  deux  chaînes  principales,  dont 
les  diverses  ramifications  occupent  une  étendue  de  800 
lieues  carrées.  ^ 

On  divise  les  Alpes  en  hautes,  moyennes,  et  basses  Alpes.    Les 
hautes  Alpes  s'élèvent  au-dessus  delà  lig;ne  des  neiges  (6)  ou  de 
8,000  pieds  environ  ;  on  ne  voit  dans  toute  cette  région  que  des 
sommités  couvertes  de  neige  ou  de  glace,  des  parois  de  rocs  dé<  j 
oharnés  ;  dans  les  endroits  arbrités  végètent  des  lichens  et  un  petit  | 
nombre  de  plantes  qui  aiment  la  climat  de  la  Sibérie;  les  pics  lesl 
plus  élevés  dépassent  14<,000  pieds  w  tels  sont  le  mont  Blanc,  qui 
domine  toutes  les  montagnes  de  TËurope  ;  le  Cervin,  qui  s'élance 
dans  les  nues  en  forment  d'obélisque  triangulaire;  le  mont  Rose, 
•  assemblage  de  pics  gigantesques  qui  composent  un  vaste  cirque  de 
3,000  toises  de  diamètre,  &c.  *  Les  Alpes  moyennes  sont  comprises 
«ntre  la  ligne  des  neiges  et  la  limite  des  arbres,  dont  l'élévation  esll 
d'environ  6,000  pieds;  c'est  là  que  les  plus  belles  et  les  plus  rares 
des  plantes  alpines  se  font  remarquer.    Les  basses  Alpes  coml 
prennent  la  région  située  au-dessous  de  la  ligne  des  arbres  jusqu'au! 


368. 
Genève 
rées,  et 
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(a)  Deux  cantons  nouveaux  viennent  d'être  admis  dann  la  Confédéti-I 
tion  :  Bâle-Campagne  et  Schwytz-Exterieur.  ■      369. 

(b)  C'est-à.dire  que  les  nuages  de  neige  ne  se  forment  point  au-dessusr  j.   ni  . 
de  celte  limite.  »    "  *''*"ï 
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niveau  des  plaines;  elles  sont  couvertes  de  rochers,  de  lacs,  de 
ruisseaux,  de  cascades,  de  bois,  et  d'excellents  pâturages. 
/On  appelle  cols,  les  routes  qui  traversent  les  Alpes  ;  tel  est,  en* 
tre  autres,  le  passage  du  mont  St.  Qothard,  et  la  manifique  route 
du  Simplon,  construite  avec  des  frais  immenses  par  Bonaparte 
pour  faciliter  ses  expéditions  militaires  en  Italie.; 

Le  couvent  hospitalier  du  Grand-St.-Bernard,  entre  le  Valais  et 
le  Val  d'Aoste,  est  l'habitation  la  plus  élevée  de  l'Europe. 

Dans  les  montagnes  dn  Valais,  on  voit  beaucoup  de  crétins,  êtres 
malheureux,  défigurés  par  des  goitres  énormes,  sourd-muets,  et 
dans  un  état  d'imbécilité  qui  ferait  douter  s'il  font  partie  de  l'es- 
pèce humaine. 

366.  Avalanches:  Les  chutes  de  neige  connues  sous  ce  nom  sont 
un  des  phénomènes  les  plus  terribles  de  la  nature  dans  les  Alpes. 
Tant  que  les  neiges  tendres  et  poudreuses  qui  couvrent  les  sapins 
ne  sont  point  tombées,  il  faut  s'attendre  à  des  avalanches  ;  mais 
l'iles  sont  plus  dangereuses  par  un  dégel.  Elles  s'annoncent  par 
un  bruit  sourd  et  enrayant,  semblable  à  celui  du  tonnerre,  de  sorte 
qu'elles  laissent  souvent  au  voyageur  le  temps  de  chercher  son 
salut  dans  la  fuite.  Ces  redoutables  chutes  de  neige  et  de  glace 
ont  occasionné  des  malheurs  sans  nombre  aux  habitants  de  toute  la 
chaîue  des  Alpes. 

367.  Glaciers:  Des  avalanches  de  neige  tombent  incessamment 
du  sommet  des  montagnes  dans  les  plus  hauts  vallons;  elles  s'y  en- 
tassent, comme  dans  un  bassin,  en  couches  très  compactes,  au  tra- 
vers desquelles  l'eau  pénètre,  durant  l'été,  sans  les  fondre  entière- 
ment. L'hiver  les  transforme  en  glaces  solides  de  l'épaisseur  de 
plusieurs  centaines  de  pieds.  Ou  compte  dans  la  Suisse  plus  de 
400  de  ces  glaciers,  dont  plusieurs  ont  une  longueur  de  6  à  7  lieues 
sur  une  largeur  d'une  d^mi-lieue  ou  davantage.  Ce  sont  là  les 
intarissables  réservoirs  qui  entretiennent  les  principaux  fleuves 
de  l'Europe. 

368.  Lacs:  Les  plus  grands  sont  ceux  de  Léman  ou 
Genève  et  de  Constance;  le  premier  a  44  lieues  car- 
rées, et  le  second  38.  Les  autres  sont  ceux  de  Neuf- 
cbâtel,  de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Lugano,  &c.  Leurs 
belles  eaux,  claires  comme  du  cristal,  nourrissent  des 
brochets,  des  truites,  des  saumons,  des  lottes,  &c. 

369.^  Rivières  :  Le  Rhin,  le  Rhône  ;  ?Aar,  affluent 
du  Rhin;  la  Linth,  la  Reuss,  la  Sane  ou  Sarine,  afflu- 
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ents  de  TAar;  le  Tésin,  qui  va  traverser  le  lac  Majeur 
en  Italie  ;  et  beaucoup  d'autres.  \ 

370.  Aspect,  <^c.y  11  est  peu  de  contrées  qui  oflfrent 
autant  de  sites  pittoresques  et  de  sublimes  horreurs  que 
la  Suisse.  Les  champs  bien  cultivés,  et  les  riches  patu- 
rages  qu'on  voit  à  la  base  des  montagnes  contrastent 
avec  leurs  affreux  précipices  et  leurs  sommets  toujours 
couronnés  de  neige  et  de  glace.  La  partie  la  phis 
fertile  et  la  mieux  peuplée  se  trouve  située  entre  les 
Alpes  et  le  Jura,  depuis  les  rives  du  lac  Léman  jusqu'à 
celles  du  Rhin  et  du  lac  de  Constance.  Elle  présente 
des  collines  et  des  monts  peu  élevés,  de  larges  et  riantes 
vallées,  des  prairies  arrosées  par  mille  ruisseaux,  des 
vignes  sur  des  coteaux  voisins,  de  beaux  lacs,  &c.  Les 
montagnes  sont  habitées  par  une  population  assez  nom- 
breuse, mais  généralement  pauvre,  et  subsistant  plus 
par  les  produits  de  ses  troupeaux  que  par  la  culture  des 
terres.  Elle  demeure  dans  des  maisons  construites  fort 
simplement  en  bois,  quelquefois  en  pierre,  et  couvertes 
d'un  toit  large  et  élevé,  pour  mieux  résister  aux  pluies, 
aux  neiges  et  aux  avalanches.   \ 

371.  Climat  ef  productions:  Le  climat  de  la  Suisse 
est  froid,  dès  qu'on  s'élève  au-dessus  de  la  plaine  ou  de 
la  région  des  vignes,  laquelle  jouit  d'une  température 
douce,  mais  sujette  aux  changements  subits  du  chaud 
au  froid,  aux  grêles,  aux  gelées,  aux  brouillards,  qui 
détruisent  souvent  les  espérances  de  l'agriculteur  et  du 
vigneron.  Les  productions  végétales  sont  les  bois,  les 
grains,  les  vins,  le  chanvre,  le  lin,  les  pommes,  les  poires, 
les  châtaignes,  &c.  La  récolte  la  plus  assurée  est  celle  | 
des  patates  et  des  autres  légumes. 

Les  bêtes  à  cornes  constituent  une  des  principales! 
richesses  du  pays;    elles   sont  remarquables  par  leur 
grosseur.     Les  chevaux  ne  sont  pas  d'une  race  fine, 
mais  ils  sont  endurcis  à  la  fatigue.     On  élève  dans  hi\ 
montagnes  beaucoup  de  mulets. 
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Le  beurre  et  le  froraag^e  de  la  Suisse  sout  de  la  meilleure  qua- 
lité; tout  le  monde  connaît  le  froAinge  de  Gruyères,  petite  ville 
du  canton  de  Fribourjf. 

Les  animaux  sauva^^es  sont,  en  général,  les  mêmes  qu'en  France  : 
le  grand  ai;;le  des  Alpes  a  16  pieds  d'envergure;  il  enlève  des 
chevreux,  de  gros  chiens,  &c. 

312.  Mines:  Les  montagnes  de  la  Suisse,  riches  en  porphyre, 
Cl)  marbre,  en  albâtre,  &c.,  lu  sont  encore  en  métaux  de  tonte 
espèce,  en  cristal  de  roche,  en  soufre,  en  eaux  minérales,  &c. 
Plusieurs  vallées  renferment  des  bancs  do  lignites,  et  do  la  tourbe, 
qui  servent  de  combustible  dans  les  lieux  oiî  le  bois  manque.  ' 

873.  Commerce:  Bêtes  a  cornes,  fromage,  beurre, 
suif,  peaux,  chanvre,  lin,  horlogerie,  étoffes  de  coton, 
mousselines,  bas,  tissus  de  paille,  tabac,  plantes  offici- 
nales, &c.  '  ' 

374.  Villes:  Genève  sur  le  lac  du  même  nom,  la  plus  peuplée 
—on  y  voit  plusieurs  établissements  scientifique;',  entre  autres,  un 
riche  musée  d'histoire  naturelle — de  célèbres  fabriques  d'horlo- 
gerie, &c.  ;  Berne,  chef-lieu  du  canton  le  plus  considérable — situ- 
ation très  salubre — les  femmes  y  portent  de  longues  tresses  de  che- 
veux garnies  de  rubans  qui  leur  tombent  jusqu'aux  genoux;  Baie, 
la  plus  commerçante  ville  de  la  Suisse,  traversée  par  le  Rhin — elle 
a  été  plusieurs  fois  bouleversée  par  des  tremblements  de  terre; 
Zurich,  remarquable  par  les  beaux  points  de  vue  qu'offrent  se» 
I promenades  et  ses  remparts — fabriques  de  coton,  de  chapeaux  de 

ille,etdesavon;  Lausanne,  où  les  étrangers  se  rendent  en  foule, 
[attirés  par  les  beautés  du  lac  Léman  :  St.  Gall,  ville  commerçante 
let  industrieuse;  Schaffouse,  sur  le  Rhin,  à  une  lieue  de  la  fameuse 
[cataracte  où  ce  fleuve  se  précipite  de  1^  hauteur  de  70  pieds,  &c.,  &c. 

375.  Population,  2,070,000  habitants,  dont  775,000 
Icatholiques,  9ÔÔ-  anabaptistes,  -2,009  Juifs;    l^s  autres 


[professent  le  calvinisme. 
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376,  Gouvernement:  Chaque  canton  est  une  répu- 
)lique  particulière,  excepté  le  Neufchâtel,  dont  le  ré- 
gime est  monarchique,  et  les  cantons  d'Underwald  et 
il'Appenzell,  qui  se  divisent  chacun  en  deux  republiques 
[éparées:  de  sorte  que  la  confédération  est  composée 
|e  24  états  (a),  indépendants  les  uns  des  autres  pour  ce 


^ 


it  lit] 
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qui  regarde  leurs  affaires  intérieures  :  celles  qui  inté- 
ressent tout  le  pays  sont  dirigées  par  la  diète,  dont  les 
Sf'^ances  annuelles  se  tiennent  successivement  à  Berne, 
à  Lucerne,  et  à  Zurich.  Lorsque  la  diète  n'est  pas 
réunie,  les  cantons  dont  ces  trois  villes  portent  les  noms, 
président  alternativement  pendant  deux  ans  aux  affaires 
générales.  ' 

Les  habitants  du  canton  ou  de  la  principauté  de  Neufchâtel  re. 
connaissent  la  souveraineté  du  roi  du  Prusse;  ils  lui  prêtent 
serment  de  fidélité,  dès  que  le  prince  ù  juré  de  respecter  les  droits, 
les  libertés  et  les  coutûincs  du  pays.  Uu  reste  il  n'y  exerce  qu'un 
pouvoir  très  limité. 

Armée:  En  Suisse,  tout  citoyen  qui  a  atteint  l'âge  de  20  ans  est 
soldat;  il  doit  s'armer,  se  vêtir  selon  l'uniforme  de  son  canton, et 
se  faire  incorporer  dans  une  companjnie.  En  cas  de  g^uerre,  chaque 
canton  fournit  un  conting^ent  dont  le  total  et  de  33,758  hommes, 

Langues:  On  parle  français  dans  les  cantons  qui  se  trouvent 
près  de  la  France,  italien  dans  ceux  qui  sont  au  sud  des  Alpes,  et] 
allemand  dans  tous  les  autres.  .   -n  «^  >'t*-'^- j?--/  ?-/V.  .,      / 
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377.  L'Allemagne  est  une  vaste  pays  de  l'Europe, 
borné  au  nord  par  la  mer  d'Allemagne,  le  Danemark, 
et  la  Baltique;  à  Test,  par  la  Pologne,  la  Gallitzie,  et 
la  Hongrie;  au  sud,  par  la  Croatie,  le  golfe  de  Venise, 
l'Italie,  et  la  Suisse;  à  l'ouest,  par  la  France  et  les| 
Pays-Bas. 

378.  L'Allemagne,  ci-devant  empire,  était  divisée  en  neuf  cercles; 
l'Autriche,  le  Bas-Rhin,  la  Bavière,  la  Haute- Saxe,  la  FraDCODie| 
la  Souabe,  le  Haut-Rhin,  la  Wesphalie,  et  la  Basse-Saxe.  Cette! 
division  ne  comprenait  point  la  Prusse  proprement  dite,  derenuti 
royaume  dequis  1701.  Les  neuf  cercles  qu'on  vient  de  nommerl 
se  subdivisaient  en  plus  de  300  petits  états,  g;ouvernés  par  des! 

{irinces  séculiers  ou  ecclésiastiques,  indépendants  chacun  dans  lesT 
imites  de  son  territoire,  mais  soumis  en  certaines  circonstance! 
aux  ordres  de  l'emperenr.  Le  gouvernement  général,  ou  la  dièteJ 
était  composé  de  trois  collég:es;  celui  des  électeurs,  qui  s'arrof 
^eaient  le  droit  de  nommer  le  chef  de  l'empire,  celui  des  princes! 
ot  celui  des  villes  impériales.  A  partir  de  1439,  l'empereur  fui 
toujours  choisi  dans  la  maison  d'Autriche.  En  1806,  par  rinl 
iluence  de  Napoléon,  l'ancienne  constitution  fut  abolie  et  reqiplacéf 
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parla  conf<^dération  du  Rhîn.  L'cmperour  d'Allemn((ne  renonça 
i ce  titre,  et  prit  coluî  d'empereur  d'Autriche;  les  duché»  de  Ba- 
vière, de  VVurtembergf,  et  de  Saxo,  furent  t'rijj«Vs  eu  royaumes.  Le 
congrès  de  Vienne,  en  1815,  établit  la  Confédération  Germanique 
telle  qu'elle  existe  aujourd'hui.  Elle  est  formée  do  39  états  de 
forces  inégales,  réunis  pour  leur  défense  cl  leurs  intérêts  communs. 
Les  affaires  sont  renées  dans  une  diùte  permanente  de  17  mem- 
bres, qui  se  tient  à  FrancUfort-sur-lc-Mein,  et  à  laquelle  préside  le 
représentant  de  l'Autriche.  Pour  les  questions  qui  touchent  les 
Inis  fondamentales,  ou  convoque  une  diète  de  69  membres,  où 
chaque  état  est  représenté  en  proportion  de  son  importance. 

379.  La  Confédération  Germanique  renferme  plu- 
sieurs des  plus  riches  possessions  de  la  Prusse  et  de 
l'Autriche,  celles  même  oii  sont  situées  leurs  capitales, 
mais  nullement  les  états  propres  de  ces  deux  grandes 
1  puissances;  ces  états  sont  pour  la  première,  le  grand 

(liiohé  de  Posen,  la  Prusse  occidentale,  la  Prusse  orien- 
tale, et  la  principauté  de  Neufchatel  en  Suisse;  pour 
lia  seconde,  la  Gallitzie,  la  Hongrie,  la  Transylvanie, 
l'Esclavonie,  une  partie  de  la  Croatie,  la  Dalmatie,  le 
[royaume  Lombard- Vénitien,  cco. — Afin  d'éviter  des  ré- 
Ipétitions  trop  fréquentes,  ou  a  rassembler  ici  quelques 
Idétails  sur  la  géographie  physique  de  l'Allemagne  et 
Ide  toutes  les  contrées  qui  en  dépendent,  excepté  le 
[royaume  Lombard-Vénitien,  dont  la  description  appar- 
Itient  à  celle  l'Italie, 

380.  Montagnes:    Les  principales  chaînes   sont  les 
[Alpes,  qui,  sous  différents  noms  s'étendent  à  l'est  jus- 

[u'en  Hongrie,  et  au  sud-est,  jusqu'en  Turquie;  et 
les  monts  Carpathes,  qui  se  prolongent  de  l'ouest  à  l'est 
lepuis  le  Rhin  jusqu'au  Dniester — leurs  diverses  bran- 
îhes  entourent  la  Hongrie,  la  Moravie,  la  Bohême,  et 
rattachent  par  les  montagnes  de  Styrie,  de  Saltz- 
)ourg,  de  Souabe,  &c„  à  la  grande  chaîne  alpine. 

Les  pays  situés  au  sud  des  Carpathes  sont  montagneux  ou  corn* 

(osés  de  plateaux  élevés;  ceux  situés  au  ;iord,  sont,  en  général, 

les  plaines  qui  s'unissent  à  celles  de  la  Pologne,  du  Danemark,  et 

Pays-Bas.    Toutes  les  eaux  qui  coulent  au  sud  des  Carpathes 

jettent  dans  le  Danube  ou  dans  le  golfe  de  Venise;  toutes  celles 
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du  nord  se  jettent  dans  In  mer  d'Allemao'ne  ou  daté  la  Baltique. 
La  plus  haute  élévation  di<«  Cnrpaliies  est  estimée  à  9,300  pieds. 

La  Hongrie  renferiuo  doux  plaines  immenses,  l*une  à  l'ouest, 
voisine  de  rarohiduohé  d'Autriche;  l'autre  au  sud,  qui  se  tormine 
vers  lo  Danube  et  lo  Thoios  pur  des  vastes  marais. 

381.  Lacs:  Ceux  de  Constance  et  de  Neufchâtel; 
ceux  de  Balaton  et  de  Neusiedel,  en  Hongrie  ;  le  Frisch- 
Haff  et  le  Curisch-Haff  en  Prusse,  qui  communiquent 
avec  la  mer  Baltique;  et  un  bon  nombre  d'autres  d'une 
plus  petite  étendue, 

38?.  Biviùres:  Lo  Danube  et  ses  affluents;  le  Rhin, 
l'Ems,  le  Weser,  et  l'Elbe,  qui  se  jettent  dans  la  mer 
du  nord;  l'Oder,  lu  Vistule,  le  Niémen,  qui  se  jettent 
dans  la  Baltique;  la  Wartha,  affluent  jie  l'Oder;  la 
Moselle  et  le  Mein,  affluents  du  Rhin,  &c. 

383.  Climat  et  productions  :  Le  climat  de  toutes  ces 
contrées,  peut  se  diviser  en  trois  grandes  zones,  qui 
elles-mêmes  sont  susceptibles  de  quelques  subdivisons; 
la  première  est  celles  des  plaines  septentrionales  dont 
la  température  mt  humide,  pssez  froide,  et  variable  au 
gré  de  tous  les  vents  ;  on  y  cultive  les  blés,  les  légumes, 
le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  les  pommes,  les  cerises, 
&c.  La  seconde  zone  embrasse  tout  le  milieu  de  l'Alie- 1 
magne,  depuis  le  5 le  jusqu'au  48e  parallèle,  avec  ia| 
Gallitzie,  et  le  nord  do  la  Hongrie  ;  l'air  y  est  salubre, 
et  la  température  plus  égale;  mais  l'élévation  du  sol 
diminue  la  chaleur  qui  serait  naturelle  à  la  latitude,  si  1 
on  se  trouvait  au  niveau  de  l'océan.  On  y  cultive  dans 
les  exposiiions  favorables  la  vigne,  et  assez  générale- 
ment les  pommiers,  les  poiriers,  les  abricotiers,  les 
pêchers,  les  châtaigniers  et  les  amandiers.  Il  faut  pour- 
tant excepter  la  Gallitzie,  pays  froid  et  très  humide, 
riche  d'ailleurs  en  céréales  et  en  légumes.  La  troisième 
comprend  lee  Alpes,  dont  les  sommets  et  les  vallées 
éprouvent  des  chaleurs  et  des  froids  extrêmes,  et  la 
Hongrie  méridionale,  dont  le  climat  est  chaud  et  très 
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insalubre.  Cette  troisième  zone  ajoute  aux  productions 
déjà  citées  le  maïs,  beaucoup  de  vins,  la  garance,  le 
safran,  la  ^aude,  &c.,  le  tabac,  le  riz,  les  vers  à  soie,  et, 
au  sud  des  Alpes,  les  olives,  les  oranges,  les  figues,  les 

citrons,  &c. 

Les  légumes  alimentaires  abondent  en  Allemagne,  et  quelques-uns 
parviennent  à  uno  excellence  inconnue  dans  d''autres  pays;  le 
chou,  par  exemple,  qu'on  exporte  au  loin  sous  le  nom  de  saurhrmit, 
diverses  espèces  de  navet.,  de  carottes,  de  pois  et  de  fèves.  L'orge 
et  le  houblon  y  sont  un  objet  de  culture  très  important,  étant  des- 
tinés à  la  confection  de  la  bière,  dont  les  Allemands  font  un  grand 
U5a»e.  Le  produit  total  des  vignobles  s'élève  à  540,000,000  de 
jlfallons;  les  deux  tieis  de  cette  quantité  sont  fournis  par  la  Hon- 
grie, dont  les  vins  sont  réputés  les  meilleurs  de  l'Europe.  On 
vante  encore  beaucoup  les  vins  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  Environ 
un  tiers  de  la  surface  de  ces  'lontrées  est  occupé  par  des  forêts  com- 
posées de  chênes,  de  hêtres,  de  frênes,  d'ormes,  de  pins,  de  sapins, 
Sec.  La  plus  considérable  qui  existe  maintenant  en  Allemagne  est 
la  Forêt  Noire,  située  en  partie  dans  le  grand  duché  de  Bade  et 
en  partie  dans  le  Wurtemberg. 

Les  bêtes  à  cornes,  les  chevaux,  les  moutons,  les 
volailles,  sont  partout  élevés  en  grand  nombre;  les  porcs 
fourmillent  en  Westphalie,  en  Bavière,  en  Poméranie, 
et  dans  le  centre  de  la  Hongrie.  Les  plaines  de  la  Hon- 
grie nourrissent  plus  de  2,000,000  de  bœufs  de  la  plus 
forte  race;  ils  ont  le  poil  et  les  cornes  d'une  longueur 
extraordinaire  ;  ils  se  distinguent  encore  par  leur  cou- 
leur grise.  Les  forêts  et  les  bruyères  abondent  en 
gibier,  les  rivières  et  les  lacs  en  poisson. 

Les  animaux  sauvages  sont  les  mêmes  qu'en  France. 

384.  Mines  :  Les  montagnes  de  la  Moravie,  de  la 

Silésie,  et  de  la  Bohême  orientale,  renferment  quelques 

I  mines  de  fer,  de  plomb,  d*arsenic,  des  carrières  de  mar- 

I  bre,  des  pierres  fines,  &c.  ;  la  Styrie  est  riche  en  mines 

du  meilleur  fer;  la  Carinthie,  province  illyrienne,  a  de 

!  vastes  mines  de  plomb;  la  ville  d'Idria,  dans  l'archi- 

duché   d'Autriche,  possède   une  des  plus  importantes 

Imines  de  mercure  ;  la  Hongrie  a  des  mines  d'or,  d'ar- 

Igent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de  crys- 

|tal  de  roche,  des  dépôts  immenses  de  sel-gemme,  £ic. 
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Mais  la  chaîne  qui  mérite  particulièrement  le  surnom 
de  métallique,  la  plus  abondamment  pourvue  de  minerais 
d'argent,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer,  est  cette  partie  des 
monts  Carpathes  qui  sépare  la  Bohême  des  plaines  de 
la  Saxe;  on  trouve  dans  l'un  et  dans  l'autre  de  ces 
deux  pays  toutes  les  variétés  possibles  des  métaux,  des 
marbres,  des  granits,  des  pierres  fines,  &c. 

Les  houillières  et  les  tourbières  sont  assez  communes  en  Alle- 
magne. On  y  trouve  une  plus  grande  abondance  d'eaux  minérales, 
soit  chaudes,  soit  acidulées,  que  dans  tout  le  reste  de  l'Europe. 

Les  mines  de  sel  de  Bochnia  et  de  Wieliczka,  dans  la  Gallitzie, 
sont  les  plus  riches  de  l'Europe.  La  première  est  un  vaste  souter- 
rain qui  a  10,000  pieds  de  longueur,  750  de  largeur,  et  dans  quel- 
ques  endroits  1,000  à  1,200  de  profondeur.  On  y  rencontre  des 
morceaux  de,bois  brisés  et  noircis.  Il  y  a  si  peu  d'humidité  sur 
toute  l'étendue  du  roc,  qu'on  n'y  voit  que  de  la  poussière.  Les 
salines  de  Wieliczka  s'étendent  sous  toute  la  ville  et  bien  au-deià, 
II  y  a  des  chapelles,  des  magasins  pour  les  tonneaux  pleins  de  sel, 
des  logements  pour  les  mineurs  et  pour  leurs  chevaux.  Le  nombre 
des  ouvriers  est  communément  de  700.  Personne  n'y  passe  sa  vie, 
quoique  en  aient  dit  les  voyageurs. 

385.  Commerce  de  V Allemagne  :  Céréales,  graine  et 
huile  de  lin,  tabac,  chevaux,  bêtes  à  cornes,  beurre,  fro- 
mage, miel,  cire,  vins,  toiles,  draps,  soiries,  cotons,  bi- 
joux, ustensiles  en  bois  tourné,  métaux,  ivoire,  peaux 
de  chèvre,  laines,  bois,  canons,  boulets,  bombes,  poêles, 
quincaillerie,  cuivre,  porcelaine,  poterie,  glaces,  bière, 
sel  de  tartre,  teintures,  &c.  Les  bœufs,  les  grains  et  1 
les  farines,  les  vins,  les  laines,  et  les  métaux,  sont  les 
principales  exportations  de  la  Hongrie.  Celles  de  la 
Gallitzie  sont  le  sel,  les  blés,  les  bêtes  à  cornes,  Ies| 
chevaux,  les  cuirs,  la  laine,  la  cire,  le  miel,  l'hydro- 
mel, &c. 

CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

.386.  Les  limites  de  la  Confédération  Germanique! 
sont  les  mêmes  que  celles  de  l'Allemagne  (No.  »377),| 
excepté  qu'au  lieu  de  s'étendre  à  l'est  jusqu'à  la  Vis-I 
tule,  elle  est  bornée  dans  cette  direction  par  la  Prussel 
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occidentale,  le  grand  duché  de  Posen,  et  le  nouveau 
royaume  de  Pologne. 

387.  Divisions  :  La  Confédération  Germanique  se 
compose  (No.  378)  de  39  états,  dont  voici  les  noms,  la 
population,  et  les  capitales  ou  chefs-lieux  : 
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'  Bohême, 
Moravie  et  Silésie  autri. 

chienne, 
Archiduché  d'Autriche  et 

Salzbourg, 
Tyrol, 
Styrie, 
Illyrie, 

'  Poméranie, 

Brandebourg, 
Silésie, 
Province  de  Saxe, 


Province  de  Westphalie, 

Prov.  de  Juliers,  Clèves  et 

Berg, 
Prov.  du  Bas-Rhin, 


if 

l  \  Holsteia  et  Lauenbourg. 


Â   ! 


4.  Royaume  de  Bavière, 

5.  Royaume  de  Hanovre, 

6.  Royaume  de  Wurtemberg, 

7.  Royaume  de  Saxe, 

8.  Grand  duché  de  Bade, 

9.  Grand  duché    de    Hesse- 

Darmstadt, 

10.  Electorat  de  Hesse-Cassel, 

11.  Grand  duché  de  Mecklem- 

bourg-Schwerin, 
13.  Duché  de  Nassau, 


Population.     Capitales. 
3,800,000    Prague. 

2,000,000    Brunn. 

2,060.000  Vienne. 

800,000  Inspruch. 

860,000  Gratz, 

1,200,000  Laybach  et  Trieste. 

900,000     Stralsund,    Stettin, 

et  Coslin. 
1,560,000     Berlin. 
2,200,000     Breslau. 
1,440,000     Mersebourg,    Nord- 

bausen  et  Magde- 

bourg, 
1,2.50,000    Minden,  Munster,  et 

Arnsberg. 
870,000    Cologne  et  Duasel- 

dorf, 
1,360,000    Ai  x-Ia.  Chapelle,  Co- 

blentz,  et  Trêves. 

420,000    Gluchstadt  et  Rat- 
zebourg. 


4,000,000 
1,580,000 
1,540,000 
1 ,420,000 
1,145,000 

710,000 
601,000 

437,000 
340,000 


Munich* 

Hanovre. 

Stuttgard. 

Dresde. 

Karlsruhe. 

Darmstadt. 
Cassel. 

Schïrerin. 
Wiesbadeo. 
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13. 

14. 
15. 

16. 

17. 
18, 

19, 
20. 
21. 

22. 

23. 
2*. 

25. 

26. 
27. 

28. 

29. 
30. 
31. 

39. 
33. 
34-. 

35. 

,36. 
37. 

38. 

39. 


Etats. 

(a)  Grand  duché  de    Lux- 
embourg-, 
Duché  de  Brunswick, 
Grand  duché    de  Holstein- 

Oldenbourg^, 
Grand  duché  de  Saxe-Wei- 

raar, 
République   de   Hambourgf, 
Duché    de    Saxe-Cobourg- 

Gotha, 
Duché  de  Saxe-Meiningen, 
Duché  de  Saxe-Altenbourg, 
Grand  duché  de  Mecklem- 

bourg- Strelitz, 
Principauté    de  Lippe-Det* 

tnold, 
République  de  Franckfort, 
Principauté   de     Schwartz- 

bourg^-Rudolstadt, 
Princ.  d'Anhalt-Dessan, 
Principauté  de  Waldeck, 
République  de  Brème, 
Princ.    de    Schwartzbourg- 

Sonderhausen, 
République  de  Lubeck, 
Duché  d'Anhalt-Bernbourg. 
Princ.    d«      Ilohenzolleru- 

Sigmaringen, 
Ductié  d'Anhalt  Kœthen, 
Princ.  de  Rouss-t^chleitz, 
Princ.  de  Reuss-Lobenstein- 

Ebersdof, 
Princ.   de    Lippe-Schauen- 

bourg, 
Princ.  de  Reuss-Greitz, 
Landgraviat       de       Hesse- 

llombourg, 
Princ.     de     Hohenzollern- 

Hechingen, 
Princ.  de  Licheosliein, 


Population.     Capitales. 


39  Etats. 


298,000 
246,000 


Luxembourg. 
Brunswick. 


245,000  Oldenbourg, 

225,000  Weimar. 

150,000  Hambourg^ 

146,000  Gotha  et  Cobourg. 

132,000  Meiningen. 

105,000  Altenbourg. 

78,000  Strelitz. 


73,000 
62,000 

59,000 
57,000 
55,000 
49,000 

48,000 
44,000 
38,000 

38,000 
34.000 
28,000 


Detmoîd. 
Franckfort. 

Rudolstadt. 
Dessan. 
Corbaiîh. 
Brème. 

Sonderhausen. 

Lubeck. 

Bernbouri». 


Sigmaringen. 

Kœthen. 

Schleitz. 


26,000     Ebersdorf. 


26,000 
23,000 


Buchebourg. 
Greitz. 


20,000     Hombourg. 


15,000 
6,000 


Hechingen. 
Lichenatein. 


34,818,000  habitants. 


Le  bourg  de  Kniphausen,  port  de  mer,  situé  près  de  l'embon- 
uhure  du  Weser,  est  encore  compté  parmi  les  états  de  la  Confédé* 

(a)  Cédé  définitivement  à  la  Hollande. 
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8  de  l'embon. 
de  la  Contédé. 


ration;  mais  il  n'a  point  de  vote,  même  dans  la  diète  générale; 
population,  3,000. 

388.  Capitale  de  la  Confédération  Germanique, 
Franckfort,  traversé  par  le  Mein,  affluent  du  Rhin. 
Cette  ville  ou  république  possède  un  territoire  de  14 
lieues  en  superficie  ;  elle  est  le  principal  entrepôt  du 
commerce  intérieur  de  TAllemagne. 

Il  y  a  divers  établissementâ  littéraires,  une  bibliothèque  de 
100,000  volumes,  de  nombreuses  fabriques  de  soie,  de  velours,  de 
coton,  &c.  Deux  foires  célèbres  s'y  tiennent  chaque  année,  à 
pâque  et  au  mois  de  septembre. 

389.  Population  totale,  34,821,000  habitants,  dont 
19  millions  catholiques,  15  millions  et  demi  protestants, 
la  plupart  luthériens,  14  mille  grecs  schismatiques,  et 
300,000  juifs.  La  force  armée  de  la  Confédération 
est  de  plus  de  trois  cent  mille  hommes,  levés  sur  tous  les 
états  qui  la  composent.  Elle  n'a  pas  malheureusement 
un  seul  port  militaire,  ni  par  conséquent  de  marine. 

390.  Le  gouvernement  des  provinces  autrichiennes  et 
prussiennes  est  le  monarchique  absolu;  celui  des  4 
villes  libres,  Hambourg,  Franckfort,  Brème,  et  Lubeck, 
est  le  républicain  ;  les  autres  états  confédérés  sont  sou- 
mis à.  des  régimes  constitutionnels,  qui  donnent  aux 
peuples  le  droit  d'une  représentation  plus  ou  moins 
générale. 

L'éducation,  tant  supérieure  qu'élémentaire,  est  très  gfénéraie- 
ment  encouragée.  Le  nombie  des  enfants  qui  fréquentent  les 
écoles  est  1  sur  9  à  10,  dans  le^  provinces  autrichiennes;  ailleurs 
il  peut  être  1  sur  8.  Dans  les  royaumes  de  fiavière  et  Wurtem- 
berg, la  loi  établit  dans  chaque  paroisse  une  école  où  les  parents 
sont  obligés  d'envoyer  tous  leurs  enfants,  depuis  l'âge  de  6  ans 
[jusqu'à  celui  de  14. 

Voici  quelques  notes  sur  les  principaux  états  de  la 
Confédération  Germanique,  avec  les  noms  des  villes  les 
|plus  remarquables. 

l*'.  Dépendances  de  l'Autriche: 

S91.  Bohême:  Royaume  qui  fait  une  partie  intégrante  Je  la 
I monarchie  autrichienne,  dont  le  chef  porte  le  titre  de  roi  de  Bo- 
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/ictne.  C'est  un  pays  entouré  de  montagnes  qui  le  séparent,  au 
nord  est,  de  la  Silésie;  au  sud-est,  de  la  Moravie;  au  sud  et  au 
«tud-ouest,  de  l'arohiduché  d'Autriche  et  de  la  Bavière;  au  nord- 
ouest  et  au  nord,  du  royaume  de  Saxe.  La  température  varie 
suivant  les  inégalités  dii  sol;  à  Prague,  la  plus  grande  chaleur  est 
de  +  S'l',  et  le  plus  grand  froid  de — 16,  thermomètre  de  Réautnur. 
Les  pluies  y  sont  fréquentes.  La  Bohême  est  très  riche  en  mines 
de  ter,  outre  celles  de  plomb,  de  cuivre,  d'argent,  &c.  ;  et  en  sources 
d'eaux 'xinérales — les  plus  renommées  sont  celles  de  Tœplitz,  de 
Carisbad,  et  de  Sediitz.  Beaucoup  de  forêts — céréales,  fruitj, 
chasse,  pêche,  en  abondance — quelques  vignobles.  L'Elbe  fournit 
la  silure,  après  léturgeon  le  plus  gros  poisson  d'eau  douce;  il  pèje 
90  à  100  livres.  Commerce:  grains,  légumes,  fruits,  bois,  poisson, 
Capitale,  Prague,  agréablement  située  sur  la  Moldave,  affluent  de 
l'Elbe — célèbre  par  Sj^  universiiv,  dont  la, bibliothèque  contient 
130,000  volumes.     ,^' fjif-M      /V//*^     /^ 

392.  Moravie  et  Silé'sie  autrichienne  :  Réunies  en  une  seule  pio. 
vikice,  ayant  au  nord  la  Silésie  prussienne;  à  l'est,  la  Gallitziett 
la  Hongrie;  au  sud,  l'archiduché  d'Autriche;  à  l'ouest,  la  Bq. 
hême.  Le  sol  montagneux  de  cette  provime  est  riche  en  mines 
de  fer,  de  charbon,  &c. — céréales  abondantes — vignobles  dans  li 
partie  méridionale — beaucoup  de  gibier,  de  volailles,  de  poisson,  i 
d'abeilles,  de  bœufs,  &c.  Capitale,  Brunn,  entre  deux  rivières 
au  pied  d'une  montagne,  non  loin  du  /célèbre  chamo  de  bataille  | 
d'Austerlitz.         ^^-H/W^       ^.."tf-  ^    ^  Pi& 

393.  Archidumé  d^ Autriche,  ^wxcQva^XQVià.  le  Salsbourg :  Eorne 
au  nord,  par  la  Bohême  et  la  Moravie;  à  l'est  et  au  sud-est,  parlai 
Hongrie;  au   sud,  par  la  Styrie;   à  l'ouest  par   la  Bavière.    Ce 
pays  est  divisé  par  la  rivière  Kns  en  deux  gouvernements,  (ielnif 
de  la  haute  et  celui  de  la  basse  Autriche.     Il  y  a,  au  nord  eti 
l'ouest,  des  montagnes  élevées,  qui  recèlent  des  mines  d'or,  d'argent,! 
de  cuivre,  &c.,  et  surtout  de  fer.     On  y  voit  plusieurs  lacs  et  de| 

Le  climat  est  doux  dans  la  vallée  ( 
Le  sol  est  peu  fertile  en  grains,  mais  riche  en  vignobles,! 


vastes  terrams  marécageux. 


Danube. 

Les   manufactures 

Vienne  (423.) 


de  fer   y  sont  en 


grand 


nombre. 


On  rencontre  souvent  de»  crétins  dans  les  montagnes 
bourg  (365).      #■  /^  i>C^    ^^  .^  ^  ^  ._^^^V; 


Capitale, 
du  Salz-I 


SQ*.  Comté  de  Tyrol  :  Borné  au  nord,  par  la  Bavière;  à  l'est,  [ 
l'archiduché  d'Autriche  et  l'Illyrie;  au  sud,  par  le  royaume  Lonij 
hard- Vénitien;  à  l'ouest,  par  la  Suisse. — Aspect,  climat,  producj 
tions  de  ce  dernier  pays—cependant  quelques  localités  favoriseuj 
la  culture  de  l'olive  et  des  vers  à  soie.  On  y  éprouve  le  venll 
brûlant  d'Afrique,  qu'on  nomme  le  52roccQ— Exportation  consiiiîj 
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397.  Pomêranîe:  Bornéo  au  nord  par  la  Baltique;  à  l'est,  par 
la  Prusse  occidentale;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  le  Brande'oourjj  et 
le  Mecklembourg';  sol  sablonneux  vers  l'embouchure  de  l'Oder 
et  sur  les  côtes  de  la  Baltique,  argilleux  dans  l'intérieur,  peu  fer- 
tile, si  ce  n'est  sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières — beaucoup  de 
lacs  et  de  marais — climat  froid  et  humide — on  y  cultive  le  sarrasin, 
le  seijjle,  l'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre,  &c.  Il  y  a  de  vastes 
forêts  qui  servent  de  retraite  à  une  multitude  de  porcs — troupeaux 
uorabreux  de  bœufs  et  de  moutons — eaux  très  poissonneuses — on 
prend  dans  l'Oder  des  éturgeons  de  8  à  10  pieds — quantité  de 
sources  minérales  et  do  salines.  Sur  les  côtes,  ou  recueille  de  l'am- 
bre. Les  principales  manufactures  sont  celles  de  laine.  Com- 
merce: graine  de  lin,  étoffes  de  laine,  toiles,  bois,  potasse,  goudron, 
&c.    Chefa-liçus  ;  Straslund,  sur  la  Baltique,  bon  port,  ville  cora- 


ablfl  de  bois  par  le  Pô  et  ses  affluents.  Capitale,  Inspruch,  an 
milieu  d'une  vallée  formée  par  des  montagnes  de  6  à  8  mille  pieds 
d'élévation.  Parmi  les  autres  villes,  on  remarque  Trente,  autre- 
fois ville  impériale,  célèbre  par  son  université,  et  par  le  concile 
général  qui  y  fut  tenu  depuis  lâ'l;5  jusqu'en  1563.  y*^^.'*-/^  ^  A^jl^    i 

30,5.  Duché  de  Styrie:  Borné  par  l'arcjuduché  d'Autriche,  Va 
Hongrie,  et  l'Illyrie:  montagneux — climat  encore  semblable  ù 
celui  do  la  Suisse,  m^is  les  vallées  sont  plus  chaudes — forêts,  lé- 
ffumes,  fruits,  lin  remarquable  par  sa  longueur  et  sa  finesse — quan- 
tité de  volailles,  surtout  d'oies.  La  principale  richesse  de  ce  duché 
consiste  en  mines  do  Ser,  d'argent,  de  cuivre,  de  charbon,  &c. — 
l'acier  de  Styrie  est  le  meilleur  de  l'Europe.  On  y  compte  plus 
(le  3G  fabriques  de  faux,    -y^^^/^  -  /^'/^// 

396.  Royaume  (Tlllyrie  et  tVIstrie:  Borné  au  nord  et  à  l'esjt, 
par  la  Salzbourg  et  la  Styrie;  au  sud  est  et  au  sud,  par  la  Croatie 
et  le  golfe  de  Venise;  à  l'ouest,  par  le  royaume  Lombard-Vénitien 
et  le  Tyrol — traversé  en  divers  sens  par  de  hautes  montagnes;  *nne 
chaîne  de  celles-ci,  qui  s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est,  renferme 
plus  de  1,000  cavernes,  quelques-unes  très  curieuses.  Le  sol,  plat 
et  sablonneux  sur  les  bords  du  golfe  de  Venise,  est  rempli  de 
marécages  du  côté  de  l'est  ;  en  général,  11  est  peu  fertile  en  grains, 
mais  riche  en  mines  de  fer,  do  plomb,  de  zinc,  &c.  ;  les  plus  fa- 
meuses sont  celles  de  mercure.  Ce  pays  produit  les  vins,  lés  châ- 
taignes, les  figues,  les  oranges,  les  citrons,  les  vers  à  soie,  l'huile 
d'olive,  &c.  Il  est  divisé  en  deux  gouvernements  qui  portent  les 
noms  de  leurs  capitales,  savoir;  Laybach,  qui  fait  un  bon  com- 
merce avec  l'Italie,  la  Croatie,  et  la  Bavière  ;  et  Trieste,  sur  le 
golfe  de  Venise,  autrefois  premier  port  de  l'Autriche — ses  expor- 
tations consistent  en  métaux,  en  toilfiSr.en  |abac.  en  laines,  &c^ 

2  ® .  Dépendances  de  la  Prusse/  '^       J      -^  *"  ^ 
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nierçante;  Steitin,  vers  l'embouchure  de  l'Oder,  exporte  annuel- 
lement 21,000  tonneaux  de  graine  de  lin;  Coslin,  prè^  de  la  mer, 
bien  bâti,  université,  &c-  ■./''/"',' *'f'     ' 

Vis-à-vis  la  pointe  septertrionale  de  la  Poméranié,  dans  la  Bal. 
tique,  est  l'île  de  Rugen,  entourée  d'autres  petites  îles — beaucoup 
d'animaux  domestiques,  surtout  d'oies  renommées  par  leur  gros- 
seur—7eaux  minérales  très  fréquentées — population  17,000.  L'île 
d'Usedom,  au  sud  de  la  précédente  a  des  forêts  peuplées  de  san- 
gliers, de  cerfs,  &c.~population,  11,000  habitants,  qui  vivent  prin- 
cipalement  de  la  pêche.  L'île  de  WoUin,  séparée  de  celle  d'Use- 
dom par  un  petit  canal,  est  riche  en  bestiaux— population  ^«OOO.  V 

398.  Brandebourg  :  Borné  au  nord  par  la  Poraéranie,  et  le 
Mecklembourg;  à  l'est  et  au  sud  est,  par  le  grand  duché  de  Posea 
et  la  Silésie  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  le  royaume  et  la  province  de 
Saxe,  et  le  duché  d'Anhalt-Dessau:  grand  nombre  de  lacs  et  de 
marais — plusieurs  canaux — &0I  sablonneux — produit  les  grains,  le 
lin,  le  chanvre,  le  tabac,  le  houblon,  &c.— beaucoup  de  moutons, 
d'abeilles,  de  poissons — on  y  élève  des  vers  à  soie — la  récolte  ne 
suffît  pas  à  la  consommation  des  habitants.  Cette  province  est 
riche  en  manufactures  de  toutes  les  espèces;  entre  autres,  il  y 
des  fabriques  importantes  de  sucre  de  betterave.  Capitale,  Ber- 
lin (No.  417).         y       ■  y\ 

/    ' 

399.  Silésie:  Située  entre  le  grand  duché  de  Posen  et  la  Po- 
logne au  nord  et  à  l'est,  la  Silésie  autrichienne  au  sud,  la  Bohême 
et  le  royaume  de  Saxe  au  sud-ouest,  et  le  Brandebourg  au  nord- 
ouest — le  sol  de  cette  province,  à  l'est  de  l'Oder,  est  une  plaine 
légèrement  ondulée  par  des  collines;  à  l'ouest  de  cette  rivière,  il 
devient  plus  inégal  et  se  termine  enfin  par  de  hautes  montagnes 
dont  la  plus  élevée  est  le  Riesen-Gebirge  ou  la  montagne  du 
géants — au  sud,  beaucoup  de  pluies  et  de  neiges;  au  nord,  climat 
plus  doux  et  moins  salubre  à  cause  des  lacs  et  des  marais — riches 
raines  de  charbon,  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  &c.  Les  plus 
belles  productions  végétales  sont  le  lin  et  le  chanvre;  mais  elles 
ne  suffisent  pas,  non  plus  que  les  céréales,  aux  besoins  des  habi- 
tants— nombreuses  forêts — beaucoup  de  moutons  et  de  chèvres- 
vastes  manufactures  de  toiles,  d'étoffes  de  laine,  &c.  Capitale, 
Breslau,  sur  l'Oder,  université,  ville  très  industrieuse — ses  foires 
attirent  une  foule  de  marchands  des  pays  éloignés — on  y  vend 
principalement  des  boeufs  de  l'Ukraine  et  de  la  Moldavie,  et  des 
laines  de  la  Silésie.    ^    J-  /  '  /      J^  ^;^; 

400.  Province  de  Saxe  :  Située  entre  le  Hanovre  et  le  Bruns- 
wick au  nord,  le  duché  de  Saxe-Weimar,  celui  de  Saxe-Gotha,  et 
le  royaume  de  Saxe  au  sud;  ayant  à  l'est  le  Brandebourg,  et  à 
l'ouest  la  Ilease  électorale  :  plusieurs  pe'dts  états  qui  appartiennent 
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à  d'autres  souverains  que  le  roi  do  Prusse,  y  sont  enclavés — beau- 
coup de  métaux,  de  charbon,  de  sol  gemme — sol  fort  riche  c» 
grains,  en  fruits,  en  légumes,  &c. — ^rand  nombre  de  chevaux,  de 
bœufs,  de  moutons — quelques  vig^nobies — manufactures  de  toiles, 
de  draps,  de  sucre  de  betterave,  &c. — Chefs-lieux  :  Mersbourg,  qui 
fabrique  27,000  tonneaux  de  bière  par  an;  Nordhausen  qui  a  120 
distilleries  d'eau-de-vie  de  forain — le  marc  qu'on  en  retire  enj^raisse 
40,000  porcs  et  6,000  bœufs;  Magdebourg,  ville  ancienne,  forte, 
très  commerçante,  &c.   r?^,    /  , .  '  "  J y'-*-.;-^-"/ 

401.  Province  de  Westphalie :  Au  sud  du  Hanovre:  la  partie  de 
l'est  et  celle  du  sud  sont  remplies  de  montagnes  d'oii  descendent 
l'Ems  et  plusieurs  autres  rivières  qui  se  jettent  dans  le  Rhin — 
salines  et  houillières  très  riches,  bois,  diverses  mines — manufactures 
de  toiles  et  de  quincaillerie. — Chefs-lieux  :  Minden,  ville  fortifiée, 
industrieuse;  Meinster,  où  fut  conclu  en  1648,  le  fameux  traité  de 
Westphalie — université,  fabriques  de  toiles,  &c.;  Arensberg,  petij 
ville,  qui  a  des  distilleries,  et  qui  fait  un  commerce  de  polasse.^^  '6^P^ 

402.  Province  de  Julîers,  Clèves,et  Berg:  Située  au  sud-ouest 
delà  précédente,  et  possédant  plusieurs  petits  territoires  enclavés 
dans  les  états  voisins  :  pays  fertile,  mais  surtout  riche  en  commerce 
et  en  manufactures. — Chefs-lieux:  Cologne,  port  très  fréquenté— 
entre  ses  fabriques,  on  remarque  celle  d'eau  de  Cologne;  Dussel- 
dorf,  qui  a  dix  collèges  et  des  manufanctures  importantes  de  den- 
telles, de  draps,  &c. — on  y  voit  une  machine  qui,  à  l'aide  de  deux 
hommes,  peut  fabriquer  en  une  heure  J,000  aunes  de  gallon.,^^.f  >î-^f Wj 

403:  Province  du  Bas-Rhin:  Située  en  grande  partie  sur  la  '~t 

rive  gauche  du  Rhin,  entre  la  précédente  et  le  Pays-Bas — il  y  a 
plusieurs  montagnes  et  de  vastes  landes  couvertes  de  bruyères — les 
vins  et  les  bois  sont  les  principales  productions  du  sol — mines  de 
fer,  houillières,  quantité  de  sources  minérales.  Chefs-lieux  :  Aix- 
la  Chapelle,  ancienne  capitale  de  l'empire  Germanique,  célèbre  par 
SCS  eaux  minérales — on  admire  sa  superbe  cathédrale,  bâtie  par 
Charleraagne,  qui  y  fut  enterré;  Coblentz,  ville  forte;  Trêves, 
université — on  y  voit  un  pont  sur  la  Moselle,  construit  par  les 
Romains. 

Ces  trois  dernières  provinces  composent  le  grand  duché  du  Bas- 
Rhin. 

3*.  Les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauenbourg  ont  été  compris 
dans  la  description  du  Danemark  (Nos.  278  et  suiv.). 


royaume  de   Bavière^  est  borné  au  nord  par  le 
luchés  de  Saxe  et  par  la  Hesse  électorale  ;  à  l'est 
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par  le  Wurtemberg'  et  les  p^randii  duchés  de  Bade  et  de  Hesie.  Ce 
pays  est  ù  peu  près  entouré  de  montagnes,  qui  le  traversent  au 
nord-ouest.  La  partie  méridionale,  ou  la  haute  Bavière,  est  rem- 
plie do  lacs,  de  forêts,  et  de  terrains  sablonneux;  celle  située  à 
l'est  de  Munich  jusqu'au  Danube,  est  très  fertile  en  blés,  en  hou- 
blon,  en  lin,  et  en  fruits.  On  y  cultive  avec  succès  la  vigne. — Car- 
rîères,houillière8,  mines  de  plomb,  de  cuivre,  surtout  de  fer.  L.'s 
principales  manufactures  sont  celles  du  dernier  métal.  Cooi. 
raerce;  grains,  fer,  quaincalllerie,  bjeufs,  porcs  ;  vins,  vitriol,  sel, 
bois,  &c.  Capitale  Munich,  .xu  milieu  d'une  grande  plaine,  sur 
l'Isar,  affluent  du  Danube.  Il  y  'i  l'.ne  académie  royale  des  sciences, 
un  musée  royal  de  peinture  qui  compte  plus  de  ],300  tableaux  de 
différents  maîtres  célèbres,  une  bibliothèque  royale  de  400,000  vo- 
lûmes,  &c.  C'est  à  Munich  que  la  lithographie  fut  inventée  et 
qu'elle  s'est  le  plus  perfectionnée. 

La  Bavière  comprend  encore  le  cercle  du  Rhin,  entre  la  pro- 
vince prussienne  du  Bas-Rhin  et  la  Franco.  Ce  territoire,  traversé 
par  les  Vosges,  est  riche  en  forêts,  et  tourbières,  en  houillières,  en 
mines,  &c. — Les  pentes  méridionales  des  montagnes  sont  couvertts 
de  vignes.  Capitale,  Spire,  qui  a  17  églises — dans  sa  cathédrale 
reposent  les  cendres  du  huit  empereurs  et  de  huit  impératrice' 

405.  5  ® .  Le  royaume  de  Hanovre  est  borné  au  nord  par  la  mer 
d'Allemagne;  à  l'est  par  le  tlolstein,  le  Mecklembourg,  et  la  pro* 
vince  de  Saxe;  au  sud,  par  la  Hesso  électorale  et  le  grand  duché 
du  Bas-Rhin  ;  à  l'ouest,  par  les  Pays-Bas.  Les  montagnes  du 
Hartz,  au  sud,  abondent  en  bois,  en  mines  de  fer,  de  cuivre,  d'ar- 
gent, &c. — les  vallées  de  cette  partie  et  les  bords  des  rivières  soDt 
fertiles,  mais  en  général  le  sol,  ainsi  que  le  climat,  est  semblable  à 
celui  de  la  Hollande.  Les  chaleurs  de  l'été  y  cause  des  maladies 
dangereuses. — Beaucoup  de  bêtes  à  cornes,  de  gibier,  d'animaux 
de  chasse.  Commerce:  toiles,  fer,  cuivre,  planches,  chevaux, 
bœufs,  &c.  Les  mines,  principalement  celles  de  fer,  occupent 
56,000  individus.  Plusieurs  vaisseaux  partent  chaque  année  des 
ports  de  ce  royaume,  pour  la  pêche  du  Groenland.  Capitale,  Hano- 
vre, environnée  de  prairies  et  de  sites  pittoresques. 

Le  Hanovre,  autrefois  électorat,  fut  érigé,  par  le  congrès  de 
Vienne,  en  royaume  constitutionnel  dépendant  de  la  couronne 
d'Angleterre. 

406.  6®.  Le  royaume  de  Wurtemberg,  ontre  la  Bavière  et  le 
grand  duché  de  Bade,  est  entouré  de  montagnes,  ou  plutôt  couvert  | 
de  montagnes  et  sillonné  par  de  larges  vallées.  Le  climat  estl 
tempéré  dans  les  parties  basses,  froid  dans  les  forêts  et  sur  les  | 
montagnes.  Il  y  a  beaucoup  de  mines  et  de  sources  d'eaux  miné- 
rales. Sur  les  bords  du  Neckar,  affluent  du  Rhin,  on  a  trouvé  des] 
ossements  fossiles  d'éléphants  et  d'autres  animaux  antédiluviens. 
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Le  pays  est  fertile,  et,  àe  plus,  riche  en  chevaux,  en  porcs,  en  bctes 
à  cornes,  et  en  brebis  de  la  race  des  mérinos — quantité  de  cibler, 
de  lièvres,  de  lapins,  &c.  Commerce:  bois,  grains,  fruits  secs, 
cuirs,  toiles,  kirschen-wasser  (liqueur  de  cerises),  horloges  en  bois, 
j(C.  Capitale,  Stuttgard,  dans  une  petite  vallée  entourée  de  co- 
teaux et  de  vignobles — elle  possède  une  bibliothèque  du  200,000 
volumes,  des  fabriques  de  cuirs,  de  chapeaux,  &c. 

f  407.  7".  Le  royaume  de  Saxe,  entre  les  provinces  prussiennes 
au  nord,  la  Bohème  ut  la  Bavière  au  sud,  est  un  des  pays  les  plus 
riches  en  mines  de  toutes  les  espèces — on  y  trouve  encore  beau- 
coup de  pierres  fines  qui  imitent  en  beauté  le  diamant,  la  topaze, 
&c.  Los  céréales  et  la  vigne  y  réussissent,  mais  les  récoltes  ne 
suffisent  pas  à  la  consommation.  Commerce:  laines,  minéraux 
et  métaux,  toiles,  draps,  dentelles,  &c.  Capitale,  Dresde,  sur  l'Elbe, 
où  il  y  a  un  pont  magnitique  bâti  eu  grès  et  formé  de  16  arches. 
Cette  belle  ville  renferme  une  bibliothèque  royale  de  2.50,000  vo- 
lumes, avec  4,000  manuscrits,  et  20,000  cartes  géographiques. 

408.  8®'  Grand  duché  de  liade:  Pays  long  et  étroit,  qui  s'é- 
tend sur  la  rive  orientale  du  Khin  depuis  le  lac  de  Constance  jus- 
qu'au grand  duché  de  Hesse-Damstadt — rempli  de  hautes  mon- 
tagnes et  de|  vallons  fertiles.  La  température  est  douce  sur  Its 
bords  du  Rhin,  du  Mein,  et  du  Neckar;  ailleurs  le  climat  est  froid 
—forêts,  pâturages,  prairies,  châtaigniers,  &c. — quelques  mines. 
Commerce:  bois,  vins,  chanvre,  blés,  fruits  secs,  kirschen-wasser, 
tabac,  eaux  minérales,  &c.  Capitale,  Carlsruhe,  renommée  pour 
sa  bijouterie,  son  horlogerie,  ses  meubles  et  ses  voitures. 

409.  9o.  Grand  diicliê  de  Hesse-Darmstadt  :  Formé  de  deux 
territoires  séparés  par  celui  de  Franckfort-sur-le-Mein  :  il  y  a 
quelques  montagnes  biens  boisées  et  assez  riches  en  mines — partout 
ailleurs,  les  coteaux  sont  couverts  de  vignobles,  les  vallées,  de 
beaux  vergers  et  de  champs  très  fertiles.     Commerce:  blés,  vins, 

I  fruits  secs,  bêtes  ù  cornes,  brebis,  toiles,  &c.     Capitale,  Dnrmstadt, 

I  sur  la  petite  rivière  du  même  nom;  Mayence,  sur  le  Rhin,  est 

beaucoup  plus  célèbre — elle  fait  un  grand  commerce  de  vins  et  de 

jambons — cette  ville  dispute  à  Strasbourg  et  à  Harlem  l'honneur 

I  de  l'invention  de  l'imprimerie. 

¥[ous  n'ajouterons  plus  qu'un  mot  sur  les  villes  libres  ou  répu- 

j  bliques  de  Hambourg,  de  Brème,  et  de  Lubeck.     Il  sera  facile  au 

lecteur  de  juger  des  productions  et  du  commerce  des  autres  états, 

d'après  leur  position   géographique,   Laquelle  est  indiquée   dans 

I  toutes  les  bonnes  cartes. 

410.  La  république  de  Hambourg^  sur  l'Elbe,  occupe  une  super- 
|ficie  de  17  lieues  carrées.    La  ville,  la  plus  commerçante  de  l'Aile- 
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magne,  est  un  vaste  dépôt  de  marchandises  de  toutes  les  sortes. 
Elle  possède  200  navires,  qui  entretiennent  des  relations  continu- 
elles avec  tous  les  autres  pays  de  la  terre.  Son  port  est  fréquenté 
annuellement  par  plus  de  2,000  bâtiments.  Ses  manufactures  sont 
très  nombreuses.  Elle  fait  une  frrande  exportation  de  viande 
fumée,  connue  sous  le  nom  de  bœuf  de  Hambourg.  La  souve- 
raineté de  cette  république  réside  dans  le  conseil  et  la  bourgrooisia 
de  la  ville. 

41 1.  Le  territoire  de  Brème,  situé  sur  le  Weser,  est  de  10  lieuei 
carrées.  La  ville  exporte  les  produits  des  pays  qu'arrose  le  Weçer, 
et  ceux  de  ses  propres  manufactures,  qui  sont  très  importHntes. 
11  entre  annuellement  1 ,000  navires  dans  son  port.  Elle  fait  d«s 
pêches  considérables  de  haren^^s,  de  saumons,  et  de  baleines.  Ses 
brasseries  fournissent  In  meilleure  bière  de  l'Allemagne.  Cette 
république  est  gouvernée  par  un  conseil  suprême,  composé  de  ^ 
maires,  de  2  syndics,  et  de  24  conseillers;  le  pouvoir  législatif  est 
exercé  par  des  députés  choisis  entre  les  citoyens. 

412.  La  république  de  Lubeck,  enclavée  dans  le  Holstein,  a  Vj 
lieues  en  superficie.  La  ville  est  située  au  confluent  de  trois  pe> 
tites  rivières  qui  se  jettent,  à  3  lieues  de  là,  dans  la  Baltique;  ellt 
est  très  manufacturière.  Son  commerce  consiste  en  denrées  co- 
loniales, telles  que  le  sucre,  le  café,  le  thé,  le  rum,  &c.  ;  en  expor> 
tations  de  grains  ;  et  en  importations  de  divers  produits  qu'elle  | 
tire.de  la  Suède,  de  la  Russie,  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande,  &c, 

PRUSSE. 

413.  Le  royaume  de  Prusse  proprement  dit,  estl 
borné  au  nord  par  la  Baltique  et  la  Russie;  à  l'est, par 
le  nouveau  royaume  de  Pologne;  au  sud  et  à  l'ouest 
par  les  provinces  prussiennes  de  Silésie,  de  Brande- 
bourg, et  de  Poméranie. 

414.  Division  :  Cette  partie  de  la  monarchie  prus* 
sienne  (No.  379)  comprend  3  provinces,  savoir:  lel 
grand  duché  de  Posen,  la  Prusse  occidentale,  et  la 
Prusse  orientale.  La  Confédération  Germanique  en 
renferme  7  autres  (No.  387),  outre"  la  principauté  dî 
Neufchâtel  en  Suisse  (No.  376). 

415.  L'aspect,  le  climat,  et  les  productions  de  la  Prusse,  ont  ctél 
déjà  expliqués  eD  parlant  de  l'Allemagne  en  général  (Nos.  380  eti 
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»olv.)  On  p*nt  encor*  observer  Ici  qu'elle  est  très  riche  en  8eij>Ie, 
CD  orf^e,  en  blé  sarrasin,  et  en  légumes.  La  culture  des  patnUs  est 
poussée  aussi  loin  dans  lu  Prusse  oiientalo  que  dans  l'Irlande:  eu 
léirunie  précieux  y  sert  de  nourriture  à  la  plupart  deH  habitants. 
L0  chsDvre  et  le  lin  sont  deux  objets  d'exportation  tiès  considéra- 
bles; le  premier  vient  mieux  dans  la  partie  occidentale,  l'autie 
dans  l'orientale. 

Les  chevaux  prussiens  sont  d'une  force  et  d'une  beauté  reroar- 
qaablei» 

416.  Commerce:  Céréales,  laines,  ^aine  de  lin,  chan- 
vre, bois,  potasse,  goudron,  toiles,  étoflfes  de  laine,  che- 
vaux, bœufs,  porcs,  viandes  salées,  eau-de-vie  de  grain, 
tabac,  cire,  &c. 

417.  Capitale  de  la  monarchie  prussienne,  Berlin, 
dans  la  province  de  Brandebourg.  /  J^y    //'/ 

Cette  ville  doit  la  plupart  de  ses  embellissements  nu  célèbre 
Frédéric  II.  On  y  voit  une  académie  royale  des  sciences,  fondée 
parle  même  prince  et  dirijrée  d'abord  dans  ses  travaux  par  Leib* 
litz  eC  Euier,  une  université,  &c.  Le  plus  beau  des  édifices  dit 
Berlin  est  le  palais  du  roi.  L'arsenal  passe  pour  être  le  plus  vaste 
de  l'Europe.  Cette  ville  a  220,000  habitants;  elle  s'accroît  ra- 
I  pidement  par  son  commerce  et  ses  nombreuses  manufactures. 

418.  Villes  principales:  On  distingue  dans  le  royanme  de 
Prusse  proprement  dit,  Poscn,  sur  la  Wartha,  ancienne  capitale  du 

Iméme  royaume — fait  une  exportation  considérable  de  grains  et 
de  bois;  Dantzicif,  sur  la  Vi.stule,  une  des  plus  commerçantes 
villes  de  la  monarchie  prussienne — elle  a  soutenu  plusieurs  sièges 
fameux,  &c.,  &c. 

419.  Population:  Celle  des  provinces  comprises  dans 
lia  Confédération  Germanique  est  de  9,860,000;  celle 
des  trois  autres  s'élève  à  3,140,000;  celle  du  canton 
de  Neufchâtel  est  de  54,000;  total,  treize  mi  lions  cin- 
Iquante-quatre  mille  habitants,  dont  ^q  millions  catho- 
lliques,  et  162,000  juifs;  les  autres  appartiennent  à  di- 
Irerses  communions  protestantes,  mais  principalement 
là  celle  des  luthériens.  Le  gouvérnemeut  est  une  mo- 
larchie  absolue.      (*  .*-  ^  ^  /  '-^^'^  ^-^^-^  n  -  h  ;  J- 
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EMPIRE  D»AUTRICHK. 

420.  Cet  empire  est  borne  au  nord  par  le  royaume 
de  Saxe,  la  SilCsie  prussienne,  et  le  nouveau  royaume 
de  Pologne;  à  l'est,  par  la  Russie  et  la  Turquie;  an 
8ud  par  la  Turquie,  le  golfe  de  Venise,  les  Etats  du 
Pape,  et  les  duchés  de  Modène  et  de  Parme;  à  l'ouest 
par  le  royaume  do  Sar  kigne,  la  Suisse,  et  la  Bavière. 

421.  Division:  Les  états  autrichiens  sont  au  nombre 
de  treize,  savoir:  les  six  déjà  énumérés  qui  font  partie 
de  la  Confédération  Germanique  (No.  387);  et  déplus, 
1  ^  .  la  Gallitzie  avec  la  Bukov.ine,  2  ®  le  royaume  de 
Hongrie,  .'3  '^  .  la  Transylvanie,  4  ®  .  l'Esclavonie  et  5  ®. 
la  Croatie  avec  leurs  Limites-Militaires,  6  ®  le  roy- 
aume de  Dalmutie,  7  ®  .  le  royaume  Lom.bard- Vénitien. 

422.  Commerce:  Les  principaux  articles  d'exporta- 
tion de  l'empire  d'Autriche  sont  les  grains,  les  vins,  les 
bêtes  à  cornes,  les  chevaux,  l'or,  le  mercure,  ie  cuivre, 
le  fer,  l'acier,  le  plomb,  le  sel,  les  pierres  précieuses,  la 
safran,  &c. 

423.  Capitale,  Vienne,  dans  un  site  magnifique,  sur 

la  rive  droite  du  Daniî^c.       /^     .V        ' 

La  ville  ONt  entourée  de  fuRséd  et  de  remparts,  et  commtiniquo 
par  12  portoa  aveo  Sfi  «J4<  fniibourgs.  Il  y  a  une  université,  qui 
compte  79  profeHHi*in'<i  et  1,200  élèves,  plusieurs  sociétés  savantes, 
de  vastes  hôpitaux,  '6'i  é^liseH,  3  synng-'ijfues,  14  monastères  d'hom- 
mes et  3  de  fenimets,  123  palais,  8  à  9  mille  maisons  et  320,000 
habitants.  C'eat  lu  ville  lu  plus  cotiiraerçante  et  la  plus  itidoi- 
trieusti  du  Pempire  nutriuhien. 

Purmi  l?s  édiflcei  de  Vienne,  on  remarque  le  palais  impérial,  où  | 
se  voit  une  des  plu»  rictlie<i  collections  qui  existent  de  miiiéralo«fie, 
d'objets  d'arta,  de  curiositéo,  de  médailles,  &o.;  la  bibliothèque 
impériale,  qui  contient  300,000  volumes,  6,000  exemplaires  ac« 
preaiiers  estuiti  du  l'imprimerie,  et  20,000  manuscrits;  l'église  né- 
tropolitaine,  dont  In  tour,  haute  de  420  pieds,  supporte  une  cloche 
pesant  3â7  quintaux,  faite  avec  les  canons  pris  sur  les  Turcs,  Ion- 
qu'ili  lovèrent  le  «iége  de  Vieoue,  en  1683,  après  avoir  été  taillét 
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tn  pièces  par  le  pfénéral  Sobieski  suivi   d'une  armée  poIonai8«: 
l'hôtel  des  monnaies;  les  deux  arsenaux,  &c.,  &c. 

4îi4.  Villes  principolea:  Ou  peut  ajouter  ù  relies  déjà  citées 
(No.  391  et  siiiv.),  Lember<);,  capitale  do  la  Gallitzie,  qui  fait  ua 
l'oramercc  étendu  avec  les  Russes  et  les  Turcs;  Czernowicz,  capi- 
tale de  la  Blikowino  ;  Bude  ou  Ofen,  capitale  de  la  Hongrie,  et  sur 
Ilirive  opposée  du  Danube,  Pesth,  ville  la  plus  commerçante  et  la 
phis  peuplée  de  ce  royaume;  Hermanstadt,  capitale,  et  Kronstadt, 
ville  la  plus  importante  de  la  Transylvanie;  Ao^ram,  sur  la  Save, 
(ésidenue  du  vice-roi  de  la  Croatie  et  do  l'Esclavonie;  Peter- 
Haradin,  place  forte  dans  les  Prvinces  ou  Limite';  Militaires  an- 
nexées aux  denx  états  précédents — elle  est  célèbre  par  la  victoire 
qu'y  remporta  sur  les  Turci'ie  prince  Eugène,  en  1716;  enfin  dans 
ii  Dalmatie,  Zara,  capitale — Spolatro,  qui  renferma  les  ruines  d'ua 
beau  palais  de  Diociétien — Rairuso,  autrefois  capitale  d'une  petita 
république,  &c.,  &c. 

425.  Population  :  Celle  des  six  états  qui  font  partie 
de  la  Confédération  Germanique  s'élève  à  10,7*20,000 
liabitants;  celle  des  sept  autres  et  des  territoires  qui 
leur  sont  annexés  est  des  21,000,000;  total  3*2,000,000, 
dont  à  peu  près  3.000,000  grecs  schismatiques,  3,000,000 
nrotestants,  et  600,000  juifs;  les  autres  appartiennent 
à  l'église  catholique.  Le  gouverement  est  une  monar> 
chie  absolue;  excepté  la  Hongrie  et  le  comté  de  Tyrol, 
où  le  peuple  a  quelque  part  dans  la  législation. 

Cette  population  est  componéo  de  quatre  nations  principales,  les 
Sclaves,  les  Allemands,  les  Hongrois,  et  les  Italiens. 

L'armée,  en  1829,  était  estimée  à  271,400  hommes;  la  marine 
consistait  en  3  vaisseaux  de  ligne,  en  8  frégates,  et  eu  61  bâtiments 

intérieurs. 

On  trouve  en  Autriche,  en  Turquie,  en  Espagne,  et  dans  quel- 
ques autres  parties  de  l'Europe,  des  Czingares  ou  Zigeunes,  nom- 
lués  aussi  Bohémiens,  peuple  vagabond,  misérable,  horriblement 
malpropre,  et  enclin  à  tous  les  vices.  Leur  origine  est  fort  incer- 
taine. Les  hommes  vivent  de  leur  industrie,  qui  consiste  à  trafi- 
quer sur  1«?8  ânes  et  les  chevaux,  à  travailler  le  fer,  à  jouer  de» 
Iffoblets  et  à  faire  des  tours  d'adresse  sur  les  places  publiques,  mais 
le  plus  souvent,  dit-on,  à  voler.  Les  femmes  parcourent  le  pays, 
demandant  l'aumône,  disant  la  bonne  aventure,  et  se  faisant  passet 
(jiielquefuis  pour  des  sorcières. 
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ILES  QUI  DEPENDENT  DE  L  AUTRICHE. 

426.  Ces  îles,  situées  dans  le  golfe  de  Venise,  s'étendent  depuis 
ta  presqu'île  de  Trieste,  en  Illyrie,  jusqu'à  rextrémité  méridionale 
delà  Dalmatie,  distance  d'environ  120  lieues.  Les  plus  cousidé* 
blés  sont  Vegflia,  Cherso,  Pasfo,  Grossa,  Brazza,  Lésina,  Curzola, 
et  Melida.  La  plupart  abondent  en  vins,  en  orancres,  en  citrons, 
en  amandes,  en  vers  à  soie,  et  en  d'suitres  productions  des  payg 
chauds;  on  y  trouve  des  sources  minérales,  d(>s  carrières  de  mar. 
bre,  des  salines,  &c.  Dans  quelques-unes,  la  pêche  de  la  sardine, 
du  thon,  et  du  maquereau,  est  très  productive  ;  d'autres  fournissent 
de  beaux  bois  de  construction  ;  plusieurs  manquent  entièrement 
d'eau  douce.     Population  90,000. 

ESPAGNE. 

427.  Bornée  au  nord  par  la  baîe  de  Biscaye  ou  le 
golfe  de  Gascogne,  et  par  les  Pyrénées,  qui  la  séparent 
de  la  France;  à  l'est  et  au  sud,  par  la  Méditerranée,  le 
détroit  de  Gibraltar,  et  l'Océan  Atlantique;  à  l'ouest 
par  le  même  Océan  et  le  Portugal. 

428.  Montagnes  et  Rivières:  Les  principales  sont:  les  Pyrénées, 
qui  sous  le  nom  de  chaîne  canir.brique,  de  monts  ^slmies,  &c.,  se 
prolongent  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  la  Méditerranée  Jusqu'au  cap 
Finisterre  dans  l'Atlantique;  la  chaîne  Ibérique,  qui  s'étend  dtt 
nord-ouest  au  sud-est,  depuis  la  Biscaye  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  Uuadalaviar — a  cette  dernière  chaî  le  se  rattachent  trois  autres 
qui  se  prolongent  au  sud  oues^t  jusqu'en  Portugal,  ou  mieux,  jus< 
qu'à  l'océan,  savoir:  les  montagnes  de  la  Castille,  les  monts  de 
Tolède,  et  la  Sierra- Morrena;  la  Sierra  Nevada,  la  plus  élevée  de 
toutes,  s'étend  Is  lon^  do  la  Méditerranée  depuis  Carthagènc  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Guadalquivir,  &c. 

En  général,  toute  cette  péninsule  est  entrecoupée  de 

montagnes:  les  plus  hautes  sommités  sont  couvertes  de 

neiges  éternelles.     Il  y  a  beaucoup  de  rivières,  que  le 

caractère  montagneux  du  pays  rend  peu  propres  à  lai 

navigation:  les  principales  sont  le  Tagc,  le  Duero  ou 

Douro,  l'Ebre,  la  Guadiana,  et  le  Guadalquivir. 

429.  Divisions:  L'Espagne  est  divisée  en  14  parties | 
principales,  qui  ont  chacune  leurs  autorités,  leurs 'adnii- 
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nistrations  séparées,  et  dont  plusieurs  se  subdivisent  em 
petites  provinces. 

430.  Climat,  sol  et  productions  :  Le  climat  de  la  Pé- 
ninsule {a)  varie  suivant  la  latitude  et  la  position  phy- 
sique des  provinces. 

On  peut  y  distinj;;iier  .<r|x'  régions  :  1  ® .  la  centrale,  qui  comprend 
les  deux  plateaux  de  la  Vieille  et  de  la  Nouvelle-Castille — il  y  a  do 
vastes  plaines  interromplies  quelquefois  par  des  sommets  isolés  et 
par  des  forêts  où  croît  Ip  chêne  à  glands  donx — le  pommier  n*j 
réussit  point,  mais  on  y  cultive  partout  la  viofne,  et  dans  quelques 
end;jits  l'olive;  2®.  la  région  méridionale,  au  sud  de  la  Sierra- 
Morrena — la  chaleur  v  est  extrême  en  été — les  productions  sont 
les  vins,  l^'s  olives^  ia  maïs,  le  riz,  les  "bananes,  les  citrons,  les 
oranges,  les  figues,  &c.;  $®.  la  région  orientale,  qui  comprend 
l' Aragon,  la  Catalogne,  et  \le  royaume  de  Valence — elle  possède 
toutes  les  plantes  de  la  SicilW,  de  l'Archipc!,  et  du  Levant:  le  myrte, 
le  laurier,  le  grenadier,  le  \mûrîer,  etc.;  4®.  la  région  du  Tago 
inférieur,  qui  comprend  1*  "i^ôte  atlantique  dequis  le  Cap  St.  Vin» 
cent  jusqu'à  Lisbonne,  et  q  *  «^flFre  une  végétation  assez  semblable 
à  celle  des  Antilles — les  "<  .ers  et  Us  oliviers  y  viennent  en 
grande  perfeotibn  ;  5®.  la  région  du  Duero,  qui  s*étend  depuis 
Lisbonne  jusqu'au  Cap  Finisterre,  est  un  pays  de  vignes,  de  châ- 
taignes, et  de  chênes;  6®.  enfin,  la  région  septentrionale,  qui 
comprend  toute  la  partie  située  au  nord  des  Pyrénées,  des  Astutiea, 
etc. — elle  produit  de  belles  forêts,  do  gras  pâturages,  d'abondantes 
céréales,  des  vergers,  mais  peu  de  vignes,  moins  encore  d'oliviert 
et  d'orangers — cette  contrée  humide  est  la  Normandie  do  l'Es- 
pagne. 

En  g'énéral,  le  sol  de  la  Péninsule  est  riche  en  céré- 
ales, en  vignobles,  et  en  fruits  de  toutes  les  espèces  ;  on 
dit  que  l'agriculture  y  est  trop  négligée. 

La  Galice,  les  Asturies,  et  surtout  l'Andalousie,  nour-. 
rissent  des  troupeaux  nombreux  de  bœufs  d'une  superbe 
race;  les  chevaux  de  l'Andalousie,  d'origine  arabe» 
passent  pour  être  les  plus  beaux  de  l'Europe;  cette 
dernière  grande  province  et  les  Asturies  élèvent  dea 
mulets  excellents. 

Les  moutons  espagnols,  nommés  mérinos,  sont  supé- 
j  rieurs  à  ceux  d'aucun  autre  pays  du  monde.  Leus:^ 
Inorabre  actuel  est  de  19,000,000. 


(a)  Qui  comprend  aussi  te  JPortugal  (No.  209 ji? 
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Oa  distingue  \o«  troupeaux  do  mérinos  en  deux  dafises  princi- 
pales: les  sédentaires,  dont  il  y  a  8,000,000  de  têtes,  et  les  voyageurs, 
qui  sont  en  plus  grand  nombre.  Les  moutons  voyagent  par  bandet 
de  1,000  à  1,200,  sous  la  conduite  de  deux  bergers;  ils  quittent  au 
mois  d'octobre  les  montagnes  de  la  Vieiile-Castille,  et  vont  ravager 
le8  plaines  de  l'Estramadure  et  de  l'Andalousie  jusqu'au  mois  de 
mai,  qu'ils  retournent  au  lieu  de  départ.  C'est  lorsque  les  ber- 
gers sont  revenus  de  leurs  cantonnements  d'été  qu'on  fait  la  tonte, 
opération  qui  s'exécute  sous  do  vastes  bangards  disposés  pour 
recevoir  40  à  60  mille  mérinos.  On  peut  juger  de  la  quantité  de 
inonde  qu'elle  emploie,  puisqu'on  compte  liJd  ouvriers  par  1,000 
moutons;  les  uns  sont  occupés  à  tondre  la  laine,  et  d'autres  à  la 
diviser  en  quatre  sortes  suivant  leur  degré  de  finesse.  CetU 
époque  de  l'année  est  aussi  joyeuse  que  celle  des  vendages  dans 
les  riches  vignobles. 

Les  rivières  de  l'Espagne  sont  très  poissonneuses;  les  côte: 
maritimes  fournissent  une  abondance  de  sardines,  de  thons,  d'an- 
chois» &c. 

431.  Mines:  Les  montagnes  renferment  des  mines  de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de  cristal,  &c.  Les  mines  d'or  et 
d'argent  si  célèbres  du  temps  des  Carthaginois  et  des  Romains, 
sont  aujourd'hui  abandonnées. 

Les  raines  de  mercure  d' Almaden,  petit  bourg  dans  la  Manche, 

firovince  de    la  Nouvelle-Castille,  sont  les  plus  importantes  dej 
'Europe. 

432.  Commerce  :    Laines,  eaux-de-vie,   vins,  figues, 

raisins,  oranges,  citrons,  huile  d'olive,  soie,  sel,  denrées  | 

coloniales,  &c.,  &c. 

L'exportation  des  vins  s'élève  annuellement  à  plus  de  25,OO0| 
tonneaux  ;  celle  d'eaux-de  vie  est  beaucoup  plus  considéra'ole. 

433.  Capitale,  Madrid,  dans  la  Nouvelle- Castille,  suri 
la  petite  rivière  Manzanarès,  au  milieu  d'une  plainel 
sablonneuse  élevée  de  1,800  pieds  et  entourée  de  mon-| 
tagnes.  /  / 

Cette  ville,  dont  la  population  est  de  ?b4,000  habitants, 
de  nombreux  établissements  tant  littéraires  que  charitables;  uoil 
bibliothèque  royale  de  150,000  volumes,  riche  d'ailleurs  en  maniij 
scrits,  en  médailles  et  en  objets  d'antiquités;  un  cabinet  rom 
d'histoire  naturelle  ;  des  collections  de  tableaux  précieux,  &c.     ' 

On  y  admire  le  palais  du  roi,  de  riches  églises,  et  la  superbe  prd' 
menade  du  Prado.  Des  42  places  de  Madrid,  les  plus  dignes  d'atl 
tention  sont  celles  du  palai8-royaI,  du  Soleil,  et  la  grande  pm 
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(PUssa-Major),  au  centre  de  la  ville;  la  plus  intéressante,  dit-on, 
pour  le  peuple  de  cette  capitale,  est  celle  qui  est  destinée  aux  com- 
bats de  taureaux. 

A  huit  lieues  au  nord  de  Madrid  se  trouve  VEscurial,  monastère 
et  résidence  royale,  construit  par  Philippe  II,  en  mémoire  de  la 
bataille  do  Saint- Quentin,  qu'il  {jagna  sur  les  Françiis  le  jour  de 
la  Saint-Laurent,  en  lâ37.  Le  bâtiment  a  la  forme  d'un  gril  dont 
quatre  tours,  élevées  aux  quatre  angles,  représentent  les  pied?; 
l'appartement  destiné  au  roi  en  est  le  manche;  les  onze  cours  car- 
rées qui  divisent  l'intérieur,  en  sont  les  barreaux.  Le  corps  de 
l'édifice  a  740  pieds  de  long,  â80  de  large,  et  60  de  haut  jusqu'à  Ia 
corniche  seulement.  La  chapelle  sert  de  sépulture  à  la  larailie 
royale. 

iSii.  Villes  principales:  Barcelonne,  sur  la  Méditerranée,  la 
plus  commerçante  et  la  plus  industrieuse,  après  Madrid — il  y  a 
beaucoup  d'établissements  scientifiques  et  religieux — on  croit 
(d'elle  fut  fondée  par  le  Carthaginois  Hamilcar,  aïeul  d' Annibal  ; 
^écillc,  sur  le  Guadalquivir  qui  serpente  au  pied  de  ses  murailles 
(rarnies  de  166  tours — c'est  la  plus  belle  ville  de  l'Espagne  et  une 
des  plus  industrieuses — on  y  remarque  la  bourse,  et  la  cathédrale, 
^ui  renferme  le  tombeau  de  Saint- Ferdinand,  celui  d'Alphonse  le 
Sage  ou  l'Astronome,  et  celui  de  Christophe  Colomb  avec  cetto 
inscription  : 

A  Castilla  y  Aragon, 
Otro  mundo  dio  Colomb  (a). 

—  Grenade,  ville  très  célèbre  sous  les  Musulmans — on  y  voit  un 
palnis  magnifique  des  rois  maures — il  y  a  7  collèges,  U  hôpitaux 
et  63  églises:  Valence,  qui  possède  une  université,  7  collèges, 
doux  bibliothèques  publiques,  un  jardin  botanique,  &c. — sa  cathé-' 
drale  est  une  ancienne  mosquée;  Saragosse,  célèbre  par  la  résis- 
taDce  qu'elle  fit  en  1803  aux  Français,  qui  la  prirent  d'assaut,  et 
qui  maîtres  de  ses  murs,  furent  encore  obligés  de  faire  le  siège  de 
ses  maisons;  Cadix,  sur  l'Atlantique,  place  forte  de  premier  rang, 
«t  une  des  plus  commerçantes  villes  de  l'Europe;  Malaga,  au  fond 
d'un  golfe  de  la  Méditerranée — exporte  des  vins  et  des  raisins  ex» 
cellents;  Cordoue,  capitale  de  l'Andalousie — on  y  voit  le  plus 
beau  temple  de  l'islamisme  après  celui  de  la  Mecque,  et  un  beau 
pont  de  marbre  construit  par  les  Romains  et  les  Maures,  &c.,  &c. 

La  ville  et  la  forteresse  de  Gibraltar,  situées  sur  un  promontoire 
qui  s'avance  dans  la  Méditerranée  près  de  l'endroit  où  elle  com- 
munique avec  l'océan,  appartiennent  à  l'Angleterre.  La  forteresse 
eiit  entièrement  imprenable;  elle  commande  une  vaste  baie  qui 
lert  de  station  navalo  à  la  marine  anglaise.     La  ville  est  un  grand 
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(fi)  '<  A  la  Castille,  à  l' Aragon,  Colomb  donna  un  autre  monde. 
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entrepôt  de  toutes  les  mannractures  de  l'AnçIeterre  et  de  ses  den< 
rées  coloniales,  telles  que  le  sucre,  le  rum,  le  tabac,  &c.  Elle  eit 
peuplée  d'Ân(;)ais,  d'Espan;nols,  d'Italiens,  de  Juifs,  et  de  Maures. 
Il  y  a  une  ég'lise  catholique,  une  protestante,  et  3  synagogues.'^ 
PopulationJ^jOOO,  outre  la  garnison. 

435.  Population  de  l'Espagne  1^,^,'000  habitants 
qui  professent  tous  le  catholicisme  ;  celle  des  colonies 
espagnoles  dans  les  autres  parties  du  monde,  est  de 
4,000,000:  total  18,000,000  d'habitants.  Le  gouver. 
nement  est  une  monarchie  constitutionnelle  [a). 

L'armée,  en  1829,  était  de  50,000  hommes;  la  marine  contenait 
10  vaisseaux  de  ligne,  16  frégates,  et  30  bâtiments  inférieurs. 

486.  Curiosités  naturelles:  1  ®.  un  rocher  d'ossements  de  qui». 
drupèJes  près  de  Gibraltar;  ^^.\^A  perte  de  la  Guadiana  qui,  à 
douze  lieues  de  sa  source,  disparaît,  et  après  un  cours  souterrain 
de  trois  lieues,  repjiraît  par  deux  ouvertures  appelées  \(i9,yeux^6 
la  Guadiana  ;  3  ®  .  une  montagne  de  sel  gemme  de  différentes  cou- 
leurs, près  do  Cordona en  Catalogne;  4®.  le  mont  Verrat,  près  de 
Barcelonne,  dont  les  pics  qui  s'élancent  dans  le  airs  lui  ont  valu 
son  nom,  qui  signifie  W07JY<ie«/e/é,  et  dont  les  côtes  offrent  plusieurs 
cavernes  curieuses  par  l'albâtre  Jaunâtre  qui  s'y  dépose  en  élégantes 
Btalactitcs — depuis  sa  base  Jusqu'à  son  sommet,  on  compte  14  errai- 
i -sg.; , — vers  la  moitié  de  sa  hauteur  on  voit  un  magnifique  couvent 
de  Bénédictins. 

ILES  BALEARES. 

4.37.  Ivice:  Longue  de  18  lieues  et  large  de  8 — fertile  en  blés, 
en  vins,  en  huile,  &c. — exporte  15,000  tonneaux  de  sel  et  une 
quantité  considérable  de  goudron — capitale,  Ivice,  autour  de  !«• 
quelle  on  cultive  le  coton  — population  totale,  45,300. 

Fromentera:  Située  près  de  la  précédente  ;  ses  bois  et  ses  prai- 
ries sont  peuplés  de  chèvres  et  de  moutons  devenus  sauvages;  ses 
bords  sont  garnis  d'une  espèce  de  grands  oiseaux  échassiers  con- 
nus sous  le  nom  dejîamans — les  salines  constituent  la  plus  grande 
richesse  commerciale  de  cette  lie. 

Majorque,  a  50  lieues  de  ci>cuit:  le  sol  est  fertile  en  vins,  en 
huile,  en  oranges,  et  en  d'autres  fruits,  qui  rivalisent  avec  ceux  dn 
Portugal.  Les  moutons  et  les  porcs  sont  d'une  haute  taille.  L« 
gibier  abonde  aor  les  côtes  et  dans  les  forêts.     Cette  île  exporU  i 


(a)  Depuis  nombre  U'toaées  ve  pays  est  désolé  p-^r  une  affreuse  gun»  j 
•wle.  .  ' 
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beaucoup  àe  fromng^  qa*on  tire  du  lait  deR  brebid  et  des  chèvrec. 
Capitale,  Palma— population  totah»,  140,000. 

Minorgue,  au  sud  de  la  pré(;é(lt>iit(>,  hmitue  de  I?  lieues  et  larçe 
je  4:  mêmes  productions — capitale,  Mahon.  un  des  plus  beaux 
port»  de  ia  Méditerranée-— population  totale,  40»000. 

PORTUGAL. 

433.  Borné  au  nord  et  à  Test  par  FEspagne;  au  sud 
et  à  l'ouest  par  TOcéan  Atlantique. 

439.  Divisions:  Le  Portugal  se  divise  en  6  provinces, 
qui  se  subdivisent  en  44  comarcas  ou  districts. 

Les  noms  des  provinces  sont  :  Estraraadure,  Beira,  Mino,  Trasos- 
Montes,  Alen-Tejo,  royaume  d'AI<jarve. 

440.  Le  sol,  le  climat,  et  les  productions  du  Portugal 
diffèrent  peu  du  ceux  de  TEspagne. 

Les  parties  basses  ont  un  hiver  t2ès  court  et  un  double  printemps. 

Le  premier  commence  en  février;  la  moisson  se  fait  au  mois  de 

Ijiiin;   dès   la  fin  de  juillet,  les  chaleurs  dessèchent  les   plaines» 

l'herbe  jaunît,  les  arbres  lanj^uissent,  et  l'on  ne  conserve  que  diffi- 

jcilement  les  plantes  potagères;    les  soirées  et  les  nuits  sont  ra- 

fraichies  par  la  brise  qui  vient  du   TAtlantique.     Pendant  cette 

époque,  les  ré<*;ions  élevées  ressentent  la  pitis  douce  température. 

Vers  le  commencement  d'octobre,  les  rêvions  basses  se  parent  d'une 

seconde  végétation;  les  prairies,  les  arbres,  les  oranofers  fleurissent. 

L'hiver  dure  depuis  novembre  jusqu'en  février;  c'est  la  saison  de» 

grandes  pluies  et  des  ouragans,  mais  le  froid  n'est  jamais  rigoureux  : 

lil  y  gèle  même  rarement  la  nuit.     La  neige  s'amoucèle  alors  sur 

Iles  montagnes,  où  elle  demeure  quelquefois  pendant  les  plus  fortes 

I  chaleurs. 

Le  climat  du  Portugal  est  réputé  très  salubre,  quoiqu'il  y  ait 
Ideg  lieux  marécageux  dont  le  séjour  est  funeste  à  la  santé.  On 
^prouve  tous  les  ans  des  tremblements  de  terre  dans  la  partie  mé- 
liidionale.  Quinze  séoou^ises  ont  ravagé  la  ville  de  Lisbonne  de- 
IpuisSOO  ans;  celle  de  1755,  se  fit  ressentir  presque  instantanément 
|en  Afrique,  en  Irlande,  et  ert  Amérique. 

Les  sdurcps  d'eaux  minérales  y  sont  très  communes;  il  y  a  des 
Iminesd'or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  &c.,  des  houillières, 
\it  vaste»  marais  salants,  Stc. 

Les  huiles,  les  vins,  les  fruits  du  Portugal,  sont  ex- 
cellents: les  oranges  et  les  citrons  de  l'Estramadure 
kont  renommés  dans  tout  l'univers,  ainsi  que  les  vins  dQ 
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Porto,  le  muscat  de  Carcavelos  et  de  Sétubal,  et  les  vin» 
blancs  de  TAlgarve. 

441.  Commerce:  Vins,  sel,  laines,  oranges,  citrons, 
amandes,  figues,  raisins,  &c. 

442.  Capitale,  Lisbonne,  bâtie  en  amphithéâtre,  sur 
Ja  rive  droite  du  Tage  près  de  son  embouchure. 

Elle  est  divisée  en  deux  villes  :  l'ancienne,  échappée  au  désastre 
de  17.55,  et  la  nouvelle,  construite  depuis.  Les  trois  quarts  du 
commerce  de  tout  le  royaume  se  concentre  dans  cette  capitale,  qui 
est  en  même  temps  l'entrepôt  de  toutes  les  marchandises  des  Pur. 
tu<;ai8.  Il  y  a  beaucoup  d'établissements  littéraires,  d'hôpitaux  et 
d'hospices,  &c. 

La  (!:randeur  imposante  de  quelques-uns  des  édifices  de  Lisbonne, 
tels  que  le  palais  royal,  l'arsenal,  l'éirlise  patriarchale,  &c.,  n'est 
rien  en  comparaison  de  l'aqueduc  de  Bemfica,  construit  en  marbre 
blanc,  qui  fournit  l'eau  à  la  ville;  sa  longueur  est  de  56,000  pieds; 
}a  plus  grande  de  ses  arches  a  20G  pieds  de  haut  et  100  d'ouver. 
ture.  Les  quais  de  Lisbonne  surpassent  en  magnificence  ceux  de 
Londres  et  de  Paris  ;  tous  les  marins  s'accordent  à  dire  que  son 
port  est  un  des  plus  beaux  mouillages  du  monde.  .■■;\ 


y/i   ''v;'*^^ 


443.  Villes  principales:  Porto,  à  l'embouchure   du   Duero,  Ij 
plus  commerçante  et  la  plus  riche,  après  la  capitale — exporte  lei 
vins  de  son  territoire:  Coïmbre,  ville  importante,  dès  le  temps dei{ 
Romains,  agréablement  située  sur  le  Mondego — il  y  a  une  univer- 
sité célèbre  et  un  observatoire;  Sétubal,  qui  fait  un  bon  commerce! 
de  sel  et  de  vins  ;  Bniga,  où  l'on  voit  plusieurs  antiquités  romaines; 
Evora,  qui  possède  un  aqueduc  construit,  dit-on,  par  Sertorius.et 
un  temple  de  Diane  qui  sert  de  boucherie;  El  vas,  la  plus  forte 
ville  de    Portugal — elle  a  soutenu  plusieurs   sièges  mémorables; 
Viseu,  célèbre  par  ses  riches  mines  d'étain — c'est  dans  les  environ» I 
de  cette  ville,  qu'on  a  cultivé  les  premiers  orangers  apportés  de  la| 
Chine  eo  Europe,  &c.,  &c.       ,  ^ 

444.  Population,  3,5ë9îM0  habitants,  tous  catholi- 
ques; celles  des  colonies  portugaises  s'élève  à  ^jlOOjOOO:! 
total,  .5,680,000  habitants.     Le  gouvernement  est  une 
monarchie  consul  tu  tionndlç.  ^^  ^  ^ 

L'armée  en  ISUl  était  de  VAfiSiÙ  hommes  ;  la  marine  était  comi 
posée  de  4',vaisseaux  de  ligne,  de  6  frégates,  et  de  37  bâtiment»! 
inférieurs. 
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ITALIE. 

445.  L*ltalie  est  une  grande  presqu'île  de  l'Europe, 
bornée  au  nord  par  la  France,  la  Suisse,  et  TAUemagne  ; 
n  l'est,  par  la  mer  Adriatique  ;  au  sud,  par  le  détroit  de 
Messine,  qui  la  sépare  de  la  Sicile;  â  l'ouest,  par  la 
Méditerranée. 

446.  Division  :  L'Italie  renferme  onze  états  princi- 
paux, savoir:. au  nord,  le  royaume  de  Sardaîgne,  le 
royaume  Lombard- Vénitien,  et  la  principauté  de  Mona- 
cho;  au  milieu,  les  duchés  de  Parme,  de  Modène,  de 
Massa,  et  de  Lucques,  le  grand  duché  de  Toscane,  la 
république  de  Saint- Marin,  et  les  Etats  du  Pape;  au 
sdd,  le  royaume  de  Naples  ou  des  deux-Siciles. 

447.  Montagnes:  Les  Alpes  qui  s'étendent  en  arc 
Ide cercle  sur  la  frontière  septentrionale,  depuis  le  golfe 
de  Gènes  jusqu'à  celui  de  Venise;  les  Apennins,  qui, 
au  nord-ouest,  se  rattachent  aux  Alpes,  et  se  prolongent 

lau  sud-est,  jusqu'au  détroit  de  Messine — les  montagnes 
Iqui  séparent  la  Terre  de  Bari  de  la  Terre  d'Otrante, 
Ivers  l'entrée  du  golfe  de  Venise,  et  celles  de  la  Sicile, 
In'en  sont  que  des  ramifications. 

C'est  dans  la  chaîne  des  Apennins  que  se  trouvent  les  deux  cé- 
llèbres  volcans  de  l'Etna  et  du  Vésuve.  Le  premier  est  élevé  de 
3,800  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  Méditerranée;  la  circonfé- 
Irence  de  sa  base  n'excède  pas  7  lieues;  celle  de  son  cratère  est  de 
|1,800  pieds;  ses  éruptions  ordinaires  s'étendent  à  deux  lieues. 
«puis  l'an  79,  époque  où  plusieurs  villes,  entre  autres,  celles 
'Herculanum  et  de  Pompeïa,  lurent  ensevelies  sous  des  torrents 
délave  enflammée,  il  y  a  eu  huit  à  dix  «grandes  éruptions  dont  lea 
hvages  se  sont  fait  sentir  jusqu'à  la  distance  de  10  ou  là  lieues. 
Leraont  Etna  s'élève  à  la  Imuteur  de  10,478  pieds;  sa  base  a  40 
^«uesdetour,  et  son  cratère  2;  les  torrents  de  lave  coulent  à  la 
listancede  8  lieues.  Quatorze  villes  et  villaofes  furent  détruit  dans 
[éruption  de  1609;  celle  qui  engloutit  la  ville  de  Catane  en  1693 
pt  périr  18,000  personnes. 
Le  Stromboli,  dans  les  îles  Lipari,  est  un  volcan  escarpé  dont 
I cratère,  ouvert  sur  l'un  de  ses  flancs,  est  toujours  en  feu:  dans 
les  moments  de  calme,  sus  éruptions  se  reoouvelleat  deux  fois  daat 
lo  quart  d'heure. 
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448.  Plaines:  Une  dos  pliiK  b(>ll«R  et  des  pTuii  riches  de  PF.urope, 
et  peut-être  du  monde,  est  cello  de  \a  Lumbardie.  Celle  qui  s'étend 
entre  'e  {jolfe  de  Naples,  I»»  Vésuv»,  et  les  Appenniiin,  quoique 
moins  étendue,  est  arliuirable  par  sa  fétiondité.  D'autres  moini 
étendues  encore,  mais  aussi  fertiles,  se  prolongent  sur  les  bordi  d« 
l'Adriatique. 

449.  Lacs:  Au  nord  Hes  Alpes,  celui  de  Genève; 
au  sud  des  Alpes,  le  lac  Majeur,  ceux  de  Cume,  d'Iseo, 
et  de  Garde;  au  sud  des  Apenniis,  le  lac  de  Pé- 
rouse  (ancien  lac  de  Trasimène),  ceux  de  Bolzena,  de 
Celano,  &c. 

Marais:  On  remarque  ceux  de  Commacchio,  les  Lagunes  de 
Venise,  et  les  Marais- Pantins,  qui  occupent  300,000  arpents  de 
terre  dans  la  campao^ne  de  Kume,  oà  iU  causent  quelquefois  dei 
maladies  pestilentielles' 

450.  Rivières  :  La  plus  considérable  est  le  Pô,  qui 
a  sa  source  au  mont  Viso,  entre  le  Piémont  et  la  France 
— il  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise,  grossi  des  eaiii 
de  plusieurs  autres  rivières  qui  descendent  des  Alpes  | 
et  des  Apennins;  l'Adige,  a  sa  source  dans  le  Tyrol, 
et  se  jette  dans  le  môme  golfe:  les  autres  sont  l'Addal 
et  le  ïésin,  affluents  du  Pô;  l'Arno  et  le  Tibre,  quisaj 
jettent  dans  la  Méditerranée,  &c. 

451.  Climat:  Du  nord  au  sud  de  l'Italie,  on  compte] 
quatre  zones  et  quatre  climats  différents.  La  zone  sep- 
tentrionale, qui  règne  depuis  les  Alpes  jusqu'aux  Apen- 
nins, est  exposée  quelquefois  à  des  froids  de  10  degrés] 
(therm.  de  Réaumur)  ;  elle  ne  produit  guère  ni  l'olivier,, 
ni  le  citronnier,  ni  les  autres  espèces  de  ce  genre.  Danj 
la  seconde,  qui  s'étend  jusque  vers  le  4'2e  parallèlej 
l'hiver  est  sans  âpreté;  l'oranger  sauvage  lui  résisteil 
mais  l'arbre  qui  porte  les  oranges  douces  n'y  prospèwl 
point  en  pleine  terre;  il  en  est  de  même  de  l'olivierl 
L'une  et  l'autre  réussissent  presque  sans  culture  dans  lai 
troisième  zone,  qui  s'étend  jusqu'au  au-delà  du  40ej 
parallèle,  où  les  gelées  sont  rares.  Enfin  la  dernièrel 
sone  qui  comprend  la  Sicile,  éprouve  un  climat  brûlant» 
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le  palmier,  l'aloès,  et  le  figuier  d'Inde  y  croissent,  sur- 
tout dans  les  plaines,  et  sur  les  rivages  de  la  Médi- 
terranée. 

452.  Sol  et  productions  :  Rien  n'égale  la  fertilité  de 
la  première  région  qui  occupe  toute  la  vallée  du  Pô; 
elle  produit  une  grande  quantité  de  froment,  de  vin,  de 
soie,  de  riz,  de  maïs,  de  cire,  de  miel,  de  châtaignes,  ikc; 
elle  abonde  aussi  en  pâturages  excellents.  Dans  la 
Lombardie  on  fait  jusqu'à  six  fois  dans  une  seule  année 
la  récolte  du  foin.  La  seconde  région  a  peu  de  prai- 
ries et  peu  de  champs  de  blé  ;  ses  productions  consistent 
en  vins,  en  soie,  en  huile,  et  en  fruits;  ses  terres  culti- 
vées s'élèvent  sur  les  pentes  des  montagnes,  en  terrasses 
soutenues  par  des  murs  de  gazon,  dont  la  verdure,  sur 
laquelle  se  détachent  des  arbres  chargés  de  fruits  et  le 
pâle  olivier,  donne  aux  coteaux  l'aspect  le  plus  riant  et 
le  plus  riche.  La  troisième  région,  que  plusieurs  par- 
ties malsaines  ont  fait  appeller  pays  de  mauvais  air,  est 
couvert  de  vastes  pâturages,  de  coteaux,  et  de  vergers. 
Dans  la  dernière,  outre  les  productions  déjà  nommées, 
ou  cultive  les  oranges,  les  citrons,  les  figues,  les  aman- 
des, le  coton,  la  canne  à  sucre,  les  bananes,  &c. 

453.  Les  richesses  minérales  de  l'Italie  consistent 
moins  en  substances  métalliques  qu'en  dépôts  de  marbre, 
d'albâtre,  de  porphyre,  en  pierres  fines,  &c.  La  petite 
ville  de  Carrare  dans  le  duché  de  Massa  possède  des 
carrières  de  marbre  qu'on  exploite  depuis  2,000  ans  ; 
plus  de  1,200  ouvriers  y  travaillent  continuellement. 

Plusieurs  des  sources  minérales  de  l'Italie  jouissent  d'une  grande 
célébrité. 

Le  sol  de  la  Lombardie  et  celui  du  Piémont  abondent  en  coquilles 
fossiles,  en  ossements  d'élans,  de  mastodontes,  d'élé>/  i  "s,  de  rhino- 
céros, et  d'autres  grands  quadrupèdes;  dans  les  cduue  des  envi- 
rons de  Plaisance,  on  a  découvert  des  os  de  céta  es  (I  pleines  et 
autres  grands  poissons). 

Entre  la  Savoie  et  la  France,  près  du  bourg  des  ^^ohelles,  on 
trouve  la  montée  de  la  Grotte:  ce  passage  anciennement  très  dif- 
|iicile,  avait  été  pratiqué  au  travers  d'une  montagne  et  sous  une 
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cafifcrne  qu'on  y  voit  encore.  La  route  actuelle,  construite  en 
1670  par  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  et  embellie  par  Napo< 
léoD,  est  peut-être  le  plus  étonnant  ouvrage  de  ce  genre:  l'ima- 
gination s'effraie  à  la  vue  des  rochers  qu'il  a  fallu  percer  ou  faire 
sauter  pendant  près  d'une  demi-lieue,  pour  vaincre  les  obstacles 
que  la  nature  opposait  aux  efforts  de  l'industrie  humaine. 

Les  animaux  sauvages  sont  à-pen-près  les  mêmes  qu'en  F.'ance 
et  en  Espagne.  Le  buffle  est  commun  dans  les  parties  méridi. 
onales,  où  l'on  trouve  aussi  des  vipères  et  des  aspics. 

La  race  des  moutons  est  très  belle;  les  mulets  sont  les  mieux 
faits  de  l'Europe  ;  les  chevaux  napolitains  sont  estimés  pour  leurs 
formes  et  leur  vigueur.  Les  mers  et  les  lacs  fournissent  une  grande 
variété  de  poissons  et  de  mollusques  (huîtres,  homards,  &c.). 

454.  Commerce  :  Soie,  grains,  riz,  vins,  eaux-de-vie^ 
fruits,  huiles,  fromage,  cire,  chanvre,  peaux  de  mouton, 
draps,  toiles,  tissus  de  laine  et  de  soie,  velours,  étoffes 
d'or  et  d'argent,  tapisserie,  papeterie,  gants,  broderie, 
fleurs  artificielles,  parfums,  verrerie,  quincaillerie,  pâtes 
d'Italie,  porcelaines,  savons,  &c. 

455.  Population»»  2t,i&€^^0  habitants  en  y  com- 
prenant la  Sicile,  la  Sardaigne,  et  les  autres  îles  itali- 
ennes. La  religion  catholique  est  ia  seule  dominante: 
il  y  a  cependant  environ  30,000  juifs  ;  1,000  arméniens  ; 
22,000  vaudois  qui  habitent  les  Alpes;  quelques  cen- 
taines de  grecs  schismatiques  ;  et,  dans  les  grandes  villes, 
quelques  familles  protestantes.  ^ 


:rf. 


456.  Le  gouvernement  des  états  italiens  est  monar- 
chique, excepté  dans  la  petite  république  de   Saint- 
Marin.     Le  royaume  de   Sardaigne  est  gouverné  pari 
l'ancienne  maison  de   Savoie;    la  principauté  de  Mo- 
nacho,  par  un  prince  de  la  maison  de  Grimaldi,  sous  la| 
protection  du  roi  de  Sardaigne  ;  le  royaume  Lombard- 
Vénitien,par  l'empereur  d'Autriche  ;  le  grand  duché  del 
Toscane  et  les  autres  duchés  sont  soumis  â  des  princesl 
de  la  maison  d'Autriche,  les  Etats  de  l'Eglise,  au  Pape,f 
et  le  royaume  des  Deux-Siciles,  a  une  branche  de  l»! 
maison  de  Bourbon. 
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457.  Ce  royaume  se  compose  de  l'île  de  Sardaigne, 
de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  comté  de  Nice,  et  du  ter- 
ritoire de  Gènes,  le  tout  divisé  en  50  petites  provinces*. 
La  partie  continentale  est  bornée  au  nord  par  la  Suisse  ; 
à  l'est,  par  le  royaume  Lombard- Vénitien,  le  duché  de 
Parme,  et  celui  de  Massa;  au  sud,  par  la  Méditerranée; 
à  l'ouest,  par  la  France.  i|p  ^ 

Capitale,  Turin,  dans  une  belle  plaine  sur  le  Vo^K^^/^. 

li  y  a  110  églises  ou  chapelles,  la  plupart  enrichies  de  maibres, 
bâties  dans  le  goût  moderne,  et  très  bien  éclairées;  de  charmantes 
promenades;  une  université;  de  nombreuses  manufactures  de 
soie,  &c.    ,/.;._'  :'^i..>./ ■  l\..uA\:^.'î-:i. 

Villes  principales  :  Gènes,  surnommée  la  Superbe^  à  cause  de 
k  magnificence  de  ses  palais — autrefois  république — sa  cathédrale, 
de  structure  gothique,  est  entièrement  revêtus  et  pavée  de  marbre 
blanc  et  noir — patrie  de  Christophe  Colomb;  Alexandrie,  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe;  Nice,  chef-lieu  de  province,  qui 
jouit  du  plus  beau  climat  imaginable — grand  nombre  d'étrangers, 
surtout  d'Anglais  y  vont  passer  l'hiver,  &c. 

La  petite  pi'ncipauté  de  Monacho  est  située  à  l'est  dé  cette  der- 
nière ville  (Nice) — population,  JB^ÛOO.  f/^^  jh  Jt-^ 

lie  de  Sardaigne,  au  sud  de  la  Corse  :  longue  de  81  lieues  et 
large  de  33— traversée  du  nord  au  sud  par  des  montagnes — climat 
tempéré,  mais  insalubre— sol  très  fertile  en  grains,  en  riz,  en  vins, 
en  huile,  en  oranges,  en  grenades,  en  soie,  en  coton,  en  indigo,  &o , 
—vastes  forêts  de  châtaigniers,  de  lièges,  &c. — salines,  mines  de 
plomb,  de  fer,  d'argent,  &c. — beaucoup  de  bêtes  à  cornes  et  d'ani- 
maux sauvages*- capitale,  Cagliari,  villes  très  commerçante — po- 
pulatioB  t..tiJ«^48ô^0.  l^.  'a^  <^^iJT^-p^ 
Population  totale  des  états  sardes,  'A^^m^dy), 

Armée  du  roi  de  Sardaigne,  36,000  hommes  ;  marine,  3  rais* 
seaux  de  ligne,  3  frégates,  et  7  bâtiments  inférieurs. 


/■ 
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i'  >i   ROYAUME  LOMBARD-VENITIEnA. 

458.  Borné  au  nord  par  la  Suisse  et  le  Tyrol  ;  à  Test, 
par  le  royaume  d'IUyrie  et  le  golfe  de  Venise  ;  au  sud, 
I  par  les  Etats  du  Pape,  le  duché  de  Modène,  et  celui  de 
I  Parme  ;  â  Pouest,  par  le  roye^ume  de  Surdaigne. 
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Capitale,  Milan,  ville  manufacturière  et  cdmmerçante, 
qui  possède  la  plus  magnifique  église  de  l'Italie,  après 
St.  Pierre  de  Rome  ;  une  université  et  plusieurs  établis- 
sements scientifiques  ;  un  grand  nombre  de  palais,  &c. 

Ville»  principales:  Venise,  autrefois  répubb'que  et  la  première 
ville  de  commerce  en  Europe,  bâtis  sur  pilotis  au  milieu  de  la  mer, 
et  composée  d'une  multitude  de  petites  îles  séparées  par  des 
canaux — les  gondoles  tiennent  ici  lieu  de  voitures  pour  se  trans- 
porter d'un  quartier  à  l||utre — on  y  admire  la  place  St.  Marc,  le 
palais  ducal,  ancienne  rlSidence  des  doges,  le  portail  de  8te.  Ma- 
rie-de-Nazareth, &c. — Venise  est  le  premier  port  de  l'empire  au- 
trichien; Vérone,  patrie  de  Pline  l'ancien  et  de  Cornélius  Képos 
— on  y  voit  un  amphithéâtre  romain,  bien  conservé,  qui  peut  con- 
tenir 23,000  personnes;  Padoue,  qui  existait  12  siècles  avant  l'ère 
chrétienne — entre  ses  96  églises  on  admire  celile  qui  est  dédiée  à 
St.  Antoine — patrie  de  Tite-Live,  &c.,  &c. 

Population,  4,280,000  habitants.  Ce  royaume  com- 
prend 2  gouvernements,  celui  de  Milan,  et  celui  de 
Venise  ;  il  est  subdivise  en  17  légations. 

459.  Duché  de  Parme,  au  sud  du  Pô,  entre  le  duché  de  Modène 
à  l'est,  et  le  royaume  de  Sardaigne  à  l'ouest  ;  capitale  Parme,  ville 
manufacturière — on  y  remarque  le  palais  Farnèse,  construit  en 
briques,  qui  renferme  l'académie  des  beaux  arts,  la  bibliothèque, 
Rt  le  plus  vaste  théâtre  de  l'Italie;  ville  principale.  Plaisance,  qui 
tire  son  nom  de  sa  situation  agréable  et  de  la  salubrité  de  son  cli- 
mat— au-dessus  de  cette  ville  est  le  bourg  de  Campre-Moldo,  près 
duquel  Annibal  défit  les  Romains  à  la  bataille  de  Trébie. — Popula- 
tion du  duché,  455,000. 


460.  Duché  de  Masaa,  entre  celui  de  Modène  et  la  Méditer- 
ranée :  ce  petit  coin  de  l'Italie,  est  un  des  plus  beaux  pays  qu'on 
puisse  voir — capitale,  Massa,  dout  l'antique  cathédrale  fut  rasée  j 
par  la  princesse  Elisa  Bacciochi,  sœur  de  Napoléon,  parce  que 
le  son  des  cloches  l'attristait,  dit  on,  et  que  l'odeur  de  l'encens  | 
qu'on  y  brûlait,  la  faisait  tousser  dans  son  palai»,  très  voisin 
l'église.— Population  totale,  30,000. 

■   '      '  I 

461.  Duché  de  Lucgues,  entre  celui  de  Massa  et  le  grand  duchél 
de  Toscane  ;  capitale,  Lucques,  à  quelques  lieues  des  célèbres  baionj 
d'eaux  minérales  de  Lucquen,  dont  la  température  est  de  45°  dtl 
Réaumur. — Population  totale,  145,000.  ;    , 
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GRAND  DUCHE  DE  TOSCANE. 

iSÛ.  Borné  par  les  duchés  de  Lucques  et  de  Modène, 
les  Etats  du  pape,  et  la  Méditerranée: — Pays  célèbre 
pour  la  richesse  de  son  sol  et  la  beauté  de  ses  sites  : 
capitale,  Florence,  surnommée  V Athènes  de  l'Italie — 
parmi  les  nombreux  monuments  qu'elle  renferme,  on 
admire  la  cathédrale,  dont  Michel-Ange  disait  qu'il  ne 
croyait  pas  qu'il  fût  possible  d'en  faire  une  plus  belle; 
>mbeau  des  Médicis  ;  le  palais  ducal,  où  l'on  voit 
u  ',  superbe  collection  de  statues,  de  bas  reliefs,  de 
tableaux,  de  pierres  précieuses,  connues  dans  toute  l'Eu- 
rope bous  le  nom  de  galerie  de  Florence,  &c. 

Villes  principales:  Livouriie,  poit  très  fréquenté— ses  savods, 
ses  chapeaux  de  paille,  ses  ouvrages  en  albâtre  et  en  corail  sont 
fort  estimés  ;  Pise,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Italie — on  y 
retnarque  la  tour  penchée,  haute  de  190  pieds  et  inclinée  de  15  à 
l'horizon,  et  le  Campo-Santo,  cimetière  dont  la  terre  fut  apportée 
de  Jérusalem  sur  50  galères  par  des  marins  de  cette  ville,  a  l'épo- 
que de  la  Se  croisade  ;  Sienne,  autrefois  république,  qui  a  plusieurs 
académies  et  une  université,  &c. 

Population  ^e  la  Toscane,  1,313,000  habitants. 

A  trois  lieues  des  côtes  de  la  Toscane  est  l'tle  d'Elbe,  célèbre 
par  ses  mines  de  fer  et  d'aimant,  ses  carrières  de  paarbre,  et  plus 
encore  par  le  séjour   qu'y  fit  Napoléon   en    1814^ — Population» 

H,000. 

.    •        ■  .  .      .  .-.         ^      •     .  I'. 

463.  La  république  de  Saint-Marin  occupe  un  territoire  de  5 
I  lieues  carrées  sur   le   golfe  de  Venise — ses  produits  consistent 
eo  vins,  principal  aliment  de  son  commerce.^Population,  7}200. 


L  grand  ducjiel 

i  célèbres  bains 

est  de  45°  d« 


ETATS  DU  PAPE. 

464.  Borné  au  nord  par  le  royaume  Lombard- Véni- 
|tien;  à  l'est,  par  l'Adriatique;  au  sud,  par  le  royaume 
de  Naples  ;  au  sud-ouest  et  à  l'ouest,  par  la  Méditer - 
fanée,  le  grand  duché  de  Toscane,  et  le  duché  de  Mo>- 
lène.  Les  Etats  du  Pape  se  divisent  en  3  districts  et 
p  13  légations. 
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465.  Capitale,  Rome,  sur  le  Tibre,  la  plus  célèbre 
ville  de  l'univers,  dont  elle  fut  autrefois  maîtresse,  et  la 
plus  riche  en  monuments  antiques,  en  chefs-d'œuvre 
d'architecture,  de  peinture,  de  sculpture,  &c.  Elle  fut 
ipndée  par  Romulus,  l'an  752  avant  J.  C,  Sous  le  règne 
de  Néron,  on  assure  qu'elle  contenait  4,000,000  d'ha- 
bitants. Depuis  cette  époque,  elle  a  été  saccagée  jus- 
qu'à 5  fois,  par  les  Goths,  les  Vandales,  les  Hérules, 
Totila,  et  enfin  par  le  connétable  de  Bourboii  en  1526. 
Sa  population  actuelle  n'est  que  de  156,000,  dont 
5,000  juifs. 

Entre  tes  monuments  antiques  de  Rome,  on  peut  citer  le  Pan- 
théon ;  le  Colysée  ou  amphithéâtre  Flavien,  qui  pouvait  contenir 
100,000 personnes;  le  tombeau  d'Adrien;  les  arcs  de  triomphe  de 
Titus,  de  Constantin,  de  Septime  Sévère;  les  temples  d'Antonin 
«;t  Faustine,  d<}  Vesta,  et  autres  ;  les  thermes  ou  bains  de  Titus, 
de  Dioclétieu,  et  de  Carracalla  ;  la  colonne  Trajane  et  T  Antonine  ; 
les  aqueducs,  les  obélisques,  &c. 

Parmi  les  édifices  modernes,  il  faut  placer  au  premier  ran^  la 
basilique  de  St.- Pierre,  la  plus  vaste  et  la  plus  mag;niâque  église 
du  monde  :  la  façade  a  370  pieds  de  large  et  149  de  haut;  les  co- 
lonnes qui  la  décorent,  ont  8  pieds  et  un  quart  de  diamètre  et  86 
de  hauteur  ;  la  long;ueur  de  la  basilique  est  de  575  pieds>  sa  largeur, 
dans  la  croisée,  de  417;  la  nef  du  milieu  a  82  pieds  de  large  et 
142  de  haut,  y  compris  la  voûte;  le  superbe  baldaquin  qui  cou- 
ronne lo  maître-autel,  est  élevé  de  86  pieds — il  est  appuyé  sur 
quatre  colonnes  de  bronze  doré  ;  quatre  piliers  dont  la  circonfé- 
rence est  de  206  pieds,  et  dont  rélévation  est  de  166,  8uppo>'tent 
le  dôme,  qui  lui-même  a  155  pieds  de  hauteur  jusqu'à  la  lant'roe 
et  130  d(i  diamètre;  la  hauteur  totale  du  dôme  audessus  du  pavéj 
de  l'église,  est  à  l'intérieur  de  321  pieds,  et  à  l'extérieur,  jusqu'au  | 
sommet  de  la  croix,  de  424. 

A  la  suite  de  ce  temple  auguste,  regardé  comme  le  chef-d'œuYrel 
de  l'architecture  tant  ancienne  que  moderne,  on  peut  citer  Ui\ 
basiliques  de  Saint  Jean  de  Latran,  de  Ste.-Marie  Majeure,  de  St,| 
Laureut,  &c.  ;  le  palais  du  Vatican,  qui  contient  une  riche  biblio- 
thèque, une  collection  prodigieuse  de  manuscrits,  de  tabltiaps,! 
d'antiquités,  et  de  statues;  le  palais  Quirinal  ou  de  Monte- CavalloJ 
résidence  des  Papes  ;  le  Capitole,  le  palais  iParnèse,  et  beaucoup| 
d'autres;  les  places  publiques,  les  fontaines, les  portes,  &c. 

JRome  possède  une  université  et  plusieurs  collèges,  des  sociétésj 
savantes,  des  manufactures  de  soie,  de  velours,  de  draps,  de  cb» 
peaux,  de  gants,  de  liqueurs  spiritueuses,  de  parfums,  de  fieun 
urtiâcielles,  &C.. 
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On  y  trouve  plusieurs  alteliers  de  peinture  et  de  sculpture,  et 


on 
bustes 


y  fait  un  commerce  assez  important  de  statues,  de  tableaux,  de 
îtes,  de  médailles,  &c.  sv,-   «^i       ?i?:-.5; 


466.  Villes  principales:  Bolog;ne,  seconde  ville  des  Etats  du 
Pape,  et  après  Rome  la  plus  riche  en  tableaux — on  y  voit  deux 
vieilles  tours  encore  plus  penchées  que  celle  de  Pise,  une  univer- 
sité, un  musée  célèbre,  un  observatoire,  &c.;  Ancône,  port  com- 
merçant, sur  le  golfe  de  Venise:  Pérouse,  ancienne  ville  étrusque 
dont  Annibal  tenta  vainement  le  siège;  Ravenne,  autrefois  port 
(le  mor,  aujourd'hui  éloin^née  de  deux  lieues  de  la  Méditerranée; 
Ferrare,  université — on  y  admire  le  palais  gothique  des  ducs  de 
Kerrare;  Civita-Vecchia,  le  meilleur  port  des  Etats  du  Pape,  &c. 

Population  totale,  265,000,  dont  15,000  juifs. 

L'armée  en  1829  était  de  6,000  hommes;  la  marine  consistait 
en  deux  frégates  et  en  8  bâtiments  inférieurs. 
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467.  Le  royaume  de  Naplcs  comprend  toute  la  par- 
tie méridionale  de  l'Italie,  la  Sicile,  les  îles  Lipari,  et 
quelques  lies  peu  considérables  situées  dans  la  Méditer- 
ranée et  dans  l'Adriatique.  11  se  divisent  en  13  pro- 
vinces pour  le  lilyaume  de  Naples  proprement  dit,  et  en 
7  intendances  pour  la  Sicile.  >;.  .- 

Capitale,  Naplea,  dans  une  position  admirable,  sur 
une  baie  de  la  Méditerranée  qui  forme  un  des  plus 
beaux  ports  du  monde. 

Il  y  a  200  églises,  une  académie  de  sciences,  une  université  et 
plusieurs  collèges,  une  école  des  sourds-muets  (a),  de  nombreux 
hôpitaux,  des  collections  magnifiques  de  peinture,  de  sculpture,  et 
d'antiquités,  des  manufactures  de  soie,  d'étoffes  d'or  et  d'argent, 
&c.    La  populatipn  de  cette  ville  s'élève  à  360,000  habitants. 

468.  Dans  les  environs  de  Naples  on  remarque  le  mont  Vésuve  ; 
les  ruines  d'Herculanum  et  de  Ponipeïa,  d'où  l'on  a  depuis  peu  re- 
tiré une  infinité  de  monuments  précieux,  des  chefs-d'œuvre  de  pein- 
ture et  de  sculpture  parfaitement  bien  conservés  depuis  dix  sept 
siècles  sous  des  masses  énormes  de  lave;  la  Solfatare,  vallée  qui 


(a)  Ces  sortes  d'établissements  se  trouvent  maintenant  dans  la  plupart  des 
graudes  capitales.  '       ,.     •  .    , 
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vomit  d'épaisses  vapeurs  impréijfnéeR  de  soufre  et  d'alun  ;  la  grotte 
du  Chien,  d'où  s'exhale  le  gaz  acide  carbonique,  qui  asphixie  sur- 
le-champ  les  animaux  qu'on  y  plonge  {  la  grotte  de  Pouzzoleg, 
longue  de  363  toises,  creusée  à  travers  la  montagne  du  même  nom; 
le  lac  Averne,  si  connu  des  poètes  ;  le  lac  Agnano,  dont  l'eau  bouil. 
lonne  toujours,  sans  chaleur;  l'Achéron,  au'on  peut  traverser  im. 
punément  depuis  que  Caron  n'en  est  plus  le  batelier;  les  bains  de 
I^éron  ou  de  Baies,  qui  ont  la  chaleur  de  l'eau  bouillante,  &c.,  &c 

269.  Villes  principales:  Celle  de  la  partie  continentale  $ont: 
Eoggia,  qui  fait  un  bon  commerce  de  grains — elle  les  conserve  dans 
des  magasins  voûtés  et  souterrains  ;  Tarente,  qui'  fait  une  expor- 
tation considérable  de  laines;  Reggio,dont  les  environs^  produisent 
des  figues  et  des  ananas  excellents,  et  qui  vend  beaucoup  d'essence» 
de  citrons,  d'oranges  et  de  bergamottes,  &c. 

470.  Villes  de  la  Sicile:  Palerme,  capitale,  avec  une  population 
de  170,000 — il  y  a  une  observatoire,  d'où  l'abbé  PiazzI  découvrit 
en  1801  la  planète  Cérès,  une  université,  un  vaste  jardin  botanique, 
une  belle  cathédrale,  &o.  ;  Messine  sur  le  détroit  dont  elle  porte  le 
nom — on  y  trouve  les  écueils  autrefois  tant  redoutés  de  Scylla  et 
de  Cbarybde — cette  ville  fut  boul versée  en  1783  par  un  tremble- 
ment de  terre;  Catane,  au  pied  du  mont  Etna, 'souvent  ruiné  par 
des  éruptions  et  des  secousses  volcaniques — il  y  a  une  université 
et  un  couvent  des  chevaliers  de  Malte;  Trapani,  port  do  mer, qui 
exporte  du  sel,  de  la  soude,  du  corail,  et  de  l'albâtre  :  Syracuse, 
bieu  déchue  de  ce  qu'elle  était  autrefois — presoue  tous  ses  édifices 
et  le  quart  de  ses  habitants  périrent  en  4  minutes  de  temps  par  la 
secousse  de  1693 — on  y  voit  la  fameuse  prison  appelée  l'Oreille  de 
Denys,  creusée  dans  le  roc,  et  tellement  sonore  que  ce  tyran  pou- 
vait entendre  par  une  petite  ouverture  tout  ce  que  disaient  les 
prisonniers,  &c. 

Population  totale,  7,640,000  habitants. 

'À' 

L'armée  ea  1826  était  de  30,000  hommes;  la  marine^  de  25  bâti- 
meots,  dont  2  vaisseaux  de  ligne  et  5  frégates. 

-,.:H,\*i...-      '";■,-;    .?'.•/',  ,    V-   •    ■.  _    ■   .:,,  (i.  •  • 

471.  Entre  la  Sicile  et  l'Afrique  est  l'île  de  Malte,  puissam- 
ment fortifiée  de  toutes  parts,  et  cultivée  avec  le  pfus  grand  soin; 
il  y  a  cependant  si  peu  de  terre  végétale  qu'on  est  obligé  d'en  ap» 
porter  de  la  Sicile  lorsqu'on  veut  y  créer  des  jardins.  Cette  tle 
produit  des  oranges,  des  citrons,  et  d'autres  fruits  exquis,  du  coton, 
de  l'indigo,  du  safran,  du  miel  délicieux,  etc.  Le  vent  du  sud-est 
ou  le  sirocco  nuit  quelquefois  à  la  végétation,  mais  le  climat  est 
salubre.  Population,  en  y  comprenaat  celle  des  deux  petites  île» 
voisines,  100,000  habitants. 
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Malte  fut  cédée,  en  1530,  par  CharleS'Quint,  aux  redoutables 
chevaliers  de  8t.  Jean  de  Jérusalem,  que  les  Turcs  venaient  de 
chasser  de  l'île  de  Rhodfs.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1799, 
et  les  Anglais  en  1800;  elle  est  restée  à  cette  dernière  puissance. 

TURQUIE  D'EUROPE.        /    :  ■ 

479.  Bornée  au  nord-ouest  et  au  noYd  par  l'empire 
d'Autriche  et  la  Russie  ;  à  l'est,  par  la  mer  Noire  et  le 
détroit  de  Constantinople  ;  au  sud  par  la  mer  de  Mar- 
mara, le  détroit  des  Dardanelles,  l'Archipel  et  la  Grèce; 
à  l'ouest  par  la  Méditerranée  et  l'Adriatique.         .     ,    . 

473.  Les  divisions  civiles  de  la  Turquie  sont  trop 
arbitraires  et  trop  peu  connues  pour  qu'il  soit  possible 
de  les  indiquer  d'une  manière  satisfaisante.  Celles 
qu'on  lit  communément  sur  les  cartes  sont  :  au  nord- 
est,  la  Moldavie,  la  Valachie,  et  la  Bulgarie;  au  nord- 
ouest,  la  Bosnie  avec  une  partie  de  la  Croatie  et  l'Her- 
zégovine, et  la  Servie;  au  sud,  l'Albanie  et  la  Romélie. 

La  première  de  ces  deux  provinces  comprend  l'ancienne  Illyria 
grecque  et  l'Epire — la  seconde,  la  Thrace,  la  Macédoine,  la  Thés- 
salie,  et  une  partie  de  la  Grèce. 

D'après  le  dernier  traité  de  paix  conclue  entre  les  Turcs  et  les 
Grecs,  il  paraît  que  la  lisfno  de  séparation  entre  ces  deux  états 
commence  aux  nord  du  golfe  de  Lépante,  à  l'embouchure  de  l'As- 

jpropotamos  (ancien  Achéloiis)  ;  qu'elle  remonte  cette  rivière 
jusqu'à  Varachovi,  distance  d'environ   12  lieues;  et  que  de  là  elle 

j  se  prolonge  à  l'est,  jusqu'au  golfe  de  Zeitouni,  vis-à-vis  la  pointe 
Dord-ouest  de  l'île  Négrepont. 

* 

474.  Montagnes^  Src,  :  La  chaîne  de  l'Hémus  ou  des 
I  monts  Balkans,  qui  est  une  continuation  des  Alpes,  tra- 
verse la  Turquie  depuis  Ja  Croatie  jusqu'aux  bords  de 
la  mer  Noire — elle  se  rattache  aux  montagnes  de  la 
Transylvanie;  vers  le  milieu  de  cette  chaîne  commence 

june  seconde,  qui,  s'étendant  au  sud,  donne  naissance  à 
toutes  les  montagnes  de  la  Grèce  propre  et  de  l'Archi- 
pel, telles  que  l'Olympe,  le  Pinde,  le  Parnasse,  l'Athos, 
&c.  En  général,  si  l'on  excepte  la  partie  du  nord,  qui 
renferme  de  vastes  plaines,  le  sol  de  la  Turquie  d'Eu- 
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rope  est  très  montagneux.     Les  rivières  sont  le  Danube 

et  ses  affluents;  le  Marizza  et  le  Vardar,  qui  se  jettent 

dans  l'Archipel;  le  Drin,  qui  se  jettent  dans  l'Adriati- 

que,  &c. 

Les  côtes  sont  entrecoupées  de  baies,  de  golfes,  et  de  détroits, 
qui  offrent  mille  facilités  à  la  navigation  et  au  commerce  que  jeg 
Turcs  négligent  de  mettre  à  proUt. 

475.  Climat  et  productions  :  Le  climat  est  doux,  quoi- 
qu'il y  ait  quelquefois  en  Moldavie  des  froids  de  20 
degrés.  Les  productions  de  la  Turquie  d'Europe,  aussi 
riche  qu'elle  est  mal  cultivée,  sont  toutes  celles  de  l'Ita- 
lie sous  les  mêmes  latitudes,  mais  l'olivier  et  l'oranger 
ne  prospèrent  au  nord  du  40e  parallèle  que  dans  les 
parties  basses  et  sur  les  côtes  maritimes. 

Le  tabac  et  le  coton  sont  les  principales  productions  de  laMacé> 
doine  et  du  nord  de  la  Grèce.  La  vigne  est  cultivée  partout;  les 
arbres  fruitiers  abondent  dans  la  vallée  du  Danube.  Il  y  a  d'im- 
portantes salines,  des  raines  de  fer  et  de  cuivre  ;  celles  d'or  et  d'ar- 
gent ne  sont  point  exploitées.  On  y  élève  beaucoup  de  chevaux, 
de  bœufs,  de  moutons,  de  chèvres,  et  d'abeilles.  Les  ânes  et  les 
mulets  ne  sont  guère  moins  beaux  ici  qu'en  Italie. 

Les  montagnes  sont  remplies  de  chevreuils,  do  daims,  de  sangliers, 
etc.     Les  loups  habitent  surtout  les  bords  du  Danube;  ils  se  re- 
tirent dans  les  roseaux  des  lacs  et  des  marais  qui  y  communiquent  1 
Les  perdrix,  les  outardes,  et  les  autres  oiseaux  de  chasse,  sont  d'un] 
goût  délicieux  «t  en  grand  nombre. 

La  Valachie  produit  une  cire  verte,  ouvrffge  d'une  espèce  d'a-j 
beilles  plus  petites  que  les  abeilles  ordinaires.  Les  bougies  qu'on 
fait  de  cette  cire  exhalent,  en  brûlant,  un  parfum  des  plus  agréables] 

476.  Commerce:  Soie,  céréales,  vins,  laines,  coton; 

or,  argent,  pierres  précieuses,  qui  viennent  de  l'Asie; 

cire,  miel,  maroquins,  tapis,  nwusselines,  crêpes,  gazes, 

étoffes  de  soie  et  de  coton,  armes  blanches,  armes  à  feu, 

cuivre,  pelleteries,  crin  de   chameau,  drogues,   épice] 

ries,  &c.,  &c.  ■   .  .    ■  \'- 

L'industrie  et  le  commerce  intérieur  de  la  Turquie  sont  presquij 
exclusivement  entre  les  mains  des  Juifs,  des  Arméniens,  et  dei 
Grec^  Le  commerce  extérieur  se  fait  le  plus  souvent  sur  dei 
vaisseaux  étrangers.  •  ;.  ,,.     ;.   .  ,-    -  ,.    j.   r   ,,,.  ..- 
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477.  Capitale,  Constantinople,  que  les  Turcs  ap- 
pellent Stamboul^  élevée  sur  remplacement  de  Tanciennc 
Byzance,  par  Constantin,  qui  lui  donna  son  nom  et  y 
transporta,  en  360,  le  siège  de  l'empire  romain  Cette 
ville,  dont  on  ne  peut  se  lasser  d'admirer  le  site  et  les 
environs,  occupe  un  promontoire  triangulaire  partagé 
en  7  collines  ;  sa  circonférence  est  do  9,800  toises  ;  sou 
vaste  et  magnifique  port  offre  un  asile  sûr  à  plus  de 
1,200  vaisseaux, 

Ilyn,  dit-on,  600  mosquées,  130  bains  publics,  518  écoles  sivpé- 
lieures,  3â  bibliothèques,  87,000  maisons  mal  bâties  en  terre  et  eu 
bois  sur  des  rues  étroites  et  mal  pavées,  et  400,000  ou,  selon  d'au- 
très,  600,000  habitants.  Ceux  qui  ne  sont  point  musulmans,  ou 
mahométans,  ne  peuvent  y  demeurer;  ils  résident  ainsi  que  les 
ambassadeurs  des  puissances  étrangères  dans  les  faubourj|;s. 

478.  Villes  principales:  Andrinople,  sur  le  Marizza,  seconde  ville 
Qo la  Turquie — elle  fut  la  résidence  des  sultans  jusqu'à  la  prise 
de  Constantinople — son  commerce  consiste  surtout  en  vins  et  en 
laines;  Salonique,  dont  le  port  est  le  meilleur  et  le  plus  fréquenté 
nprès celui  de  Constantinoplo;  Bukarest,  résidence  de  Thospodar 
de  la  Valachie,  vassal  du  Grand- Seigneur — ville  forte  et  très  com> 
Lerçante— des  madriers  y  tiennent  lieu  de  pavé;  Jassay,  planchéiée 

comme   Bukarest,   et  résidence    de   Thospodar   de   la    Moldavie; 

Bosna  Serai  ou  Serajévo,  capitule  de  la  Bosnie — il  y  a  des  fabriques 
jtrès  étendue  d'armes  à  feu  et  d'orfèvrerie:  Sophia,  ville  princi- 
iledela  Bulgarie,  sur  la  route  de  Belgrade  à  Constantinople; 
ISchoumla  et  Widdin,  forteresses  importantes  dans  la  même  pro> 
Ivince;  Belgrade  dans  la  Servie,  célèbre  dans  les  annales  de  hi 
buerre — principal  entrepôt  entre  l'Allemagne  et  la  Hongrie  d'un 
[lùté,  Cunstantinople  et  Salonique  de  l'autre,  &c.  &c. 

479.  Population  approximative,  10  millions,  com- 
posée de  Turcs,  de  Grecs,  d'Albanais,  de  Serviens,  de 
iosniens,  de  Bulgares,  de  Valaques,  de  Moldaves,  de 
Juifs,  de  Zigeunes  ou  Bohémiens,  &c.  Le  nombre  des 
nahométans  est  d'environ  6  millions,  et  celui  des  Juifs 
250,000  ;  les  autres  sont  chrétiens,  la  plupart  grecs  schis- 
aatiques.  ""     -  *^*ï;  v     .  .         .:  v^* 

La  population  totale  de  l'empire  ottoman,  y  compris  les  pro- 
[inces  asiatiques,  les  îles  turques,  et  l'Egypte,  s'élève  à  24  millions, 

plupart  musulmans. 

Armée  ottomane,  en  1839,  deux  cent  soixante-dix-huit  mille 
lomaies  ;  marine,  avant  la  bataille  de  Navarin,  285  vaisseaux. 


'  .-  :.     '•—  II.;' 
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480.  Gouver7iement  :  Les  turcs  sqnt  gouvernés  par 
un  empereur  qu'on  appelle  Sultan  ou  grand-Seigneur, 
et  qui  exerce  le  despotisme  le  plus  absolu.  Son  con- 
seil d'état  se  nomme  le  Divan,  sa  cour  la  Sublime- 
Porte;  son  palais  le  Sérail:  le  Harem  est  rhabitation 
de  ses  femmes.  Ses  principaux  ministres  sont  le  Grand- 
Visir,  qui  est  son  lieutenant-général,  et  le  Reis-Eflfendi, 
qui  dirige  les  relations  extérieures.  Les  gouverneuni 
des  provinces  se  nomment  Pachas,  Ils  font  porter  pour 
insignes  de  leur  pouvoir  des  queues  de  cheval  attachées 
à  lin  gonfalon.  Le  nombre  des  queues  indique  Téten-I 
due  de  l'autorité  ;  les  pachas  à  trois  queues  sont  les  plus 
puissants;  ils  ont  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  tous 
leurs  administrés.  Le  Muphti  est  le  chef  de  la  religion 
et  l'interprète  suprême  de  la  loi.  Tous  les  sujets  de| 
l'empire  qui  ne  sont  pas  musulmans  paient  la  capitation, 
c'est-à-dire,  une  taxe  pour  la  permission  d'y  vivre. 


■^. 
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48L  Le  nouvel  Etat  Grec,  situé  au  sud  de  la  Tur-I 
quie,  comprend  la  Livadie,  ou  les  pays  anciennementl 
connus  sous  les  noms  d'Etolie,  de  Phocide,  de  Béotiej 
et  d'Attique;  la  presqu'île  de  Morée;  l'île  de  Négre«f 
pont,  (ancienne  Eubée);  enfin  les  îles  Cyclades  etquel-| 
ques  autres  îles  de  l'Archipel. 

Les  Orecs  secouèrent  le  joug  des  Turcs  en  1820.    La  ]ut(i| 
opiniâtre  et  sanglante  qu'ils  «n'ent  à  soutenir,  ne  s'est  terminé 
qu'en  1829,  par  l'intervention  de  l'Angleterre,  de  la  France,  et  ( 
la  Russie.     A  cette  époque,  leur  indépendance  fut  admise  pnr 
Porte  et  par  les  autres  états  européens.     Mais  cette  nation  malj 
heureuse  parait  encore  en  proie  à  de  grandes  dissentions  politiquesj 
En  1829,  son  territoire  était  divisé  en    13  départements  dont 
pour  la  partie  continentale  et  6  pour  la  partie  insulaire. 
*■"■■* 

482.  Montagnes,   S^c:  La  Grèce  est  généklemenl 
montagneuse.     On  y  trouve,  comme  en  Italie,  toute] 
les  variétés  des  climats  et  des  productions  (Nos.  451 
452),  suivant  la  diversité  des  niveaux. 
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Quelques  sommités  cons^^rvent  la  neif^e  durant  toute  Tannée, 
Undi»  quo  les  parties  basses  et  les  iles  voient  mûrir  le  riz,  lo  raAis, 
lu  coton,  les  olives,  les  oranges,  les  ananas,  en  un  mot,  toutes  les 
productions  de  la  Sicile  et  de  la  péninsule  espagnole.  La  tempé- 
rature des  iles  est  plus  égale  que  celle  du  continent.  PlusieurH 
localités  sont  exposées  au  sirocco,  dont  le  soutfle  est  quelquefois 
pestilentiel.  Après  les  céréales,  les  plus  importants  objets  de  cul- 
ture sont  la  vigne,  l'olivier,  le  mûrier,  et  le  cotonnier.  Il  y  a  des 
mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  &o.;  de  riches  pu- 
turagfes;  des  troupeaux  nombreaux  de  moutons  d'une  très  belle 
laine;  et  une  grande  abondance  do  gibier  et  de  poisson. 

Le  miel  de  l'Attique  a  été  de  tout  temps  renommé,  ainsi  que  le 
raisin  de  Corinthe  et  de  quelques  autres  endroits. 

Les  marbres  de  l'île  de  Par  os  ont  célèbres  par  leur  éclat  et  leur 
extrême  blancheur.  Les  ancieos  sculpteurs  les  ont  employés  de 
érence  à  tous  les  autres.       > '^^     ^  - 


483.  Commerce  :  Vins,  huile  d'olive,  coton,  soie,  ':é- 
ircales,  raisin  de  Corinthe,  figues,  oranges,  citrons^  laines, 
[miel,  fromage,  &c. 

484.  Villes:  A.I  i:ies, qui  fut  la  patrie  des  lettres  et  des  arts — 
telle  a  vu  naître  les  hommes  les  plus  illustres  de.  la  Grèce;  Lépante, 
jqui  donne  sou  nom  au  golfe  dans  lequel  Don  Juan  d'Autriche  rem- 
IportH,  en  1571,  une  victoire  fameuse  sur  la  flotto  turque;  Misse- 
lloniifhi,  célèbre  par  la  défense  héroïque  des  Grecs  en  18^6  ;  Napoli* 
Ide'Romanie,  l'une  des  places  les  plus  importantes  de  lu  Morée — le 
[comte  Ca^o  d'Istria,  premier  président  de  la  Grèce,  y  fut  assas- 
Hiné  le  9  octobre  1831  ;  Tripolitza,  bâtie  sur  les  ruines  de  Mantinûo  ; 
[Mistra,  près  de  l'ancienne  Sparte  ;  Maina,  dont  les  habitants  ap- 
pelés Mainotes,  descendent  des  Lacédémoniens;  Napoli-de-Mal- 
Toisie,  connue  par  ses  vins;  Navarin,  où  les  flottes  combinées  de 
^'Angleterre,  de  la  France,  et  de  la  Russie,  défirent,  en  1827,  la 
^otte  Turco-Egyptienne  :  Fatras,  ville  très  commerçante,  &c. 

485.  Population  approximative,  800,000,  composée 
:1e  grecs  schismatiques,  de  catholiques,  d'arméniens, 
Me  jui^s;  les  premiers  sont  en  beaucoup  plus  grand 
lombre(a).  ,      . 

I  486.  Curiosités  naturelles  :  l  ® .  Le  labyrinthe  de  Gortyne  dans 
file  de  Candie  (Crète).     C'est  un  vaste  antre,  qui  par  raille  dé- 


J  (a)  Les  hautes  puissances  médiatrices  ont  établi  dans  la  Grèce  une  mo- 
larchie  constitutionnelle.    Le  souverain  actuel  est  Othon  1er,  filsdu  roi  de 

paviôre. 
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tours  semblables  à  des  rues  souterraines,  s'étend  sous  une  colliue 
située  au  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  intinité  de  routes  qui  ne 
mènent  qu'à  des  recoins  ou  culs-de-sac,  il  se  trouve  une  allée  prin- 
cipale, longue  d'environ  1,200  pas;  elle  est  haute  de  7  à  8  pieds, 
lambrissée  d'une  couche  an  rochers  horizontale  et  toute  plate.  Le 
pavé  est  uni.  Les  murailles  sont  taillées  à  plomb  ou  construites 
de  pierres  qu'on  a  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Vers  le  mi- 
lieu de  l'allée,  il  y  a  un  endroit  où  il  faut  marcher  à  quatre  paUes 
pendant  respac0  de  100  pas>.  Enfin  on  arrive  à  une  grande  et  belle 
salle  située  au  fond  du  labyrinthe.  2  ® .  La  grotte  d'Antiparos, 
dans  l'île  de  ce  nom.  On  n'aperçoit  en  y  rentrant  qu'une  caverne 
rustique  ordinaire;  mais  bientôt  des  précipices  horribles  se  pré. 
sentent  ;  on  s'y  glisse  au  moyen  d'un  cable,  on  s'y  coule  sur  le  dos 
le  long  des  rochers,  on  franchit  sur  des  échelles  les  sombres  cre- 
vasses ;  enfin  on  arrive  dans  la  grotte.  On  compte  300  brasses  de 
profondeur  depuis  la  surface  de  la  terre;  la  grotte  paraît  avoir 40 
brasses  de  hauteur  sur  ôO  de  largeur;  elle  est  remplie  des  plus 
belles  stalagmites  du  monde. 

On  trouve  ailleurs  dans  cette  contrée   des  cavernes  curieuses, 
des  ossements  fossiles,  des  sources  bouillantes,  des  rivières  souter-| 
raines,  &c.,  &c. 
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487.  Ces  îles,  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la  Grèce,  après 
avoir  été  successivement  soumises  aux  Vénitiens,  auy  Turcs,  aux 
Busses,  et  aux  Français,  forment  aujourd'hui  un  éttt  qu'on  dit 
indépendant,  mais  qui  n'est  guère  qu'une  colonie  anglaise  avrcunel 
constitution  aristocratique.  Leurs  noms  modernes  sont  CorfouJ 
Paxo,  Ste.  Maure,  Céphalonie,  Teacbi  (ancienne  Ithaque),  Zanthe,| 
et  Cérigo.  Placées  sous  l'influence  des  Zéphyrs  doux  et  pluvieux,! 
elles  jouissent  d'un  long  printemps  et  d'un  été  modéré;  les  vents  1 
y  amènent  des  changements  subits  de  température.  Le  sol  est! 
généralement  rocailleux  et  aride;  mais  où  il  se  trouve  unpeudel 
terre  les  oliviers,  les  citronniers,  les  orangers,  les  figuiers  étalentl 
sans  interruption  leurs  fruits,  leurs  fleurs,  et  leurs  feuillages.  Onl 
fait  dans  plusieurs  endroits  la  vendage  quatre  fois  l'année,  etl'ool 
cueille  des  roses  et  des  giroflées  en  abondance  au  cœur  de  l'hiverf 
Les  articles  de  commerce  sont  à  peu  près  les  mêmes  ici  qu'enl 
Grèce.  Capitale,  Corfou,  dans  l'île  de  ce  nom,  ville  très  bien  for-l 
tifiée;  l'explosion  d'une  poudrière  en  1718  ruina  beaucoup  de  sesl 
édifices,  et  causa  la  mort  de  1,500  personnnes.  Les  Ioniens  sonti 
partagés  en  noblesse,  en  bourgeoisie,  et  en  cultivateurs.  Lare*! 
ligion  grecque  est  celle  de  l'état.    Population  220,000  hommes. 
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488.  L'Asie,  la  plus  grande  des  cinq  parties  du  monde 
après  l'Amérique,  est  bornée  au  nord,  par  la  mer  Gla- 
ciale; à  l'est,  par  l'Océan  Pacifique;  au  sud,  par  la  mer 
des  Indes;  à  l'ouest,  par  la  mer  Rouge,  l'isthme  de 
Suez  (tt),  la  Méditerranée,  l'Archipel,  la  mer  de  Mar- 
imara,  la  mer  Noire,  la  mer  d'Azof,  et  la  Russie  d'Eu- 
rope (6).     Sa  longueur  depuis  le  détroit  de  Babel- Man- 
kdeb,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge,  jusqu'à  celui  de  Bhering, 
[est  de  2,500   lieues  ;  sa  largeur  depuis  le  détroit  de 
Malaca,   à  l'extrémité  de   l'Indo-Chine,  jusqu'au  cap 
Severo-Vostotchnoï,  dans  la  mer  Glaciale,  est  de  1,900 
lieues. 
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19.  De  toutes  les  parties  du  monde,  l'Asie  est  la 
intéressante  par  les  souvenirs  histbi4ques.     C'est  là 
[que  l'homme  fut  créé  :  c'^st  là  que  vécurent  les  Patriar- 
Jclies  et  que  la  Loi  fut  donnée  par  Moïse;  c'est  là  que 

(a)  Qui  joint  l'Asie  à  l'Afrique,  et  sépare  la  Méditerranée  de  la  mer 

iKouge.     Les  Français  à   la  fin  du  dernier  siècle  conçurent  le  dessein  de 

■couper  cet  Isthme,  long  de  26  lieues,  et  défaire  communiquer  ensennble  les 

■deux  mers  :  entreprise  qui  serait  d'une  exécution  facile.     Le  niveau  de  la 

iMéditerranép,  est  plus  bas  de  30  pieds  que  celui  du  gulfe  de  Suez. 

1  (i)  Voyez  le  No.  200.     Autrefois  on  regardait  le  Don  ou  Tanaïs  comme 

Balimitequi  devait  séparer  l'Europe  de  l'Asie;  mais  le  cours  *<^-*ueux  de 

jcedeuve,  peu  connu  des   anciens,  n  conduit  les  géographes  di    i  un  laby- 

vinihc  d'opinions  contradictoires.     Les  uns  ont  tiré  une  ligne  de  l'embou- 

tbure  du  Don  à  celle  du    Uwina  dans  la  mer  Blanche  ;  d'autres  ont  dirigé 

rette  ligne  sur  l'embouch'ire  de  l'Obi  ;  un  bon    nombre  d'antres  y  font 

vnirer,  du  moins  en  parue,  les  cours  du  Don,  du   Wo'ga,  et  de  la  rivière 

ICama,  laissant  à  l'Asie  ks  gouvernements  russes  de  Caucasie,  d'Astrakan, 

rOrenbourg,  de  Perm,  &<:.     Enfin  Malte-Brun  et  plusieurs  autres  savans 

paraphes  modernes,  que  nous  suivons  en  ce  point,  regardent  tous  les  pays 

rtués  en  deçà  l'isthme  Caucasien,  de  l'Oural,  et  de  la  chaîne  des  monts 

Ouraliens,  comme  apparteLiants  à  l'Europe. 

L'isthme  Caucasien  se  i^ermine  du  côté  de  la  Russie  au  Don,  et  aux  ri' 
ières  Kouma  et  Manych,  qui  se  jettent,  l'une  dans  la  mer  Caspienn«  l'au» 
V  dans  le  Tanau  ou  Don  à  20  lieues  de  son  embouchure. 
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se  formèrent  les  premiers  et  les  plus  vastes  empires; 
c'est  là  que  les  arts  et  les  sciences  furent  d'abord  cul- 
tivés ;  c'est  de  là  que  sortirent  les  colonies  qui  ont  suc- 
cessivement peuplé  l'Afrique,  l'Europe,  l'Amérique,  et 
rOcéanie.  Enfin,  c'est  en  Asie  que  le  divin  fondateur 
du  christianisme  est  né,  qu'il  a  prêché  son  évangile,  et 
qu'il  est  mort  pour  le  salut  ^e  l'univers. 

490.  On  trouve  en  Asie  les  productions  le  plus  ad- 
mirables et  les  plus  précieuses  qu'offrent  les  trois  règnes 
de  la  nature  ;  de  vastes  régions  d'une  beauté  et  d'une 
fertilité  vraiment  incomparables;  des  fleuves  qui  riva- 
lisent presque  avec  ceux  de  notre  Amérique;  les  plus 
hautes  montagnes  et  plaines  du  globe. 

Malheureusement  cette  terre  fortunée  qu'habite  une  moitié  de 
!a  race  humaine,  est  plongée  depuis  bien  des  siècles  dans  une  igno- 
rance profonde  des  vrais>  principes  religieux,  moraux,  et  politiques. 
Le  polythéisme  sous  diverses  formes  est  la  croyance  la  plus  coni< 
uiunei  les  moeurs  sont  dissolues,  les  lois  civiles  en  petit  nombre 
et  souvent  absurdes,  bizarres,  ou  cruelles;  la  forme  imparfaite  des 
gouvernements  est  le  monarchique  absolu,  on  plutôt  le  despotique, 
qui  ue  connaît  d'autre  frein  que  la  force — excepté  les  peuples 
nomades  du  centre  et  de  l'occident,  l^ui  suivent  une  espèce  de  ré- 
gime féodal  assez  semblable  à  celui  de  l'Europe  au  moyen  âge. 
On  peut  dire  des  nations  asiatiques,  surtout  des  habitants  delà 
Chine  et  de  l'Inde,  que  l'immutabilité  est  devenue  leur  caractère. 
Ils  n'avancent  ni  ne  reculent  en  civilisation. 

DIVISIONS  PRINCIPALES  DE  l'aSIE. 

491.  L'Asie  peut  se  diviser  en  douze  grandes  contrées, 
savoir:  au  nord,  la  Sibérie;  au  centre  et  à  l'est,  l'em- 
pire Chinois  et  celui  du  Japon;  au  sud,  l'Indo-Chinel 
ou  la  presquHle  au-delà  du  Gange;  et  l'Hindoustan  ou 
l'Inde  ou  la  presquHle  en  deçà  du  Gange;  à  l'ouest  le | 
Béloutchistan,  le  Caboul,  la  Tatarie  ou  Tartarie  Indé- 
pendante, la  Perse,  l'Arabie,  les  pays  Caucasiens,  et  la| 
Turquie  d'Asie. 

492.  Mers  extérieures:  L'Océan  Glacial  Arctique; 
le  Grand  Océan  ou  la  mer  Pacifique,  qui  forme  à  l'est 
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(le  l'Asie  plusieurs  mers  déjà  indiquées  (page  IX)  ;  et 
la  mer  des  Indes.  La  mer  de  la  Chine  et  le  détroit  de 
Malaca  séparent  l'Asie  de  POcéanie. 

Mers  extérieures  :  La  mer  Caspienne,  la  mer  Noire, 
la  mer  de  Marmara,  la  Méditerranée  y  compris  l'Ar- 
chipel, et  la  mer  Rouge  appelée  aussi  golfe  Arabique. 

493.  Gol/e  :  Ceux  de  Kara  et  d'Obi,  à  Tembouchure 
des  fleuves  de  même  nom  dans  la  mer  Glaciale;  celui 
d'Anadir  formé  par  la  mer  de  Bhering;  celui  de  Petclieli, 
formé  par  la  mer  Jaune  ;  ceux  de  Tonquîn  et  de  Siam, 
formés  par  la  mer  de  la  Chine  ;  ceux  de  Bengale  et 
d'Oman,  formés  par  la  mer  des  Indes  ;  le  golfe  Persique 
ou  la  mer  Verte  et  le  golfe  Arabique  ou  la  mer  Rouge, 
formés  par  le  golfe  d'Oman,  &c. 

494.  Détroits:  Celui  de  Bhering,  entre  l'Asie  et 
l'Amérique  ;  la  Manche  de  Tartarie  et  le  détroit  de  la 
Peyrouse  qui  joignent  la  mer  d'Ochotsk  à  celle  du 
Japon  ;  le  détroit  de  Corée,  entre  la  Chine  et  le  Japon  ; 
celui  de  Malaca,  entre  l'Indo-Chine  et  l'Océanie  ;  celui 

id'Ormus,  entre  le  golfe  d'Ormus  et  le  golfe  Persique; 
celui  de   Bab-el-Mandeb,  entre  le  golfe   d'Ormus   et 
lia  mer  Rouge;  ceux   des   Dardanelles,  de   Constanti- 
Inople,  &c. 

495.  Iles:  Les  îles  Liaikoflfou  la  nouvelle  Sibérie  dans 
lia  mer  Glaciale;  les  Kouriles,  entre  la  mer  d'Ochotsk 
letle  Grand  Océan;  l'île  de  Seghalien,  séparée  du, con- 
tinent, par  la  Manche  de  Tartarie  ;  les  îles  du  Japon 
entre  le  Grand  Océan  et  la  lïier  du  Japon;  les  îles 
iLieu-Kieu,  au  sud  des  précédents  ;  l'île  Formose,  sé- 
(parée  de  la  Chine  par  le  canal  Formose  ;  l'île  Hainan,  à 
jl'entrée  du  golfe  de  Tonquin  ;  les  îles  Merghi,  Andaman, 
[et  Nicobar,  dans  le  golfe  de  Bengale  ;  l'île  de  Ceylan, 
Iséparée  de  l'Inde  par  le  golfe  de  Manar  ;  les  Maldives 

et  les  Laquedives,  à  l'ouest  de  la  précédente  ;  l'île  de 
[Chypre  dans  la  Méditerranée  ;  les  îles  de  Rhodes,  de 

2R 


'*W 


j^e 


ASIE. 


l^os,  de  Samos,  de  Scio,  de  Mételin  (Ancienne  Lesbos), 
8ic.y  dans  l'Archipel,  &c.,  &c. 

M96.  Presqu'îles:  Il  y  en  a  quatre  grandes,  l'Indo- 
Chine,l'Hindoustan,  l'Arabie,  l'Anatolie  (ancienne  Asie- 
Mineure)  en  Turquie  ;  et  quatre  petites,  le  Kamtchatka, 
à  l'est  de  la  Sibérie  ;  la  Corée,  au  nord-est  de  la  Chine  ; 
la  presqu'île  de  Malaca,  entre  le  détroit  de  ce  nom  et  le 

olfe  de  Siam  ;  le  Guzurate,  â  l'ouest  de  l'Hindoustan. 


T 


497.  Lacs:  La  mer  Caspienne;  le  lac  u' Aral,  dans 
la  Tartarie  Indépendante:  le  lac  Baïkal  (ou  lac  bleu), 
en  Sibérie;  les  lacs  Palkati  ou  Balkachi,  Saïsan,  Koko- 
nor,  Terkiri,  Palté,  &c.,  dans  l'empire  Chinois  ;  le  lac 
Zerch,  dans  le  Caboul  ;  le  lac  Ourraia,  en  Perse  ;  le  lac 
Van,  en  Turquie  ;  le  lac  Asphaltite  ou  la  mer  Morte, 
entre  la  Turquie  et  l'Arabie,  &c.  Il  y  a  une  infinité 
d'autres  lacs  d'une  moindre  étendue.  En  général  les 
iacs  de  l'Asie  se  distinguent  par  leurs  eaux  salées,  sau- 
màtres  ou  sulfureuses.  Excepté  ceux  de  la  Sibérie,  de  j 
la  Chine  propre,  et  des  Indes,  la  plupart  sont  sans  écou- 
lement. 

198.  La  mer  Caspienne  couvre  une  surfabe  de  près  de  17,0(X' 
lieues  quarrées  :  c'est  le  plus  g^rand  lac  connu.     Elle  paraît  avoir  | 
un  niveau  plus  bas  de  50  pieds  que  l'Océan  et  que  la  mer  Noire. 
Les  vents  du  nord  et  du  sud  la  soulèvent  et  l'abaissent  assez  forte- 1 
mont  pour  que  le  niveau  varie  de  4  à  8  pieds.    Le  superflu  des  eaux 
du  Wolg-a,  de  l'Oural,  et  des  nombreuses  rivières  qu'elle  reçoit,  sel 
perd  par  l'évaporation,  comme  celui  de  l'Océan.     Cette  mer  est! 
peu  profonde,  si  ce  n'est  vers  l'extrémité  méridionale.     Les  côtéil 
ii'oiTrent  que  peu  de  bons  ports.     Les  eaux,  qui  à  l'embouchurel 
des   rivières  sont  douces,  deviennent  salées  au  large.     Outre  h! 
éléments  ordinaires  des  eaux  marines,  elles  sont  imprégnées  d'uuel 
quantité  considéreble  de  sel  de  Glauber.    Beaucoup  de  poi8son| 
s'y  propagent;  l'éturgeon  est  la  principal  objet  de  la  pêche; 
en  a  pris  quelquefcis  3  à  400,000  dans  une  seule  année  ;  mais  oi 
préfère,  pour  la  délicatesse  de  la  chair,  le  sterlet  ;  c'est  de  Véturgeof 
étoile  qu'on  tire  le  meilleur  caviar  (a)  et  la  colle  la  plus  forte.  U 
huson  devient  d'une  grosseur  énorme  ;  il  y  eu  a  que  trois  chevaus 


(a)  Mets  favori  des  Russes. 
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peuvent  à  peine  traîner.  Gii  retrouve  ce  poisson  dans  le  lac  d'Aral, 
la  mer  Noire,  le  Danube,  et  dans  les  grands  fleuves  de  la  Sibérie. 
La  mer  Caspienne,  ainsi  que  l'Aral  et  le  lac  Baïkal,  nourrit  beau- 
coup de  phoques  (a). 

Le  lac  d'Aral  a  1280  lieues  quarrées.  Il  est  sans  écoulement, 
quoiqu'il  reçoit  les  eaux  de  doux  fleuves,  le  Gihon  et  le  Sihon,  qui 
arrosent  la  Tartarîe  Indépendante.  Le  lac  Baïkal  a  130  lieues  de 
Ion»  sur  13  à  18  delargfe;  sa  profondeur  varie  de 23  à  230  brasses; 
les  eaux  sont  douces  et  d'une  transparence  extraordinaire;  elles 
bouillonnent  quelquefois  intérieurement,  et  alors  les  vaisseaux 
éprouvent  des  secousses  très  incommodes,  quoique  la  surface  du 
lac  reste  unie  comme  une  glace.  On  assure  que  le  lac  Palté, 
situé  dans  le  ^rand  Tbibet,  est  un  anneau  d'eau  de  la  largeur  de 
5  milles  et  demi  qui  ceiut  une  île  presque  circulaire  de  12  lieues 
(le  diamètre  :  c'est  là  que  réside  la  prétresse  Lamissa-Torcepano, 
dépositaire  de  l'esprit  divin  comme  le  Dalaï-Lama. 

Le  lac  Asphaltite  ou  la  mer  Morte  a  une  étendue  de  60  à  70 
lieues  en  superficie.  Les  eaux  sont  imprégnées  de  sel,  de  soufre, 
de  chaux,  de  ma^i^nésie,  et  de  soude.  L'asphalte  ou  bitume  de 
Judée,  s'élève,  de  temps  à  autre,  du  fond  du  lac  et  flotte  sur  sa  sur- 
face; on  le  recueille  sur  ses  rivages.  Il  ne  vit  dans  ce  lac  ni  pois« 
sons  ni  coquillages;  une  vapeur  malsaine  s'en  exhale;  ses  bords 
affreusement  stériles  ne  retentissent  des  chants  d'aucun  oiseau. 
La  géologie,  comme  l'Ecriture  Sainte,  prouve  que  le  bassin  de  la 
mer  Morte  était  autrefois  une  vallée  fertile. 

499.  Montagnes:  Les  principales  sont  les  monts  Ou- 
lakqui  séparent  TAsie  de  l'Europe;  la  chaîne  des  monts 
Altaï,  Sayaniens,  Yablonnoï  ou  Stanovoï,  &c.,  qui,  sous 
divers  noms,  s'étendent  de  l'ouest  à  l'est  depuis  le  gou- 
vernement d'Orenbourg  (en  Russie)  jusqu'à  la  mer 
d'Ocliotsk,  et  de  là,  jusqu'au  détroit  de  Bhering — elle 
sépare  la  Sibérie  de  la  Tartarie  Indépendante  et  de  l'em- 
pire Chinois  ;  les  monts  Belours,  entre  la  Tartarie  In- 
dépendante et  l'empire  Chinois — ils  se  prolongent  vers 
le  sud,  jusqu'au  golfe  d'Oman;  les  monts  Himalaya,  les 
plus  élè\  es.  du  globe,  qui  séparent  le  Thibet  du  Caboul, 
de  l'Hindoustan,  et  de  la  Chine  propre — diverses  rami- 
fications de  ceux-ci  se  prolongent  dans  l'Hindoustan  et 
dans  l'Indo-Chine  jusqu'à  la  mer — d'autres  s'étendent 


(a)  Animaux  amphibies,  dont  il   y  a  plusieurs  espèces»   qu'on  appel!» 
'aiyw  marinst  chiens  marins,  veaux  marins,  &. 
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au  nord-est,  et  traversant  la  Chine,  sous  le  nom  de  monta 
Siolki,  vont  se  rattacher  aux  monts  Stanovoï  ;  le  Cau- 
case,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne;  le  Tau- 
rus,  qui  traverse  la  Turquie  asiatique  de  l'ouest  à  l'est— 
il  se  joint  vers  le  nord  au  Caucase  et  vers  l'est  aux  mon- 
tagnes de  la  Perse — celles-ci  forment  deux  chaînes,  l'une 
au  nord,  l'autre  au  sud,  qui  se  prolongent  jusqu'aux 
monts  Belours,  &c*,  &c. 

Les  raonts  Ourals  ont  une  élévatici  de  6,000  à  6,500  pieds  ;  il 
y  a  des  mines  d'or  et  d'argent  (No.  312),  surtout  d'immenses  dé- 
pots de  fer  et  de  cuivre.  Les  monts  Altaï,  dont  la  hauteur  est 
quelquefois  de  10,000  pieds,  renferment  des  richesses  métalliques 
encore  plus  abondantes  et  plus  variées.  Les  monts  fielours  sont 
couverts  de  neiges  éternelles,  comme  toutes  les  hautes  montagnes 
de  l'Asie  centrale  et  septentrionale.  Dans  la  vaste  chaîne  de  l'Hi- 
malaya, on  connaît  25  pics  qui  surpassent  en  hauteur  le  Chirabora- 
ço\  le  plus  élevé  de  tous,  le  Dawaladjiri  est  à  25,300  pieds,  c.  à  d., 
à  près  de  2  lieues  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quelques  som- 
mets du  Caucase  conservent  toute  l'année  des  neiges  et  des  glaces. 
On  y  remarque  deux  passages  ou  défilés  fameux,  connus  chez  les 
anciens  sous  les  noms  de  Portes  Caucasiennes  et  Albanfennes,  Il 
y  a  des  mines  d'or,  d'argent,  et  de  fer.  Le  Taurus  a  des  sommets 
de  9  à  10  mille  pieds  d'élévation  ;  entre  les  nombreuses  chaînes  qui 
le  conâposent,  on  trouve  beaucoup  de  lacs  salés  et  de  rivières  sans 
écoulement — le  lac  Tazia,  qm  a  10  ou  12  lieues  de  long,  présente 
une  vaste  plaine  couverte  de  cristaux  de  sel;  c'est  au  mont  Tau- 
rus qu'appartient  le  mont  Ararat  en  Arménie,  sur  lequel  l'Arche  se 
reposa  lors  du  déluge  universel. 

500.  Parmi  les  autres  montagnes  de  l'Asie,  on  peut  signaler,  I  ^, 
la  chaîne  du  Liban  qui  traverse  une  partie  de  la  Syrie  et  de  la  Pales- 
tine. On  y  voit  le  Thabor,  couvert  d'oliviers  et  de  sycomores;  du 
sommet,  la  vue  plonge  sur  le  Jourdain,  ie  lac  Tiberias,  et  la  iVIé- 
diterranée;  c'est  là  que  l'évangile  place  la  scène  de  la  Transfigura- 
tion de  N.  S.  Jésus-Christ.  Plus  loin  est  le  mont  Carmel  où  ie 
Prophète  Elie  opéra  plusieurs  miracles,  et  où  des  milliers  de  reli. 
gieux  habitaient  autrefois  des  grottes  taillées  dans  le  roc.  2  ^  •  Le 
mont  Sinaï  dans  l'Arabie,  où  Dieu  donna  sa  loi  à  Moïse.  Au  pied 
est  le  couvent  grec  de  Ste.  Catherine,  très  bien  fortifié  contre  les 
incursions  des  Arabes  de  ce  vaste  désert.  Le  mont  Horeb  fait  par- 
tie de  la  même  chaîne;  on  y  voit,  ainsi  que  sur  le  raout  Sipaï,  plu- 
sieurs vallées  élevées,  fertiles  en  vignes,  en  dattiers,  en  poiriers, 
et  en  d'autres  fruits  excellents.  3  ® .  Le  pic  d'Adam,  dans  l'île  de 
Ceylan,  montagne  de  forme  conique,  visible  à  30  et  quelques  lieues. 
On  y  moDte  au  moyea  d'escaliers  taillés  dans  le  roc,  ou  seloQ  d'au- 
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très,  par  des  échelles  suspendues  dans  des  chaînes  de  fer.  Au  som- 
met, une  plaine  de  150  pieds  sur  110  entoure  un  étanof  d'eau  lim- 
pide, source  d'une  rivière  qui,  de  cascade  en  cascade,  précipite  ses 
eaux,  réputées  sacrées  par  les  indigènes.  On  voit  encore  sur  le 
sommet  une  pierre,  qui  porte  l'empreinte  d'un  pied  gig^antesque  ; 
c'est  selon  quelques-uns  celui  d'Adam;  selon  d'autres  celui  de  St. 
Tbomns;  les  bouddhistes  croient  que  c'est  un  vestigpe  de  leur  di- 
Yiuité  Bouddha,  qui  après  999  métamorphoses,  s'élança  de  ce  lieu 
vers  les  demeures  célestes. 

501.  Volcans:  Les  plus  remarquables  sont  ceux  de 
Kamchatka,  des  Kouriles  et  des  îles  du  Japon.  On 
trouve  encore  quelques  traces  volcaniques  sur  les  côtes 
méridionales  de  l'Asie,  et  près  de  la  mer  Caspienne. 
Les  tremblements  de  terre  se  font  sentir  fréquemment 
dans  les  lieux  qu'on  vient  de  nommer,  dans  Tîle  For- 
mose,  et  dans  la  Turquie  asiatique. 

502.  Fleuves  :  L'Obi,  l'Ienisseï,  et  la  Lena,  qui  ar- 
rosent la  Sibérie  et  se  jettent  dans  la  mer  Glaciale  ;  le 
Seghalien  ou  l'Amur,  qui  arrose  la  Mongolie  et  la 
Jiantchourie  (empire  Chinois),  et  se  jette  dans  la  mer 
d'Ochotsk  ;  le  Hoang-ho  ou  rivière  Jaune  et  le  Yang- 
Tsé-Kiang  ou  la  Rivière  Bleue,  qui  arrosent  la  Chine 
et  se  jettent,  le  premier  dans  la  mer  Jaune,  et  le  second 
dans  la  mer  Bleue  ;  le  Mei-Kong,  ou  la  Rivière  de 
Canibodje,  qui  arrosent  l'empire  d'Annam  et  se  jette 

Idans  la  mer  de  la  Cliine;  le  Mei-Nam,  qui  arrosent  le 
[royaume  de  Siam  et  se  jettent  dans  le  golfe  de  Siam; 

riraouaddy,  composé  de  deux  branches,  l'orientale  ou 
Ile  fleuve  d'Ava  et  l'occidentale  ou  le  fleuve  de  Pégu, 

qui  arrosent  l'empire  Birman  et  se  jettent  dans  le  golfe 
Ide  Bengale;  le  Bramapouter,  qui  arrose  le  Thibet  et  se 
[jette  dans  le  même  golfe  ;  le  Gange  et  l'Indus  ou  le 
ISind,  qui  arrosent  l'Hindoustan — l'un  se  jette  dans  le 

golfe  de  Bengale,  l'autre  dans  celui  d'Oman;  l'Eu- 
[phrate  et  le  Tigre,  qui  arrosent  la  Turquie  orientale  et 
rendent  dans  le  golfe  Persique  après  s'être  réunis 
[près  de  la  ville  de  Bassora,  &c.  A  l'exception  des  deux 
Iderniers,  qui  prennent  leurs  sources  dans  les  montages 
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de  l'Arménie,  tous  ces  fleuves  naîssent  sur  le  plateau  de 
l'Asie  centrale  ou  dans  les  montagnes  qui  le  courron- 
nent.  Le  plus  long  de  tous  est  le  Yang-Tsé-Kiang  ; 
son  cours  est  de  840  lieues. 

503.  L'Obi  reçoit  par  l'Irtych,  son  principal  affluent,  les  eaux 
du  lac  Saïsan;  et  l'Ienissci  celles  du  lac  Baïkal,  par  1' An«rara,  qui 
le  surpasse  en  longueur  et  en  importance.  Le  lit  de  la  Lena  est 
très  large  et  embrasse  beaucoup  d'îles.  Ces  fleuves  du  nord  de 
l'Asie,  navigables  pendant  la  courte  durée. de  l'été  sibérien,  sout 
peu  connus  et  peu  fréquentés.  "  Une  vaste  nappe  d'eau  que  borde 
"  tantôt  une  sombre  forêt,  tantôt  un  triste  marécage;  quelques 
"  ossements  de  mammouths  (a),  mis  à  découvert  par  les  hautes 
"  eaux;  quelques  canots  de  pêcheurs,  errant  à  côté  d'innombrables 
"  oiseaux  aquatiques;  ou  le  paisible  castor,  élevant  sa  bûtisse  in- 
"  dustrieuse  sans  craindre  les  poursuites  de  l'homme  :  voilà  tout  ce 
"  qu'un  fleuve  de  Sibére  peut  offrir  do  remarquable."  La  marée 
ne  se  fait  point  sentir  vers  leur  embouchure,  puisqu'elle  est  à  peu 
près  nulle  sous  la  zone  glaciale. 

Le  Seghalien  est  un  fleuve  vaste,  profond,  et  tranquille;  ses 
rives  sont  bordées  d'arbres  magnifiques.  Des  herbes  maiiaes 
cachent  en  quelque  sorte  son  embouchure. 

Les  fleuves  de  la  Chine  et  des  Indes  embrassent  dans  leurs  cours 
roajeb  ueux  les  pays  les  plus  beaux,  les  plus  fertiles,  et  les  mieux 
civilisés  de  l'Asie.  Ils  sont  constamment  couverts  d'une  multi- 
tude de  barques  chargées  de  toutes  sortes  de  provisions  ;  on  pour< 
rait  croire,  surtout  en  Chine,  que  l'eau  porte  autant  d'habitants  que 
la  terre.  Des  canaux  sans  nombre  font  communiquer  ces  fleuves 
entr'eux  et  avec  leurs  principaux  affluents. 

Le  Gange  est  révéré  comme  une  divinité  par  les  Hindous  qui 
jurent  par  ses  eaux  et  s'y  baignent  dévotement.  Sa  source  n'est 
point  au  ciel,  quoiqu'on  disent  les  Bramines,  mais  au  mont  Ken- 
taïsse,  dans  le  Grand  Thibet.  En  passant  les  monts  Himalaya,  il 
se  jette  entre  deux  rochers  d'une  hauteur  de  6  pieds  dans  un  grand 
bassin  qu'il  a  creusé  et  qu'on  appelle  la  bouche  de  la  Vache.  Cet 
endroit  est  visité  par  beaucoup  de  pèlerins.  Les  inondations  du 
Gange,  semblables  à  celles  du  Nil,  portent  la  fécondité  et  l'abon- 
dance dans  les  campagnes  qu'il  arrose,  jusqu'à  la  distance  de  100 
railles;  elles  durent  depuis  la  fin  d'avril  jusqu'au  mois  d'octobre. 
Le  Gange,  l'Iiidus,  et  l'Iraouaddy  se  divisent  vers  leur  embou- 
chure en  plusieurs  branches  très  large,  mais  peu  navigables.  Tous 
les  fleuves  de  l'Asie  méridionale  éprouvent  des  crues  périodiques, 
mais  à  des  époques  qui  varient  suivant  la  longueur  de  leurs  cours 
et  la  position  des  pays  par  rapport  aux  montagnes.    Des  contrées 


(d)  Grands  animaux  anlidiluviens. 
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entières  sont  Aienacées  de  famine,  si  Tinondation  est  trop  faible 
ou  si  les  eaux  si'^ouroent  trop  long-temps. 

504.  Climats  et  productions:  Située  en  grand  partie 
sous  la  zone  tempérée  boréale,  mais  s'étendant  au  nord 
bien  au  de-là  du  cercle  polaire,  et  au  sud  jusqu'à  une 
petite  distance  de  Téquateur,  l'Asie  renferme  toutes  les 
variétés  possibles  des  climats  et  toutes  les  productions 
de  l'Europe,  de  l'Afrique,  et  de  l'Océanie,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre  d'animaux  et  de  plantes  indigènes 
dans  chaque  partie  du  monde.  Près  de  la  moitié  du  sol 
est  impropre  à  l'agriculture  soit  par  sa  nature  sablon- 
neuse et  stérile,  soit  par  la  rigueur  excessive  des  climats 
de  l'Asie  centrale  et  septentrionale. 

505.  On  doit  observer  qu'en  |{énéral  la  température  des  contrées 
asiiitiqut'S  est  beaucoup  moins  élevée  que  celle  de  l'Europe  sous  les 
inùines  latitudes.  Par  exemple,  la  Kalmoukie,  la  Monnfolie,  et  le 
Thibet,  quoique  placées,  entre  le  30e  parallèle  et  le  .50e  ont  un 
climat  plus  froid  que  celui  de  la  Russie  d'Europe.  La  Chine  qui 
s'étetid  depuis  le  40e  parallèle  jusque  sous  la  zone  torrîde,  n'é- 

Urouve  guère  de  chaleurs  plus  fortes  que  celles  de  l'Italie.  En 
Sibérie,  le  froid  est  infiniment  plus  intense  et  plus  continuel  que 
dans  la  Laponie;  même  à  56°,  c.  à  d.,  à  la  latitude  de  Moscou,  de 
Copenhague,  et  d'Edimbourg,  le  mercure  gèle  en  hiver  et  devient 
malléable.  Cette  différence  est  causée  par  la  grande  élévation  du 
sol;  par  le  voisinage  de  cette  immense  barrière  de  montagnes  qui 
entourent,  ou  plutôt,  qui  forment  l'Asie  centrale  :  ù  quoi  Ton  peut 
ajouter,  pour  la  Sibérie,  la  proximité  de  la  mer  Glaciale  et  les 
Ibrouillards  épais  qui  couvent  éternellement  sur  les  parties  mari» 
{tiraes  du  nord  et  du  nord-est  (aj. 

Les  Indes  méridionales  et  l'Arabie  éprouvent  des  chaleurs  sou- 
Ivent  insuportables  ;  parce  qu'étant  situées  sous  un  ciel  brûlant, 
Icelles-là  sont  garanties  des  vents  froids  par  les  montagnes  du  Thi'- 
ibetetdele  Chine,  tandis  que  celle-ci,  sèche  elle-même  et  sablon- 
Ineuse,  reçoit  encore  des  exhalaisons  enflammées  qui  lui  viennent 
|de  l'Afrique. 

506.  Langues:  Les  principales  sont  l'arabe,  le  grec,  le  syriaque, 
Ile  turc,  le  persan,  le  russe,  le  tatar,  le  mongol,  le  mantchou,  le  japo- 


I  (o)  C'est  un  fait  constant  que  les  côtes  orientales  tant  de  l'ancien  monde 
nue  du  nouveau,  sont  p'Ius  froides,  en  général,  que  les  côtes  occidentales 
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nais,  le  chinois,  le  thibétain,  l'hindou,  le  malai,  le  birmao  ou  bra* 
nian,  le  siamois,  &c. 

507.  Population  :  405  millions,  divisés  ainsi  par  rap- 
port  aux  croyances  religieuses:  bouddhistes,  environ 
170  millions;  bramistes,  112  millions;  mahométans, 
70  millions;  chamanistes  ou  lamistes,  fétichistes,  con- 
futzéens,  et  autres,  30  millions;  chrétiens,  18  millions: 
juifs,  600,000.  Les  chrétiens  et  les  juifs  demeurent 
principalement  dans  l'Asie  occidentale  :  la  plupart  des 
chrétiens  sont  grecs  schismatiques,  arméniens,  nesto- 
riens,  et  catholiques. 

Les  peuples  de  l'Asie  appartiennent,  pour  un  quart,  à  la  race 
blanche  qui  habite  la  Turquie,  l'isthme  Caucasien,  et  les  autres 
pays  de  1  occident  ;  et,  pour  les  trois  quarts  environ,  à  la  race 
jaune,  qui  occupe  le  reste  de  cette  grande  division  du  gflobe;  ilge 
trouve  quelques  nènfres  indigènes  dans  l'île  de  Ceylan,  les  îles  An- 
daman,  et  les  îles  Nicobar. 

SIBÉRIE'. 
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508.  Bornes:  au  nord,  la  mer  Glaciale;  à  l'est,  leBj'étésont 
détroit  de  Bhering  et  le  Grand  Océan  qu'on  nomme  iciBGIaciale 
l'Océan  Oriental;  au  sud,  les  monts  Altaï,  SayanienSfH^aqt  jgg' 
Daouriens,  Stanovoï,  &c.  ;  à  l'ouest,  les  monts  Ourals  etBnejVe  coul 
la  rivière  Kama,  qui  séparent  la  Sibérie  de  l'Europe.   Ijes  récoltj 

Cette  vaste  région,  qui  comprend  plus  d'un  quart  de  l'Asie,  étaitH 
presqu'aussi  peu  connue  des  anciens,  que  l'Amérique.     En  124?|H  ^'^  arbre 
des  Tatares  ou  Tartares  fondèrent,  aux  bords  de  l'Obi  et  de  rirtych.H""'»  surtou 
un  Kkanat  ou  royaume,  qui  prit  le  nom  de  Sibir.     Dans  le  IGeH!"'.""''^  cèd 
siècle,  les  Russes,  attirés  par  les  riches  fourrures  qu'il  produisaitiB.'"'  "omme 
en  firent  la  conquête,  et  étendirent  successivement  leurdominationH''^^'''"0'8'ers, 
jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'Asie:  mais  le  Kamtchatka  iieB,.^ '^^  boi 
fut  soumis  qu'en]  7  n .  *  J<"verses  Jiq 

.iesanira 

509.  Divisions:  Outre  une  partie  des  gouvernemeiittf^^^"®  ^•""'tj 

de  Perm  et  d'Orenbourg,  qui  s'étendent  au  delà  demproving"®j' 

monts  Ourals,  la  Sibérie  renferme  trois  grands  go.iveJousceuxdt 

nements  russes,  savoir:  ceux  de  Tobolsk  et  de  TomskJ"vag'e8;  ù 

à  l'ouest,  et  celui  dlrkoutsk,  à  l'est.  |2  ^^  {1 

Le  {ifouvernement  de  Tomsk  se  subdivise  en  3  provinces  qu'oiBours  h\^    \ 
appelle  le  Tomsk  propre,  l'iéoiseik  et  le   KolyfvaD;  celui  dlrl  ^°^l 
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koutsk  en  forme  4,  rirkontsk  propre,  le  Nercltinsk,  l'Iakoutsk, 
et  rOohotsk — cette  dernière  comprend  le  Kamtchatka  et  les  îles. 

510.  Climatf  productions^  &c  :  Séparée  par  de  hautes 
montagnes,  de  tous  les  pays  tempérés,  et  s'inclinant 
dans  toute  sa  largeur  vers  la  mer  Glaciale,  la  Sibérie 
présente  la  région  la  plus  froide  de  la  terre.  Les  par- 
ties du  midi  et  de  Touest  sont  assez  fertiles  en  orge,  en 
sarrasin,  en  lin,  et  en  légumes;  quelquefois,  mais  dif- 
ficilement, le  blé  parvient  a  sa  maturité.  Ailleurs,  ce 
sont  de  vastes  plaines  ou  Steppes,  tantôt  sablonneuses, 
tantôt  couvertes  de  pâturages  abondants  et  élevés  ou  de 
forêts  de  bouleaux,  partout  sillonnées  par  des  fleuves 
ou  des  rivières,  et  entrecoupées  de  lacs  la  plupart  salés. 
En  approchant  de  la  mer  Glaciale,  ce  ne  sont  plus  que 
(les  marécages  où  le  sol  est  une  boue  presque  toujours 
gelée  sur  laquelle  croissent  quelques  plantes  languis- 
santés  ou  des  tapis  de  mousse.  Les  trois  cinquièmes  au 
moins  de  la  Sibérie  sont  impropres  à  toute  espèce  de 
culture.  L'hiver  dure  9  à  10  mois;  les  chaleurs  de 
l'été  sont  très  fortes  et  très  subites.  Près  de  la  mer 
Glaciale,  les  végétaux  ne  vivent  que  peu  de  jours  pen- 
dant lesquels  ils  fleurissent  et  forment  graine.  La 
neige  couvre  souvent  les  moissons  avant  qu'on  ait  pu 
les  récolter. 

Les  arbres  sont  le  bouleaa,  le  saule,  l'orme,  l'érable,  le  peuplier, 
iic,  surtout  le  sapin  remplit  des  forêts  immenses;  l'espèce  (|u'on 
nomme  cèdre  de  Sibérie  s'élève  à  120  pieds  et  vit  1.50  à  200  ans. 
Ici  comme  dans  les  autres  pays  très  froids,  les  arbrisseaux  à  baies, 
|framboisiers,  mûriers,  groselliers,  cerisier  à  grappes,  &c..  abondent 
dans  les  bois  et  les  plaines.  Leurs  fruits  procurent  aux  Sibériens 
diverses  liqueurs  agréables. 

Les  animaux  domestiques  sont  la  renne,  le  chien,  qui  sert  de 
t^tede  trait,  le  cheval,  ordinairement  blanc,  le  bœuf,  le  mouton  à 
irgfe  queue,  la  chèvre,  le  porc,  &c.:  le  chameau  ne  vit  que  dans 
Il  province  de  Nerschinsk.  Les  animaux  sauvages  sont,  à  peu  près, 
0U8  ceux  de  l'Europe,  auxquels  on  peut  ajouter  le  cheval  et  l'âne 
«uvages;  le  diji.getaï,  ou  Thémione,  espèce  intermédiaire  entre  Se 
heval  et  l'âne,  (j^u'on  dit  être  l'animal  le  plus  léger  à  la  course, 
irgfaii  ou  la  brebis  sauvage,  &c.  Le  plus  redoutable  de  tous  est 
ours  blaoo;  le  chasseur  l'attaque  portant  une  lance  à  la  maio, 
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et  ranimai  stupide,  assis  sur  ses  pnttdS  de  derière,  laisse  approcher 
\o  fer  meurtrier. 

511.  Fourrures  :  Après  les  mines,  dont  on  va  parler, 
la  principale  richesse  de  la  Sibérie  sont  ses  magnifique» 
fourrures,  entre  autres,  ses  peaux  de  zibelines,  d'her- 
mines, de  marmottes,  de  gloutons,  de  martres,  et  de  re> 
nards  noirs  et  blancs. 

Les  insectes  fourmillent  en  été,  et  tourmentent  cruellement 
rhnbitant  aussi  bien  que  le  voyaj^eur.  Les  rivières,  les  lacs,  et 
les  mers,  très  riches  en  poissons,  ne  le  sont  pas  moins  en  gibier  ailé, 
tels  que  canards,  oies,  ciji^nes,  bécasses,  et  une  foule  d'uiseaux  da 
passage.  Les  bois  sont  peuplés  de  gelinottes,  de  perdrix,  &v. 
Dans  la  mer  d'Ochotsk  et  dans  celle  de  Bherinof,  on  voit  des  troupes 
innombrables  de  baleincSi  d'ours  de  mer,  de  loups  de  mer,  de  la- 
mantins,  &c. 

Cette  région  de  glaces,  de  misère,  et  d'exil  (a)  est  encore  expo- 
sée à  diversi'S  maladies  épidémiques,  scorbut,  fièvres,  &c.  Le  bé- 
tail et  plus  encore  les  chevaux  sont  enlevés  par  une  espèce  do , 
peste  qui  attaque  même  les  hommes.  .'    .1  , , 

51*2.  Mines:  La  Sibérie  est  appelée  le  Pérou  des 
Russes.     Les  mines  d'or  de  Bérézof,  à  l'est  des  monts 
Ourals,  celles  d'argent  de  Kolywan  vers  les  sources  de 
l'Obi,  et  de  Nerschinsk,  dans  la  Daourie  russe  ou  pro- 
vince de  Nerschinsk,  ont  produit  des  sommes  immenses; 
mais  elles  ne  sont  plus  à  comparer  ajourd'hui  aveclesj 
riches  dépôts  métalliques  de  Schlangenberg  dans  le  Pe- 
tit Altaï,  d'où  l'on  tire  en  abondance  l'or,  l'argent,  lel 
cuivre,  le  zinc,  le  plomb,  la  plombagine,  l'arsenic,  le 
soufre,  etc.  {b).     Les  mines  de  fer  sont  très  communes! 
dans  toute  cette  région,  particulièrement  dans  la  chainel 
ouralienne,  qui  fournit  aussi  beaucoup  de  cuivre  (No[ 
312). 

On  a  découvert  près  d'AbaUarisk,  lieu  le  plus  chaud  de  la  Silié| 
rie,  vers  les  sources  de  riénisseï,  une  masse  de  fer  natif  du  poids  ( 


(a)  Le  gouvernement  russe  énvofe  souvent  des  criminels  d'état  et  dft 
malfaiteurs  pour  finir  leurs  jours  en  Sibérie.  Les  derni'^rs  sont  ordinarc'] 
ment  condamnéj  au  travail  des  mines. 

(6)  Depuis  1745jnsqu'en  1787,  les  mines  de  Schlangenberg  ont  produij 
816,230  livres  pesant  d'argent  et  28,360  livres  d'or.  £n  1785,  on  tira  d«| 
monts  Ourals  6,36J,400  livres  de  cuivre,  131,500,000  de  fer. 
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1680  livres,  qui  solon  les  Tartares,  est  tombée  du  ciel.  Dans  les 
monts  Ournls  on  trouve  de  l'asbeste  (ou  amiante),  matière  miné' 
raie  dont  on  fait  des  toiles,  des  bonnets,  des  bourses,  du  papier 
iiicorabustibles.  Il  y  a  une  grande  variété  de  pierres  préoitMises, 
topazes,  béryls,  onyx,  calcédoines,  lapis  lazuli,  &c.  ;  et  quantité  do 
sources  chaudes,  particuliôrenentau  Kamtchatka. 

513.  Le  commerce  de  la  Sibérie  se  fait  principale- 
ment par  des  marchands  voyageurs  qui  s'y  rendent  de 
la  Chine,  du  Thibet,  de  la  Tartarie,  et  de  l'Europe.  Il 
consiste  à  échanger  le  produit  des  manufactures  euro- 
péennes et  chinoises,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  tabac,  le 
coton,  la  soie,  la  rhubarbe,  &c.,  pour  des  fourrures,  des 
peaux,  des  étoife»,  des  bestiaux,  des  métaux,  de  la  ver- 
rerie, &c.  Les  mines  s'exploitent  au  profit  du  gouver- 
ment,  qui  retire  encore  un  tribut  ppur  toutes  les  pelle- 
teries exportées. 

514.  Villes:  Tobolsk,  au  bord  de  l'Irtych,  est  la  ca- 
pitale de  toute  la  Sibérie — résidence  du  gouverneur 
général  et  d'un  archevêque — habitée  en  grande  partie 
par  des  descendants  d'exilés,  surtout  des  officiers  sué- 
dois faits  prisonniers  par  Pierre-le-Grand  à  la  battaille 
de  Pultawa — principal  entrepôt  de  commerce  entre  la 
Russie,  la  Chine,  et  la  Tartarie. 

Les  Tartares  y  apportent  do  belles  peaux  d'agneaux  frisées,  qu'ils 
î  procurent  en  ouvrant  le  ventre  aux  brebis  pleines,  des  étoffes 
i  de  coton,  des  soiries  indiennes,  des  pierres  précieuses,  &c.     II  y  a 
plusieurs  églises,  un  couvent  grec,  une  école  de  haute-grammaire, 
&c.    Les  rues  sont  plancbéiées  en  poutres. — Pop  :  20,000. 

Les  autres  sont,  Irkoutsk,  sur  l'Angara,  première  ville  de  com- 

Imerce — cour  de  justice  souveraine,  dont  la  jurisdiction  s'étend  sur 

toate  la  Sibérie — école  de  langue   ot  de   navigation  japonaises; 

TomskjSurleTom,  qui  se  jette  dans  l'Obi,  demeure  ou  rendez- vous 

d'un  grand  nombre  de  marchands  russes,  tartares,   bukariens  et 

[kalmouks;  Ncrschinsk,  ville  frontière,  avec  un  fort  du  côté   de 

l'empire  Chinois,  célèbre   par   ses  mines,  auxquelles   travaillent 

1.000  à  2,000  exilés;  Kiachta,  sur  la  même  frontière,  formée  de 

jdeux    villes,    l'une    russe,    l'autre  chinoise — très    commerçante  ; 

Jlakoutsk,  sur  la  Lena — vend  beaucoup  de  zibelines;  Ochotsk,  port 

leur  la  mer  d'Ochotsk,  centre  du  commerce  des  fourrures  entre 

Ikkoutsk  et  le  Kamtchatka,  &c.  - 
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515.  Population:  2,000,000,  composée  de  Sibériake» 
ou  descendants  d*Européens,  de  Russes,  de  Tartars,  de 
Tungouses,  d'Ostiaks,  de  Wogoules,  de  Cosaques,  de 
Mongols,  de  Kalmouks,  de  Samt  yèdes,  de  Kamtcha- 
dales,  &c.  Les  Sibériakes,  les  Russes,  et  les  exilés 
sont  chrétiens:  les  Tartares  sont  musulmans;  les  autres 
sont  fétichistes,  chamanistes,  bouddhistes,  etc. 

Les  Samoyèdes,  par  leur  taiHe  et  leur  genre  de  vie,  ressembleot 
aux  Lnpofia  (Nos.  28&  et  suiv.}.  Les  Katntchadalesi  dont  le  uoni- 
bre  diminue  rapidement  par  les  ravages  des  boissons  enivrantes 
de  la  petite  vérole,  et  du  scorbut,  sont  aussi  d'une  taille  très  courte; 
ils  oui  les  épaules  fortes,  la  tête  grosse,  le  visage  long  et  plat,  de 
petit  yeux,  les  lèvres  minces,  et  peu  de  cheveux.  Ils  se  servent 
de  chiens  pour  traîner  leurs  légers  chariots.  Ils  portent  une  che- 
mise de  coton  avec  des  pantalons  larges  de  peau  de  daim  ;  leurs 
bottes  sont  de  cuir  tanné,  et  leur  bonnet  est  en  fourrure^  Dans  la 
partie  septentrionale  de  la  presqu'île  leurs  cabanes  sont  creusée» 
sous  terre.  Les  Tartares  sont  propres  et  terapérans;  mais  la  plu. 
part  des  autres  tribus  nomades  de  la  Sibérie  se  laissent  dominer 
par  l'ivrognerie  et  sont  d'une  paresse  et  d'une  malpropreté  e£> 
trcmes. 


ILES  QUI  DEPENDENT  DE  LA  SIBERIE. 

516.  Iles  Liaikoff  ou.  Nouvelle  Sibérie:  Habitées  par  des  ours 
et  des  rennes — remplies  de  bois  pétrifié,  d'ossements  et  de  sque- 
lettes entiers  de  buffles,  de  rhinocéros,  d'éléphants,  &c.,  tranportés 
sans  doute  ici  par  les  eaux  du  déluge  universel — rivoirey  estaussi 
beau  et  aussi  blanc  que  celui  d'Afrique. 

Iles  Aléoutiennes :  Voisines  du  continent  de  l'Amérique,  auquel! 
elles  appartiennent — au  nombre  de  â3 — montagnes,  volcans,  sources 
bouillantes — les  renards  et  les  souris  sont  les  seuls  quadrupèdes— 
beaucoup  d'oiseaux  et  d'animaux  marins  à  fourrure. — Population,  j 
.5,600  indigènes,  sauvages  idolâtres.     Ils  ^e  percent  le  carthilage  d 
narines,  ainsi  que  la   lèvre   inférieure,  et  y  portent  de  petits  os  j 
façonnés  ou  de  la  verroterie.     Les  femmes  portent  des  robes  de 
peaux  d'ours. 

Ile  li/tering  liVest  du  Kamtchatka,  où  périt  le  célèbre  naviga- 
teur danois  Bhering,*  et  Ile  de  Cuinre  à  l'est  de  la  précédente— ce  j 
nom  lui  vient  du  cuivre  natif  qu'on  y  a  trouvé.     Ces  deux  îles  80Dt| 
habitées  par  un  immense  nombre  à'isatis  ou  renards  polaires. 

Iles  Kouriles,  nombre  de  21  ou  selon  d'autres  de  26:  les  troisl 
du  midi,  qui  appartiennent  aux  Japonais,  sont  appelées  les  CrrWal 
Kouriles;  celles  du  nord  sont  habitées  par  des  Kamtchadaleu  émir 
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irrés  de  leur  pays  à  l'approche  des  Russes,  à  qui  ils  sont  obligées  de 
payer  uo  tribut  en  fourrures. — Volcans,  sources  chaudes,  tremble* 
itients  de  terre  fréquents;  belles  forêts,  chasse  et  pêche  abondantes. 
Habitants  lâches,  dit-on,  et  portés  au  suicide, 

EMPIRE    CHINOIS. 

517.  Bornes:  Au  nord,  la  Sibérie;  à  l'est,  la  mer  du 
Japon,  la  mer  Jaune  et  la  mer  Bleue;  au  sud,  la  mer 
de  la  Chine,  et  les  deux  Indes;  à  l'ouest,  la  Tartarie 
Indépendante. 

518.  Divisions:  Voici  les  principales  divisions  de 
cet  empire,  le  plus  étendu  qu'il  y  ait  au  monde,  après 
l'empire  Russe  :  I  ® ,  au  nord,  la  Kalmoukie  y  compris 
la  Petite  Bukarie,  la  Mongolie,  et  la  Mantchourie,  qui 
renferme  une  grande  partie  de  la  Daourie  (a)  ;  ces  trois 
contrées  forment  ce  qu'on  appelle  souvent,  quoique  très 
improprement,  la  Tartarie  Chinoise.     Il  ® ,  à  l'est,  la 


Corée.     III  ®  ,  au  sud-est,  la  Chine  propre, 
sud-ouest,  le  Grand  et  le  Petit  Tliibet, 
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1°.  KALMOUKIE.  MONGOLIE,  MANTCHOURIE. 

519.  Climat,  SfC»  :  La  Kalmoukie  et  la  Mongolie 
forment  avec  ie  Thibet  l'immense  plateau  de  l'Asie  cen- 
trale, que  terminent  stlu  nord  les  monts  Altaï,  Sayanîens, 
etc.  ;  à  l'est,  les  monts  Siolki  ;  au  sud,  la  chaîne  de  l'Hi- 
malaya; et  à  l'ouest,  les  monts  Belours.  C'est  un  assem- 
blage de  montagnes  iMies,  de  rochers  énormes,  et  de 
plaines  les  plus  élevées  du  globe.  Au  milieu  est  le 
vaste  désert  de  Kobi  ou  de  Schamo,  long  de  500  lieues; 
on  n'y  voit  que  des  lacs  salés,  de  petites  rivières  qui  se 
perdent  souvent  dans  les  sables,  et  par-ci,  par-là,  quel- 
ques chétifs  buissons  et  quelques  pâturages.  La  partie 
méridionale  est  arrosée  par  plusieurs  fleuves  qui  des- 

(a)  La  Daourie  russe  est  située  dans  lu  protince  de  Nersch'nàk  (No. 
509).  *^ 
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cendent  ensuite  vers  la  Chine  et  les  Indes.  Le  climat 
de  l'Asie  centrale  est  très  rigoureux;  des  voyageurs  ont 
trouvé  dans  la  Kalmoukie  la  terre  gelée  à  deux  pouces 
de  profondeur,  au  solstice  d'été.  Cependant  il  y  a  des 
»  endroits  plus  tenapérés,  où  la  vigne  et  le  cotonnier  mû- 
rissent;  on  trouve  même  dans  les  vallées  abritées  du 
Thibet,  les  pêchers,  les  abricotiers,  les  orangers,  les  gre- 
nadiers tant  sauvages  que  cultivés,  les  bambous,  les 
bananiers,  etc.  En  général,  cette  région  ne  présente 
que  des  productions  analogues  à  celles  du  nord  de  l'Eu- 
rope, mêlées  à  quelques  espèces  de  la  Sibérie.  La 
rhubarbe  croît  sur  les  montagnes.  Il  y  a,  surtout  au 
Thibet,  des  mines  d'or  et  beaucoup  de  poussière  d'or, 
du  cuivre,  du  cinabar,  du  plomb,  du  mercure,  de  l'étain, 
du  tinkal  ou  borax,  du  sel-gemme,  etc.  Le  borax  se 
retire  d'un  lac  du  Thibet  qui  a  7  lieues  de  tour  et  qui 
paraît  inépuisable.  Le  bétail  et  les  troupeaux  y  sont 
en  grand  nombre. 

Lo  lœuf,  le  cheval,  l'âne,  le  mouton,  la  chèvre,  le  chameau  à 
deux  bosses,  y  vivent  dans  rét»t  sauvag^e.  Les  autres  quadrupèdes 
sont  la  renne,  vers  les  pays  russes  seulement,  l'élan,  le  cerf,  le] 
Aijgg;etaï,  l'yak  ou  Je  bœuf  grog;nant,  le  oortemusc,  le  sanglier, 
l'ours,  le  lynx  I>lanc,  l'once  et  quelques  ;  itres  espèces  voisines  du 
^  tigre,  les  animaux  à  fourrures,  et,  dans  les  parties  les  plus  méridio- 
nales, les  singes. 

La  nature  a  donné  à  l'yak  un  poil  long-,  épais,  et  soyeux;  des 
cornes  retournées  en  arrière;  une  queue  flottante  et  lustrée  qui 
est  un  article  de  luxe  chez  les  Orientaux.     Les  chèvres  sont  re- 
nommées par  leur  beau  poil  qui  sert  à  faire  des  schalls.     Parmi  les! 
oiseaux  on  admire  le  huen  qui  tient  le  milieu  entre  le  faisan  et  lej 
paon. 

La  Mantchourie,  qui  s'incline  vers  la  mer  d'Ochotskl 
et  la  mer  du  Japon,  partage  le  climat  et  les  productionsl 
de  l'Asie  centrale  et  de  la  Sibérie. 

520.  Commerce  :  Le  bétail,  les  peaux,  les  fourrures, 
la  rhubarbe,  et  le  gingseng  paraissent  être  les  princi-j 
paux  articler.  d'exportation  que  fournit  la  Tartarie  clii-l 
noise.     Nous  pailerons  plus  bas  (No.  542)  du  commerce!    523j 
des  Thibétains.  Iment 
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521.  Villes:  II  n'y  guères  dans  tonte  cette  région  de  villes, 
excepté  celles  de  la  Mantchourie,  dont  la  principale  est  Moukden, 
ancienne  résidence  des  princes  mantchoux;  on  en  trouve  deux 
dans  la  Petite  Bukarie,  Cashgar,  autrefois  capitale  d'un  royaume, 
bâtie  en  briques,  et  Yarkand,  regardée  comme  la  capitale  actuelle 
de  ce  pays. 

52*2.  Habitants:  Toute  l'Asie  centrale  est  habitée 
par  une  foule  de  peuples  nomades  qui  vivent  du  pro- 
duit de  leurs  nombreux  troupeaux,  de  chasse,  et  de 
pêche.  Ils  appartiennent  à  trois  race  principales,  celle 
des  Mongols,  celle  des  Eleuths  ou  Kalmouhs,  et  celle 
des  Mantchoux.  Ils  sont  caractérisés  généralement  par 
une  espèce  de  passion  pour  les  exercices  de  la  cavalerie 
et  pour  certains  amusements,  tels  que  l'arc,  la  lutte,  la 
pantomine,  la  danse,  les  chansons,,  etc.  ;  et  par  l'usage  de 
manger  la  chair  du  cheval  et  de  boire  le  lait  de  jument. 

Ils  font  avec  ce  lait  une  boisson  faiblement  spiritueuse  dont  ils 
se  régalent  ;  mais  ils  aiment  encore  mieux  le  thé,  l'hydromel,  et 
surtout  reau-de*vie.  Ils  demeurent  sous  des  tentes  ou  plutôt  des 
demi-cabanes,  formées  d'une  claie  d'osier  circulaire  que  recouvre 
un  toit  en  fentre  capable  de  résister  à  la  pluie  et  aux  neiges. 
Quand  les  pâturages  commencent  à  manquer,  toutes  les  tribus 
lèvent  leurs  tentes,  ce  qui  arrive  depuis  dix  jusqu'à  quinze  fois  par 
an.  Dans  l'été  ils  se  dirigent  au  nord,  et  dans  l'hiver  au  midi. 
Les  troupeaux,  les  hommes,  les  enfans,  forment  une  procession 
régulière,  et  sont  suivis  par  les  jeunes  filles,  qui  chantent  gaiement 
en  cadence. 

Les  Mantchoux  ressemblent  par  leurs  traits  physiques  et  par 
leufs  mœurs  aux  Kalmouks  et  aox  Mongols,  mais  leurs  liaisons 
avec  les  Chinois  leur  ont  fait  contracter  davantage  lo  goût  de 
l'a^rriculture. 

Les  Mongols  ont  la  taille  moyenne,  la  tute  grande  et  ronde,  le 
visage  extrêmement  plat,  le  nez  écrasé  et  presque  do  niveau  avec 
le  reste  du  visage,  de  grandes  narines,  de  grosses  lèvres,  un  menton 
court  et  peu  de  barbe,  les  orerlles  larges  et  saillantes,  les  genoux 
arqués,  le  teint  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Leurs  cheveux  sont  noirs 
et  aussi  forts  que  les  crins  de  leurs  chevaux;  ils  tes  rasent  entière- 
ment, à  l'exception  d'une  touffe,  au  sommet  de  la  tête,  qu'ils  lais- 
sent croître  dans  toute  sa  longueur  naturelle.  Du  reste  ils  ont 
une  jolie  bouche,  assez  petite,  avec  des  dents  blanches  comme  de 
I  l'ivoire,  et  des  membres  bien  proportionbés. 

523.  Population  et  gouvernement:  Il  y  a  probable- 
Iment  1  million  d'habitants  dans  la  Petite  Bukarie,  I 
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million  et  demi  dans  la  Kalmoukie,  y  compris  le  Tan- 
goût  ou  pays  du  Kokonor,  1  million  dans  la  Mongolie,  et 
un  demi-million  dans  la  Mantchourie.  Total  4,000,000, 
partagés  en  khnannts  ou  principautés,  qui  se  subdivisent 
en  olusSi  et  ceux-ci  en  imaks  de  150  à  SOO  familles, 
Les  khans  ou  chefs  sont  obligés  de  payer  tribut  à  l'em- 
pereur de  la  Chine.  Le  régime  de  ces  peuples  est 
strictement  féodal,  excepté,  dans  la  Mantchourie,  qui 
forme  un  gouvernement  chinois  divisé  en  deux  pro- 
vinces. 

Chez  les  Mongfols,  celui  qui  refuse  du  lait  à  un  voyageur  est  puni 

de  ramendo  d'ua  raoutoo. 

m 

524.  La  Religion  de  toute  la  Tartarie  est  le  lamisme 
ou  culte  du  Dalaï-Lama.  Ce  pontife  suprême,  qui  re- 
çoit des  honneurs  divins,  est  choisi  parmi  les  Sifans  ou 
habitants  du  Kokonor.  Ses  prêtres  ou  gellongs  sont 
fort  adonnés  aux  jongleries  et  aux  sortilèges.  Les 
corps  des  principaux  khans  et  prêtres  sont  brûlés  avec 
de  grandes  solennités.  Leurs  tombes  sont  entourées 
de  hautes  murailles  et  ornées  de  très  hautes  perches, 
d'où  flottent  des  draperies  bizarres. 

Des  missionnaires  ont  rapporté  qu'une  partie  au  moins  des 
Mantchoux  n'avaient  ni  temples  ni  idoles,  et  qu'ils  n'adoraient 
qu'un  seul  être  suprême;  ils  le  surnomment  empereur  du  Ciel. 

C'est  de  la  Mongolie  que  sortit  le  fameux  Genghiskhan,  né  en 
]  163  et  mort  en  1237.  Suivi  des  hordes  mongoles,  il  attaqua  suc- 
cessivement les  Tartares  du  nord  et  de  l'est,  une  partie  de  la  Chine, 
THindoustan  septentrional,  la  Perse  et  toute  l'Asie  occidentale 
jusqu'à  l'Euphrate.  Ses  premiers  successeurs  étendirent  leur 
puissance  jusque  dans  la  Russie,  et  firent  des  incursions  jusqu'en 
Pologne  et  en  Hongrie.  Le  siège  de  cet  empire,  le  plus  étendu 
qui  se  soit  jamais  élevé,  fut  Karakarum  ou  Karakum  ou  Holin,  dans 
le  désert  de  Schamo;  il  n'en  reste  aucun  vestige  aujourd'hui. 

Les  Mantchoux  envahirent,  en  Hlô,  le  nord  de  la  Chine,  où 
leurs  princes  fondèrent  une  dynastie.  Dépouillés,  un  siècle  plus 
tard,  par  les  Mongols,  ils  retournèrent  dans  leurs  monts  sauvages; 
mais  au  commencement  du  17e  siècle,  ils  revinrent  et  s'emparèrent 
de  toute  cette  contrée.  Leurs  princes  y  régnent  encore.  Le  1 
peuple  conquérant  a  pris  les  mœurs  et  les  usages  du  peuple  couquis. 


201 


II».  COREE. 


525.  Royaume  tributaire  de  la  Chine,  divisé  en  8 
provinces,  situé  entre  la  Mantcliourie,  la  mer  du  Japon 
et  la  mer  Jaune. — Climat  froid,  quoique  sous  la  latitude 
de  l'Italie,  à  ca  ise  des  montagnes  que  renferme  cette 
presqu'île. — Sol  très  fertile  et  très  bien  cultivé. — Les 
montagnes  ne  produisent  que  l'orge  et  le  gingseng;  les 
provinces  méridionales  abondent  en  riz,  en  millet  et  en 
panis  (espèce  de  blé  duquel  on  tire  une  liqueur  vi- 
neuse), en  chanv^re,  en  tabac,  en  citron,  et  en  soie.  On» 
y  trouve  un  arbre  semblable  au  palmier,  dont  la  gomme 
donne  au  vernis  un  air  de  dorure. — Diverses  mines  pré- 
cieuses, topazes,  sel  fossile,  animaux  à  fourrures,  beau- 
coup de  pêche,  etc. — Ce  pays,  dont  la  capitale  est 
King-Ki-Tao,  a  201  villes  et  6  millions  d'habitants,  la 
plupart  bouddhistes. — Le  gouvernement  est  très  des^ 
potique. 

526.  Les  Coréens  fabriquent  du  papier  de  coton  excellent,  des 
éventails,  des  toiles  très  Ânes,  que  les  Chinois  achètent  pour  des 
thés  et  des  soiries.  Les  Japonais  leur  apportent  du  poivre,  du  bois 
odoriférant,  de  l'îklun,  et  des  cornes  de  buffles.  Les  Coréens  leur 
donnent  en  échangée  du  plomb,  du  coton,  de  la  soie  brute,  des  ra- 
cines de  ging^seng.  Les  Chinois  ont  porté  en  Corée  leurs  arts, 
leurs  sciences,  et  leur  langue,  très  différente  de  la  langue  coréenne 
vulgaire.  Les  lettrés  forment  un  ordre  d'état  à  part,  et  se  distin- 
guent par  deux  plumes  attachées  à  leur  bonnets. 

On  accuse  les  Coréens  d'être  fort  adonnés  aux  plaisirs,  très 
lâches,  grands  menteurs  et  si  accoutumés  à  tromper  que  les  Chi. 
■lois  mêmes  en  sont  les  dupes.  Les  malheureux  navigateurs  que 
des  tempêtes  Jettent  sur  leurs  ^otes,  y  sont  réduits  en  esclavage. 

m®.  CHINE  PROPRE. 

527.  Bornes:  Au  nord,  la  Grande  Muraille,  qui  la 
sépare  de  la  Mongolie  ;  à  Test,  la  mer  Jaune  et  la  mer 
Bleue  ;  au  sud,  la  mer  de  la  Chine  et  l'Indo-Chine  ;  à 
Touestj  le  Thibet  et  le  Tangout  ou  pays  des   Sifans, 
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Cette  T  aste  contrée,  qui  ne  renferme,  en  étendue,  qu'un 

tiers  environ  de  l'empire  Ciiinois,  se  divise  en  15  pro- 

vinces. 

Voici  les  noms  de  ces  provinces:  au  nord,  Shansi,  Schensi, 
Petcheli  ;  ù  l'est,  Schantong-,  Kiang-nan,  Tche-kianp;,  Fou-kien; 
au  sud,  Canton,  Koiiangf-si,  Yun-nan;  à  l'ouest,  Se-tchouau;  au 
centre,  Ho-nan,  Hou-kouan,  Koei-tcheou,  Kiang-si, 

Quelques  ennemis  de  la  reli^çion  chrétienne,  au  dernier  siècle, 
ont  cru  donner  un  démenti  à  nos  livres  saints  en  publiant,  d'après 
de  prétendues  annales  chinoises  que  cet  empire  remontait  à  10  ou 
20  mille  ans.  Aujourd'hui  que  les  monuments  de  son  histoire  ont 
été  discutés  avec  soin,  il  est  n-connu  qu'elle  ne  date  que  de  7  à8 
cents  ans  avant  J.  C.  On  ne  doute  point  cependant  que  cette  mo- 
narchie ne  soit  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  existent;  elle 
fut  fondée  par  lao,  descendant  de  Foin  (  Noé),  vers  le  temps  de 
Josué  ou  peut-être  aussitôt  après  la  dispersion  des  peuples.  A 
l'époque  où  florissait  le  célèbre  philosophe  chinois  Confucius 
(ââl  av.  J.  C),  toute  la  Chine  au  midi  du  âeuve  Bleu  était  encore 
déserte;  même  au  13e  siècle  de  l'ère  actuelle,  les  habitants  de  la 
Chine  méridionale  mangeaient  la  chair  humaine,  buvaient  le  sanj 
des  prisonniers  de  guerre,  et  se  tatouaient,  c.  a.  d.,  se  faisaient  des 
marques  ou  Heures  sur  la  peau  avec  ua  fer  chaud,  à  la  manière  des 
nations  les  plus  sauvages. 

La  Chine  a  éprouvé  beaucoup  de  révolutions  politiques.  Oa 
compte  22  dynasties  qui  y  ont  régné  depuis  lao  ;  la  20e  commença 
l'an  1280  de  J.  C,  par  un  petit-tils  de  Genghiskhan;  et  la  22e  et 
dernière  en  1G49,  par  un  prince  mantchou  nomtaé  Chun-si,  dont 
la  famille  occupe  encore  le  trône. 

528.  Climat:  La   Chine  s'étend  du  nord  au  sud  de- 
puis le  40e  jusqu'au  20e   parallèle.     Elle   doit  donc 
renfermer  une  grande  variété  de  climats  ;  mais  en  gé- 
néral la  température  y  est  beaucoup  moins  élevée  que  1 
celle  de  l'Asie  occidentale  et  même  de  l'Europe  sous  les 
mêmes  latitudes  (No.  503).     A  Pékin,  les  plus  grandes | 
chaleur  sont  de-l-31°,  et  les  plus  grands  froid  de  IP 
(Kéaumur).     Les  pluies  y  sont  très  fréquentes  en  été, 
et  rares  en  hiver  ;  durant  cette  dernière  saison,  il  gèle  1 
constamment,   mais   il   ne   tombe    que  peu  de   neige. 
Dans  les  parties  méridionales,   l'année   se  partage  en 
deux  saisons,  celle  des  pluies,  et  celle  de  la  sécheresse. 
La  chaleur  moyenne  de  l'été  à  Canton  est  de+I9^.  Les 
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ouragans  et  les  trombes  exercent  souvent  leurs  ravages 
dans  les  parties  voisines  de  la  mer. 

529.  Les  productions  végétales  de  cette  contrée  fer- 
tile qu'arrosent  deux  grands  fleuves  (No.  501),  et  une 
multitude  de  rivières,  de  lacs,  et  de  canaux,  sont  toutes 
celles  de  l'Europe  et  un  grand  nombre  d'autres  indi- 
gènes, telles  que  le  camphrier,  le  mûrier  à  papier, 
l'ai'bre  d'aloès,  dont  le  bois  du  cœur  nommé  Calamba 
est  un  excellent  cordial  et  se  vend  aussi  cher  dans  l'Inde 
que  l'or  môme,  l'arbre  à  suif,  l'arbre  à  gomme  qui  sert 
de  vernis,  l'arbre  à  cire,  qui  fournit  une  cire  blanche 
supérieure  à  celle  des  abeilles,  1' arbre  a  the',  devenu 
une  source  de  profits  immenses  à  la  Chine,  le  gîngseng, 
la  salsepareille,  et  diverses  drogues  médicinales,  le 
sésame,  d'où  l'on  tire  une  huile  de  la  meilleur  qualité, 
diverses  espèces  de  citronniers  et  d'orangers,  la  bana- 
nier, le  tamarinier,  le  cannelliet|»  le  giroflier,  le  mus- 
cadier, &c.,  &c. 

Le  principal  objet  de  l'excellent©  agriculture  des  Chinois  est  le 
riz,  qui  dans  les  parties  trop  froides  ou  trop  sèches  est  remplacé 
par  le  froment  ;  vicnueut  ensuite  les  pommes  'de  terre^es  choux," 
les  navets,  les  ornons,  et  les  fèves.  Ces  légumes  font  la  base  de  la 
nourriture  des  hommes  et  des  animaux.  Il  n'y  a  que  fort  peu  de 
pâturages;  les  montagnes  môme  les  plus  escarpées  se  cultivent 
1  iiv«c  soin.  L'on  n'y  connaît  point  l'usage  des  jachères  ;  pour  «on- 
j  server  la  fertilité  des  champs  qu'on  ensemence  toujours,  on  fait 
[servir  toutes  les  sortes  d'engrais  imaginables. 

Les  animaux  domestiques  sont  en  petit  nombre;  le  buffle  est  em< 
I  ployé  préférableraent  au  bœuf  pour  le  labourage. 

Entre  les  animaux  sauvages  on  remarque  l'éléphant,  le  rhinocé- 
iros  unicorne,  et  plusieurs  espèces  de  singes  et  de  gibbons;  entre 
les  insectes,  les  papillons,  qui  y  sont  d'une  beauté  rare,  et  les  vers 
àsoiequi  paraissent  ori^naires  de  la  Chine;  entre  les  poissons,  la 
dorade,  qui,  en  Chine  comme  chez  nous,  sert  d'ornement  aux  bas- 
sins; entre  les  oiseaux,  le  faisan  doré  et  argenté,  la  sarcelle,  con- 
nue par  ses  deux  belles  crêtes  orangées,  le  pélican  chinois,  qu'on 
I  dresse  à  la  pêche,  &c. 

530.  Mines:  Il  y  a  des  mines  d'argent;  on  recueille 

Ue  la  poussière  d'or  parmi  les  sables  des  rivières  de 

l'ouest;  on  exploite  encore  beaucoup  de  cuivre,  de  mer- 
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cure,  de  zinc,  d'arsenic,  de  fer,  et  de  cKarbon  de  terre» 
Deux  substances  métalliques  propre  à  la  Chine  sont  la 
toutenague  et  le  petung  ou  cuivre  blanc,  qui  servent  à 
faire  des  vases  et  des  chandeliers. 

531.  Commerce:  Thés,  nankins  et  autres  fcotons,  soi- 
TÎes,  toiles,  draps;  sucre,  riz,  cannelle;  toutenague, 
cuivre,  borax,  alun,  mercure  ;  porcelaine,  verrerie  ;  bois 
de  sandal,  drogues,  tapisseries,  papier,  encre  de  la  Chine; 
ouvrages  en  laque,  en  étain,  en  vermillion;  fourrures, 
&c.,  &c.  La  plupart  de  ces  articles  se  payent  en  nu- 
méraire, les  Chinois  trouvant  chez  eux  toutes  le  pro. 
ductions  nécessaires  à  la  vie  outre  une  infinité  d'objets 
de  luxe,  et  de  plus  n'aimant  point  à  encourager  les  ma- 
nufactures européennes.  Le  commerce  extérieur  se 
fait  principalement  avec  la  Grande  Bretagne  et  les 
Etats-Unis.  Le  commerce  intérieur  est  sans  doute  im- 
mense, mais  il  est  peu  connu  des  étrangers. 

532.  Capitale:  Pékin,  dans  la  province  de  Petclieli, 
à  20  lieues  de  la  Grande   Muraille.     Elle  forme  un 
quarré  leng  et  se  divise  en  deux  villes,  la  tartare  ou 
mantchou  et  la  chinoise.     L'ensemble  a  6   lieues  de 
circonférence.     Les  murs  ont  50  coudées  de  haut;  les 
arcardes  des  portes  sont  en  marbre,  le  reste  est  en  larges 
briques.     Les  plus  belles  rues  ont  120  pieds  de  large] 
et  une  lieue  de  long;  elles  sont  occupées  par  des  bou- 
tiques où  se  vendent  les  soiries  et  toutes  les  marchan- 
dises de  la  Chine.     Le  palais  impérial,  avec  ses  dépen- 
dances, a  plus  de  2  lieues  de  circuit  ;  la  façade  brille  del 
peintures,  de  dorures,  et  de  vernis  ;  les  ornements  dej 
l'intérieur  et  les  jardins  sont  de  toute  beauté. — --Popula- 
tion,  environ  1  million  et  demi. 

On  admire  la  police  exacte  qui  règfne  dans  Pékin.  Il  y  a  uni 
observatoire  célèbre,  et  sur  une  de  ses  nombreuses  tours  pyraniH 
dales  une  cloche  de  1200  quintaux. 

Villes  principales  :  Nankin  autrefois  la  capitale.  Ses  portesl 
sont  raagfnifiques,  aussi  bien  que  plusieurs  de  ses  temples,  entr» 
autres  celui  qui  contient  la  fameuse  tour  de  porcelaine^    GvM 
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lour  a  neuf  étagres;  il  faut  monter  884  degrés  pour  arriver  au 
joraniet  orné,  à  ce  qu'on  prétend,  d'une  pomme  d'or  massif.  Aux 
roiasde  chaque  galerie  sont  suspendus  dos  cloches,  qui,  agitées  par 
lovent,  rendent  un  son  argentin.  C'est  la  vilK  la  plus  savante  de 
la  Chine.  Il  y  a  plusieurs  bibliothèques,  une  académie  de  médecine, 
des  fabriques  de  satins  rembrunis  et  d'étolfes  connues  sous  le  nom 
de  nankins.  L'arbuste  qui  fournit  cette  espèce  de  coton  jaune 
rouj^eâtre,  croît  dans  la  même  province. 

[^Canton:  Une  des  plus  peuplées  et  des  plus  opulentes  villes  de 
li)  Chine.     Elle  est  le  principal  entrepôt  du  commerce  des  Euro- 
péens avec  les  Chinois). — Exportation  immense  de  thés,  outre  les 
[soiries,  la  porcelaine,  &c. 

Au  sud  de  Canton,  sur  la  même  baie,  est  située  Macao,  établisse- 

Uent  portugais,  autrefois  très  important,  et  qui  exporte  encore 

Ikîaiicoup  de  thé  et  d'opium.     La  plupart  de  ses  34,000  habitants 

Lont  Chinois.     Un  groupe  de  rochers  près  d'une  des  hautes  émi^ 

jiiences  de  la  ville,  forme  un  antre,  appelé  la  grotte  du  Camoëns,  où 

ïpuëte  composa,  dit-on,  son  poëme  de  la  Lusiade. 

les  auteurs  chinois  comptent  dans  leurs  pays  1572  villes,  2796 

timples,  3158  ponts,  10,809  édifices  publics  de  différentes  sortes, 

tau  nombre  infini  d'étangs,  de  lacs,  et  de  canaux, 

534.  Population  et  Religion  :  La  Chine  est  le  pays 

plus  peuplé  de  la  terre;  on  y  compte  150  millions 
l'habitants,  dont  2  millions  vivent  sur  l'eau  dans  des 
bnques  et  autres  bateaux.     Si  à  ce  nombre  on  ajoute    • 

millions  pour  les  pays  tributaires  ou  dépendants  de 
lempire,  on  aura  un  total  de  170  millions.  Les  empe- 
Icurs  adorent  le  Dalaï-Lama;  les  lettrés  ou  savants  chi- 

ois  suivent  la  religion  de  Confucius,  qfuiest  une  espèce 
déisme;    le   peuple  suit  généralement  le   culte   de 

ouddha  ou  Folii.  Il  y  a  trois  évoques  catholiques,  à 
lékin,  à  Nankin,  et  à  Macao,  et  environ  150  mille  chré- 

pDS,  la  plupart  catholiques. 

|535.  Le  gouvernement  est  despotique.  L'empereur 
ntitule  fils  sacré  du  Ciel,  unique  gouverneur  de  la 
[re,  grand  père  de  son  peuple  ;  on  adore  sa  personne  ; 
[porte  des  offrandes  à  son  image  et  à  son  trône.  Les 
gneurs  de  sa  cour  reçoivent  à  genoux  ses  ordres; 
'ind  il  sort,  il  est  précédé  de  2,000  licteurs,  qui  portent 
chaînes,  des  haches,  et  divers  autres  instruments  de 
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supplice;  les  Chinois  alors  se  renferment  dans  leurs 
maisons;  celui  qui  se  trouve  sur  le  passage  de  l'empe. 
reur  ne  peut  éviter  la  mort  qu'en  tournant  le  dos  ou  en 
se  prosternant  la  face  contre  terre.  Les  postes  civils  et| 
militaires  sont  remplis  par  neuf  classes  d'officiers  nom- 
més mandarins.  Leur  pouvoir  est  illimité,  mais  ils  senti 
souvent  destitués  ou  mis  à  mort  sans  aucune  forme  de  | 
procès. 

L'armée  chinoise  est  estimée  à  1,260,000  hommes,  dont  400,0flfil 
de  cavalerie.  On  assure  qu'elle  est  mal  disciplinée,  dépourvue  de  | 
courage,  et  qu'elle  ignore  l'art  des  évolutions  militaires.  La  ma. 
rine  est  composée  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux,  mais  Ips  Chi- 
nois n'ont  fait  que  peu  do  progrès  dans  la  science  de  la  nnvignticnj 
quoiqu'ils  aient  connu  long-temps  avant  nous  l'usoge  de  la  bous.| 
sole. 

536.  La  langue  chinoise  est  peut-être  la  plus  imparJ 
faite  et  la  plus  difficile  à  apprendre  qu'il  y  ait  au  mondeJ 
La  langue  parlée  ne  contient  que  350  monosyllabes] 
L'écriture  se  compose  de  80,000  signes  hicroglypliiJ 
que?,  qui  expriment  non  des  mots,  mùis  des  penscesl 
entières. 


537.  Arts  et  Sciences:  Les  Chinois  imitent  très  bien  la  natiitel 
dans  leurs  peintures,  dans  la  construction  de  leurs  jardins  et  i\ 
leurs  maisons  de  plaisance.  Ils  font  avec  une  vitesse  sur|ireiunlt| 
les  calculs  nrithniotiques.  Ils  ont  inventé  Tiraprimerie,  du  moiul 
celle  qui  se  fait  avec  des  planches  massives,  plusieurs  sièoUs  avaiitj 
les  Européens,  et  la  poudre  à  canon,  qu'ils  employèrent  lors  rnêmel 
de  l'invasion  de  Oenghisklian  (en  1209),  Ils  fout  de  très  beauil 
feux  d'artifice,  qu'ils  tirent  ordinairement  en  plein  jour.  Ilis  oui 
des  tragédies,  des  comédies  et  d'autres  représentations  dramatiqiieil 
Mais  en  général  ils  ignorent  ce  qui  constitue  la  vraie  poésie  etl»| 
véritable  éloquence.  Leur  architecture  et  leur  peinture  se  bonientl 
à  cop'er  servilement  les  objets  que  la  nature  leur  metdevantlei 
yeux.  Leurs  connaissances  en  fait  de  mathématiques  re  s'otcu- 
dent  pas  même  jusqu'au  calcul  des  éclipses.  Ce  sont  les  Européenil 
qui  leur  ont  appris  à  se  servir  de  caractères  d'imprimerie  uiobileil 
et  de  niousqueterie.  La  supériorité  le  leurs  soiries,  de  leurs  to-l 
tons,  et  de  leurs  porcelaines  est  due  à  la  qualité  excellente  dei| 
matières  qu'ils  emploient. 

5.38.  Ouvrages  publics  :  Oo  doit  admirer  le«  grandes  routes  df«  'î^"*  Le 
Chinois;  leurs  ponts  d'une  seule  arche;  leurs  tours  pyramidabBetltes  S0UV( 
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nue  couronnent  pour  rordinaire  des  temples  ou  pagodes;  leurs 
canaux,  vastes,  profonds,  bordés  do  quais  en  pierre;  surtout  lo 
Ciinal  Impérial  entre  Pékin  et  Canton,  qui  n'est  interrompu  que 
par  une  journée  de  marche  pour  traverser  une  montagne. 

Mais  l'ouvrage  le  plus  étonnant  qu'offre  la  (Jhine,  et  peut-être 
le  monde  entier,  est  la  Grande  Muraille,  qui  s'étend  sur  toute  la 
frontière  ccptcntrionnle,  construite  pour  arrêter  les  incursions  des 
Tartaros  (Mongols  et  Mantchoux).  Sa  longueur  est  de  500  lieues  ; 
fa  hauteur  de  30  pieds  dans  les  plaines,  et  do  là  à  20  dans  les  par- 
ties montagneuses;  sa  largeur  est  telle,  que  le  plus  souvent  six 
I  cavaliers  y  peuvent  parader  de  front. 

539.  Mœurs,  Sfc.  :  Les  Chinois  sont  accusés  d'un  extrême  dé- 
Ifautdo  probité,  d'indolence  dans  les  classes  riches  et  de  malpro- 

prêté  dans  les  classes  pauvres,  qui  dévorent,  dit-on,  tout  ce  qu'elles 
I trouvent  sous  la  main.  L'usage  cruel  d'exposer  les  enfans  dans 
)|(s  mes  ou  sur  l'eau,  est  fort  ancien,  quoiqu'assez  rare  aiijour- 

Ibui.  Le  sexe  est  tenu  dans  une  espèce  d'esclavage  ;  lo  paysau 
l\biooiâ  attelle,  en  même  temps,  dit-on,  à  sa  charrue  sa  femme  et 
lion  âne. 

Une  Chinoise  ne  se  croit  belle  qu'autant  qu'elle  a  les  yeux  bri- 
Ijés,  les  lèvres  un  peu  gonflées,  les  cheveux  lisses  et  d'un  noir 
ilébéne  et  les  pieds  d'une  petitesse  extrême  :  ce  dernier  trait  achève 
llidée  de  sa  beauté.  Pour  lui  donner  cette  perfection,  on  a  soin  de 
■lui  emraaillotter  étroitement  les  pieds  dans  sa  jeunesse  ;  aussi,  dans 
lane  ûge  plus  avancé,  elle  semble  chanceler  plutôt  que  marcher. 
■Chez  les  hommes,  l'embonpoint,  signe  d'une  vie  oisive,  est  un  titre 
là  la  considération.  Les  hommes  maigres  passent  pour  avoir  peu 
Ide  talent.  Les  gens  comme  il  faut  laissent  croître  les  ongles  des 
Idoiofts.  On  teint  en  noir  les  cheveux  et  la  barbe.  Les  innombra- 
Ibles  cérémonies  que  pratique  partout  le  Chinois,  rendent  sa  corn- 
Ipao^nie  fort  ennuyeuse  aux  autres  nations. 

Los  lois  règlent  l'habillement  de  toutes  les  classes  do  la  société. 
iLbs  mariages  se  font  par  les  parents,  pour  l'ordinaire  avant  que 
les  enfants  aient  atteint  l'ave  de  raison.     On  rend  une  espèce  de 

Mite  aux  tombeaux.     Le  blanc  est  la  couleur  du  deuil. 
Rarement  le  Chinois  laisse  apercevoir  la  plus  légère  trace  de 

Dassion  ;  rarement  il  quitte  l'air  humble  et  soumis  d'un  esclave  qui 

mt  plaire.     Ces  qualités  sont  fortifiées  par  le  caractère  du  gou< 

pnement  et  pa»  l'absence  totale  de  mets  échauffants  et  de  liqueurs 

Ipiritueuses.     Le  thé  est  la  boisson  universelle. 


til': 
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IV®.      THIBET. 


540.  Le  Grand  et  le  Petit  Tliibet  se  subdivisent  en 
ktites  souverainetés  tributaires  ou  provinces. 
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541.  Climat  et  productions  :  Voyez  le  No.  519.  j;^ 
général  c'est  une  contrée  remplie  de  hautes  montagnes 
de  glaciers,  de  fleuves,  de  rivières,  de  lacs,  de  richesses 
minérales,  et  d'animaux  sauvages.  Les  chaleurs  de  l'été 
sont  courtes  et  fortes  ;  la  végétation  est  rapide  et  bril. 
lante  dans  les  vallées  qui  séparent  les  montagnes  et 
dans  celles  qu'arrosent  le  Bramapouter,  le  Mei-Kon? 
et  les  autres  fleuves. 

542.  Commerce  :  Poudre  d'or,  pierres  précieuses 
borax,  rhubarbe,  fourrures,  peaux  d'agneaux,  musc,  poil 
de  chèvre,  schalls,  étoffes  de  laine,  &c.  Le  superbe 
poil  de  chèvre  dont  on  fait  les  schalls  est  en  grande  par. 
tie  transporté  brut  à  Cachemire,  ville  limitrophe  de 
l'Hiudoustan,  qui  leur  a  donné  son  nom. 

543.  Villes:  Le  Thibet  a  peu  de  villes:  Lassa  est 
la  capitale;  â  7  milles  de  là  est  le  palais  ou  temple  du 
Dalaï-Lama,  couronné  d'un  dôme  qui  a  62  brasses  de 
hauteur.  L'extérieur  est  décoré  d'une  infinité  de  pyra- 
mides d'or  et  d'argent,  dit-on;  et  les  10,000  apparte-| 
ments  de  l'intérieur  sont  pleins  d'idoles  des  mêmes  ma- 
tières, 

544.  PopulafioTii  Religion^  Sfc,  :  Le  Thibet  renferme 
5  A  6  millions  d'habitants  robustes,  doux,  simples,  mais 
très  superstitieux.     Ils  adorent  le  Dalaï-Lama,  qui  pré- 
tend être  la  divinité  visible,  c.  à.  d.,  Fohi  ou  Bouddh[i| 
lui-même  revêtu  d'une  forme  humaine. 

Quand  il  meurt,  l'esprit  divin  passe  dans  un  corps  nouveau  et  eo' 
tretient  ainsi  In  merveille  Je  .S'i  perpétuelle  existence.   Les  Lamistesi 
croient  qu'une  odeur  d'aml>!oisie  s'exhale  de  sa  personne;  que  lesl 
Heurs  naissent  sous  ses  pas;  et  que  dans  le  plus  aride  désert  (Ici 
sources  jaillissent  à  sa  voix  (a).     Le  Dalaï-Lama  ^ait  autrefois  le 
lohef  temporel  du  Thibet;  aujourd'hui  cette  contrée  se  gouverBe| 
par  un  prince  ou  mandarin  chinois.  . 

Le  Boutan  est  une  dépendance  du  Thibet. 


(a)  Ou  pense  que  ce  cuJle  informe  est  le  christianisme  des  neslorienij 
travesti,  et  que  le  Dnlaï-Lama  pourrait  bien  êlre  le  fameux  prêtre  Jeanj 
dont  il  a  été  tant  pnrlé  au  moyen  âge. 


'/ 
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ILES  QUI  APPARTIENNENT  A  l'eMPIRE  CHINOIS. 

5^3.  La  crando  île  Tclioka  ou  Se^halien,  vis-ù-vis  rembouchuro 
jn  tieuve  dont  elle  porto  lo  nom,  est  exposée  à  un  climat  âpre. 
Elle  est  habitée  par  des  péuheurs  et  dos  chasseurs  qui  se  tatouent; 
{{il  font  des  étoffes  d'écorce  do  saule.  La  partie  méridionale  do 
nie  dépend  du  Japon. 

Les  îles  LieuKieu,  au  nombre  de  86,  forment  un  état  florissant. 
Elles  sont  fertilps  et  bien  peuplées.  On  y  trouve  toutes  les  pro- 
iltictions  et  toutes  les  manufactures  do  la  Chine.  Lo  roi  paie  an- 
nuellement à,  l'empereur  un  tribut  qui  consiste  en  soufre,  en 
cuivre,  en  étain,  en  corail,  et  en  nacre  de  perles.  Les  habitants 
parient  la  lanj^ue  et  suivent  la  reliijion  des  Japonais. 

L'ile  Forinose  est  partagée  en  deux  par  une  chaîne  de  montagfnes 

Tolcaniquos.     Les  Chinois  reclament  la  partie  de  l'ouest, qui  uéan- 

isoins  est  dominée  par  des  pirates;  celle  de  l'est  est  habitée  par 

r,les  sauva<^cs  indépendants,  qui  ressemblent  aux  Malais  et  aux  in- 

liulaires  de  TOcéanie. — Quantité  de  cerfs  et   de  singes — métau.'ç 

précieux — sucre,  poivre,  camphre,  tabac,  gi'ains,  fruits  excellents, 

I Fabriques  chinoises.     Capitale,   Tai-ouan-fou,  dout   la  forteresse 

It  bâtie  par  les  Hollandais. 

L'île  Haïnan  a  des  mines  d'or  et  de  bols  colorés — elle  fournit  le 
j meilleur  bois,  soit  pour  l'odeur,  soit  pour  la  sculpture;  les  plus 
précieux  sont  le  bois  d'aigle  et  le  bois  de  rose. — -Pèche  de  perles. 

Les  îles  Larrones,  voisines  de  Macao,  sont  remplies  de  pirates^ 
Lui  infestent  ces  mers;  ils  enlèvent  fréquemment  les  bâtiments 
I  chinois  employés  «iu  cabotage. 

EMPIRE    DU    JAPON. 

546.  Cet  empire,  situé  entre  le  Grand  Océan  à  l'est, 

[et  la  mer  du  Japon  à  l'ouest,  se  compose  des  îles  lesso, 

[Niplion,  SikoGP,  Klusiu,  des  trois  Kouriles  méridionales 

(No.  516),  d'une  partie  de  l'île  Tclioka  (No.  545),  et 

|de  plusieurs  autres  îles  moins  considérables. 

Les  îles  du  Japon  furent  découvertes  en  1542  par  Mendez  Pinto, 

jnavio:ateur  portugfais.     Ceux  de  sa  nation  y  formèrent  un  établis- 

semetit  à  la  faveur  duquel  beaucoup  de  missionnaires,  entre  autres 

le  çrand  St.   François  Xavier,    prêchèrent  le  christianisme   aux 

indigènes  et  fondèrent  un  bon  nombre  d'églises.     Deux  grandes 

persécutions,  en  1.590  et  en  1638,  anéantirent  presque  cette  chré- 

Itienté  naissante.     Les  marchands  portugais  furent  supplantés  par 

des  Hollandais,  qui  seuls  avec  les  Chinois  ont  aujourd'hui  permis* 

|«ion  d'aborder  au  Japon. 

2T 
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Les  Japonais  font  remonter  la  succession  de  leurs  empereurs  ou 
fhiïris  à  660  ans  avant  J.  C.  Les  Mantchoux  envahirent  le  pays  eti 
779,  et  les  Mongols  en  1281  ;  les  uns  et  les  autres  furent  repoussé^ 
et  leurs  Hottes  et  leurs  armées  entièrement  détruites.  En  1535  lé 
<;hef  militaire  de  l'empire,  qu'on  nomme  Kubo,  enleva  au  f/aiWtoute 
son  autorité  politique,  lui  laissant  tout  son  prétendu  pouvoir  spj. 
rituel  avec  des  revenus  immenses. 


.547.  Climati  Prodttctions,  St'c.  :  Ces  îles  éprouvent 
tour  à  tour  les  extrêmes  du  chaud  et  du  froid  :  à  Naga- 
,  saki,  dans  l'île  Kiusiu,  le  thermomètre  monte  jusqu'à 
'f  4-29'^^  (Réaumur)  en  été  et  descend  jusqu'à — 29°  en 
hiver.  Leur  position  entre  des  mers  orageuses  les  expose 
à  des  variations  de  température  continuelles,  aux  tem- 
pêtes, aux  ouragans,  aux  pluies  abondantes.  Presque 
toutes  les  nuits  d'été  le  tonnerre  se  fait  entendre.  La 
Jie'ige  reste  quelques  jours  sur  la  terre,  même  dans  les 
parties  méridionales.  Le  sol,  montagneux,  volcanique, 
agité  fréquemment  par  des  tremblements  de  terre,  est 
*  peu  fertile:  mais  une  agriculture  industrieuse  lui  fait 
produire  toutes  les  richesses  delà  Chine,  auxquelles  i! 
faut  ajouter  l'arbre  à  gomme-résine  qui  fournt  l'ininn- 
table  vernis  noir  du  Japon  ;  diverses  espèces  d'orangers 
de  tiguiers,  de  lauriers,  de  mûriers,  de  bois  précieux,  &c.; 
et  beaucoup  de  plantes  utiles  dans  la  médecine. 

Il  y  a  des  mines  abondantes  d'or,  d'argent,  et  del 
cuivre.  Les  sources  d'eaux  chaudes  minérales  soiitl 
assez  communes. 

Le  ^inorembre,  le  poivre  unir,  le  sucre,  le  coton,  ot  l'ituliffoy 
sont  cultivés  en  grande  quantité.     Le  riz  est  le  grain  piincipal;| 
on  le  sème  en  avril  et  on  le  récolte  en  novembre. 

On  a  banni  de  tout  l'empire  du  Japon  les  boucs,  les  moutons, ctl 
les  cochons.  Il  y  a  peu  de  chevaux  et  de  bétail.  Pour  les  travaiivl 
des  champs,  on  emploie  des  buffles  qui  ont  une  bosse  sur  le  doseti 
des  vaches  très  petites.  Les  chiens  sont  nourris  aux  dépens  di'sj 
villes;  on  les  chérit,  on  les  respecte.  Il  y  a  peu  d'animai'.x  sfiui 
vages;  les  reoarf^s  sont  détestés,  parce  qu'on  les  considère  coniiùD| 
de  mauvais  esprits  revêtus  d'un  corps  d'anim'xl. 

La  principale  nourriture  des  Japonais  consiste  eu  poisson,  enrui 
et  en  lén;umes.  Ils  font  une  espèce  d/cau-de-vie  de  riz,  uouimée| 
zakkif  boisson  très  enivrante. 
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548.  Commerce:  Cuivre  excellent,  camphre,  vernis, 
ouvrages  en  laque,  porcelaine,  tapisseries,  papier,  thés, 
soîries,  &c.,  &c. 

549.  Capitale:  leddo,  dans  une  baie  à  l'est  de  l'île 
de  Niphon.  Le  palais  de  l'empereur  est  entouré  de 
murs  et  de  fossés;  on  lui  donne  5  lieues  de  circuit,  et 
'21  à  la  ville  entière  ;  les  logements,  en  nombre  pres- 
qu'infini,  que  renfe/me  ce  palais,  n'ont  pour  tout  ameu- 
])lement  que  des  nattes  blanches  garnies  de  franges  d'or. 
Il  n'y  a  ni  sièges  ni  tables  ;  l'empereur  mcme,  pour 
donner  audience,  ne  s'assied  que  sur  un  t^^is.  Le  salon 
des  100  nattes  a  600  pieds  de  long  sur  300  de  large. 
Les  toits  sont  crnés  de  dragons  dores;  les  colonnes  et 
les  plafonds  sont  de  cèdre  odoriférant,  de  camphrier,  et 
d'autres  bois  précieux. — Population,  ], 000,000. 

550.  Villes  principales  :  Le  sesonde  ville  de  l'empire  est  Méaco, 
située  dnns  la  même  île,  à  53  lieues  au  sud-ouest  d'Ieddvy.  Elle  est 
lo  centre  des  fabriques,  du  commerce,  et  l'imprimerie  japonaise. 
On  y  voit  lo  palais  du  daïri,  qui  vaut  à,  lui  seul  une  ville,  et  entra 
une  foule  d'autres  temples,  celui  du  (tieu  Daibouts,  qui  surpasse 
en  richesse  tous  les  édifices  du  Jtpon.  La  fifjuro  doréo  de  cette 
divinité  assise  dans  une  lleur,  a  4  toises  de  larf^cur  entre  les  épaules  ; 
plusieurs  personnes  pourraient  tenir  dans  le  creux  do  sa  main. 
— Osaoca  est  le  port  de  Méaco,  et  l'une  des  plus  florissantes  villes 
de  l'empire  ;  /es  canaux  dont  elle  est  coupée,  oL  (jju'on  passe  sur  des 
ponts  de  cèdre,  rappellent  Venise. — Le  fameux  port  de  Nao-asaki 
dans  l'île  de  Kiusiu,  est  le  £eul  où  il  soit  permis  aux  étrangers  de 
jeter  l'ancre. 

551.  Population:  Environ  2.5,009,000,  partagés  en 
deux  principales  sectes,  celle  des  bouddhiste.^,  et  celle 
des  sintouisteSi  qui  croient  que  l'être  suprême  est  trop 
élevé  pour  s'occuper  des  humains,  mais  qui  adorent  une 
muUitude  de  divinités  d*un  ordre  inférieur, 

Ar^mée,  460.000  h  jmnles,  dont  60,000  de  cavalerie. 

552.  Le  ^uyernement  est  une  monarchie  absolue, 
que  soutiennent  un  grand  nombre  de  princea  hérédi- 
tnires  absolus  chacun  dans  ses  domaînçs,  mais  obligés 
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de  livrer  des  otages  à  l'empereur  pour  garants  de  leur 
fidélité.  Les  lois  pénales  portent,  dit-on,  le  caractère 
de  la  plus  grande  cruauté;  hacher  en  pièces  un  coupable, 
lui  ouvrir  le  ventre  à  coups  de  couteaux,  le  suspendre 
au  moyen  de  crocs  de  fer  enfoncés  dans  les  côtes,  le 
faire  cuire  dans  l'huile  bouillante;  voilà  les  punitions 

les  plus  communes. 

Les  Japonais  ont  des  écoles  ou  collèges  qui  paraissent  supérieurs 
à  ceux  de  la  Chine.  Us  ont  d'excellents  ouvriers  en  fer,  en  cuivre, 
surtout  en  armes  blanches.  Il  ont  beaucoup  de  verreries,  mais  ila 
ne  connaissent  point  l'art  de  souiller  le  verre.  Ils  font  des  télés- 
oopes.  ^  ^ 

Un  Japonais  pr^te  sans  doute  souvent  à  rire  ;  sa  tête  rasée  à 
moitié,  le  reste  de  ses  cheveux  relevés  sur  le  sommet;  l'énorina 
couverture  de  papier  huilé  dont  il  s'enveloppe  en  voyageant;  ses 
salutations,  qui  consistent  à  s'iu'jliner  plusieurs  fois  jusqu'à  te  r  ; 
l'éventail  qu'il  porte  constamment  à  la  main;  tout  cela  est  un  t 
d'œil  extraordinaire.  Mais  le  Japonais,  fier  de  sa  propreté  minu- 
tieuse, traite  les  Européens  do  peitple  sole  ;  il  ne  conçoit  pas  leur 
vivacité  dans  les  disputes;  accablé  d'injures,  il  n'y  répond  par  au. 
cune  parole  véhémente;  son  arme  inséparable,  le  poio^nard,  lui  sert 
à  se  venirer  au  moment  qu'on  n'y  pense  plus,  ou  à  se  donner  la 
mort,  si  la  vengeance  est  impossible. 

INDE  OU  HINDOUSTAN. 

553.  Bornes  :  Au  nord,  le  Thibet;  à  l'est,  l'Indo- 
Chine  et  le  golfe  de  Bengale;  au  sud,  la  mer  des  Indes; 
à  l'ouest,  le  golfe  d'Oman,  le  Béloutchistan  et  le  Caboul. 

L'Inde  est  une  des  contrées  les  plus  anciennement  peuplées  du 
monde.  Les  livres  do  Aîoïso  parlent  déjà  des  bois  d'aloès  et  d'é- 
bône,  de  la  cannelle,  et  des  pierres  précieuses  qu'elle  produisait. 
Le  livre  de  Job  fait  mention  des  toiles  indiennes  (Job  h.  26,  v.  10). 
Sésostris  y  pénétra  vers  l'an  du  monde  2700,  et  i^lexandre-le» 
Grand  387  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Cette  dernière  invasion  fut 
suivie  de  treize  siècles  de  tranquillité.  L'an  do  J.  C.  1000,  les 
Afghans  conquirent  le  nord  de  l'Inde  et  y  fondèrent  une  dvuastie. 
Genghiskhan,  en  1221,  chassa  l'empereur  dosa  capitale  I  lihi  et 
donna,  dit-on,  le  nom  de  Mogol  au  pays.  Le  fameux-  coij.|  ant 
tartare,  Taraerlan,  détruisit,  en  130S,  la  puissance  des  successeurs 
de  Gcngbiskhan  et  ravagea  tout  l'Hindoustan,  ou  il  commit  par- 
tout les  plus  grandes  cruautés.  En  1526,  son  petit,  fils,  Baber, 
éleva  sur  les  débris  de  l'empire  Afghan,  celui  des  Mongols  ou 
Mogols;  il  fut  le  premier  prince  couou  eu  Europe  souâ  le-itom  de 
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Grand-Mogoî.  Pendant  ces  deux  invasions,  plusipurs  tribus  Indi- 
flonesse  retirèrent  dans  les  montagnes;  c'est  là  l'origine  des  SeiUs, 
des  Mahrattes,  et  d'autres  peuples  indépendants.  L'empire  des 
Mo?ols,  au  plus  haut  point  do  splendeur  sous  Aurenof-Zeb,  ne  fiî 
que  décroître  après  sa  mort,  arrivée  en  1707.  Le  féroce  Nadir- 
Sdhah,  ou  Thamasp-Kouli-Khan,  usurpateur  du  trône  de  Perse, 
fit  la  conquête  des  états  Mongols  en  1739,  et  emporta  les  immense» 
trésors  de  Delhi.  Les  Afghans  et  les  Mahrattes  se  disputèrent 
ensuite  l'empire  de  l'Inde,  où  les  Européens  avaient  déjà  fondé 
beaucoup  d'établissements. 

La  Compagnie  des  Indes,  qui  n'avait  d'abord  qu'un  petit  nom- 
bre de  factoreries,  devint  bientôt  très  puissante,  et  donna  à  ses  pos- 
assions un  accroissement  prodigieux.  Elle  profita  des  divisions 
intestines  qui  déchiraient  l'Hindoustan;  acheva  de  détruire  l'em- 
pire Mogol  en  1803;  soumit  les  Mahrattes  en  1812;  et  par  ruse 
ou  par  force,  étendit  sa  puissance  sur  presque  toute  cette  contrée. 
Les  rois  ou  rajahs,  à  qui  elle  laisse  quelque  otubre  d'autoiité»  De 
sont  que  ses  vassaux. 

554.  Divisions i  Tout  PHindoustan  peut  se  diviser 
ainsi:  1  ®  .  les  possessions  dd  la  Compagnie  des  Indes; 
'2o  .  les  états  alliés  ou  tributaires  de  cette  Compagnie; 
S'^.les  états  indépendants;  4®.  les  possessions,  peu 
considérables,  des  autres  puissances  européennes. 

Les  possessions  de  la  Compagnie  des  Indes  se  divisrnt 
en  3  grandes  présidences;  celle  de  Bengale»  pour  les 
provinces  de  l'est;  celle  de  Madras,  pour  les  provinces 
du  sud;  et  celle  de  Bombay  pour  les  provinces  de 
l'ouest. 

Les  jtats  alliés  ou  tributaires  sont,  au  nord,  le  Nepaul 
et  r  '^f  d'Oude;  au  nord  ouest,  les  possessions  des 
Ru'S^^'  -^^s;  au  centre  l'état  de  Nizam ;  au  sud,  le 
i*v  ;;   .^  e»  le  Travancore. 

Les  V  t  îts  in-dépendants  sont  l'état  des  Seiks,  le  Sindy, 
et  le  pays  ues  Scindiens  (partie  du  Malvah).  -v. 

On  donne  le  nom  de  Dccan  à  la  partie  de  l'Inde  située  au  sud  du 
fleuve  Nerbuddi)  -  r;ell(3  située  au  nord  de  cette  lioiito  est  appelée 
Hindoustan  propre. 

* 

555.  Climat  et  productions  des  'Jeux  Indes  {a)  :  L'Asie 
méridionale,  qui  comprend  les  deux  Indes,  est  située 

'  Af?n  d'5viler  des  répétitions  iniitlIo«,  on  a  rassemblé  ici  quelques 
iv'i-<!i>  siit  Idéographie  physique  déroute  l'Asie  mériciipnaltî. 
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presqu'entièrement  sous  la  zone  torride;  son  climat  sera 
donc  celui  des  autres  régions  tropiques,  avec  quelques 
différences  causées  par  le  voisinage  des  glaciers  éter- 
nels du  Tliibet  ou  des  nombreuses  chaînes  de  montagnes 
qui  la  traversent  du  nord  au  sud.  L'année  se  partage 
en  deux  saisons,  la  ^èche  et  la  pluvieuse,  produites  par 
les  moussons  du  sud-ouest  et  du  nord-ouest;  durant  la 
première,  les  fleuves  sont  sujets  aux  inondations  pério- 
diques (No.  503).  Dans  la  plus  grande  partie  des 
Indes,  on  ne  connaît  point  la  neige  ni  la  gelée  ;  l'hiver 
ne  s'annonce  que  par  des  pluies  froides  et  par  un  vent 
de  nord  c  de  nord-ouest.  Nul  pays  ne  présente  des 
spectacles  !  terribles  de  tempêtes,  d'ouragans,  de 
grêles  pesan.>  d'éclairs  et  de  tonnerres.  Des  séche- 
resses trop  prolongées  ou  des  déluges  de  pluies  ruinent 
quelquefois  l'espérance  du  cultivateur.  Diverses  ma- 
ladies épidémiques,  entre  autres  le  redoutable  colérnf 
enlèvent  subitement  beaucoup  dé  victimes.  Il  y  a  des 
déserts  de  sables,  des  chaînes  stériles,  des  savanes  dans 
les  parties  septentrionales,  de  vastes  marécages  à  l'em- 
bouchure des  fleuves,  et  quelques-uns  dans  l'intérieur. 
Mais  en  général  le  climat  est  délicieux,  l'air  pur,  le  sol 
couvert  de  belles  plaines,  de  gras  pâturages,  de  mois- 
sons qui  se  renouvellent  deux  fois  par  an,  de  vallées 
superbes  où  se  déploie  la  végétation  la  plus  riche  et  la 
plus  brillante. 

556.  Toutes  les  plantes  alimentaires  et  tous  les  fruits 
de  l'Europe  et  des  Antilles  prospèrent  aux  Indes,  outre 
le  tanna,  grain  qui  fournit  beaucoup  et  dont  la  culture 
n'exige  presque  aucune  peine;  l'arbre  à  pois,  la  plantain, 
le  palmier,  l'arbre  à  pain;  qu?intité|de  légumes  farineux 
inconnus  en  Europe;  l'arbre  à  suif,  le  bétel,  le  sésame; 
le  jalap,  la  salsepareille,  l'opium,  le  gingembre,  le  cardo- 
mone,  la  cassie,  l'aloès,  le  camphre  ;  une  foule  d'autres 
fruits  et  plantes  médicinales  ou  teinturières  ;  une  grande 
variété  de  bois  précieux,  tels  que  le  bois  de  teak,  le  bois 
de  fer,  le  bois  d'aigle,  le  bois  de  sandal  ;  le  dragonnier, 
les  gommiers  à  laque  et  à  gomme-gutte,  &c.,  &ç.,  &c. 
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Le  riz,  dont  il  y  a  vin^t-cinq  variétés,  est  la  principale  nourri- 
ture du  frugal  Hindou;  l'habitant  de  l'Indo-Chine  y  ajoute  les 
fruits  du  bananier,  du  cocotier,  et  du  palmier  sagou.  Les  diverses 
espèces  de  palmier  fournissent  de  la  farine,  des  légumes,  des  fruits, 
^e  rimile,  des  cordes,  des  toiles,  du  papier,  &c.  Le  bananier  forme 
■ihn  seul  «n  bosquet  par  l'abondance  de  ses  larges  feuilles.  Le 
sanflal  blanc  et  d'autres  bois  odoriférants  parfument  tous  les  palais 
de  l'Orient.  Des  forêts  de  bambous  couvrent  une  bonne  partie  du 
sol;  cette  espèce  de  roseau,  qui  parvient  quelquefois  à  la  hauteur 
(le  60  pieds,  sert  à,  construire  les  demeures  légères  des  indiens. 
Les  meilleures  oranges  connues  viennent  du  Tonquin  où  l'on  trouve 
communément  aussi  l'arbre  à  thé.  La  meilleure  cannelle  se  tire  de 
l'île  de  Ceylan. 

557.  Parmi  les  animaux  propres  à  cette  région,  il  faut  placer 
(l'abord  les  éléphants,  dont  les  plus  beaux  viennent  de  l'île  de 
Ceylan,  et  du  royaume  de  Siam.  Los  autres  sont  le  rhinocéros,  le 
tiifre,  la  panthère,  le  léopard,  &c.;  une  multitude  de  singes  et 
d'onrangs  outangs,  qui,  dans  certains  endroits,  s'attroupent  par 
lailliers,  dévastent  les  champs/ pillent  les  vergers,  ravagent  même 
les  villes;  beaucoup  de  chameaux  et  de  dromadaires;  des  brebis  et 
(les  chèvres,  dont  la  belle  laine  est  employée  dans  la  fiibricatiou 
(les  schalls  indiens — ceux  de  Cachemire  sont  les  plus  renommés 
(No.  54-2),  &o.,  &c.  Les  chiens  de  l'Inde  ont  été  de  tous  temps 
célèbres;  mais  les  meilleurs  viennent  du  Caboul.  Le  bœuf  et  la 
vache  jouissent  d'une  vénération  religieuse  dans  l'Hindoustan. 
Les  serpents  fourmillent  dans  les  forêts,  les  champs.  Us  jardins, 
(jiiekjuefois  même  dans  les  apartements;  le  serpent  royal,  ou  le 
boa,  est  adoré  dans  plusieurs  cantons.  Dans  les  fleuves,  Ips  lacs, 
et  les  marais,  on  trouve  des  crocodiles  énormes;  les  lézards  sont 
très  coDjmuns,  ainsi  que  les  tortues.  Le  poisson  abonde  dans  les 
mers,  les  fleuves,  <ît  IciS  lacs.  On  remarque,  entre  autres,  le  pois- 
ison  doré,  le  poisson  volant,  et  la  torpille,  qui  donne  un  choc  élec- 
I  trique  au  baigneur  imprudent. 

Les  insectes  sont  d'une  beauté  merveilleuse,  mais  ils  causent  de 

[grands  dommages;  il  y  a  beaucoup  d'abeilles  et  de  vi;rs  à  soie.  Les 

oiseaux  sont  admirables  par  leur  taille  et  par  leur  plumage,  surtout 

l'aiffle,  le  vautour,  le  faisan,  le  perroquet,  dont  il  y  a  50  espèces, 

et  le  paon,  qui  est  originaire  des  Indee.     Plusieurs  croient  que  le 

Icoq  d'Inde,  si  connu  de  tout  le  monde,  est  indigène  de  l'Amérique. 

JOn  peut  citer  encore  le  rnaugo,  qui  se  nourrit  du  fruit  délicieux 

Idont  il  porte  le  nom;  le  petit  oiseau  du  Paradis;  l'ibis  blanu  dont 

Iles  plumes  servent  de  parure  aux  Indiennes,  &c. 


558. 
leuves 


Le  règne  minéral  est  très  riclie.     Beaucoup  Je 
charient  dç  l'or,  ce  qui  prouve  qu'il  en  existe 


216 


INDE  OU  HINDOUSTAN. 


des  dépôts  dans  les  montagnes  où  ils  prennent  leurs 
sources.  On  vante  les  mines  d'or  et  d'argent  de  Gol- 
conde,  du  Carnatic,  d'Achem,  du  Bengale,  et  d'Ummé- 
rapoura  dans  l'empire  Birmar.  Ailleurs  ce  sont  des 
mines  de  mercure,  de  zinc,  d'étain,  d'acier,  de  fer,  d'an- 
timoine, &c.  Il  y  a  du  marbre,  de  l'albâtre,  du  sel- 
gemme,  du  charbon,  du  soufre,  du  naphte  et  d'autres 
matières  inflammables  ,•  une  grand  quantité  de  sel  et  de 
salpêtre,  &c.,  &c. 

Nulle  part  les  diamants  ne  sont  aussi  beaux  ni  aussi 
nombreux  que  dans  cette  région,  surtout  dans  l'Hin- 
doustan;  outre  les  rubis,  les  saphirs,  les  améthystes,  les 
onyx,  les  topazes,  le  lapis  lazuli,  le  cristal  de  roche,  &c. 

559.  Commerce  de  VHindoii%tan  {a)  :  Les  articles  d'ex- 
portation sont  les  indiennes  et  les  autres  cotons,  les 
soiries,  le  sucre,  le  riz,  les  pierres  précieuses,  l'opium, 
le  camphre  et  les  autres  drogues,  les  épiceries,  surtout 
le  poivre  et  la  cannelle,  les  bois  précieux  et  aromatiques, 
le  zinc,  le  salpêtre,  &c.,  &c.  ;  ceux  d'importation  sont 
les  vins,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  café,  les  draps,  les  ve- 
lourf^  la  coutellerie,  les  articles  de  verrerie,  les  den- 
telles, les  fils  d'or  et  d'argent,  les  galons,  les  provisions 
navales  et  militaires,  &c.,  &c. 

560.  Capitale  de  l'Hindoustan,  Calcutta,  dans  une 
position  malsaine  sur  l'Ougly,  l'une  des  branches  occi- 
dentales du  Gange  à  100  milles  de  la  mer.  C'est  le 
siège  du  gouvernement  général  de  la  Compagnie  des 
Indes,  et  de  la  première  présidence.  Elle  est  divisée 
en  deux  quartiers,  la  ville  Noire,  habitée  par  des  In- 
diens et  d'autres  nations  assiatiques,  et  le  quartier  du 
gouvernement,  habité  par  les  Anglais  et  d'autres  Euro- 
péens; la  première  est  très  basse  et  mal  bâtie  en  mai- 
sons de  bambous;  la  seconde  est  magnifique. 

Parmi  les  édifices  de  Calcutta,  on  remarque  le  palais  du  couver- 
nemeot,  uoe  cathédrale  anglicane,  une  église  catholique  et  une 


(a)  Le  rc3te  jusqu'au  No.  û65,  ne  regarde  que  l'Hindoustan. 
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artnénienno,  plusieurs  mosquées,  et  une  foule  do  pagodes,  il  y  a 
une  université,  une  société  savante  très  célèbre,  un  superbe  jardin, 
botanique,  un  grand  norabre  do  manufactures  et  de  maisons  de 
commerce,  &c. — Population,  500,000  habitants,  dont  un  quart  en- 
viron professent  le  christianisme.  Le  port  ne  peut  recevoir  que  des 
vaisseaux  de  500  tonneaux;  les  autres  sont  obligés  de  jeter  l'ancre 
à  50  railles  plus  bas,  au  port  Diamant. 


561.  Villes  principales  :  Bénarès,  la  ville  savîinte  des  Hindous, 
sur  le  Gange  à  plus  de  200  lieues  de  son  embouchure — ancien  ob- 
servatoire où  l'on  voit  une  sphère  tracée  d'après  le  système  de 
Copernic,  connu  des  Indiens  long-temps  avant  cet  astronome — 
pao[odes  magnifiques,  dans  l'une  desquelles  est  un  taureau  taillé  de 
pierres  qui  renferme  un  taureau  vivant — les  Hindou?  sont  obligés 
de  visiter  cette  pagode  une  fois  dans  leur  vie — grande  affluence  de 
pèlerins  dans  les  tûtes  religieuses. — Principal  marché  de  diamants 
et  de  bijoux. 

-Surate,  dans  le  Guzurate,  grande  ville  de  commerce,  habitée  par 
toutes  les  nations— ce  fut  ici  que  la  Compagnie  des  Indes  établit 
sa  première  factorerie  en  1612,  avec  la  permission  du  Grand-Mo- 
gol — beaucoup  de  Parsis  ou  adorateurs  du  feu — hôpital  pour  les 
animaux  malades,  vieux  ou  estropiés,  tels  que  chevaux,  bœufs, 
singes,  volailles,  &c. 

-Madras,  siège  de  la  2e,  présidence,  sur  la  côte  de  Coromandel — 
très  riche  et  tr  es  florissante — églises,  couvents,  missions,  observa- 
toire, fabriques  nombreuses,  &c. 

— Putnah,  sur  le  Gange,  à  105  lieues  de  Calcutta — fabriques  très 
importantes — commerce  de  salpêtre  et  d'opium. 
—Bombay,  sur  la  côte  de  Concan,  siège  de  la  3e.  présidence — très 
grande,  très  forte — son  port  est  un  des  meilleurs  de  l'Inde — entre- 
pôt des  marchandises  arabiques,  persiques,  et  indiennes. 

Delhi,  ci-devant  capitale  du  Grand-Mogol,  que  ses  descendants, 

i  soumis  aux  Anglais,  habitent  encore. — Palais  impérial  en  granit 

I  rouge,  long  do  1,000  aunes  et  large  de  600,  dont  les  écuries  peuvent 

contenir  10,000  chevaux,  et  dont  les  cuisines  ressemblent  à  des 

salles  de  parade.— »Bel  observatoire  construit  en  forme  de  sphère. 

-Agra,  autre  capitale  des  Grands-Mogols — ou  y  admire  le  palais 

jet  la  mosquée  de  l'empereur  Akbar,  deux  des  plus  beaux  édifices 

l'Asie. — Lahore,  ancienne  résidence  des  Grands  Mogols — on  y 

Ivoit  un  des  plus  beaux  palais  du  monde. — Jaggernaut  ou  Jagrenat, 

terre  sncrée  des  Hindous,  fameuse  par  les  pèlerinages  qu'y  attirent 

trois  grandes  pagodes — l'une  d'elles  renferme  une  idole  dont  les 

lyeux  sont  de  gros  diamants — Golconde,  ville  forte,  connue  par  les 

Imines  d'or  et  do  diamants  qui  se  trouvent  dans  ses  environs. — 

JSeringapatam,  où  périt,  en  1799,  le  dernier  roi  de  Mysore,  le  brave 

iTippoo-Saïb,  en  se  défendant  contre  les  Anglais. — Masulipatam, 

|célèbre  par  ses  toiles  peintes  et  ses  manufactures,  &c.,  &c. 
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562.  Le  chef-lieu  des  possessions  françaises  est  Pon- 
(lichéry,  sur  la  côte  de  Coromandel,  ville  manufactu- 
rière, mais  située  dans  un  pays  stérile  ;  celui  des  pos- 
sessions portugaises  est  Goa,  sur  la  cote  de  Concan 
grande  ville,  très  commerçante,  archevêché  catholique, 
&c. — on  y  voit  le  tombeau  de  St.  François  Xavier;  ce- 
lui des  possessions  danoises  est  Tranquebar,  sur  la  cote 
de  Coromandel  :  les  pssessions  hollandaises,  autrefois 
très  importantes  furent  toutes  cédées  à  l'Angleterre  en 
1824. 

Les  autres  villes  ou  ports  français  sont  Chandernagfor  dans  le 
Benijale:  Yanaon,  sur  la  cule  d'Orissa;  Karikal,  sur  la  côte  de 
Coromandel,  et  Malié,  sur  la  côte  de  Malabar.  Les  Portii|>ais 
ont  encore  l'île  Diu,  sur  la  côte  de  Concan,  et  les  Danois  Seram- 

Ïour  dans  le  Benjçale.  Les  ports  hollandais  étaient  Ja<îg-ernautet 
'alicole,  sur  la  côte  d'Orissa  ;  Paliacate,  Madras,  ot  Porto-Novo, 
sur  la  côte  de  Coromandel,  et  Tuticorin,  dans  le  a;olfe  de  Manar, 
Jusqu'en  1795,  Cochin,  sur  la  côte  de  Malabar,  étaient  le  principal 
établissement  que  les  Hollandais  eussent  dans  les  Lides.  Cnlimt 
sur  la  même  côte,  est  le  premier  port  des  Indes  qui  ait  été  visite 
par  les  Européens  ;  le  Portugais  Vasco  do  Garaa  y  aborda  en  1498. 

563.  Population:    134   millions,  dont   123  millions 
sujets  ou  tributaires  do  la  Compagnie  des  Indes.     Les 
possessions  françaises  renferment  environ   100,000  ha- 
bitants, les  portugaises  130,000,  et  les  danoises  20,000.  j 
Restent  10  a  11  millions  d'Hindous  qni  conservent  leur  j 
indépendance,  du  moins  nominalement.    La  division  par  | 
races  est  à  peu  près  comme  suit:  114  millions  d'Hin- 
dous, 15  milliors  de   Mongols,  et  les  autres   Afghans, 
Béloutches,  Guèbres,  Perses,  Arabes,  Juifs,  Portugais, 
Anglais,  Français,  métis^  &c. 

Le  nombre  des  sujets  propres  de  la  Compagnie  est  de  89,500,000 
dans  le  seul  Hindoustan. 

Les  Hindous  sont  divisés  e>n  quatre  castes  principales,  chaciinel 
desquelles  en  renferme  beaucoup  d'autres:  la  première  est  cellel 
des  Brahraes  ou  Bramines  ou  prêtres;  la  seconde,  celle  des  g^uer-j 
riers;  la  troisième,  celle  de  agriculteurs;  la  quatrième,  celle  desl 
artisans.  Ces  castes  ne  peuvent  manger  ensemble  ni  s'allier  eutrel 
ellns.  Elles  exercent  le  droit  de  mort  ou  d'exil  sur  leurs  membres,! 
Les  descendants  de  ceux  qui,  par  des  mariages  illicites,  ont  dérogél 
aux  privilèges  do  ces  quatre  castes  nobles,  sont  compris  dans  iesl 
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divisions  ignobles  et  méprisées.  Au-dessous  do  ces  dernières,  on 
voit  les  PariahSf  que  les  Hindous  ont  rejeté  de  leur  société  et  qui 
ne  peuvent  habiter  dans  les  villes;  ils  sont  x)bligés,  dit-on,  do  fuir 
à  l'aspect  d'un  Hindou  noble,  de  marquer  leurs  fontaines  par  un 
entoiiraucc  d'os  d'animaux,  et  de  se  livrer  aux  occupations  les  plus 
dé^roûtautcs.  Cependant  l'influence  des  mœurs  anglaises  n  déjà 
beaucoup  affaibli  les  préjugés  des  Hindous  au  sujet  des  castes  et 
mitigé  le  sort  do  ces  malheureux  proscrits,  qui  s'ensjagent  volon- 
tiers au  service  de  leurs  maîtres  européens. 

Il  arrivait  souvent  autrefois,  surtout  dans  le  Bengale,  que  les 
femmes  des  deux  premières  castes  se  brûlaient  à  la  mort  de  leurs 
maris;  cette  coiltumo  barbare  a  été  détruite  par  les  Anglais  de* 

puis  1829. 

564.  La  religion  dominante  est  le  bralimisme,  pro- 
fessé par  110  millions  d'Hindous;  les  mahomctans  sont 
fu  nombre  d'emâron  16  millions:  la  secte  guerrière  des 
Seiks,  qui  s'est  fait  une  religion  composée  de  boud- 
èisme  et  de  mahométisme,  comprend  4  millions  d'in- 
dividus; il  y  a  un  million  et  demi  de  chrétiens;  les 
autres  suivent  le  culte  de  Bouddha. 

Les  Hindous  admettent  l'existence  d'un  être  suprême,  éternel, 
[immense,  première  cause  de  tout  ce  qui  existe;  de  trois  divinités, 
JBrahma,  Vishnou,  et  Chiva,  qui  sont  autant  d'émanations  du  pre- 
mier être  et  les  principaux  objets  de  leur  culte;  d'une  foule  de 
[(liTÎnités  inférieures  préposées  au  s;ouvcrnmtnt  du  monde,  ainsi 
que  d'esprits  bons  et  méchants;  l'immortalité  de  l'âme;  la  mé- 
terapsycose,  et  en  conséquence  ils  ne  mangent  point  de  chair; 
la  purification  des  âmes  par  les  pénitences  et  les  expiations  volon* 
Itaires.    La  vache  est  pour  les  Hindous  un  animal  sacré;  la  tuer 
il  un  crime  punisiiable  de  mort. 

Les  livres  qui  contiennent  la  religion  et  la  philosophie  des  Hin* 
Nous  sont  appelés  Bédas  ou  Védas;  ils  sont  écrits  dans  une  langue 
morte  très  ancienne  et  très  pure,  qu'on  nomme  le  sanscrit. 

L'Inde  est  remplie  de  temples  ou  pagodes;  quelques-uns  sont 
lil'ane  belle  architecture;  tous  sont  d'une  richesse  extraordinaire. 
iLes  idoles  présentent  mille  formes  bizarres,  horribles,  impudiques; 
Ides  visages  monstrueux,  dés  figures  avec  quatre  têtes  et  huit  bras 
luu  moitié  hommes,  moitié  bêtes,  &c.  Les  cérémonies  du  culte 
Ibrahmanique  donnent  lieu  quelquefois  i\  des  scènes  affreuses,  telles 
liuela  procession  du  dieu  Jagrenaut,  dont  le  char  énorme,  haut  de 
80  pieds  écrase  sous  ses  roues  les  fanatiques  qui,  en  s'y  précipitant, 
Nyent  trouver  à  la  fois  et  la  mort  la  plus  glorieuse  et  une  félicité 
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éternelle.     Il  y  a  d'autres  fûtes  où  lèg'ae  la  lioence  la  plus  effrénép. 

*565.  Gouvernement:  L'Hindoustan  presqu'entier  est 
soumis  à  la  Compagnie  des  Indes  (No.  553).  Le  bu- 
reau des  24  directeurs,  dont  les  séances  se  tiennent  à 
Londres,  est  chargé  du  gouvernement  de  toutes  les  af- 
faires politiques  et  de  finance,  civiles,  judiciaires,  mili- 
taires, et  commerciales  de  la  Compagnie,  tant  en  An- 
gleterre qu'aux  Indes.  Leur  pouvoir  est  néanmoing 
borné  par  des  actes  du  Parlement  Impérial  et  par  la 
surintendance  d'un  bureau  de  contrôle  dont  les  membres 
sont  nommés  par  le  ministère  britannique. 

Dans  la  Ire.  présidence  il  y  a  un  gouverneur  général 
et  un  commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes,  tant  de 
la  Compagnie  que  de  sa  majesté  dans  les  Indes;  ces 
deux  grands  fonctionnaires  forment  avec  deux  autres  le  1 
conseil  suprême  du   Bengale,     A  Madras   et  à  Bom- 
bay  («),    les   conseils   se   composent   pareillement  dej 
quatre  membres,  dont  les  deux  premiers  sont  le  gou- 
verneur et  le  commandant  en  chef  de  chaque  présidence.! 
Il  y  a  des  cours  suprêmes  de  judicature  établies  à  Cal- 
cutta, à  Madras  et  à  Bombay;  des  cours  de  circuit,  et 
un  grand  nombre  de  cours  inférieures  dans  les  diffé-| 
rentes  parties  de  l'Hindoustan. 

Le  gouveroeur  général  des  Indes,  élu  par  le  bureau  des  direo 
teurs,  doit  recevoir  l'approbation  de  sa  majesté,  qui  peut  le  rap-l 
peler  en  Angleterre.  Le  roi  seul  oommo  le  commandant  en  chef! 
du  Bengale,  Le  président  du  bureau  des  propriétaires,  celui  diif 
bureau  des  directeurs,  les  gouverneurs  et  les  membres  des  [ml 
conseils  sont  choisis  par  le  bureau  des  directeurs  et  confirmés  pari 
le  roi.  La  nomination  des  trois  juges  qui  composent  chacune  des! 
cours  suprêmes  appartient  à  la  couronne;  celles  des  autres  juj^esl 
«t  officiers  de  justice  a  été  laissée  jusqu'à  présent  à  la  CompaguieT 

Le  montant  actuel  des  fonds  de  la  Compagnie  est  de  ^6,000,pi 
sterling,  possédés  par   3,679  propriétaires.     Tous   ceux   dont 
mise  est  de  £500  ont  voix  délibératlvo  dans  l'assemblée  ou  lebuj 
reau  des  propriétaires.     Ils  donnent  ua  vote  à  l'élection  d'un  dij 
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(a)  On  désigne  souvent  Calcutta  sous  le  nom  de  Fort  IfilHatn  et  Madraj 
sous  celui  de  Fort  St.  George. 
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recteur,  si  leur  mise  est  de  £1,000;  deux,  si  elle  est  de  .€3,000; 
trois,  si  elle  est  de  d€C,O0O;  et  quatre,  si  elle  est  de  .€10,000  îï 
C100,0OO.     La  mise  d'un  directeur  doit  être  d'au  moins  £2,000. 

L'armée  de  la  Compagnie  est  composée  d'environ  218,000  (a) 
Sépoi/s  ou  natifs  de  l'Hindoustan,  hindous  et  musulmans  mêlés 
dans  chaque  ré<rîment,  tous  bien  entretenus  et  bien  disciplinés, 
comme  les  meilleurs  troupes  de  la  Grande-Brétag;ne.  Ils  sont  cora- 
luandéti  par  10,000  officiers,  dont  tous  les  principaux  sont  euro- 
péens de  naissance  ou  d'orijjine.  Il  faut  ajouter  îi  ce  nombre  une 
armée  royale  de  20,000  hommes,  qui  sont  soldés  et  employés  par  la 
Compiiofine:  ce  qui  ne  fait  que  248,000  hommes  pour  obtenir  la 
soumission  assez  peu  volontaire  de  123,000,000  d'individus. 

Les  forces  navales  de  la  Compajjnie,  en  1828,  étaient  de  12  vais- 
seaux dont  1  frégate  et  les  autres  bâtiments  inférieurs.  Sa  marine 
marchande  est  composée  d'un  grand  nombre  des  plus  magnifiques 
raisseanx  qu'il  y  ait  au  monde. 

La  marine  royale  dans  les  Indes  est  composée  de  9  à  1 0  vaisseaux, 
lie  guerre,  la  plupart  frégates. 

Pour  mieux  s'assurer  la  confiance  des  Indiens,  la  Compagnie 
leur  laisse  en  général  le  libre  exercice  de  leurs  cultes  religieux  et 
leur  administre  la  justice  suivant  leurs  propres  lois.  Les  Euro- 
péens obéissent  aux  lois  de  leurs  nations  respectives.  Dans  les 
Irois  villes  de  Calcutta,  de  Madras,  et  de  Bombay,  tous  les  procès. 
criminels  se  décident  d'après  le  code  de  l'Angleterre. 

Celte  espèce  de  souveraineté  et  ces  privilèges  do  commerce, 
sources  de  profits  immenses,  dont  jouit  la  Compagnie  des  Indes,, 
lui  sont  assurés  par  une  charte  qui  a  été  souvent  renouvelée  dé- 
puis IGOO,  époque  oii  elle  fut  accordée  d'abord,  et  par  des  actes 
du  Parlement  Impérial  qui  ne  sont  en  vigueur  que  pour  un  cer- 
tain nombre  d'années.  A  l'expiration  de  ce  terme,  le  Parlement 
peut  à  son  gré  confirmer,  modifier,  ou  anéantir  tous  les  avantages 
ifommerciaux  et  toute  l'autorité  politique  de  la  Compagnie  (J). 
jDans  ce  dernier  cas,  l'Hindoustan  avec  ses  dépendances  serait  régi 
comme  les  autres  colonies  britanniques  qui  relèvent  immédiatement 
|de  la  Couronne, 

566.  Les  peuples  alliés  ou  tributaires  de  la  Compa- 
Ignie  et  ceux  qui  ont  conservé  leur  indépendance,  se  di- 

I  (a)  Gcnie  1,062,  artillerie  1,6,962,  cavalerie  J9,5.'39,   infanterie  169,617, 

Tinvalides  10,496,-217,676. 

1  (b)  L'acte  de  53  Geo.  III.  c.  155,  spécifiait  que  ces  privilèges  pourraient 
pe  révoqués  en  aucun  temps  après  le  10  Avril  1831,  une  simple  notice 
kyant  été  donnée  trois  années  d'avance  par  le  Parlement  à  la  Compagnie. 
Cette  révocation  a  eu  lieu  depuis,  desorte  que  tons  les  sujets  britanniques 
Wissent  maintenant  de  la  liberté  du  commerce  avec  les  lndes-Ori£ntales. 
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visent  en  une  foule  de  petits  états  gouvernes  par  de« 
chefs  ou  rajahs  ou  nabobs  (a),  qui  exercent  pour  l'ordi- 
uuire  sur  leur  sujets  un  pouvoir  très  despotique. 

/ifi?.  Education:  La  Commga'w  dos  Indes  a  en  Annfleterredeux 
colléjfes,  celui  do  Ilaileybiiry,  où  l'on  en8ci;fne  les  sciences  et  sur- 
tout  les  langues  orientales;  et  celui  d'Addiscontbc,  destiné  aux 
études  militaires  :  ces  deux  titablissements  fournissent  des  candi- 
dats pour  les  divers  emplois  civils  de  la  CompBÇjfnio  et  des  cadet:) 
pour  le  service  militaire  de  l'Hindousfan.  A  Calcutta,  outre  l'uni- 
versité, il  y  a  un  collège  qui  n'est  fréqiHsnté  que  par  des  Hindous 
et  un  autre  ù  l'usage  des  Musulmans.  La  Compagnie  maintient 
encore  un  collège  ù  Madras.  Les  natifs  du  pays  ont  aussi  quel- 
<j|U('s  séminaires;  celui  de  Benarés  est  le  plus  remarquable.  Le^ 
ecolea  élémentaires  sout  soutenues  par  plusieurs  sociétés  religù 
euscs  chrétiennes» 

568.  Mœurs,  nourritures,  vêtements,  ^c,  :  On  accuse  les  Hindouu 
d'une  extrême  indolence,  qu'il  faudrait  peut-être  attribuer  à  la 
douceur  du  climat  et  à  la  facilité  avec  laquelle  ils  se  pourvoient  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  Leur  nourriture  commune  est 
composée  do  riz,  do  quelques  légumes,  d'épiceries,  et  de  poisson; 
les  pauvres  se  contentent  de  riz  et  de  sel.  Dans  les  provinces  du 
nord,  le  riz  e^t  remplacé  par  le  froment,  le  millet  et  diverses  c 
féales.  Les  musulmans  y  ajoutent  les  volailles  et  les  autres  v 
de.s.  Les  Indiens  du  nord  et  de  l'ouest  se  construisent  des  cab.... 
de  pieux  revêtues  de  boue;  ailleurs  elles  sont  faites  de  bambous 
et  d'autres  roseaux  et  recouvertes  en  paille.  Les  maisons  des 
riches*  bunt  bâties  en  briques  cimentées  de  chaux.  Le  vêtement 
des  Hindous  du  nord  est  un  turban,  une  simple  étoffe  de  coton  qui 
leur  couvre  le  haut  du  corps  avec  une  seconde  étroitement  serrée 
autour  des  reins,  qui  leur  tombe  jusqu'aux  genoux.  Ailleurs  iln 
vont  tête  nue,  et  la  pièce  d'étoffe  inférieure  descend  jusque  vers 
les  talons;  mais  les  pauvres  ne  portent  qu'une  large  ceinture  qui 
leur  cache  le  milieu  du  corps.  Les  musulmans  partout  portent  le 
turban  et  sont  mieux  habillés.  Chez  les  rajahs  et  les  nabubs  on 
trouve  le  luxe  des  princes  orientaux;  de  nombreux  esclaves, des 
habits  brillants  d'or,  d'argent,  et  de  broderie,  des  appartemeots 
peints  et  dorés,  dos  parfums  et  des  essences  précieuses,  de  superbes 
salles  de  baiu,  &c. 

Toutes  les  classes  de  la  société  ont  l'usage  de  fumer  du  tabac  et 
de  mâcher  du  bétel;  c'est  pour  elles  une  affaire  aussi  importante 
que  1«  boire  et  le  manger.  Pour  voyager,  les  personnes  considé- 
rables se  servent  de  palanquins,  sorte  de  chaises  portative?,  qui  sont 
souvent  très  richement  ornés.  Les  Brahmines  placent  l'hospitalité  | 
parmi  les  vertus  les  plus  agréables  aux  dieux  de  l'IIindoustan. 
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569.  Ceylan:  Séparée  de  la  cote  de  Coromandel  par 
le  détroit  de  Manar; — longue  de  300  milles  et  large  de 
140,  elle  présente  la  forme  d'une  poire. — Climat  doux, 
gol  très  riche  eu  cannelle,  en  cocos,  en  sagou,  en  riz,  en 
oranges,  en  sucre,  en  tabac,  &c. — Quantité  de  beaux 
éléphants,  de  singes,  de  buffles,  et  d'oisoaux  admirables. 
—Mines,  pierres  précieuses  en  abondance. — Vis-à-vis  le 
continent  est  la  célèbre  Côte  de  la  Pêcherie,  où  se  faisait 
autrefois  la  plus  vaste  pèche  de  perles  qu'il  y  eût  au 
inonde. 

Dos  plongeurs  vont  chercher  au  fond  do  la  mer  cette  espèce 
d'huîtres  qui  les  fournit.  Lorsque  tout  est  prêt  pour  son  expédi- 
tion, le  plong^cur  se  bouche  fortement  les  narines  d'une  main,  et, 
taudisque  de  l'autre  il  tient  un  panier,  il  descend  rapidement  au 
mojreu  d'une  pierre  attachée  à  l'une  de  ses  pieds.  Dès  qu'il  arriva 
au  fond  on  rotiie  cette  pierre  pour  servir  au  plonofcur  suivant.  Il 
iebàte  de  remplir  le  panier  d'huîtres  et  aussitôt  il  donne  un  signal 
|)Our  qu'on  le  retire  de  l'eau.  Chaque  descente  dure  0  puis  une 
minute  jusqu'à  deux;  le  plon<2^eur  ramasse  quelquefois  MA)  huîtres 
tt  quelqnelois  seulement  â  ou  0;  chaque  huître  contient  plusieurs 
perles. 

Le  produit  net  de  cette  pèche,  en  1798,  était  de 
£192,000;  elle  a  depuis  beaucoup  diminué  d'impor- 
tance.— Les  villes  principales  sont  Candy,  ancienne 
capitale  du  roi  de  Ceylan;  Columbo,  résidence  du  gou- 
verneur anglais,  et  Trinquemalée,  dont  le  port  est  un 
des  plus  beaux  de  l'Inde. — Cette  île,  ci-devant  aux  Por- 
tugais, qui  en  furent  chassés  par  les  Hollandais,  appar- 
tient aujourd'hui  aux  Anglais,  qui  en  détrônèrent  le  roi 
en  1815;  elle  forme  un  gouvernement  britannique  pro- 
prement dit,  ne  dépendant  point  de  la  Compagnie  de 
Indes. — La  justice  s'y  rend  d'après  les  anciennes  lois  du 
jpays. — Population,  852,000,  la  plupart  bouddhistes. 

Bes  Maldives  :  A  l'ouest  de  l'île  de  Ceylan  :  au  nombre  de  12,000, 
divisées  en  13  groupes  qu'on  nomme  Attohns. — Climat  très  chaud 
I  et  malsain. — On  y  recueille  beaucoup  d'ambre  gris,  de  corail  noir, 
decauris,  espèce  de  coquillage  qui  sert  de  monnaie  duna  l'Inde: 
Q  sac  de  12.000  cauria  vaut  5  ù  (i  francs.— tForêta  de  cocotiers.— 
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Quantité  de  volailles,  de  rats,  et  de  fourmis. — Les  habitants  pro- 
fessent le  mahométisme;  ils  ont  le  corps  très  velu  et  la  barbe 
épaisse;  ils  sont  spirituels,  bravey,  et  très  industrieux;  ils  vendont 
des  étoffes  de  soie  et  de  coton,  des  nattes,  divers  ouvrages  d'orfèv- 
rerie,  de  serrurerie,  do  poterie,  &c. 

Iles  Laquedioes:  Au  nord  des  précédentes;  il  yen  a  32:  on 
les  distingue  en  deux  groupes  séparés  par  un  canal  qu'on  appelle,  à 
cause  de  sa  latitude,  \e  canal  des  neuf  degrés.  Ces  îles,  peu  élevées, 
ceintes  de  rochers  de  corail,  entourées  de  bas-fonds  et  de  bancs  de 
sable,  sont  couvertes  de  rizières  et  de  cocotiers  superbes.  Les 
habitants  sont  des  Malabares. 


INDO-CHINE. 

570.  Bornes:  Au  nord»  le  Thibe';  et  la  Chine;  à  l'est, 
la  mer  de  la  Chine;  au  sud,  le  détroit  de  Malaca;  à 
l'ouest,  le  golfe  de  Bengale  et  l'Hindoustan. 

571.  Divisions:  A  l'oue.^t;  l'empire  Birman  et  les 
possessions  anglaises;  au  centre,  le  royaume  de  Siam;  à 
l'est,  l'empire  d'Annam;  au  sud,  la  presqu'île  de  Malaca. 

572.  Climat  et  productions-^  Sçc:  Voyez  les  numéros 
555  et  suivants.  L'Indo-Chine,  est  singulièrement 
riche  en  plantes  aromatiques  médicales  et  utiles  dans 
les  arts.  Son  commerce  est  à  peu  près  le  même  que 
celui  de  l'Hindoustan,  quoique  bien  moins  considérable; 
il  se  fait  principalement  avec  les  Hindous,  les  Anglais, 
et  les  Chinois.  La  population  totale  est  estimée  à  '22 
millions  d'habitants,  la  plupart  bouddhistes,  excepté  les 
Malais  qui  professent  le  mahométisme.  Ces  derniers  1 
forment  une  race  particulière,  répandue  surtout  dans 
rOcéanie.  Les  autres  se  rapprochent  des  Mongols  et| 
des  Chinois.  On  assure  qu'il  existe  dans  les  montagnes, 
spécialement  dans  celles  de  ia  Cochinchine  et  de  Laos,! 
une  nation  sauvage,  noire,  semblable  aux  Cafres,  et 
dont  les  individus  s'appellent  Kemoys  ou  Moys;  cenx-ci 
paraissent  avoir  du  rapport  avec  les  nègres  de  l'Océanie. 

L'usage  très  général  de  manger  l'opium  produit  chez  les  habi- 
tants de  rindo-Chine  des  effets  plus  funestes  encore  que  celui  del 
Uoire  des  liqueurs  enivrantes. 
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573.  I  ® .  L'Empire  Birman,  qui  c'était  clevé  de- 
puis le  I6e  siècle  sur  les  débris  du  royaume  de  Pégu, 
renfermait  11  grandes  provinces  jusqu'en  1826.  A 
cette  époque,  la  Compagnie  des  Indes  acheva  de  sou- 
mettre i'Aracan,  le  Tavai,  le  Mergui,  et  le  Tenasserim; 
elle  se  réserva  encore  la  nomination  des  rajahs  de  l'As- 
sam,  du  Munnipour  et  de  quelques  autres  provinces: 
ces  changements  ont  réduit  à  peu  de  chose  le  pouvoir 
de  l'empereur  birman,  qui  court  risque  d'éprouver  bien- 
tôt un  sort  semblable  à  celui  du  Grand-Mongol. — Cli- 
mat moins  chaud  que  celui  de  l'Inde. — Sol  très  fertile — 
les  plaines  et  les  vallées  du  nord  produisent  du  beau 
blé— le  bcis  de  teak  croît  partout — Quantité  de  trou- 
peaux, de  tigres  et  d'éléphants.  Capitale,  depuis  1822, 
Ava,  sur  l'Iraouaddy;  les  maisons  de  cette  ville  avaient 
été  transportées,  en  1783,  à  Ummerapoura,  qui  n'en  est 
éloignée  que  de  4  milles,  et  qui  fut  pendant  39  ans  la 
résidence  de  l'empereur  birman.  Le  principal  port  de 
coiïimerce  est  Rangoun,  sur  l'une  des  bouches  de  l'Ira- 
ouaddy, à  10  lieues  de  la  mer. — Pop,  3,500,000  boudd- 
histes.— Gouvernement  très  despotique. 

.>a  ville  de  Pégu,  autrefois  capitale  du  puissant  état  du  même 
nom,  renferme  la  fameuse  tour  de  Scliommadou  ;  un  des  côtés  a 
1304)  pieds  d'élévation,  et  l'autre  642;  au  sommet  est  placée  une 
galerie  en  forme  de  parasol  dont  les  supports  sont  en  fer  doré  et 
dont  la  hauteur  est  de  plus  de  300  pieds. 

L'empereur  ou  roi  d'Ava  est  presque  adoré  de  ses  sujets.  On 
ne  peut  rien  nommer  de  ce  qui  lui  appartient  qu'en  y  ajoutant 
l'épithète  d'or sa  bouche  d'or ses  pkds  d'or,  &c. 

Le  second  personnage  de  l'empire  est  un  éléphant  blanc.  Cet 
animal  a  sa  cour,  ses  ministres,  et  une  garde  do  1,000  hommes. — 
Une  dort  que  sur  des  matelas  couverts  de  soie;  il  ne  mange  quo 
dans  des  vases  d'or  pur;  ses  housses  magnifiques  sont  d'or  garni 
da  grands  diamants  et  d'autres  pierres  précieuses.  L<  Birmans 
croient  que  cet  éléphant  est  la  demeure  d'une  âme  ^imaine  qui, 
après  des  transmigrations  sans  nombre,  va  bientôt  ;  asser  au  soia 
delà  divinité  pour  se  confondre  à  jamais  avec  elle. 

574.  II  ® .  Le  Royaume  de  Siam  est  arrosé  par  le 
jMei-Nam,  sur  les  bords  duquel  la  plupart  des  villes 
Isont  bâties. — Climat  très  chaud. — L'indigo,  le  café,  le 
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coton,  le  thé,  les  fruits  les  plus  délicieux  abondent  par- 
tout.— Beaucoup  d'animaux  sauvages. — Les  sangliers 
les  singes,  les  crocodiles,  les  mouches  phosphoriques  et 
les  moustiques  y  fourmillent.  Les  éléphants  de  Siam 
sont  célèbres  par  leur  beauté  et  par  leur  intelligence; 
les  blancs  y  reçoivent  une  espèce  de  culte.  Les  oiseaux 
et  les  insectes  y  sont  d'une  grai  deur  démesurée.  Les 
crocodiles  ont  quelquefois  jusqu'à  50  pieds  de  long, 
Le  commerce,  qui  se  fait  principalement  avec  les  An- 
glais  et  les  Chinois,  consiste  à  échanger  les  productions 
du  pays  contre  celles  de  l'Lide  et  de  la  Chine.  An- 
cienne capitale,  Siam  ou  Juthia,  ou  Isoudia,  traversée 
par  de  vastes  canaux  et  entourée  d'un  mur  de  briques 
haut  de  25  pieds  avec  de  bonnes  tours;  les  vaisseaux 
qui  remontent  le  Mei-Nam  viennent  se  décharger  aux 
portes  des  maisons  de  commerce  ;  il  y  a  beaucoup  de 
Chinois  et  de  Maures.  Résidence  actuelle  des  rois  de 
Siam,  Bankok,  près  de  l'embouchure  du  même  fleuve. 
Population  du  royaume,  3,000,000  de  bouddhistes.— 
Gouvernement  très  despotique. 

Trois  fois  le  jour,  le  souverain  se  montre  un  instant  aux  ref^ards 
de  ses  grands  officiers,  qui  se  prosternent  aussitôt  en  terre  pour 
écouter  ses  ordres.  ' 

Les  Siamois  ont  des  jeux  scéniques;  des  courses  de  bœufs;  des 
combats  de  taureaux,  d'éléphants>  et  de  coqs;  des  tours  de  force, 
la  lutte,  le''  aanp  's  de  corde;  des  processions  religieuses,  des  illu- 
minations, et  Je  beaux  feux  d'artifice.  Le  peuple  no  s'occupe 
pliera  que  de  la  pèche  et  des  moyens  do  pourvoira  sa  subsistance. 
Les  classes  supérieures  partagent  leur  temps  entre  l'oisiveté  elles 
ruses  d'un  petit  commerce. 

575.  III  ®  .  L'Empire  d'Annam  est  divisé  en  5  pro-| 
vinces,    qui   formaient  autrefois   autant   de  royaumes, 
Tonquin,  Cochinchine,  Tsiampa,  Cambodje,  et  Laos.— 1 
Grande  variété  de  productions — arbre   à  tlié,   oranges 
excellentes,  bois  précieux,  bois  et  plantes  de  teinture, 
gomme  de  Cambodje,  &c. — Mines  abondantes,  surtout 
dans  le  royaume  de  Laos. — Quantité  d'éléphants  et  de 
buffles. — Commerce  avec  la  Chine  et  l'Hindoustan.— | 
Ville  principale,    Saigong,    munie  d'une  bonne  forte- 
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resse,  près  des  bouches  du  fleuve  de  Cambodje. — 
Capitale,  Kéhoa,  sur  le  golfe  de  Touquin.  Population, 
14  millions  d'habitants,  d'origine  chinoise. — Armée  de 
150,000  hommes  disciplinés  à  la  manière  des  Européens. 
Langue,  religion,  sciences,  arts,  mœurs,  tirés  de  la 
Chine.  C'est  le  souverain  de  la  Cochinchine  qui  règne 
sur  toutes  ces  contrées.     Il  s'appelle  le  roi  d^s  deux. 

Le  Tonquîn  et  la  Cochicliine  renferment  un  bon  nombre  de 
chrétiens  «vitholiques;  on  en  compte  300,000  dans  le  seul  Ton- 
qiiin  occidental. 

576.  Presqu'île  DE  Malaca:  L'intérieur  est  occupe 
par  de  vastes  forets  impénétrables;  les  côtes  sont  divi- 
Isées  en  petits  royaumes.-— Quantité  d'épiceries,  de  bois 
précieux,  et  de  bois  de  teinture. — Diamants,  mines  pré- 
cieuses, kaolin  ou  terre  à  porcelaine. — Animaux  féroces, 
éléphants,  paons,  perroquets,  tourterelles  particulières — ■ 
oiseau  de  Junon,  espèce  de  poule  qui  étale  un  plumage 
ornée  d'aussi  belles  tâches  que  celles  du  paon.  Capitale, 
Malaca,  sur  le  détroit  de  ce  nom,  dans  une  position 
salubre;  cette  ville  est  maintenant  aux  Anglais. — Popu- 
lation totale,  peut-être  1  million  et  demi,  qui  appar- 
tiennent à  la  4e.  race  humaine.  -r 


On  représente  les  Malais  comme  traîti-es,  cruel^  inj^fuinairel 
Ikurs  brij^andages  et  leurs  pirateries  les  ont  rendus  ».i  terreur  des 
[autres  peuples  orientaux.  Ils  sont  forts  et  nerveux  ;  ils  ont  le 
Iteintbrun  foncé,  les  cheveux  longs,  lisses,  noirs,  le  nez  gros  ei^lat, 
Iles  yeux  grands  et  étincelants. 
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Hes  Afidaman  :  Au  sud  de  la  côte  de  Péf>u,  dans  le  golfe  de  Ben- 
kale:  baies  profondes,  bons  ports — sol  montueux— bois  de  teak, 
pois  de  fer,  arbre  à  pain,  &c. — Habitants  sauvages  de  race  nègre, 
|)etits  de  taille,  chasseurs,  pêcheurs,  ennemis  des  Européens,  peut- 
^tre  cannibales — langue  particulière. — Pop.  2,500. 

.  Iles  Nicohar:    Au  sud  des  précédentes — fertiles  en  cocos,  en 
kec,  en  sucre,  en  cassia,  &c. — bois  précieux. — Quantité  de  bœufs. 
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de  codions,  et  de  volailles. — Habitants  d'une  couleur  cuivrée  • 
dans  leur  habillement,  une  petite  bande  de  drap  pend  derrière  eux' 
ce  qui  a  fait  croire  au  navigateur  suédois  Kœping,  que  cette  espèce 
d'hommes  avait  des  queues. 

Hors  de  la  chaîne  de  ces  deux  ^.^roupes,  est  le  pittoresque  volcan 
de  l'île  IJarren,  qui  vomit  des  laves  rougeàtres. 

Iles  Merghi:  Situées  le  long  de  l'isthme  de  Kraw,  qui  joint  la 
presqu'île  de  Malaca  à  l'empire  Birman — toutes  les  prodiictioûs 
de  la  presqu'île — on  y  trouve  partout  de  bons  mouillages. 

Pulo  Penang,  ou  île  du  Prince  de  Galles:  Située  sur  la  côte  du 
royaume  de  Quedah,  établissement  anglais,  habité  par  toutes  les 
nations  commerçantes — excellent  mouillage  pour  les  plus  gros  vais. 
seaux.  Grande  variété  de  productions. — Population,  environ 
25,000. 

Svicapour  :  Sur  le  détroit  de  ce  nom,  à  l'extrémité  de  la  près, 
qu'île  de  Malaca:  autre  entrepôt  important  de  commerce,  habitée! 
par  16,000  individus  de  toutes  nations.     Cette  île  avec  la  précé- 
dente,  la  ville  et  le  territoire  de  Malaca,  et  quelques  autres  îles  de  j 
cette  côte,  forme  une  4e.  présidence,  qui  dépend  du  gouvernement 
général  de  Calcutta.     La  population  de  cette  présidence  est  actu-| 
elleraent  de  107,000. 

BÉI.OUTCHISTAN. 

577.  Bornes:  Au  nord,  le  Caboul;  à  l'est,  le  Sindlii,, 
état  indien;  au  sud,  le  golfe  d'Oman;  à  l'ouest,  la  Perse.j 
Cette  contrée  se  divise  en  5  parties  principales  ou  pro- 
tinces. 


mans  ; 
loutche 
nombrt 

Les  £ 

dolents,  i 
pour  exe 
rieafleat 


579.  . 

ilePetit-^ 

demin 

[l'ouest,  \i 

Cette  me 
(irait  soumi 
f  noces  en  le 
mte,  et  à  ; 
1  mîtes  ou  les 
jl^iierres  quoi 
(leurs  voisii 

580.  Cà 

du  Cabou] 
Hautes  ml 

[fertiles | 

bffles,  d( 
|aux  saul 
'être — Ll 


578.  Climat f  productions^  habitants,  4^c.  Chaleur  in 
supportable  dans  les  plaines  et  dans  le  désert,  qui  est 
une  continuation  de  celui  du  Caboul;  froid  extrême  sur 
quelques  unes  des  moiitagnes;  manque  d'eau  généralBoton,  ej 
Productions  de  l'Inde  septentrionale;  grande  variété  deBaration  d 
fruits  excellents;  du  côté  du  nord  on  trouve  la  garaiice,Bntre  deu 
le  coton,  et  le  meilleur  indigo;  l'assa-fœtida,  mets  faW'eaux  vii 
vori  des  Béloutches,  croît  dans  les  lieux  élevés. — Quanwutes  ou 
tité  d'animaux  domestiques  et  sauvages;   oiseaux  d'unwepôt  d'ui 
foule  d'espèces,  mais  point  d'oies,  ni  de  dindes,  ni  deBie,  et  VU 
canards. — Commerce  :    soie,  coton,  schalls,  étoffes  àmf  h  pell] 
laine,  peaux,  poils  de  chèvre,  &c. — Capitale,  Kéiat,  qiiPVerses  éi 
renferme  4,000  maisons. — Pop.   2,000,000  de  musulwiceries, 
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mans  ;  elle  se  divise  en  deux  races  principales,  les  Bé~ 
loutches  et  les  Brahouis,  qui  se  subdivisent  en  un  grand 
nombre  de  tribus  toutes  soumises  à  un  khan  suprême. 

Les  Béloutches  sont  des  pasteurs  nomades  ;  naturellement  in< 
dolents,  ils  ne  laissent  pas  do  faire  beaucoup  d'excursions  ru  loin 
pour  exercer  le  pillasjfe  ou  pour  enlever  des  prisonniers  qui  de« 
TieaDent  leurs  esclaves. 

CABOUL  OU  AI^GHANISTAN. 

579.  Bornes:  Au  nord,  la  Tartarie  Indépendante  et 
j  le  Petit-Thibet  ;  à  Test,  le  Sind  ou  Indus,  qui  le  sépare 

de  l'Hindoustan  propre  ;  au  sud,  Je  Béloutchistan  ;  à 
l'ouest,  la  Perse. 

Cette  monarchie  a  remplacé  l'empire  des  Afghans,  qui,  en  17132, 
[trait  soumis  la  Perse  presque  entière.  Elle  se  compose  de  pro- 
iTiDces  enlevées  à  cette  dernière  puissance,  à  la  Tartarie  Indépen- 
Idente,  et  à  l'Inde.  Il  est  difficile  d'en  fixer  avec  précision  les  li- 
Imites  ou  les  divisions,  qui  changent  continuellement  par  suite  des 
buerres  gue  les  Afghans  ont  à  soutenir  soit  entre  eux  soit  avec 
iWs  voisins. 

580.  Climat,  Sfc.  :  La  température  et  les  productions 
\k  Caboul  sont  celles  de  l'Hindoustan  septentrional.— 
IHautes  montagnes,  vastes  déserts,  vallées  extrêmement 
[fertiles. — Quantité  de  chameaux,  de  dromadaires,  de 
jkffles,  de  chevaux,  de  moutons,  de  chèvres,  et  d'ani- 

naux  sauvages. — Mines  précieuses,  beaucoup  de  salr 
bêtre. — L'industrie  des  habitants  consiste  en  tissus  de 
poton,  en  fabriques  de  schalls,  de  tapis,  du  cuirs,  en  pré- 
baration  des  pelleteries,  &c.  Capitale,  Caboul,  située 
Entre  deux  montagnes,  environnée  de  jardins,  et  arrosée 
peaux  vives;  les  maisons  y  sont  construites  en  pierres 
brutes  ou  bien  en  bois  et  en  argile.  Cette  ville  est  l'en- 
pepôt  d'un  grand  commerce  entre  la  Perse,  la  Buka- 
[ie,  et  l'înde:  les  Bukares  y  vendent  des  chevaux  et 
le  la  pelleterie  ;  les  Perses  et  les  Indiens,  des  soiries, 
liverses  étoifes,  des  brocarts,  des  pierres  précieuses,  des 
Ipiceries,  &c. 
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681.  Villes  principales:  Candahar,  ancienne  capitale  des  Af. 
ghans— commerçante,  richement  pourvue  de  denrées,  surtout  de 
melons  et  de  raisins  délicieux  ;  Balk,  entrepôt  du  commerce  de 
l'Inde  avec  la  Grande-Bukarie  ;  Pishavur,  résidence  des  rois  en 
hiver,  &c. 

582.  Population,  6,500,000  habitants,  qui  pour  la 
plupart  sont  de  la  religion  de  Mahomet.  Gouverne- 
ment  féodal;  les  tribus  sont  gouvernées  par  des  khans 
que  nomme  ordinairement  le  roi  ou  khan  suprême. 

Les  Afghans  ne  vivent  guère  que  de  pain,  de  lait  caillé  et  d'eau, 
Un  haut  bonnet  de  forme  conique,  une  veste  do  laine,  et  un  hautJ 
de>chausse  étroit,  composent  leur  costume.    La  cavalerie  constitue! 
leur  principale  force  militaire. 
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583.  Bornes:  Au  nord,  la  Sibérie;  à  l'est,  la  KalJ 
moukie,  la  Petite-Bukarie  et  le  Petit-Thibet  ;  au  sudj 
le  Caboul  et  la  Perse  ;  à  l'ouest,  la  mer  Caspienne  etl 
les  monts  Ourals  qui  séparent  cette  contrée  de  rEuropeJ 

Les  Tartares,  appelés  Scythes  par  les  anciens,  étaient  autrefoul 
maîtres  en  Sibérie  (No.  508),  à  Astrakan,  et  en  Crimée.  LafaJ 
meux  Tamerlan,  né  dans  la  Grande-Bukarie  et  mtirt  en  1415,  souJ 
mit  la  Perse,  l'Hindoustan,  l'Egypte;  ruina  pour  quelque  tempsj 
la  puissance  des  Turcs  en  Asie  ;  et  s'empara  de  la  Russie  entièrel 
Ses  descendants,  sous  le  nom  de  Grands-Mogols  régnèrent  da 
l'Inde  depuis  1526  jusqu'en  1803  (No.  553).  Aujourd'hui 
puissance  des  Tartares  est  peu  considérable.  La  Petite  et 
Moyenne  horde  des  Kirguis  reconnaissent  la  souveraineté  de  l'einj 
pereur  russe;  la  capitale  même,  selon  quelques  uns,  est  tributairij 
des  Chinois. 


584.  Divisions  principales  :  Au  nord  et  au  centreJ 
le  pays  des  Kirguis-Kaisaks  ou  Cosaques,  séparés  eij 
trois  hordes,  la  Petite,  la  Moyenne  et  la  Grande; 
Test,  le  Turkestan,  d'où  sont  sortis  d'abord  lés  Turcs j 
au  sud,  la  Grande-Bukarie,  et  le  Kharisme,  qui  coinj 
prend  l'état  de  Khiva  et  le  pays  des  Ousbecks-AïaJ 
liens  ;  à  l'ouest,  la  Turcomanie. 
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583.  Climat,  SfC  :  L'élévation  du  sol  et  la  proximité 
des  montagnes  qui  bornent  cette  contrée  au  nord  et  à 
l'est,  rendent  le  climat  généralement  froid.     Une  bonne 
moitié  du  sol  consiste  en  immenses  steppes  couvertes 
de  plantes  salines  ou  de  sables  arides,  et  entrecoupées 
I  de  lacs  ou  de  mares  saumâtres.     Les  bords  des  rivières 
I  sont  très  fertiles.     Le  riz,  le  coton,  le  tabac,  l'orge,  le 
I  millet,  et  d'autres  grains  sont  cultivés  avec  beaucoup 
de  succès  dans  plusieurs  cantons;  la  vigne  et  quelques 
fruits  de  l'Europe  réussissent  dans  la  Grande-Bukarie. 
-Mines,  pierres  précieuses,  entre  lesquelles  on  remar- 
que le  rubis-balais,  qui  est  un  cristal  de  couleur  rose  pâle. 
J -Animaux  et  oiseaux  de  l'Europe,  chameaux,  droma- 
l'ilaires,  moutons  à  large  queue,  argalis,  yaks  ou  bœufs 
[grognants,  chacals,  ânes  et  chevaux  sauvages,  animaux  à 
lîourrures,  &c. 

Il  y  a  des  serpents  blancs  de  la  longueur  d'une  aune,  qui  ne  font 
liicua  mal,  et  des  araijfnées  ti es  venimeuses,  noires,  velues,  à  huit 
hm,  de  la  grosseur  d'une  noix.  Les  sources  de  nâphte  et  de 
nétrole  abondent  vers  la  mer  Caspienne. 

I  Les  troupeaux  font  la  plus  grande  richesse  des  Tartarcs,  surtout 
Jl(s  Kirguis.  Ils  tondent  tous  les  ans  leurs  dromadaires,  comme 
lears  brebis  ;  cette  tonte  leur  fournit  une  grand  quantité  de  poil 
uineux  qu'ils  vendent  aux  Busses.  On  prétend  qu'un  riche  Cosa> 
fciie  possède  quelquefois  jusqu'à  10,000  chevaux,  4,000  bestiaux, 
ft  20,000  moutons,  sans  compter  les  chameaux,  les  chèvres,  &c. 

586.  Commerce  :  Les  Kirguis  conduisent  à  Oren- 
kourg,  ville  russe  située  sur  l'Oural,  ou  à  Tobolsk,  des 
Irebis,  des  agneaux,  des  chevaux,  du  bétail  ;  ils  y  portent 
jncore  une  grande  quantité  de  pelleteries,  de  poil  de 

kmeau,  et  de  camelots.  En  échange,  ils  reçoivent 
[es  draps,  des  meubles,  et  divers  ouvrages  de  manufac- 
lire  européenne.  Les  caravanes  de  Khiva  et  de  la 
prande-Bukarie  portent  à  Orenbourg  du  blé,  du  coton 
cru,  des  étoffes  de  soie  et  de  coton,  des  peaux  d'agneaux; 
kais  ils  trafiquent  davantage  avec  les  Kalmouks,  les 
ferses,  et  les  Indiens. 

587.  Capitale  :    Boukara  ou   Bukara,  sur  le  Sogd, 
luent  du  Gihon,  dans  une  vallée  riche  en  vergers,  ei\ 
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raisins,  en  melons,  et  en  céréales — centre  d'un  grand 
commerce — on  y  compte  360  mosquées  et  285  écoles. 
Ville  principale,  Samarcande,  autrefois  entrepôt  d'un 
commerce  immense — siège  de  Tempire  de  Tamerlan  en 
1400 — célèbre  université  musulmane — on  attribue  à 
cette  ville  Tinvention  du  papier  de  soie. 

588.  Population:  4,000,000  de  musulmans. — Gou- 
vernement féodal  ;  le  souverain  prend  le  titre  de  Prince 
des  Croyants. 

Armée,  100,000  hommiis,  la  plupart  de  cavalerie.  Leurs  armeg 
sont  la  lance,  le  sabre,  et  le  fusil  qu'ils  tirent  an  moyen  d'une 
mèche  (a).  Les  Kirguis  et  les  Turcomans  viveut  du  produit  de 
leurs  trpupeaujr,  de  chasse,  de  pêche,  et  de  brigandages:  leurs  nom. 
breux  prisonniers  sont  vendus  comme  esclaves  au  plus  haut  en. 
chérisseur  (^b).  Ils  enlèvent  leurs  femmes,  ordinairement  chezies 
Kalmouks.  Ils  se  nourrissent  le  plus  souvent  de  la  chair  de  leurs 
moutons  et  du  lait  de  leurs  juments.  Les  Ousbecks,  qui  passent 
pour  être  les  plus  industrieux  des  Tartares,  se  fixent  de  préférence 
dans  les  villes;  on  assure  que  leurs  femmes  les  suivent  à  la  guerre 
et  combattent  à  leurs  côtés.  Les  Bukares  parcourent  toute  l'Asie! 
pour  le  commerce. 


PERSE  OU  IRAN.  ^ 

589.  Bornes  :  Au  nord,  TErivan  (c),  le  Schîrvan  (c),| 
et  la  mer  Caspienne  ;  à  Test,  le  Caboul  et  le  Béloutchis- 
tan  ;  au  sud,  le  détroit  d'Ormus  et  le  golfe  Persique  ;  al 
l'ouest,  la  Turquie  d'Asie.     Cette  contrée  se  divise  eii| 
10  grandes  provinces  ou  beglerbegs,  outre  quelques  dis- 
tricts qui  en  dépendent. 

Voici  les  noms  de  ces  provinces  : 

Aderbaïdjan,  Ghilan,  Mazenderan,  Iraq-Adjemi,  Kourdistaal 
persan,  Khousistan,  Faristaa  ou  Fars,  Kerman,  Laristan,  Khôl 
raçan  persan  (d). 


(a)  Usage  assez  commun  en  Asie.  i 

(b)  On  assure  qu'en  1832,  il  y  avait  dans  le  Khiva  10,000  esclaves  ruiK 
et  20,000  perses. 

(c)  Provinces  russes. 

(d)  Le  Khoraçnn  depuis  plusieurs  années  forme  un  état  ou  royaum«i 
peu  près  indépendant,  dont  la  ville  de  Héral  est  la  capitale.— Fopulationl 
1,500»000. 
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La  Perse,  anciennement  resserrée  dans  le  petit  pays  de  Perside 
(Farsistan  actuel)  sur  le  golfo  Persique,  s'était  d'abord  accrue  de 
UMédio  (Iraq-Adjemi),  et  bientôt  après,  sous  le  règne  de  Cyrus 
(538  av.  J.  C.),  de  rArménie,  da  la  Mésopotamie  et  de  la  Baby- 
lonie  (Al^ezireh  et  Iraq-Arabi),  et  de  tous  les  pays  qui  composent 
la  Turquie  asiatique.  Cambyso,  fils  de  Cyrus  se  rendit  maître  de 
FE^ypto.  Darius,  fils  d'Hystaspe,  entreprit  vainement  la  conquête 
delà  Scythie  (Tartarie)  et  de  la  Grèce  (514.. .500  av.  J.  C).  Ce 
TDste  empire  fut  ruiné  par  l'Alexandre-le- Grand  et  partagé,  après 
caroort,  entre  ses  généraux.  La  Perse  fut  donnée  à  Séloncus,  fon- 
dateur du  royaume  de  Syrie  (305  av.  J.  C).  L'empire  des  Par- 
thes  (Khoraçan  actuel),  s'éleva  un  demi-siècle  plus  tard,  et  s'é- 
tendit, vers  le  temps  de  Pompée,  depuis  l'Euphrate  jusqu'à  l'Inde. 
L'an  226  de  l'ère  chrétienne,  la  Perse  regagna  son  indépendance 
et  devint  un  royaume  florissant,  qui  subsista  sous  35  rois  noniméa 
Sassanides  jusqu'en  637,  époque  où  elle  tomba  au  pouvoir  du  calife 
Omar,  deuxième  successeur  de  Mahomet.  Au  neuvième  siècle, 
(Hase  divisa  en  plusieurs  petites  monarchies,  qui  furent  envahies 

I  en  1231  par  Genghiskan,  en  1372  par  Tamerlan,  et  en  1405  parles 
Tores. — Le  troisième  empire  des  Perses  ou  celui  des  Sofis,  com- 
mença en  1506  ;  il  succomba  en  1722  sous  la  puissance  des  Afghani 
(No.  575).  Cet  événement  fut  suivi  de  l'élévation  au  trône  du 
féroce  Nadir-Schah,  né  dans  le  Khoçarao,  qui  soumit  les  Afghans 
et  fit  la  conquête  de  l'Inde  (No.  553).  Ses  successeurs  ont  été 
lupplantés  par  la  famille  de  Fath-Ali>Schah,  laquelle  règne  au- 

jjourd'hui  en  Perse.  _^ 

590.  Climat,  Sj-c.  :  Les  bords  de  la  mer  Caspieirne 
I éprouvent  des  chaleurs  très  fortes  en  été  et  un  hiver 
très  doux;  Tune  et  Tautre  saison  est  excessivement  hu- 
Imide.  Le  climat  et  les  productions  des  parties  monta- 
Igneiises  sont  assez  semblables  à  ceux  de  l'Europe,  en 
lobservant  qu'ici  le  sésame  remplace  souvent  l'olivier  et 
Iqu'on  y  trouve  peu  de  richesses  minérales,  quoiqu'il  y 
lait  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  turquoises,  et 
Ides  sources  abondantes  de  naphte.  Sur  les  côtes  du 
Igolfe  Persique,  ce  sont  des  chaleurs  brûlantes,  des  pluies 
[tropiques,  des  sécheresses  prolongées  et  les  autres  incon- 
Ivénients  du  climat  indien.  L'intérieur  est  occupé  par 
Ides  déserts  remplis  de  plantes  salines.  Le  grain  le  plus 
commun  est  le  froment;  viennent  ensuite  le  riz,  l'orge, 
[e  millet,  le  maïs,  &c.  Les  friiits  les  plus  estimés  de 
l'Europe  y  ont  été  apportés  de  la  Perse,  tels  que  la 
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figue,  la  grenade,  la  mûre,  la  pèche,  l'amende  la  pis, 
tache,  et  l'abricot.  Les  oranges  y  sont  énormes.  Le 
sol  est  singulièrement  favorable  à  la  culture  du  citron. 
Dattiers,  bois  odoriférants  ;  melons  de  20  espèces,  quel- 
ques uns  si  gros  qu'un  homme  en  peut  à  peine  porter 
deux  ou  trois  ;  vins  délicieux  ;  quantité  immense  de 
soie  excellente;  cochenille,  séné,  assa-fœtida,  sumac, 
opium,  rhubarbe,  &c.  iv- 

Los  chevaux  persans  passent  pour  être  les  mieux  faits  do  l'O. 
rieut,  bien  qu'ils  le  cèdent  en  vitesse  aux  chevaux  arabes.  Le 
chameau  est  commun.  Le  bétail  ressemble  à  celui  de  TEurope, 
excetpté  que  du  côté  de  l'Inde  il  a  une  bosse  sur  le  dos.  Les  mou. 
tons  y  traînent  une  queue  de  trente  livres,  dit-on,  qui  s'élargit 
vers  le  bas  en  forme  de  cœur.  Entre  les  animaux  sauvages  on 
remarque  le  lion  sans  crinière,  le  tigre,  le  léopard,  la  panthère, 
l'once,  l'hyène,  le  chacal,  l'âne  sauvage,  &c. 

59 L  Commerce:  Soie  brute,  étoffes  de  soie  et  de| 
coton,  tapis  appelés  tapis  de  Turquie,  parce  qu'ils  se 
vendent  ordinairement  aux  Turcs,  brocarts,  armes  blan- 
ches, opium,  tabac,  fruits  secs,  et  confits,  schalls,  laine, 
poil  de  chameau,  poil  de  chèvre,  noix  de  galles,  vins, 
chevaux,  porcelaine,  bijoux,  ustensiles  de  cuisine,  &c. 

Le  commerce  maritime  se  fait  par  des  navires  étrangers,  anglais,  | 
maures,  arabes,  arméniens,  &c. 

.592.  Capitale  :  Téhéran,  dans  l'Iraq-Adjemi  ;  de  8es| 
60,000  habitants,  à  peine  10,000  y  demeurent  en  été: 
toute  la  cour,  pendant  cette  saison,  va  camper  dans  Ia| 
plaine  de  Sultaniéh,  au  sud  des  monts  Elbours. 

593.  Villes  principalss:  Ispahan,  autrefois  résidence  des  souve- 
rains de  Perse-^elle  est  encore  la  ville  la  plus  peuplée — mosquéel 
royale  revêtue  au-dehors  de  marbre  et  dont  le  dôme  etlesmiiiarelil 
sont  couverts  de  porcelaines  peintes  en  mosaïque — ptace  maa[nili<[ 
que,  superbes  promenades  ;  Tauris,  autre  capitale  ancienne,  quil 
fait  un  grand  commerce  de  soie,  de  cuirs  dits  chagrins,  &c.,— uni 
tremblement  de  terre  en  1724  y  fit  périr  100,000  personnes  ;  CasbinI 
grande  villp,  très  commerçante  en  soiries,  en  tapis,  et  en  armeil 
blanches  ;  Ifamadan  (ancienne  Ecbatane),  connue  par  ses  fabrique^ 
de  cuir  ;  Schiraz,  au  sud-est  d'Ispahao,  dans  une  vallée  délicteuso-l 
renommée  par  sou  vin  et  son  essence  de  rose — elle  a  produit  m 
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meillei»*^  poutes  de  PAsio — à  douze  lieues  de  cette  ville  sont  les 
ruines  de  Persépolis;  Yezd,  entrepôt  du  commerce  entre  la  Perse 
etIaBukarie;  Hérat,  dans  le  Khoraçao,  où  l'on  fabrique  de  s»* 
perbeg  tapis,  &o. 

Les  lieux  destinés  au  commerce  dans  les  villes  Se  l'Orient,  par- 
ticulièreraent  dans  celles  de  la  Perse,  porte  le  nom  de  bazars. 
Quelques  uns  sont  découverts  comme  les  marchés  d'Europe  et 
servent  aux  mêmes  usag'es  ;  d'autres  sont  surmontées  de  voûtes 
percées  par  des  espèces  de  dômes  qui  en  éclairent  l'intérieur:  c'est 
dans  ces  derniers  que  les  marchands  de  pierreries,  d'orfèvrerie,  de 
richesitoffes,  &c.,  ont  leurs  boutiques.  11  y  a  des  bazars  où  l'on 
oe  veivd  que  des  esclaves. 

Un  autre  genre  d'édifice  qui  doit  son  origine  à  l'hospitalité,  vertu 
sacrée  chez  les  sectateurs  du  Koran,  sont  les  caravanserais,  espèce 
d'hôtelleries  très  vastes,  où  les  caravanes  et  les  simples  voyageurs 
sont  reçus  pour  un  prix  modique,  souvent  même  gratuitement. 
On  en  rencontre  sur  toutes  les  grandes  routes  et  dans  la  plupart 
des  grandes  villes  depuis  Constantinople  jusqu'au  Gange. 

594.  Population  ;  12,000,000,  dont  8  millions  Tajeks 
ou  Perses,  et  les  autres  Turcs,  Arabes,  Kourdes,  Ghe- 
laïks,  Guèbres,  Arméniens,  Béloutches,  Juifs,  &c.  Tous 
ces  peuples  parlent  différentes  langues.  Il  y  a  beau- 
coup de  tribus  nomades,  surtout  d'Arabes,  qui  aiment  à 
subsister  par  la  guerre,  le  vol  et  le  pillage.  L'islamisme 
est  la  croyance  commune.  Les  chrétiens  sont  pour  la 
plupart  arméniens  et  nestoriens.  Le  gouvernement  est 
le  militaire  despotique  ;  le  roi  porte  le  titre  de  scha/t, 
qui  répond  à  celui  de  khan,  de  king,  &c. 

L'armée  du  roi  est  do  100  à  150  mille  hommes;  la  cavalerie  en 
constitue  la  principale  force. 

Ce  pays  possède  un  bon  nombre  de  collèges  où  l'on  enseigne  la 
lanofue  arabe,  la  turque,  et  la  persane;  l'éloquence,  la  poésie,  la 
théologie,  la  médecine,  et  l'astrologie.  Tous  les  Perses  portent  lo 
turban  vert;  ils  se  rasent  la  tête,  mais  ils  entrei:cn=<«nt  la  barbe 
avec  le  plus  grand  soin.  Le  mets  favori  des  gens  riches  est  le  riz 
bouilli,  préparé  do  différentes  façons;  le  blé  est  la  nourriture  or- 
dinaire du  peuple.  Dans  les  festins,  les  melons,  les  fruits,  les  con- 
fitures,jouent  un  grand  rôle. 

Les  Perses,  qu'on  appelle  souvent  les  Français  de  l'Asie,  se  sont 
de  tout  temps  distingués  par  la  gaité  de  leur  caractère,  par  leur 
I  industrie  et  par  leur  littérature.     Ils  excellent  dans  l'art  de  broder 
I  sur  le  drap, la  soie,  et  le  cuir;  dans  les  fabriques  de  tapis,  de  pote- 
rie, de  cuir,  de  maroquin»  de  chagrin,  d'arcs,  do  sabres,  de  chaudron- 
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tierie,  &c.  Comme  les  Turcs,  ils  battent  tous  les  métaux  à  froid 
et  Jusqu'aux  fers  des  chevaux,  ce  qui  leur  donue,  dit-on,  plus  de 
solidité. 


ILES"  QUI  DEPENDENT  DE  LA.  PERSE. 

595.  La  plus  grando  et  la  plus  fertile  est  celle  de  Kischmis,  vcn 
l'entrée  du  golfe  Persique,  ombrn;ïce  de  cocotiers  et  do  bnnnnierii. 
L'île  d'OrwJM»,  autrefois  emplacement  d'une  ville  superbe  et  centre 
d'un  vaste  commerce  avec  l'Europe,  ne  renferme  que  des  ruines 
de  son  ancienne  richesse. 
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'596.  Bornes:  Au  nord,  la  Turquie  d'Asie;  à  l'esté 
au  sud,  et  à  l'ouest,  le  golfe  Persique,  le  golfe  d'Oman, 
et  la  mer  Rouge. 

597.  Divisions  :  liCS  anciens  géographes  distinguaient 
dans  cette  contrée  trois  parties  principales,  savoir  ;  l'Ara- 
bie Pétréo,  à  l'ouest;  l'Arabie  Déserte,  au  nord  et  au 
centre  ;  et  l'Arabie  Heureuse,  au  sud.  La  division  sui- 
vante est  mieux  connue  dans  le  pays  :  1  ® .  l'Hedjaz, 
le  long  de  la  côte  de  la  mer  Rougé,  et  qui  dépend  du 
pacha  d'Egypte;  2  ® .  le  Nedjed,  à  l'est  de  l'Hedjaz; 
3  ®  .  l'Hajar,  entre  le  Nedjed  et  le  golfe  Persique  ;  4  ® . 
l'Oman,  au  sud  de  ce  même  golfe  ;  5  ®  .  l'Hadramaut, 
au  sud-est  ;  6  ® .  i' Yémen,  qui  occupe  la  partie  méri- 
dionale. 

L'Arabie  fut  habitée  et  civilisée  dès  les  temps  de  Moïse  et  de 
Job  (1500  av.  J.  C).     Elle  ne  fut  jamais  assujétie  qu'à  ses  propres 
princes  jusqu'en  622,  que  parut  Mahomet.     En  établissant  une! 
religion,  cet  imposteur  fonda  un  nouvel  empire  qui  s'étendit  depui» 
l'Inde  jusqu'à  l'extrémité  occidentale  de  l'Afrique  et  même  jus- 
qu'en Espagne.     C'est  ce  qu'on  appelle  l'fimpire  dos  califes,  de» 
Arabes,  ou  des  Sarrazins.     Les  sciences  et  les  lettres  Horissaientàl 
la  cour  des  califes,  pendant  que  l'Europe  était  plongée  dans  la  bar- 
barie.    Les  Arabes  brillèrent  dans  la  poésie,  la  médecine,  l'astro*! 
nomie,  les  mathématiques.     C'est  d'eux  que   nous   viennent  les! 
chiffres  usités  dans  tous  nos  calculs.     La  vaste  puissance  des  ca^i 
lifes,  affaiblie  par  les  divisions  intestines,  fut  renversée  par  i»! 
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Turcs,  et  l'Ârabio  se  divisn,  comme  de  toute  antiquité,  en  plusieurs 
petits  états,  la  plupart  indépiMidnrits.  Au  commencement  du  siècle 
BCtnel,  les  VVahabites,  nouvelle  secte  qui  prétend  réformer  le  raa- 
liométisme,  se  sont  établis,  d'abord  dans  le  Nodjed  et  rVéraen,  et 
bientôt  après  dans  presque  toute  l'Arabie.  Ils  t'ont  mémo  des  in> 
cursions  redoutables  chez  les  Turcs,  leurs  voisins  et  leurs  ennemis 
jurés. 

598.  Climat:  L'Arabie,  partage  le  clîrnat  de  l'Afri- 
que septentrionale.  Il  y  a  régulièrement  une  saison. 
des  pluies  qui  dure  3  ou  4  mois  ;  le  reste  de  l'année  à 
peine  aperçoit-on  un  nuage  :  il  y  a  même  des  cantons 
où  il  se  passe  une  année  sans  qu'il  pleuve.  Il  ne  gèle 
que  sur  les  montagnes.  A  Moka,  sur  le  golfe  Arabique, 
le  tbermomètre  s'élève  en  été  jusqu'à  29^°  de  Réau- 
mui.  Depuis  la  mi -octobre  jusqu'à  la  mi-avril,  il  règne 
un  vent  de  nord-est;  pendant  les  6  autres  mois,  ce  sont 
des  vents  de  si'd-est  ou  de  sud-ouest. 

Dans  le  désert  qui  s'étend  depuis  l'IIedjaz  jusqu'à  l'Euphrate, 
les  voyageurs  sont  exposés,  en  été,  au  vent  mortel  nommé  samiel 
o\isomvm;  du  côté  qu'il  vient,  l'air  prend  une  couleur  rou^eâtre 
et  l'on  sent  une  odeur  de  soufre.  Les  Arabes  alors  se  couchent 
par  terre  et  les  animaux  s'enfoncent  les  narines  dans  le  sable.  Ce- 
ui  qi.<  oserait  respirer  cette  vapeur  pestilentielle,  serait  suffoqué  à 

599.  Sol,  productions,  <^c.  :  L'Arabie  n'est  en  géné- 
ral qu'une  vaste  mer  de  sable  interrompue  par  de  nom- 
breuses oasis  ou  élévations  montagneuses,  qui  sont  assez 
fertiles  surtout  en  dattiers  et  en  palmiers.  La  végéta- 
tion du  désert  consiste  en  quelques  plantes  salines  et 
grasses,  le  varec,  l'ortie,  l'aloès,  l'acacia,  les  ronces,  &c. 
Sur  les  côtes  on  trouve  le  tamarinier,  le  cotonnier,  le 
bananier,  la  canne  à  sucre,  l'indigo,  le  muscadier,  le 
bétel,  et  toutes  sortes  de  melons  et  de  courges.     L'Ara- 

jbie  Heureuse,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  fertilité  de 
ses  côtes,  fournit  le  cafeyer,  qui  donne  le  meilleur  café 
I  de  l'univers,  et  le  baumier,  d'où  l'on  tire  le  baume  de  la 
Meeque,  la  plus  odorante  et  la  plus  chère  de  toutes  les 
gommes-résines;  parmi  les  autres  productions,  on  re- 
marque la  gomme  arabique,  qu'on  tire  de  l'acacia,  le 
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ricin,  le  séné,  et  plusieurs  autres  plantes  médicinales. 
De  tout  temps  l'Arabie  a  été  célèbre  comme  le  pays  de 
l'encens,  mais  il  est  reconnu  que  le  meilleur  vient  de 
l'Abyssinie,  du  Siam,  et  des  îles  de  l'Océanie.  Quel- 
ques campagnes,  surtout  celles  de  l'Yémen,  produisent 
t^        en  abondance  le  blé,  le  riz,  le  maïs,  le  sésame,  &c. 

Le  dourra,  espèce  de  millet,  fait  la  principale  nourriture  des  ha- 
bitants, qui  mandent  encore  le  porcépic,  la  belette,  le  rat,  les 
lézards,  les  sauterelles,  et  quelquefois  par  friandise  la  chair  du 
chameau.  On  nourrit  les  chevaux  avec  de  l'orge  et  les  ânes  avec 
des  fèves.     Il  y  a  i*iu  de  richesses  minérales. 

Parmi  les  animaux  il  faut  placer  au  premier  rangf  le  chameau  à 
une  bosse,  justement  appelé  un  navire  vivant  sans  lequel  on  ne 
saurait  traverser  ces  flots  de  sable  qui  couvrent  le  sol  de  l'Arabie. 
Cet  animal  n'est  pas  moins  précieux  à  l'Arabe  que  le  renne  au 
Lapon.  Il  peut  marcher  plusieurs  jours  à  travers  des  sables  brû- 
lants  sans  boire  ni  manger  ;  le  fardeau  qu'il  porte  est  de  âOO  à  1,000 
livres.  Le  lait  du  chameau  nourrit  sou  conducteur;  sa  chair  est 
succulente  et  d'un  assez  bon  goût;  ses  ri«rfs  font  de  bonnes  cordes; 
avec  sa  peau  l'on  fabrique  des  sacs  et  des  chaussures  ;  son  poil, 
qu'on  tond  annuellement,  procure  aux  Arabes  des  vêtements  et  des 
tantes. 

Les  bœufs  ont  une  bosse  sur  le  dos,  comme  ceux  de  la  Syrie. 
On  dit  que  les  moutons  traînent  leur  queue  épaisse  sur  une  petite 
charrette. 

N'oublions  point  le  cheval,  la  gloire  de  l'Arabie;  il  y  en  a  de 
deux  classes,  l'espèce  commune  et  les  chevaux  nobles  qu'on  pré- 
tend issus  des  haras  de  Salomon  :  la  généalogie  de  ceux-ci  se  con> 
serve  depuis  2,000  ans.  On  a  le  plus  grand  soin  d'en  tenir  la  race 
pure.  Ils  supportent  les  plus  grandes  fatigues,  passent  des  jours 
entiers  sans  manger,  et  se  jettent  sur  l'ennemi  avec  impétuosité. 
Les  meilleurs  sont  élevés  par  les  Bédouins  dans  les  déserts  du 
nord.  Ils  demeurent  sous  la  même  tente  que  leurs  maîtres,  et 
sont  traités  avec  la  même  tendresse  que  les  enfants  ;  on  les  accou- 
tume à  donner  des  marques  d'affection  à  tous  ceux  de  la  famille, 
Ils  ne  vont  que  le  pas  ou  le  galop  ;  au  mondre  signe  de  la  main  ou 
du  talon  ils  partent  avec  la  vitesse  du  vent.  Si  le  cavalier  se  dé- 
monte, Ron  fidèle  coursier  s'arrête  jusqu'à  ce  qu'il  ait  repris  son 
i-iège;  s'il  tombe  dans  la  mêlé  le  coursier  reste  auprès  de  lui  et 
par  ses  hennissements  demande  du  secours. 

Les  ânes  sont  d'une  force  et  d'une  agilité  extraordinaires. 

— Animaux  sauvages  de  la  Perse,  auxquels  on  peut  ajouter  le 
singe,  le  rat  de  Pharaon,  l'antilope,  et  quelques  autres,  qui  se  trou- 
vent plus  communément  ici  qu'au-delà  du  Tigre.  Les  animaux 
les  plus  Duisbles  sont  les  sauterelles,  fléau  de  toutes  les  cultures. 
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On  remarque  entre  les  oiseaux  la  stupîde  autruche,  qui  abandonne 
quelquefois  ses  œufs  dî^ns  le  désert,  le  faisan,  la  poule-pintade,  la 
perdrix,  la  ^rive,  qui  vient  chaque  année  de  la  Perse  et  détruit  les 
sauterelles,  &c.  Le  poisson  abonde  sur  toutes  les  côtes  ;  celle  du 
sud-est  nourrit  la  pinnc-marine,  et  d'immenses  quantités  de  tortues 
()c  mer,  ressource  de  tribus  entières  d'Arabes.  On  trouve  encore 
en  Arabie  beaucoup  de  tortues  de  terre  ;  c'est  la  nourriture  des 
chrétiens  les  jours  d'abstinence.  11  y  a  des  serpents  tachetés  de 
blanc,  dont  la  morsure  cause  une  mort  soudaine,  et  des  lézards  de 
ia  force  d'un  crocodile. 

600.  Commerce  :  Café,  au  montant  de  12  à  1  ^  mil- 
lions de  livres  annuellement;  aloès,  gommes,  baume  de 
la  Mecque,  myrrhe,  encens,  parfums,  drogues,  chevaux, 
poil  de  chameau,  perles,  dattes,  &c.  Articles  d'impor- 
tation :  or,  argent  et  autres  métaux,  ivoire,  armes  à  feu, 
esclaves,    cochenille,  miroirs,    couteaux,  sabres,    coton, 

'productions  de  l'Inde,  de  Sumatra,  de  Java,  &c.  ^ 

601.  Villes:  La  Mecque, patrie  de  Mahomet,  capitale 
des  Wahabites  et  du  monde  mahométan.  Cette  ville  et 
son  territoire  sont  regardés  comme  saints.  On  y  voit  la 
plus  belle  mosquée  du  monde.  Cette  mosquée  renferme 
j  un  petit  bâtiment,  nommé  la  kaata^  que  les  Arabes  pré- 
tendent avoir  été  construit  par  Abraham  et  son  fils  Is- 
macl  leur  père.  Mahomet  a  ordonné  à  tous  ses  secta- 
teurs d'y  faire  un  pèlerinage  au  moins  ufie  fois  dans  leur 
vie.  Tous  les  ans  il  se  tient  à  la  Mecque  une  foire  où 
I se  rassemblent,  dit-on,  près  de  100,000  marchands. 

— Médine,  qui  renferment  le  tombeau  de  Mahomet — cet  irapos- 
heur,  chassé  de  la  Mecque,  l'an  622,  se  réfugia  dans  cette  ville — de 
Isa  fuite,  appelée  Hégire,  les  musulmans  comptent  leurs  années — 
JMédine  fut  prise  et  pillée  par  les  Wahabites  en  1804';  Moka,  port 
jsur  la  mer  Rouge,  entrepôt  de  commerce  de  l'Yémen — elle  a  donné 
Ison  nom  à  l'excellent  café  qui  vient  de  cette  province  ;  Mascate, 
lia  ville  la  plus  commerçante  de  l'Arabie;  Lahsa,  vis-à  vis  des  îles 
JBaharein,  &c. 

602.  Population  :  12,000,000  d'habitants,  musulmans 
let  wahabites.  Ceux-ci  croient  que  le  Koran  est  jm 
livre  divin  et  que  Mahomet  avait  été  envoyé  de  Dieu  ; 
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mais  ils  défendent  d'invoquer  le  prétendu  prophète  ;  ils 
exemptent  leurs  sectateurs  des  pèlerinages  et  des  prières 
fréquentes  que  pratiquent  les  musulmans  :  les  peuples 
vaincus  sont  obligés  d'adopter  leur  croyance  sous  peine 
d'extermination. 

603.  Gouvernement  :  L'Arabie  se  divise  en  plusieurs 
états,  gouvernés  par  des  chefs  qui  portent  les  noms 
d'imans,  de  chéri/s^  d'émirs,  et  de  cheiks.  L'intérieur 
est  habité  par  des  peuples  errants,  qu'on  appelle  Bé- 
douins ;  ils  forment  une  foule  de  tribus  soumises  à  des 
cheiks  particuliers.  Les  états  plus  considérables  oDt 
une  espèce  de  régime  monarchique  ;  chez  les  Bédouins 
on  suit  la  forme  patriarcale.  Toutes  les  affaires  civiles 
se  décident  d'après  les  lois  du  Koran. 

Les  Arabes  sont  de  moyenne  taille,  maigres  et  comme  desséchés 
par  la  chaleur.     Ils  ont  le  teint  basané,  le  yeux  et  les  cheveux 
noirs;  légers  à  la  course  et  excellents  cavaliers,  ils  passent  pour 
braves,  pour  habiles  à  manier  l'arc  et  la  lance,  et  pour  très  bons 
tireurs,  depuis  qu'ils  sont  familiarisés  avec  les  armes  à  feu.    Ils 
sont  bospiûiiers,  mais  trompeurs,  dit-on,  ot  superstitieux.    Us  sont  | 
très  sobrei<  ;  les  mets  qu'ils  aiment  le  plus  sont  les  pâtisseries;  i 
leur  boisson  favorite  est  le  café.     Les  liqueurs  spiritueuses  leur  j 
sont  interdites  par  la  loi  de  Mahomet,  mais  ils  fument  quelque- 
fois une  plante  qui  ressemble  au  chanvre  et  qui  cause  une  sorte] 
d'ivresse. 

Les  Arabes  comme  les  Turcs  et  les  Persans  aiment  les  habits 
.  longs.     On  les  voit  porter  aussi  de  larges  culottes  avec  une  cein- 
ture brodée  de  cuir,  sous  laquelle  brille  un  poignard  ou  une  daofué, 
Tous  les  Arabes  portent  le  manteau,  qu'ils  appellent  habha  ;  leur 
tête  est  surcharf;ée  d'un  grand  nombre  de  bonnets,  qu'ils  entourent 
encore   d'une  écharpe.     Communément  ils   ne  portent  point  m 
chaussure,  mais  dans  les  montagr.es,  ils  se  garantissent  les  pieds 
avec   de  la  peau  de  chameau   ou  de  mouton.     Quelques  uns  se 
raseut  la  tête;  d'autres  portent  leurs  cheveux.     Les  femmes  du 
peuple  ont  pour  vêtements  une  large  chemise  avec  un  pantaloaJ 
Dana  l'Hedjez,  comme  en  Egypte,  leurs  yeux  ne  paraissent  qu'il 
travers   les  mousselines  qui  enveloppent  leurs  têtes;    mais  daDij 
rVémen,  elles  ont  de  longs  voiles. 
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col.  Les  plus  remarquables  sont  1  ® .  les  îles  Haharein,  dans  le 
(Tolfe  Persique,  fameuses  par  la  riche  pêche  de  perles  qui  s'y  fait  en 
été,  et  fertiles  surtout  en  dattiers;  2  ® .  l'île  de  Socotora,  vers 
l'entrée  du  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  célèbre  par  son  aloès,  fertile 
PD  dattes,  en  indig;o,  en  ambre,  &c. — elle  est  habitée  par  100,000 
individus  sous  un  chef  arabe. 

PAYS  CAUCASIENS. 

605.  Outre  la  Sibérie  (No.  508),  les  Russes  possè- 
dent encore  en  Asie  neuf  grandes  provinces  dans  le 
voisinage  du  mont  Caucase,  savoir  ;  au  nord,  la  Caucasie, 
la  Circassîe,  et  le  Daghestan  ;  au  sud,  l'Abazie,  la  Min- 
2[rélie,  Plmirette,  la  Géorgie,  le  Schirwan,  et  l'Erivan 
(ci-devant  Arménie  persane,  conquise  en  1827). 

606.  Climat^  S^c.  :  Les  pays  Caucasiens  renferment 
tous  les  climats  de  l'Europe  et  toutes  sortes  de  terreins  : 
au  centre,  des  glaces  éternelles  et  des  rochers  stériles  ; 
au  nord  des  collines  fertiles  en  blé  et  de  riches  pâturages 
|où  errent  les  superbes  chevaux  circassiens;  plus  loin 
I  encore,  des  steppes  sablonneuses  mêlées  de  bas-fonds  ; 

au  midi,  de  magnifiques  vallées  et  plaines  où  sous  un 
ciel  salubre  se  déploie  la  végétation  la  plus  belle  et  la 
plus  vigoureuse.     Les  flancs  des  montagnes  se  revêtent 
de  cèdres,  de  cyprès,  de  chênes,  et  d'autres  arbres  fores- 
tiers.   Dans  les   vallées   chaudes   et  abritées  par   les 
rochers,  on  trouve  l'amandier,  le  pêcher,  le  figuier  ;  ail- 
leurs ce  sont  le  dattier,  l'olivier,  la  vigne,  l'abricotier  et 
Iles  autres  fruits  de  Fltalie.     On  cultive  généralement 
Ile  riz,  le  froment,  le  millet,  le  maïs,  et  le  coton.     Les 
lanimaux  et  les  oiseaux  sont  tous  ceux  de  l'Europe, 
[auxquels  il  faut  ajouter  l'argali,  le  chacal,  et  quelques 
autres.     11  y  a  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  et  de 
ht;  la  Caucasie  renferme  d'importantes  salines. 


'■Stf' 


242 


TURQUIE    D  ASIÈ4 


607.  Commerce  :  Grains,  chevaux,  soie,  toiles,  coton 
fourrures,  miel,  cire,  sel,  naphte,  safran,  fruits,  &c.  Lo 
commerce  des  esclaves  est  très  fréquent  ;  on  les  vend 
aux  Turcs,  aux  Persans,  et  aux  Tartares  :  des  femmes 
de  jeunes  filles,  surtout  celles  de  la  Géorgie  et  de  la 
Circassie,  sont  souvent  l'objet  de  cet  infâme  et  cruel 
trafic. 

608.  yHles:  Tiflis,  capitale  de  la  Géorgie,  point  central  de  corn. 
roerce  avec  l'Europe;  Géorgievsk,  capitale  do  la  Caucasie,  beau, 
coup  fréquentée  par  les  Cosaques  du  Wolga,  ainsi  que  par  des 
marchands  russes  et  arméniens;  Erivan,  capitale  de  l'Arménie 
russe — siège  d'un  archevêque  arménien — plusieurs  savants  placent 
ici  lo  berceau  du  genre  humain  et  le  Paradis  terrestre — les  habitants 
du  pays  disent  que  Noé  y  cultiva  la  vigne;  Bakou,  sur  la  mer,  en^ 
trepùt  des  marchandises  de  Perse  et  do  Russie — fameuses  sources 
do  naphte — ce  territoire  exhale  des  vapeurs  inflammables—des 
guèbres  ou  adorateurs  du  feu  y  ont  bâti  plusieurs  petits  temples, 
dans  l'un  desquels  ou  a  lîxé  en  terre  un  iargo  tuyau  d'où  sort  une 

amme  bleue  plus  pure  que  celle  de  ralcohol  (esprit  de  vin),  &v, 

609.  Population  :  Environ  1,500,000  mahométans, 
grecs  sohismatiques,  arméniens,  juifs,  idolâtres,  &c.  Ces 
pays  sont  habités  par  une  foule  de  nations  indigènes; 
les  plus  nombreuses  sont  les  Abazes,  les  Circassiens,  les 
Ossètes,  les  Kistes,  les  Lesghes,  les  Tartares,  les  Armé- 1 
niens,  et  les  Juifs.  Quoiqu'elles  reconnaissent  la  sou- 
veraineté de  la  Russie,  la  plupart  suivent  leur  ancien  | 
régime  féodal. 

Les  Circassiens  et  les  Géorgiens  se  distinguent  de  tons  les  peu-l 
pies  do  l'Asie  et  peut-ctro  du  monde  par  la  beauté  du  sang.    Les 
traits  do  leur  visage  sont  i emplis  d'expression;    ils  ont  la  peau 
d'une  extrême  blancheur;  leurs  cheveux  sont  châtains  ou  noirs  ou  | 
bien  d'une  couleur  rousse.     Les  hommes  sont  d'une  taille  d'Her- 
cule ;  ils  ont  le  pied  petit  et  le  poignet  fort;  leur  démarche  an»! 
nonce  le  courage  et  une  noble  tierté.     Les  femmes  ont  soin  de 
relever  par  une  parure  élégante,  modeste  et  propre,  les  charmes | 
que  la  nature  leur  a  prodigués. 

TURQUIE  D'ASIE. 

610.  Bornes  :  Au  nord,  lu  mer  Noire  et  les  provincesl 
russes  ;  à  l'est,  la  Perse  ;  au  sud,  l'Arabie  et  la  Méditer{ 
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ranée;  à  l'ouest,  l'Archipel;  au  nord-ouest,  le  détroit 
des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara,  et  le  détroit  de 
Constantinople, 

611.  Divisions:  On  peut  diviser  la  Turquie  d'Asie 
en  huit  parties  principales,  savoir  :  l'Anatolie,  le  Roum, 
et  la  Caramanie,  situés  entre  la  mer  Noire  et  la  Médi- 
terranée; l'Arménie  et  le  Kurdistan,  à  l'est;  le  Diar- 
bekir  ou  Algezireh,  l'Iraq-Arabi,  et  la  Syrie  avec  la 
Palestine,  au  sud. 

Les  divisions  turques  ci)  pachaliks  ou  provinces,  sangiakats  ou 
districts,  &c.,  sont  peu  connues  des  Européens. 

(fl)  "  Nous  allons  fouler  un  sol  fertile  en  grands  souvenirs  ; 
mais  ces  souvenirs  même  n'existent  point  pour  les  habitants  actuels, 
abrutis  par  l'ij^norance  et  l'esclavage.  Une  obscuiité  profonde 
enveloppe  la  gloire  de  vingt  peuples  qui  jadis  florissaient  dans 
l'Asie  occidentale;  les  troupeaux  bondissent  également  sur  le 
tombeau  d'Achille  et  sur  celui  d'Hector;  les.  trônes  des  Mithridate 
et  des  Antiochus  ont  disparu  comme  les  palais  do  Priam  et  do 
Crésus  ;  les  marchands  de  Sm3'rne  ne  se  demandent  guère  si  ce  fut 
dans  leurs  murs  que  naquit  Homère  :  le  beau  ciel  de  l'Ionie  n'ins- 
pire plus  ni  peintres  ni  poètes  ;  la  même  nuit  couvre  de  ses  ombres 
les  rives  du  Jourdain  et  les  bords  de  TËuphrate;  la  république  de 
Moïse  a  disparu  ;  les  harpes  de  David  et  d'Isaïe  sont  muettes  à 
jamais;  un  pasteur  arabe  vint  avec  inditférence  appuyer  sa  tente 
aux  colonnes  brisées  de  Palmyre  (6)  ;  Babylone  (c)  aussi  a  suc- 
combé sous  les  coups  d'un  destin  vengeur,  et  cette  cité  qui  régnait 
sur  l'Asie  opprimée,  laisse  à  peine  après  elle  une  trace  qui  puisse 
indiquer  oîi  s'élevaient  les  remparts  de  Sérairamis  ;  *'  J'ai  vu  sur 
"les  lieux,  dit  encore  un  voyageur,  l'accomplissement  de  cette 
"  prophétie  :  que  Tyr  (c?),  la  reine  des  nations,  ne  serait  plus  qu'un 
"  .00  où  les  pêcheurs  feraient  séoher  leurs  filets.  (Ezechiel  ch. 
"23)." 

Les  pc'iples  les  plus  célèbres  de  l'antiquité,  les  Assyriens,  les 
Perses,  les  Grecs  et  les  Romains,  dominèrent  successivement  sur 


{n)  Malie-Brun,  Gôopf.  Univ. 

(6)  Cette  ville  éiait  connu   dès  le  temps  de  Siilomon,  sous  le  nom  de 
Tudmor — clic  fut,  au  Se.   sicèle,  la  capitale  de  l'immorlclle  reine  Zénobie, 
queJ'cmpereur  Aurélien  fit  prisonnière — parmi  une  foule  d'autres  ruines, 
j  elle  renferiDe  les  restes  nnagnifiqiies  d'un  temple  du  Soleil. 

(c)  Les  décombres  de  L'abylnne  occupent  un  grand  espace  aux  environs 
jile  Hella,  su»  PKuphrate.  Tout  le  territoire  au-dessous  de  IJagdad  est 
jjonchée  de  débris  de  villes  grecques,  romaines,  persanes  cl  arabes,  confon- 
[dues  dans  un  même  néint. 

{i)  Ajourd'/iui  Sour,  villige  couvert  de  ruines,  situé  au  nord  d'Acre  sur 
la  ftiéditcrranée. 
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les  contréâs  qui  oompc  ent  la  Turquie  d'Asie  actuelle.  Au  sept. 
ième  siècle,  les  califes,  successeurs  de  Mahomet,  sortis  de  l'Arabie 
d'en  emparèrent  et  firent  de  Bagdad  la  capitale  de  leur  vaste  em' 
pire.  Les  Turcs,  venus  de  la  Tartarie  (No.  584),  se  jetèrent,  au 
13e.  siècle,  su.  TAnatolie;  plus  tard  ils  étendirent  leurs  conquêteii 
sur  le  reste  de  l'Asie  occidentale,  sur  l'Egypte,  et  sur  la  partie 
sud-est  de  l'Europe,  d'où  ils  menacèrent  long-temps  d'envahir 
toute  la  chrétienté.  Aujourd'hui  leur  puissance  est  peu  formida- 
ble. Le  pacha  d'Egypte  devenu  indépendant,  vient  de  faire  treui. 
bler  Coostantinuple  même  (a),  siège  de  l'empire  ottoman,  quj^ 
ruiné  en  Afrique,  ne  tardera  pas  sans  doute  à  s'écrouler  en  Europe. 
Les  rcusses,  les  Perses,  et  les  Wahabites  lui  préparent  peut-être  un 
sort  semblable  en  Asie. 

612.  Climat,  Src,  :  L'Arménie,  le  Kurdistan,  et  les 
pays  que  traverse  la  large  chaîne  du  Taurus,  partagent 
le  climat  et  les  productions  des  pays  Caucasiens  (No. 
606).  En  général  il  règne  dans  l'Asie-Mineure  un  air 
sal libre,  une  température  douce  et  pure  qu'on  ne  trouve 
point  sur  les  cv^tes  opposées  de  l'Europe.  Cependant 
les  bords  de  la  Méditerranée  éprouvent  des  chaleurs 
accablantes,  tandis  que  celles  de  la  mer  Noire  souffrent 
d'une  trop  grande  humidité.  Dans  l'intérieur  de  la 
presqu'île  sont  de  vastes  plaines  où  croissent  l'absynthe, 
le  sauge,  et  diverses  plantes  salines.  Au  sud  et  au  sud- 
est,  on  retrouve  le  sables  brûlants,  le  vent  de  samum^ 
les  gazelles,  et  les  sauterelles  de  l'Arabie. 

Les  bords  de  l'Euphrate  et  du  Tigre  présentent  quelquefois  des 
lisières  fertiles  en  grains  et  en  fruits  de  toutes  sortes,  et  des  jardins 
magoitiques  entretenus  par  des  irrigations  artificielles. 

Les  productions  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de 
l'Archipel  sont  toutes  celles  de  l'Italie  et  de  la  Grèce, 
auxquelles  il  faut  joindre  plusieurs  gommes  préci- 
euses, le  laudanum,  la  noix  de  galles,  les  dattes,  le 
sésame,  &c. 

La  Syrie  en  deçà  du  désert  est  exposé  â  trois  cli- 
mats différents;  une  température  douce  dans  les  parties: 
montagneuses,  des  chaleurs  humides  sur  les  bords  de  la 


(a)  Avril,  1833. 
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Méditerranée,  des  chaleurs  sèches  du  coté  de  l'Arabie, 
Du  reste,  c'est  un  pays  extrêmement  fertile. 

Les  productions  les  plus  communes  de  la  Turquie 
d'Asie  sont  les  blés,  le  maïs,  la  soie,  le  coton,  le  vin,  les 
olives,  les  figues,  les  dattes  et  divers  autres  fruits.  Les 
mines  sont  principalement  celles  de  cuivre  et  de  fer. 
Les  Turcs  élèvent  un  grand  nombre  de  troupeaux. 

613.  Commerce  :  Laine,  soie,  coton,  toiles,  tapis, 
camelots,  cuirs,  maroquins,  tabac,  vins,  liuiles,  figues, 
dattes,  cire,  garance,  noix  de  galles,  alun,  rhubarbe  et 
autres  drogues,  marchandises  de  la  Perse,  des  Indes  et 
de  l'Arabie,  armes  blanches,  cuivre,  &c.  (Voyez  le 
No.  476). 

Le  commerce  et  l'industrie  ne  sont  bien  floiissants  que  dans  quel- 
ques villes  le  longf  de  la  mer  qu'on  nomme  Echelles  du  Levant;  la 
plupart  des  nations  européennes  et  les  Etats-Unis  y  ont  des  con- 
suls pour  leurs  affaires  mercantiles. 

— Capitale,  Constantinople voyez  le  No.  477. 

614<.  Villes:  l®.  Dans  l'Anatolie,  Trébisonde,  place  forte  sur 
la  mer  Noire — elle  fut,  depuis  1203  jusqu'en  145?,  la  capitale  d'un 
empire  gfrec  fondé  par  une  branche  des  Commènes,  empereurs  de 
Constantinople;  Kastaraouni,  oii  il  y  a  des  fabriques  de  vaisselle 
de  cuivre  et  autres  ;  Kutaiéh,  belle  ville,  riche  en  vins,  en  fruits, 
en  noix  de  galles  ;  Angora,  commerçante  en  superbes  camelots 
faits  avec  le  poil  d'une  chèvre  qui  ne  se  trouve  point  ailleurs- 
près  d'ici  Tamerlan  en  1402,  vainquit  Bajazet,  empereur  des  Turcs, 
le  prit  et  l'enferma  dans  une  cag^e  de  fer  où  il  termina  ses  jours — 
Mtte  victoire  coûta  la  vie  si  400,000  hommes;  Burse  ou  Brousse» 
BDcienne  capitale  do  l'empire  ottoman — elle  vend  beaucoup  de  tapis 
et  de  soie;  Srayrne,  la  ville  la  plus  commerçante  de  toutes  les 
Echelles  du  Levant — la  peste  et  les  tremblements  de  terre  l'ont 
«ouvent  dévasté — célèbre  marché  de  figues — l'une  des  7  villes  qui 
prétendent  avoir  donné  naissance  à  Homère;  Scutari,  vis-à-vis 
de  Constantinople,  dont  il  n'est  qu'un  vaste  faubourg,  &c. 

2®.  Dans  le  Roum,  Amasie,  patrie  du  géographe  Strabon— « 
I mosquées    magnifiques — fruits    excellents;     Tocat,    entouré    de 
vergers  et  de  vignobles — riches   mines  de  cuivre  dans  les  envU 
Irons,  &c. 

3®.  Dans  la  Caramanie,  Koniéh,  d'oii  les  sultans  Osmanlîs. 
I étendirent  leur  domination  en  Asie  et  en  Europe;  Kaisariéh,  aa* 
leieaQo  Césarée,  grande  ville,  commerçante  en  maroquins,  &c. 
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4®.  Dans  TArniénie,  Erzeroum,  forteresse,  entrepôt  pour  les 
caravanes  de  la  Perse  et  des  Indes,  &c> 

5®.  Dans  le  Kourdistan,  Moussoul,  près  de  l'emplacement  de 
Ninive — elle  a  des  fabriques  de  draps  d'or,  d'étoffes  de  soie,  et  de 
coton  qui,  de  son  nom,  ont  été  appelés  mousselines. 

6®.  Dans  l'Algezireh,  Diarbékir — mosquées  et  bazars  maf^ni. 
fiques-^les  environs  produisent  des  melons  et  des  pastèques  "qui 
pèsent  30  livres. 

7  ® .  Dans  l'Iraq-Arabi,  Bassora,  lieu  célèbre  de  commerce  entre 
l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  les  Indes — les  Arabes  de  cette  ville 
ne  conservent  pas  seulement  la  généalogie  do  leurs  chevaux,  tuais 
même  celle  de  leurs  pigeons  et  de  leurs  béliers — ceux-ci  ont  tous, 
disent-ils,  un  anneau  blanc  au  bout  de  l'oreille — c'est  la  marque  que 
les  doigts  du  prophète  imprimèrent  à  l'auteur  de  leur  race  ;  Bacr. 
dad,  ancien  séjour  des  califes  (No.  611),  et  célèbre  lieu  de  pèleri- 
nage pour  les  Persans  qui  croient  que  leui  prophète  Ali  y  a 
demeuré — la  peste  y  lit  périr,  dit-on,  400,000  habitants  en  177!?, et 
100,000  en  1832 — un  affreux  tremblement  de  terre  et  une  inonda- 
tion du  Tigre  ont  presque  achevé  de  ruiner  cette  grande  ville. 

8®.  Dans  la  Syrie,  Alep,  bâti  en  pierres  de  taille  et  pavé  de 
même — a  été  presque  détruit  en  1822  par  un  tremblement  de 
terre  ;  Damas,  la  plus  ancienne,  la  plus  belle,  et  la  plus  industri- 
euse de  toutes  les  villes  de  la  Turquie  d'Asie — il  y  a  500  édifices 
qui  méritent  le  nom  de  palais — grand  nombre  de  mosquées — vastes 
fabriques  de  savon — commerce  très  considérable  avec  l'Inde,  l'Eu- 
rope, et  l'Egypte — cette  ville  est  renommée  par  ses  tissus  de  soie 
et  les  sabres  auxquels  elle  a  donné  son  nom  ;  Acre,  très  forte  place, 
célèbre  par  plusieurs  sièges — les  Français,  commandés  par  I3ona- 
parte  en  1799,  firent  vainement  des  prodiges  de  valeur  pour  s'en 
rendre  maîtres — le  galant  chevalier  Sydney  Smith  la  défendait; 
Jérusalem,  où  se  sont  accomplis  la  plupart  des  mystères  du  chris- 
tianisme— cette  ville  possède  le  Saint- Sépulture,  dans  une  église 
bâtie  sur  le  Calvaire — elle  a  changé  17  fois  de  maître — les  cheva- 
liers de  l'Europe  chrétienne  la  délivrèrent  des  mains  des  iniidcles 
en  1098,  et  y  formèrent  un  royaume  qui  succomba,  80  ans  après, 
sous  les  arms  de  Saladin,  fameux  sultan  d'Egypte;  Bethléem, sur 
une  montagne  couverte  de  vignes  et  d'oliviers — cette  petite  ville  a 
vu  naître  le  Sauveur  du  monde — Sainte  Hélène,  mère  de  l'empe- 
reur Constantin,  y  fit  construire  une  magnifique  église,  qui  subsiste 
encore,  &c. 

615.  Population:  12,000,000  d'habitants,  qui  parlent 
yp  grand  ^nombre  de  langues  dififérentes.     La  religion 
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dominante  est  le  mahométisme  {a)  ;  maîs  il  y  a  beau- 
coup  de  grecs  schismatiques,  d'arméniens,  de  catholiques, 
(le  juifs,  &c.  Pour  le  gouvernement,  voyez  le  No.  480. 

On  trouve  dans  les  provinces  orientales  des  hordes  nombreuses 
de  Kourdes  et  do  Turcomans,  qui  vivent  dans  une  sorte  d'indé> 
pendance. 

Les  Turcs  sont  grands,  bien  faits,  robustes,  d'une  physionomie 
rude  mais  souvent  noble,  ayant  le  teint  légèrement  basané,  et  les 
cheveux  plus  bruns  que  noirs.  La  g;ravité  naturelle  do  leur  main- 
tien est  augmentée  par  Tampleur  des  habits,  par  la  coiffure  impo- 
sante des  turbans,  et  par  la  grandeur  des  moustaches;  ce  dernier 
ornement  leur  est  sacré  comme  à  toutes  les  nations  asiatiques. 
Leur  nourriture  frugale  est  composée  surtout  de  végétaux  ;  le 
tabac,  le  café,  l'opium,  remplacent -le  vin,  qui  leur  est  défendu  par 
la  loi  de  Mahomet.  Ils  sont  hospitaliers  envers  les  voyageurs, 
charitables  envers  les  animaux.  Comme  les  antres  peuples  infi- 
dèles, ils  se  croient  la  polygamie  permise;  et  les  femmes,  aussi 
bien  qu'ailleurs  en  Asie,  y  sont  condamnées  à  une  sorte  d'e&clavage. 
Elles  ne  paraissent  jamais  que  couvertes  d'habits  et  de  voiles  qui 
dérobent  aux  yeux  leur  taille  et  leurs  traits.  Elles  n'assistent 
point  aux  prières  publiques. 


ILES  QUI  DEPENDENT  DE  LA  TURQUIE  D  ASIE. 

616.  Tênêdos,  qui  produit  d'excellent  vin  muscat — pop.  6,000; 
I  Mételine,  ancienne  Lesbos,  célèbre  encore  par  ses  vins  et  ses  figues, 
qui  sont  les  meilleurs  de  1* Archipel — pop.  40,000;  6^c?o,  riche  en 
limons,  en  oranges,  et  en  cédrats — les  roses  sont  plus  communes 
ici  que  ne  le  sont  ailleurs  les  chardons — les  Turcs,  en  1823,  massa- 
crèrent ou  dispersèrent  tous  les  habitants,  au  nombre  de  100,000  ; 
Uamos,  très  fertile  en  vins,  en  oranges,  eu  huile,  et  «n  soie— il  y  a 


(n)  L'islamisme,  dès  sa  naissance,  se  sépara  en  doctrine  de  Mahomet  et 
Itn  doctrine  d'Ali,  gendre  du  prophète.  Les  sectateurs  de  la  première 
croient  que  la  prédestination  est  absolue,  que  Dieu  et  le  Koran  sont  co- 
léternels;  que  le  bien  et  le  mal  ont  également  Dieu  pour  cause;  que  la 
Idivinité  se  rendra  visible  dans  sa  propre  essence  ;  que  Mahomet  a  été  enlevé 
huciel  en  corps  et  en  âme;  enfin,  qu'il  est  nécessaire  de  prier  cinq  fois  par 
■jour.  Les  partisans  d'Ali,  au  contraire,  tiennent  que  Dieu  n'est  la  cause 
jque du  bien  ;  que  lui  seul  est  éternel  et  incréé,  et  non  le  Koran;  que  les 
|»prits  bienheureux  ne  voient  Dieu  que  par  ses  oeuvres;  que  l'âme  de  Ma- 
Ihamet  fut  reçue  dans  le  ciel  séparée  de  son  corps;  enfin,  qu'il  suffit  de 
[prier  trois  fois  par  jour.  La' doctrine  d'Ali  domine  en  Perse  et  chez  les 
Ipeaples  orientaux  qui  leur  furent  autrefois  soumis.  Les  Turcs,  les  Arabes» 
|et  le  plus  grand  nombre  des  autres  musulmans  admettent  la  religion  dft: 
iMahoraet  telle  qu'enseignée  par  lui-même. 


^ 
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de  supprbes  restes  d'un  temple  de  Jtinon — pop.  60,000;  Co»,  p,. 
trie  d'Hypocrate— belle  plantations  de  limoniers  mêlés  ii  do  i^r'and^ 
érables — cette  Sie  a  dojnné  sou   nom  h  une  espère   de  pierreH  à 


Soliman  H  s'en  rendit  maître  en  1523 — pop.  36,âO0;  Chypre 
grande,  riche  en  coton,  eu  soie,  en  laine,  en  bois,  en  fruits,  surtout 
en  vin — mines  de  cuivre — fabriques  nombreuses — ^jadis  elle  ren- 
fermait 9  royaumes  et  uii  million  d'habitants— pop.  83,000;  Patmoi 
rocher  stérile,  ou  Saint  Jean  écrivit  l'Apocalypse,  &c. 


,■■»■'; 
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617.  L'Afrique,  la  troisième  partie  du  globe  en  éten- 
I  due  et  en  population,  est  bornée  au  nord  par  la  Médi- 
terranée; à  l'est,  par  l'isthme  de  Suez,  la  mer  Rouge, 
|etla  mer  des  Indes;  au  sud,  par  le  Grand  Océan  Aus- 

1;  à  l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique.  Sa  plus  grande 
[longueur  est  d'environ  1,800  lieues,  et  sa  plus  grande 
|lârgeur  de  1,700. 

618.  L'aspect  de  cette  vaste  péninsule  est  bien  diffé- 
Irent  de  celui  des  autres  régions  de  la  terre,  qu'on  vient 
lie  parcourir.  Une  longueur  de  près  de  6,000  lieues  de 
Icôtes  tristement  uniformes,  n'offre  que  rarement  des 
Ikaies  profondes  ou  de  bons  ports.  Les  fleuves,  sujets 
|à  des  inondations  annuelles,  s'y  précipitent  avec  trop 

l'impétuosité  dans  la  mer,  ou  charrient  des  amas  de 
able,  qui,  en  s'accumulant  vers  leurs  embouchures,  les 
kendent  inaccessibles  aux  grands  vaisseaux.  Encore 
pes  fleuves  sont  ils  en  petit  nombre,  et  deux  seuls  me- 
ntent d'être  comparés  à  ceux  du  nouveau  continent. 
Jeux  chaînes  de  montagnes  traversent  l'Afrique  de 
l'orient  au  couchant:  les  montagnes  de  la  Lune,  qui  la 
partagent  en  deux  régions  à  peu  près  égales;  et  l'Atlas, 
lont  les  sommets  glacés  forment  ces  colonnes  du  monde, 
li  célèbres  chez  les  poètes.  La  plupart  des  autres  ne 
[ont  que  des  barrières  destinées  à  préserver  les  côtes 
envahissements  de  l'océan.  Un  dernier  trait  qui 
aractérise  singulièrement  la  géographie  physique  de  la 
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péninsule  africaine  sont  ces  mers  de  sable  toujours  agi- 
tées par  les  vents  et  toujours  enflammées,  qui  couvrent 
l'intérieur;  mers  que  sillonnent,  dans  toutes  les  direc- 
tions, des  flottes  animées,  des  caravanes  d'infatigables 
chameaux;  mers  que  remplissent,  non  plus  des  cétacées, 
des  requins,  ou  d'autres  habitants  des  eaux,  mais  des 
lions,  des  autruches,  des  gazelles,  et  des  sauterelles; 
mers  d'où  s'élèvent  tantôt  des  pics  isolés  et  stériles, 
tantôt  des  oasis  qui  recréent  le  voyageur  par  la  vue 
d'une  belle  et  riante  végétation.  • 

619.  C*est  en  Afrique  qu'on  trouve  l'or  le  plus  pur 
et  le  plus  bel  ivoire;  les  arbres  et  les  plantes  les  plus 
gigantesques;  le  plus  grand  nombre  d'animaux  nuisi- 
bles; les  plus  énormes  reptiles;  les  contrées  les  plus 
chaudes  et  les  plus  malsaines  :  enfin,  l'une  des  portions 
du  genre  humain  les  plus  éloignées  des  vraies  idées 
d'ordre,  de  justice,  d'humanité,  de  religion  et  d'organi- 
sation sociale. 

L' Afrique  fut  peuplée  par  les  descendants  de  Cham,  troisième  j 
fils  de  Noé.     Dès  la  plus  haute  antiquité  il  s'y  forma  de  puissante) 
monarchies,  où  fleurirent  les  sciences,  les  arts,  et  le  commerce, 
Mais  VAfiigue  des  Anciens  était  toute  située  au  nord  d'une  ligne 
qu'on  pourrait  tirer  de  l'île  de  Fer  jusqu'aux  sources  du  Nil  dans 
)ps  monts  Konff  ou  montagnes  de  la  Lune.     Vers  l'an  600  avant 
J.  C,  des  Phéniciens,  par  l'ordre  de  Néchao,  roi  d'Egypte,  sortirent 
d'un  des  ports  de  la  mer  Rouge  et  revinrent,  après  une  naviofafioii 
do  trois  années,  par  le  détroit  de  Gibraltar.     Les  hommes  (i  alors 
regardèrent  comme  fabuleuse  une  expédition  ou  l'on  prétendait 
avoir  été  on  delà  du  soleil,  parce  qu'en  passant  l'équatcur  cei 
voyageurs  avaient  laissé  le  soleil  derrière  eux.    Deux  mille  ans 
s'écoulèrent  ensuite,  sans  que  les  diverses  révolutions  politiques  j 
arrivées  dans  la  péninsule  africaine,  en  eussent  mieux  fait  con- 
naître les  côtes  aux  habitants  do  l'Europe.     En  1412,  des  naviga* 
tcurs  portugais  s'avancèrent  jusqu'au  cap  Badajor,  qu'ils  n'osèrent! 
point  passer;  8  ans  après,  en  voulant  encore  essayer  cette  roiiteif 
ils  découvrirent  les  îles  Madères;  en  1433,  ils  atteignirent  lecapl 
Verd  et  les  îles  voisines;  en  1449,  ils  aperçurent  les  îles  Açoresj 
en    1488,  Barthélemi  do  Diaz  vit  le  cap  de  Bonne  Espérance;  DJ 
«ns  plus  tard,  Vasco  de  Gama  doubla  ce  fameux  cap,  et  pénétrai 
dans  la  mer  des  Indes.     La  forme  extérieure  de  l'Afrique  est  mainl 
tenant  déterminée  depuis  trois  siècles  que  les  vaisseaux  europpenil 
en  font  letogr;  mais  sa  situation  intérieure,  ses  richesses  natuf 
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relUfl.  ses  habitants,  no  nons  sont  que  fort  iraparfaitomont  connus. 
U  découverte  touto  réconte  des  embouchures  du  Ni/;er,  dont  une 
rxpédition  anglaise  explore  actuellement  le  coûts  (a),  fer»  sanc 
doute  une  époquo  bien  importante  dans  la  <);uo<j[raphie  de  cetto 
partie  du  monde. 

620.  Divisions:  L'Afrique  peut  se  diviser  en  15 
contrées  principales,  savoir:  au  nord-est,  l'Egypte,  la 
Nubie,  et  i'Abyssinie  ;  au  nord,  la  Barbarie,  et  le  Sahara 
ou  Grand  Désert;  à  l'ouest,  la  Sénégambie,  la  Guindé 
et  le  Congo  ;  au  centre,  la  Nigritie,  et  la  Cafrérie,  qui 
comprend  un  vaste  territoire  inconnu;  au  sud,  la  colo- 
nie du  Cap  avec  le  pays  des  Hottentots;  à  l'est,  les 
côtes  d'Ajan  (y  compris  le  royaume  d'Adel),  de  Zan- 
guebar,  de  Mozambique  et  de  Sofala,  et  l'empire  de 
llonomotapa  ou  de  Mocaranga. 

621.  Golfes  :  Dans  la  Méditerranée,  ceux  de  Tunis, 
de  Gabès  (ancienne  Petite-Syrte),  et  de  Sidra  (Grande- 
Syrte;  vers  l'entrée  de  la  mer  Rouge,  le  golfe  d'Aden; 

jearla  côte  sud-est,  la  baie  de  Lorenzo-Marquez  ou  de 
I  l'Agoa  ;  à  l'ouest  de  l'Afrique,  le  golfe  de  Guinée,  qui 
I  forme  ceux  de  Bénin  et  de  Biafra. 

Détroits:  Ceux  de  Gibraltar,  entre  le  royaume  de 
iFez  et  l'Espagrie;  de  Bab*el-Mandeb,  entre  le  golfe 
d'Aden  et  la  mer  llouge;  et  le  canal  de  Mozambique, 
[entre  la  côte  de  ce  nom  et  l'île  de  Madagascar. 

622.  Lacs  :  Le  lac  Tchad  ci-devant  lac  de  Wangara, 
[dans  la  Nigritie — il  se  décharge  dans  le  Quorra  ou  Ni- 
Iger  par  la  grande  rivière  Tchadda  ou  Tchary  ;  le  lac 
IDembea,  en  Abyssinie,  traversé  par  l'une  des  sources  du 
iKil;  le  lac  Maravi,  derrière  la  côte  de  Mozambique.... 
[et  plusieurs  autres  moins  considérables  ou  moins  connus. 

623.  Fleuves:  Le  Nil,  le  plus  grand  fleuve  de  l'an- 
cien monde,  du  moins  dans  les  hautes  eaux,  a  probable- 
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(a)  Mai,  1833. 
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rnent  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Lune.  Il 
traverse  l'Abyssinie,  la  Nubie  et  l'Egypte,  et,  après  un 
cours  de  850  lieues,  se  jette  dans  la  Méditerranée  par 
plusieurs  bouches,  dont  les  principales  sont  celles  de 
Damiette  et  de  Rosette. 

En  entrant  dans  l'Egypte,  ce  fleuve  forme  deux  cataractes  ce. 
lèbres;  la  hauteur  de  1'^  plus  grande  n'est  pourtant  que  de  4- à  5 
pieds.  Dans  la  Haute  et  la  Moyenne- Eg^ypte,  son  cours  est  res. 
serré  entre  des  montagnes  qui  ne  laissent  entre-elks  qu'une  vallée 
large  de  quelques  lieues;  au-delà  l'on  voit  que  des  sables  arides. 
Au-dessous  du  Caire,  les  montagnes  s'éloignent  de  chaque  côté  et 
forment  cette  plaine  magnifique  do  la  Basse-Egypte,  qui  doit  u 
fertilité  étonnante  uniquement  aux  inondations  du  Iiiil:  car  il  ne 
pleut  presijue  jamais  dans  cette  contrée.  Ces  inondations,  causées 
par  les  pluies  tropiques  qui  tombe  dans  les  pays  où  le  Nil  preud 
sa  source,  commencent  vers  le  13  de  juin  et  ne  décroissent  quel 
vers  le  1"  de  septembre.  Toute  la  Basse-Egypte  présente  alors 
l'apparence  d'une  mer  au-dessus  de  laquelle  s'élèvent,  de  distante  i 
en  distance,  des  villes,  des  villages,  des  chaussées,  des  touffes 
d'arbres  et  des  collines.  Les  eaux  en  se  retirant,  déposent  un 
limon  qui  féconde  les  terres.  Les  semences  se  font  vers  la  fin  de 
décembre.  | 

Le  Nil,  dans  un  état  ordinaire,  ne  portent  que  des  bateaux  de  GO 
tonneaux  depuis  la  Méditerranée  jusqu'aux  cataractes;  mais  dans 
les  crues  périodiques,  des  caravelles  de  24  cannons  peuvent  reiuon. 
ter  jusqu'au  Caire.  Ce  fleuve  nourrit  beaucoup  de  crocodiles  et| 
d'hippopotames,  principalement  vers  le  Hiut  de  son  cours. 

Le  Niger,  ou  Joliba,  maintenant  le  Quorra,  dont  le 
cours  a  été  long-temps  un  mystère  impénétrable  aux 
voyageurs  et  aux  géographes,  prend  sa  source  dans  les! 
inonts  Kong,  à  environ  80  lieues  de  Sierra-Leone  sur| 
l'Atlantique  ;  se  dirigeant  ensuite  au  nord-nord-est, 
traverse  les  états  de  Fouta,  de  Jallo,  de  Kankan,  et  lej| 
belles  plaines  de  Bambara  où  il  égale  la  Tamise  à  Lon- 
dres ;  de  là  s'avançantau  nord-est,  il  forme  le  lac  Dibbiel 
et  passe  à  Tombouctou  ;  après  avoir  long-temps  conli-f 
nue  son  cours,  tantôt  à  Test,  tantôt  au  sud-est,  il  sel 
détourne  graduellement  vers  le  sud,  et  passe  par  lejl 
états  de  Yaourie,  de  Boussa,  de  Wavv^ah,  et  de  Niffe  oui 
Nouffie  ;  il  s'éloigne  alors  de  60  à  70  lieues  vers  l'estl 
jusqu'au  pays  de  Funda;  enfin,  ayant  traversé  les  moiiti 
Kong  et  le  royaume  d'Eboé,  il  se  jette  dans  le  golfe  èl 
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Bénin  par  un  grand  nombre  d'embouchures  qui  oc- 
cupent un  delta  de  3,100  liciies  carrées.  La  branche 
visitée  en  1 830  par  les  M.  M.  Lander,  se  rend  an.  cap 
Formose  et  se  nomme  Brass  River  (  Rivière  de  Cui^ 
m)  ;  la  plus  septentrionale  est  la  rivière  de  Bénin. 

Le  Quorra  reçoit  beaucoup  d'Hfïluents,  entre  autres  le  Tchary  ou 
Tchadda,  qui  passe  par  la  ville  de  Fiinda,  et  qui,  à  son  embouchure, 
paraît  avoir  une  largeur  de  2  ou  3  milles;  à  30  lieues  plus  haut, 
il  reçoit  le  Coodonia,  autre  rivière  importante.  La  longueur  du 
Qaorra  est  déplus  Je  800  lieues;  sa  largeur  commune  pendant 
200  'ieues  avant  d'arriver  au  delta  paraît  être  de  2  à  4  milles.  Ses 
bords  fertiles,  ombragés  de  palmiers,  de  plantains,  de  iiguiers,  de 
cocotiers,  de  raangousticrs,  et  d'autres  granu>  arbres  de  la  zone 
torride, sont  infestés  de  moustiques  et  de  fourmis  noires;  ses  eaux 
oourrissent  des  crocodiles  et  une  grande  abondance  de  poissons. 

Les  fleuves  les  plus  considérables  ensuite  sont  :  le 
Zambèze,  qui  entoure  îe  Monomotapa,  ou  plutôt,  le 
jMocaranga,  et  se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique; 
la  rivière  Orange,  qui  arrose  le  pays  des  Hottentots,  et 
se  jette  dans  r  Atlantique;  le  Coanza  et  le  Congo,  qui 
arrosent  la  Guiiiée  méridionale;  le  Sénégal  et  la  Gam- 
bie, qui  arrosent  la  Sénégambie,  à  laquelle  ils  ont  donné 
leurs  noms,  &c.  On  a  cru  long-temps  que  ces  deux 
Idemiers  ûeuves  étaient  les  bouches  du  Niger. 

624.  Iles  orientales  :  Socotora,  les  Seychelles  ou  îles 
lahéîs,  les  Amirautés,  les  Mascareignes  (ou  île  Mau- 

mius,  île  de  Bourbon,  et  île  de  Rodrigue),  les  îles  Co- 
Bores,  la  grande  île  Madagascar,  &c. 
0>\  vient  de  découvrir  des  terres  considérables  au  sud  de  celte 
dcrniùre  île. 

Iles  occidentales  :  Les  Açores,  les  îles  Madères,  les 
^anaries,  les  îles  du  cap  Verd,  St.  Mathieu,  Fernando- 
?o,  Pile  du  Prince,  St.  Thomé>  Anobon,  TAscension, 
5te  Hélène,  &c. 

625.  Montagnes  :  Le  mont  Atlas,  divisé  en  plusieurs 
Jiaînes  parallèles  qui  traversent  le  nord  de  l'Afrique, 
|t  dont  les  plus  hautes  sommités,  situées  dans  le  Maroc, 
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ont  près  de  15,000  pieds  d'élévation;  les  monts  Kon^ 
qui  paraissent  se  rattacher  aux  montagnes  de  la  Lune 
et  s'étendre  depuis  la  Sénégambie  jusqu'au  détroit  de 
Bab-el-Mandeb;  les  monts  Lupata,  ou  V épine  du  monde 
qui  bordent  les  côtes  orientales  depuis  la  côte  d'Ajan 
jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance — une  pareille  chaîne 
semble  exister  sur  les  côtes  du  sud-ouest;  les  monts  de 
Cuivre  dans  le  pays  des  Hottentots,  &c. 

Les  monts  Camaroëns,  à  l'est  du  pfolfe  de  Biatra,  ont  une  éleva- 
tion  de  13,000  pieds.     Un  plateau  vaste  et  élevé  a  été  récemment 
découvert  au  nord  du  tropique  de  Capricorne.     Il  est  probable! 
qu'il  existe  dans  l'Afrique  centrale  des  montas^nes  aussi  hautes  que 
l'Atlas  même;  celles  situées  au  nord  du  Cnp  et  à  l'ouest  du  Mo> 
carançra,  sont  presque  toujours  couronnées  de  neiges.     Il  pann,  | 
que  l'or  abonde  dans  les  montagnes  du  sudest,  et  le  cuivr'>  Janj 
celles  du  pays  des  Hottentots;  les  raontïîîfnes  des  deux  Guinéesetl 
de  la  iSénévambie  produisent  en  abondance  l'or,  le  cuivre,  et  leferJ 

626.  Climat:  Les  trois  quarts  au  moins  de  l'Atriquel 
«ont  situés  sons  Ja  zone  torride,  qu'elle  ne  dépasse  quel 
de  7  degrés  au  sud  et  de  9^  du  côté  septentrional.  Ellel 
doit  donc  être  exposée  aux  chaleurs  brûlantes,  aux  pluies! 
annuelles,  aux  vents  réguliers  de  l'Inde  et  des  autres] 
régions  tropiques.  Mais  on  ne  rencontre  point  cora* 
munément  en  Afrique  plusieurs  causes  qui  rendentj 
tempérés  et  même  froids  certains  pays  placés  sous  les! 
mêmes  latitudes.  Les  montagnes  ne  paraissent  avoir! 
en  général  qu'une  hauteur  médiocre;  le  manque  d'eau! 
se  fait  sentir  presque  partout;  au  lieu  de  nos  forêtjf 
immenses  et  de  nos  grands  lacs,  ce  sont  des  sables  con-l 
tinuellement  échauffés  par  les  rayons  d'un  soleil  vertical;! 
le  vent  froid  du  pôle  antarctique  ne  rafraîchit  que  tel 
Cap  de  Bonne-Espérance  et  les  côtes  les  plus  méri(ii| 
onales,  tandisque  les  vents  du  nord  sont  interceptés  par 
la  chaîne  de  l'Atlas.  II  ne  reste  donc  pour  diminuer! 
chaleur  du  climat  africain  que  les  pluies  périodique^ 
les  vents  de  mer,  et,  en  quelques  endroits,  i'élévatioij 
du  soL 

Les  pays  les  plus  chauds  et  les  plus  inralnbres,  sont  la  Séni 
bamUo  et  les  autres  côtes  occidentales,    btir  la  côte  d'Or,  od  art 
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le  thermomètre  s'élever,  en  plein  air,  jusqu'à  45^°  de  Réaunaur 
(134!  de  Fahrenheit)!  Les  plus  e^randes  chaleurs  au  Cap  sont  do 
30';  la  température  varie  de  -|-17°  à  -f-^ô",  sur  les  côtes  orien- 
tales; rarement  elle  s'élève  à  30^°  (100  dv  Farenheit).  Les  cha- 
leurs de  l'été  sont  excessives  en  Egfypte  et  en  Barbarie.  Les 
fièvres,  les  diarrhées,  la  petite  vérole,  la  lèpre,  et  l'opthalmie,  sont 
les  maladies  la  plus  communes.  La  peste,  indio^ène  en  Egypte, 
rècne  souvent  au  nord  du  mont  Atlas,  où  elle  exerce  des  ravages 
épouvantables.     La  Nigritie  est  réputée  très  salubre. 

L'hiver,  ou  plutôt,  la  saison  des  pluies,  dure  depuis 
mars  jusqu'en  septembre  au  Cap;  depuis  juillet  jus- 
qu'en octobre  dans  le  désert  de  Sahara;  depuis  juin 
1  jusqu'en  septembre  en  Abyssinie  ;  et  depuis  juin  jus- 
qu'en octobre  sur  les  côtes  occidentales.  Il  ne  pleut 
que  très  rarement  en  Egypte  et  dans  le  royaume  d'Adel. 
luhiverde  la  Barbarie  ressemble  à  celui  de  l'Europe 
méridionale. 

627.  Productions  :  La  plupart  de  celles  de  l'ancien 
\.h  nouveau  monde  se  retrouvent  en  Afrique,  mais 

|av!.v;  des  dimensions  colossales,  causées  par  la  chaleur 
et  par  l'humidité,  qui  se  réunissent  dans  tous  les  endroits 
fertiles,  particulièrement  aux  bords  des  fleuves  ou  dans 
les  deltas  que  forment  leurs  embouchures,  et  dans  les 

llieiix  marécageux  ou  sujets  aux  inondations  annuelles.  ^ 

Les  productions  alimentaires  les  plus  communes  sont 
Iles  diverses  espèces  de  millet,  qui  atteignent  la  hauteur 
jde  10  à  12  pieds  et  dont  les  épis  pèsent  quelquefois  2 
fou  3  livres;  les  dattes,  les  fruits  du  palmier  v-^t  du  plan- 
Itain,  les  cocos,  les  bananes,  les  ignames,  ie  manioc  et 
Jquantité  d'autres  légumes;  le  riz,  le  mais,  le  sarrasin, 
Iles  melons  et  les  courges  ;  les  fruits  de  l'arbre  à  beurre 
lou  à  suif  ou  à  huile,  de  l'arbre  à  pois,  les  patates,  &c. 
^'Egypte  et  la  Barbarie  fournissent  une  grande  abon- 
dance de  blé  et  d'autres  céréales.  La  canne  à  sucre,  le 
coton,  l'indigo,  le  tabac,  viennent  presque  partout. 

Il  n'est  guères  besoin  de  dire  que  l'on  trouve  en  Afri- 
jue  la  vigne,  le  figuier,  l'olivier,  l'oranger,  le  citronnier, 
p;c;  outre  le  tamarinier,  l'ananas,  le  mûrier,  le  cafeyer,  1© 


256 


AFRIQUE. 


■r"i'4' 


W 


poivrier,  une  foule  d'arbres  aromatiques,  de  gommiers 
de  bois  précieux,  et  de  plantes  médicinales. 

Il  y  a  une  grande  variété  de  palmiers,  qui  donnent  des  fruifs 
du  vin,  de  l'huile,  des  toiles,  des  cordantes,  &c.  Le  vin  se  fait  avec' 
le  suc  de  l'arbre,  que  l'on  tire  par  incision  connme  celui  de  l'érable 
en  Canada.  Le  palmier  matonie  porte  des  feuilles  prodiffieu^e. 
ment  larges,  qui  servent  à  faire  les  toits  des  maisons  :  une  seuto 
feuille  peut  abriter  10  à  12^  personnes.  Le  superbe  palmier  Hu 
Congfo  embellit  de  ses  touffes  les  champs  et  les  forêts;  ses  fruits 
sont  très  abondants  et  d'un  bon  goût;  son  vin  est  doux,  piquant 
«gréable.  Lorsqu'on  ne  le  prive  pas  de  sa  sève,  il  produit  à  la 
racine  de  ses  feuilles  un  fruit  qu'un  seul  homme  peut  à  peine  por. 
ter  ;  les  graines  ont  la  couleur  et  le  goût  des  châtaignes  ;  rôties  au 
feu,  elles  donnent  une  huile  épaisse  employée  par  les  nègres  pour 
Tassalhonnement  de  leurs  mets,  et  par  les  Européens  pour  l'éclai' 
rage. 

Le  vin  de  palmier  et  la  bière  de  millet  sont  la  boisson  ordinaire 
des  nègres. 

L'énorme  baobah  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'environ  30  pieds, 
tandisqu'il  a  quelquefois  100  pieds  de  tour;  le  marc  de  ses  fruits, 
assez  gros  pour  meurtrir  en  tombant  les  hommes  et  les  animaux, 
offre  un  aliment  grossier  aux  nègres,  qui,  dans  le  besoin,  mandent 
jusqu'aux  feuilles  de  l'arbre;  la  coque  donne  des  vases  solides;  de 
la  cendre  du  bois  l'on  extrait  du  savon;  l'écorce  sert  à  faire  des 
cordes,  de  grosses  toiles,  et  des  mèches  de  coton.  L'arbre  étant 
sujet  à  pourrir  facilement,  les  nègres  se  gardent  de  coUvStruire  leurs 
cnbancK  ti  son  ombre,  pour  n'être  pas  écrasés  par  sa  chute. 

Le  fruit  du  théobroma  sort  au  travers  de  l'écorce  du  tronc. 
L'Egypte  produit  le  papyrus,  dont  l'écorce  servait  de  papier  aux 
Anciens. 

Le  mont  Atlas,  les  côtes  occidentales  et  orientales,  le  Cap,  et  la 
Nigritie,  présentent  des  forêts  vastes,  épaisses,  remplies  d'arbres 
gigantesques,  comme  les  forêts  du  Brésil. 

L'herbe  des  prairies  atteint  la  hauteur  de  20  et  même  de  30 
pieds;  c'est  laque  se  réfugient  une  foule  d'éléphants,  de  buffles, 
de  sangliers,  de  tigres,  de  serpents  monstrueux,  &c. 

La  végétation  des  déserts  consiste  en  touffes  de  plantes  salines, 
acacias,  aloès,  ronces,  bruyères,  &c,  ;  quelques  unes  parviennent  à 
la  hauteur  des  arbres.  Les  oasis,  qui  s'élèvent  de  temps  en  temps, 
comme  des  îles  du  milieu  de  l'océan,  sont  couvertes  de  palmiers  et 
de  dattiers. 

628.  Animaux  :  L'Afrique  renferme  à  peu  près  toutesl 
les  espèces  de  l'Asie  :  le  lion  africain  est  seul  digne  del 
—    l'éléphant,  que  les  nègres  ne  savent  poim| 


son    nom 


apprivoiser,  est  moins  grand,  mais  il  a.  plus  d'agilité 
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qu'aux  Indes,  et  son  ivoire  est  plus  beau — ses  défenses, 
longues  quelquefois  de  6  pieds,  pèsent  jusqu'à  200 
livres;  le  chameau,  si  nécessaire  dans  cette  partie  du 
monde,  oiFre  des  espèces  excellentes,  ainsi  que  le  cheval 
et  l'âne,  dont  les  racea  sauvages  sont  les  girafes  et  les 
zèbres;  le  buftie  est  souvent  en  girsrre  avec  le  lion,  et 
le  rhinocéros  avec  l'éléphant;  le  caméléon  est  très  veni- 
meux ;  les  guenons,  les  babouins,  et  d'autres  singes,  four- 
millent partout;  les  moutons  sont  de  l'espèce  à  queue 
large  et  à  laine  grossière;  les  chiens,  comme  dans  tous 
les  pays  chauds,  ont  le  poil  court,  rude  et  roux,  et  n'a- 
boient pas. 

L'hippopotame,  qu'on  pourrait  appeler  un  énorme 
cochon  d'eau,  habite  les  fleuves  et  les  rivières. 

Parmi  les  oiseaux,  on  peut  remarquer  l'autruche,  qui  est  la  plus 
parfaite  de  son  g"«'nre,  le  faisan,  le  flaruan,  le  vautour,  le  perroquet, 
I  l'aigrette,  l'oiseau  du  Paradis,  l'ibis,  qui  détruit  les  serpents,  lo 
pélican,  de  gros  canards,  &c. 

La  chasse  aux  autruches  que  font  les  Arabes,  oflFre  un  spectacle 
curieux.  Une  vingtaine  d'hommes  armés  db  fusils  à  mècbf»,  et 
montés  sur  des  chevaux  du  désert,  vont  contre  le  vent,  cherchent 
la  trace  de  l'autruche,  et,  quand  ils  l'ont  trouvée,  la  suivent  avec 
la  plus  grand  rapidité  possible,  en  se  tenant  èloiirnés  d'un  demi- 
mille  les  uns  des  antres.  L'oiseau,  fati<>;né  de  courir  contre  le 
rentqui  s'engouffre  dans  ses  ailes,  se  retourne  et  clierche  à  passer 
à  travers  la  ligne  des  chasseurs:  ceux  ci  l'entourent  alors  et  tirent 
tous  à  la  fois  sur  lui  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  mort.  Sans  cotte  ruse, 
on  ne  ptturrait  jumais  prendre  l'autruche,  qui,  bien  que  dépourvue 
delà  faculté  de  voler,  dépasse  sur  terre  les  animaux  le  plus  rapides. 

Parmi  les  reptiles,  on  distingue  le  crocodile,  qui  saisit  un  bœuf 
et  le  dévore;  le  lézard,  dont  quelques  espèces  ég.ilent  le  crocodile 
en  grandeur;  une  foule  de  scorpions  et  de  serpents  venimeux  ;  le 
boa,  long  de  25  à  .30  pieds  et  gro«  de  .5,  qui  s'élance  des  arbres  sur 
]n  hommes  et  sur  les  animaux — il  les  dév.yre  d'un  coup,  et  de- 
vient à  son  tour  la  proie  des  nègres,  qui  l'attaquent  au  moment  do 
la  digestion  ou  le  rôtissent  eu  mettant  le  feu  aux  savanes  à  la  fia 
des  pUiitj. 

L'ichneumon  pénètre  dans  le  corps  du  crocodile  pendant  qu'il 
tient  sa  gueule  ouverte» et  lui  ronge  le  ventre. 

Il  y  a  une  multitude  effrayante  de  termites,  espèce  de  fourmis, 
qui  construisent  des  pyramides  hautes  de  16  pieds,  ?ur  une  base  de 
plu8  de  100  pieds  carrés;  d'autres,  très  redouiabics,  attaquent 
lej$  hommes  et  les  animaux— 'des  malfaiteurs  qu'on  leur  livre  soalL 
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rongés  jusqu'aux  08  en  un  jour;  les  insondi  entrent  dans  la  trompe 
des  éléphants,  ot  les  font  mourir  avec  des  accès  de  fureur  terri, 
blés  :  d'autres  termites  s'introduisent  partout  et  réduisent  en  poudre 
les  bardes,  les  marchandises,  les  meubles  et  jusqu'à  la  charpente 
des  maisons* 

Les  voyageurs  sont  assaillis  continuellement  d'une  nuée  de  cou. 
sius,  do  mo".àtiqnes,  et  d'autres  insectes  incommodes.  Il  y  eu  a 
d'jnt  !b.  piqûre  passe  pour  mortelle.  Les  papillons  fourraillent 
dans  les  champs  et  dans  les  forêts,  ainsi  que  les  abeilles;  pour 
p'eniparer  des  trésors  que  ces  dernières  ont  amassés,  on  met  le  feu 
aux  arbres  qui  portent  les  ruches,  et  les  abeilles  s'enfuient. 

629.  Minéraux:  On  tire  de  l'or  très  pur  de  plusieurs 
contrées  de  l'Afrique,  en  particulier  de  TAbyssinie,  de 
la  Sénégambie,  de  la  Nigritie,  et  des  cotes  de  Mozam- 
bique et  de  Sofala  (selon  quelques  uns,  VOphir  de  l'E- 
criture). Le  Congo  fournit  beaucoup  de  fer  et  de  cui- 
vre; rÈgypte,  du  sel,  du  salpêtre,  du  natron  (a)  ;  il  y  a 
de  riches  dépôts  de  sel-gemme  dans  le  désert  de  vSahara; 
la  côte  d'Abesch,  sur  la  mer  Rouge,  possède,  dit-on,  des 
mines  d'émeraudes,  et  d'autres  pierres  précieuses;  on 
trouve  partout  une  vaste  quantité  du  plus  bel  ivoire, 
et  sur  les  rivages  de  la  mer,  l'ambre,  le  corail,  les 
perles,  &c. 

630.  Commerce  :  Esclaves,  or,  ivoire,  bois  précieux, 
épices,  gommes,  ambre  gris,  substances  teinturières  et 
médicinales,  coton,  sucre,  huile  de  palmier,  blé,  dattes 
et  autres  fruits,  encens,  myrrhe,  sel,  salpêtre,  cuirs,] 
plumes  d'autruche,  peaux  de  buffles,  de  tigres,  &c. 

De   malheureux  nègres,    arrachés  à   leur  sol   natal,    enchaînés  1 
comme  des  bétes  de  somme  dont  on  les  destine  à  faire  les  travaux, 
condamnés  à  souffrir  tout  ce  que  l'avarice  et  une  cruelle  brutalité [ 
peuvent  inventer  de  tourments  ;  voilà  depuis  trois  siècles  le  prin- 
cipal objet  du  commerce  des  Africains,  soit  entre-eux,  soit  avecksl 
peuples   étrangers.     Ce  trntîc  barbare  a  remplacé  chez  eux,  dul 
rooinf!  en  beaucoup  d'endroits,  les  sacrilices  humains  et  l'authro- 
popha^io. 

La  plupart  des  nations   chrétiennes  ont   aujourd'hui   aboli  la| 
traite  des  nègres;  mais,  par  le  fait,  toutes  colles  qui  tolèrent  l'e 


{a)  Soude  carbonatég^  alcali  qui  entre  dini  li  flibrication  du  savon. 
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clavflge  ne  laissent  pas  de  l'exercer  encore.  On  a  estimé  que  vers 
l'année  1822,  dans  l'espace  do  18  mois,  400  vaisseaux  néjBfriers 
avaient  emmené  100,000  esclaves  des  côtes  occidentales;  on  sait 
qu'à  la  même  époque  il  eu  fut  acheté  un  grand  nombre  sur  les 
côtes  orientales. 

Des  vaisseaux  de  guerre  angolais  et  américains  sont  stationnés  sur 
(jiieiqnes  points  des  côtes  d'Afrique,  avec  ordre  de  saisir  et  de  con- 
fisquer tous  les  bâtiments  négriers  qu'ils  rencontreront,  quelque 
soit  le  pays  d'où  ils  viennent. 

Il  se  fait  un  grand  commerce  intérieur,  par  le  moyen 

des  caravanes  qui  partent  des  états  Barbaresques  pour 

j  aller  à  Ségo,  à  Tombouctou,  à  Sakatou,  à  Yaourie,  à 

[Funda,  ù  Bornou,  et  aux  autres  grandes  villes  situées 

sur  le  Niger  ou  sur  les  rivières  qui  s'y  jettent  ;  d'autres 

caravanes  vont  en  Abyssinie,  aux  royaumes  de  Sénnaar 

letde  Darfour,  &c. 

Langues:  Celles  de  l'Afrique  sont  très  multipliées,  et  n'offrent 
Uuc  peu  de  ressemblance  entre-elles;  les  plus  généralement  répan» 
Nues  Boiit  l'arabe,  le  berber,  l'yolof,  le  mandingue,  le  congo,  le 
cafre,  le  hottentot,  l'abyssinien,  &c.  Les  langiies  africaines  ren- 
ferment beaucoup  de  sons  bizarres,  de  hurlements,  de  sifHoments, 
inventés  à  l'imitation  des  animaux  ou  pour  se  distinguer  des  peu- 
ples ennemis. 

631.  Population  totale  :  Environ  100  millions  d'indi- 

ividus  divisés   en   trois    races   principales  :     1  ® .    Les 

Maures  répandus  dans  la  Barbarie;  les  Foulahs,  peuple 

doux  et  cultivateur  de  la  Sénégambie,  et  les  Fellatahs, 

Ination  puissante  et  guerrière  dont  la  capitale  est  Sakatou 

dans  la  Nigritie,  appartiennent  à  cette  race.     2  ®  .  Les 

Nègres,  qui  occupent  tout  le  centre  et  tout  Toccident, 

depuis  le  Sénégal  jusqu'au  cap  Négro;  parmi  ceux-ci 

Ion  remarque  les  Yolofs,  les  plus  beaux  nègres  de   la 

Icote  occidentale,    les    Féloupes,  les    Mandingues,   les 

lAshantés  ou  Assientes,  les  Dahomiens,  les  Eboés,  ou 

Ibbous,  &c.  3  ®  .  Les  Cafres,  mieux  faits  et  plus  grands 

jque  les  nègres  ;  cette  race  paraît  bien  différente  de  celle 

Ides  Hottentots,  qui  ont  les  joues  très  proéminentes  et  le 

penton  très  pointu,  de  sorte  que  leur  visage  a  la  forme 

[d'un  triangle  :  les  plus  difformes  et  les  plus  barbares 
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des  Hottentots,  peut-otre  même  de  tous  les  hommes 
sont  les  Boschimiens^  Les  Cophtes  en  Egypte,  les 
Nubiens,  et  les  Abyssins,  sont  probablement  issus  d'un 
très  ancien  mélange  de  nations  asiatiques  et  africaines. 
=  Les  Berbers  sont  d'une  oriyine  ontièroment  distincte  de  celle 

\/  ^        Maures.     Les  Arabes  sont  venus  d'Asie  depuis  le  7e  siècle, 

632.  Religion  :  Le  mahométisme  domine  dans  l'Afri- 
que septentrionale,   et   le   fétichisme   partout  ailleurs: 
cependant  beaucoup  de  Nègres  et  de  Cafres  se  sont  fait 
un  mélange  de  ces  deux  religions.     Les  Cophtes  sont 
chrétiens,  ainsi  que  la  plupart  des  Abyssins,  qui  mêlent 
à  leurs  croyances  diverses  pratiques  juives  et  supersti- 
tieuses.    Il   y  a  des   missions  chrétiennes    établies  au 
Congo,  au  Cap,  au  Mozambique,  et  dans  quelques  autres  1 
endroits  fréquentés  par  les  Européens.    Les  catholiques  j 
se  trouvent  principalement  dans  les  possessions  portu- 
gaises, dans  l'Abyssinie,  et  dans  la  Barbarie.     Il  y  ai 
beaucoup  de  juifs  dans  ces  deux  dernières  contrées  et  en  I 
Egypte. 

La  croyance  à  la  ma^ie  «t  à  la  sorcellerie  est  générale  en  Afrique, 
ainsi  que  la  circoncision,  proscrite  par  la  loi  de  Mahomet,  et  pra- 
tiquée  comme  usao;e  purement  civil  par  les  nègres  féticl)istes. 

La  religion  chrétienne,  dès  ses  commencements,  fut  plantée  danjj 
toute  l'Afrique  septentrionale,  où  elle  fut  arrosée  du  sannr  d'une 
multitude  infinie   de   martyrs;   elle  continua  d'y  leurir jusqu'au] 
temps  de  l'invasion  des  Vandales  en  427.    Les  peup.es  qui  habitent 
aujourd'hui  ces  mêmes  contrées,  sont  les  ennemis  les  plus  achaméi 
du  nom  de  J.  C. 

633.  Gouvernement:  Presque  tous  les  souverains  è| 
cette  partie  du  m.onde  sont  des  despotes  cruels,  qui  d 
posent  selon  leurs  caprices  de  la  vie  et  de  la  liberté  del 
leurs  sujets.  Le  Koran  est  la  base  de  toutes  les  loisl 
civiles  chez  les  mahométans;  les  nègres,  qui  ne  connais-î 
sent  point  l'écriture,  n'ont  d'autre  règle  de  justice  pourl 
terminer  leurs  différends  que  l'usage,  attesté  par  les  plus! 
anciens  d'entre-eux,  ^ 
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634-.  Mœurs,  Sfc:  Le  caractère  du  nègre  est  l'indolence,  i'in  (a)  Lecorr 
gouciance,  la  légèreté,  et  un  penchant  furieux  vers  tous  les  excètH,  (*)  f^'est  au  I 
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jcnsnels.  Vingt  jours  de  travail  par  an  lui  suffîiiont  pour  assurer 
ta  récolte.  Il  inanore  de  tout,  la  chair  do  l'éléphant,  mCrae  lors* 
qu'elle  est  remplie  de  vermine,  les  œufs  de  crocodile,  les  singes, 
les  chiens  morts,  les  poissons  gâtés,  les  serpents,  les  sauterelles, 
&c.  Le  soin  do  s'habiller  le  tourmente  peu;  le  coton  vient  sans 
culture  ù  ses  pieds  ;  ses  femmes  en  tirent  la  petite  quantité  d'étoffe» 
nécessaires  à  la  famille,  et  les  teignent  df.ns  le  suc  de  l'indigo,  pro- 
duction également  indigène..  Sa  cabane  ne  lui  coûte  guères  plus 
de  soin:  quelques  troncs  d'arbres  à  peine  dégrossis,  ou  qiiclques 
pieux  revêtus  de  boue,  quelques  branches  dépouillées  de  leur 
écorcf,  un  peu  de  paille  ou  quelques  feuilles  do  palmier,  voilà  ses 
matériaux;  les  arranger  en  forme  de  quilh  (a),  voilà  son  art.  Il 
fabrique  des  poteries,  des  pipes  à  fumer,  des  ustensiles  en  bois,  des 
ouvrages  en  fer  et  en  or.  Fnmer  du  tabac,  boire  de  l'eau  de  vie 
ou  du  vin  de  palmier  (6),  dormir,  danser,  voilà  les  éternels  amuse* 
ments  des  nègres.  Leurs  instruments  de  musique  sont  une  rauque 
trompette  d'ivoire,  des  tambours,  des  fifes,  des  espèces  de  guitares 
et  de  lyre,  &c.;  leur  harmonie  vocale  ne  le  cède  en  riijn  à  l'iDStru* 
mentale. 

Il  y  a  beaucoup  de  nations  qui  se  rendent  les  dents  pointues  en 
les  limant.  La  plupart  se  font  des  incisions  sur  la  peau  du  visage, 
du  dos,  du  ventre,  ou  même  Kur  tout  le  corps.  Quelques  tribus. 
vers  Sierra-Leone  savent  produire  dans  la  peau  des  enflures  qui 
imitent  les  bas  reliefs.  L'usage  de  s'enduire  de  quelque  matière 
psse  qui  adhère  fortement  à  la  peau,  est  assez  commun. 

A  l'enterrement  des  princes,  les  nègres  purement  fétichistes  im- 
molent des  victimes  humaines;   le  sang  do  ces  infortunés  coule 
I  dans  la  tombe  royale.     Il  est  probable  que  ces  mêmes  sacrifices 
{ont lieu  dans  toutes  les  calamités  pressantes. 

Après  les  détails  où  l'on  vient  d'entrer,  il  suffira  de  parcourir 
j très  rapidement  les  diverses  contrées  de  l'Afrique:   excepté  ce- 
pendant l'Egypte  et  la  Barbarie,  qui  méritent  une  déscriptiou  plus 
étendue. 
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635.  Bornes:  Au  nord,  la  Méditerranée;  A  l'est, 
Iristbme  de  Suez  et  la  mer  Rouge  ;  au  sud,  la  Nubie  ;  à 
ll'ouest,  les  déserts  de  Barca  et  de  Lybie.  Cette  contrée 
Ise  divise  en  trois  régions,  la  Haute  Egypte,  nommée 
iSaïd,  la  Moyenne  ou  Vosêani,  et  la  Basse  ou  Bahary  ; 


)lence   l'in-B  (^)  Le  corps  de  Tédifico  est  déforme  circulaire;  le  toit  est  en  rône. 

\   '  gj^ijH  Ib)  C'est  au  moment  de  l'ivresse  que  l'infortuné  nè;i're  est  souvent  chargé 
IS  les  CA    ^j.  cliuîaes  el  trans-porté  à  bord  de  quviijue  vaisseau  européen. 
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celle-ci  comprend  tout  le  Delta  du  Nil  (voyez  le  No. 
623). 

L'Eprypte,  co  berceau  des  arts  et  des  sciences,  qrtî  sons  les  Pha- 
raons  fut  une  puissante  mnnaroliie,  est  depuis  23  siècles  Houmise  à 
une  domination  étrangère.  Elle  fut  siibjuoruée  par  Cambyse,  roi 
des  Perses  (No.  589),  et  par  Alexandre-leGrand.  A  la  mort  de 
celui-ci,  elle  échut  à  Ptolémée,  l'un  de  ses  «généraux,  dont  les  dcg. 
vendants  régnèrent  jusqu'au  tenops  d'Auguste. 

Conquise  par  le»  Arabes  (636  de  J.  C).  elle  obéit  aux  califoj 
jusque  vers  l'an  887.  Les  Turcoraans,  leurs  janissaires,  s'emparè- 
rent ensuite  de  l'autorité  et  l'exercèrent  sous  plusieurs  dynasties, 
jusqu'en  1250.  A  cette  époque,  les  Mamelouks,  milice  qui  se 
recrutait  d'esclaves,  et  qu'avaient  établie  les  Turcomans,  massa* 
crèrent  leurs  maîtres.  Ces  esclaves-soldats  dominèrent  en  Enryptc 
jusqu'i  u  moment  où  les  Français  en  firent  la  conquête  en  1798. 
Les  Turcs,  aidés  des  Anglais,  cliassèrent  les  Français,  et  cette  con- 
trée devint  le  théâtre  de  combats  sanglants  entre  les  pachas  du 
Grand-Seigneur  et  les  Mamelouks.  Ceux-ci  furent  enfin  massa- 
crés en  1811,  parle  pacha  Moharaed-Aii,  qui  gouverne  aujour- 
d'hui l'Egypte  avec  un  pouvoir  souverain  (a). 

636.  Climat,  Sfc.  :  Climat  chaud  et  peu  salubre  ;  peste, 
cpthalmie,  vent  de  samum. — Sol  riche  en  productions 
de  toutes  sortes  dans  la  vallée  du  Nil,  c.  a.  d.,  dans  la 
partie  arrosée  par  ce  beau  fleuve  ou  par  les  canaux  sans 
nombre  qu'il  remplit;  bié,  riz,  millet,  orge,  coton,  in- 
digo, sucre,  huile,  dattes,  oranges,  plantes  médicinales. 
Beaucoup  de  bétail,  de  brebis  à  grosse  queue,  et  de 
chameaux. — Crocodiles,  hippopotames,  hyènes,  autru- 
ches, ibis,  &c. — Cire,  salpêtre,  sel  ammoniac,  natron, 
marbre,  porphyre,  &c. — Le  commerce  se  fait  princi- 
palement par  des  caravanes  qui  vont  en  Barbarie,  en 
Syrie,  en  Arabie,  en  Nigritie,  &c.  ;  elles  y  portent  les 
productions  du  pays,  et  des  toiles,  qu'elles  échangent 
pour  de  l'or,  de  l'ivoire,  des  épices,  &c.,  et  surtout  pour 
des  esclaves. 


637.  Capitale  :  Le  Caire,  près  du  Nil  et  de  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Memphis.     C'est  la  ville  la  plus 


(a)  Voyelle  No.  611. 
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peuplée  et  la  plus  commerçante  du  pays. — Rues  étroites, 
maisons  mal  bâties  en  mauvaises  briques  comme  le  sont 
généralement  toutes  celles  de  l'Egypte. — Grand  nom- 
bre de  mosquées  et  de  marchés  publics. — Bazar  des 
esclaves  où  l'on  voit  des  habitants  de  toutes  les  contrées 
de  l'Afrique  réunis  et  chargés  de  chaînes. — Puits  fameux 
nommé  puits  de  Joseph  creusé  dans  le  roc  à  la  profon- 
deur de  270  pieds,  ou  selon  d'autres  de  360. — Hôpital 
pour  2,500  aveugles. 

De  l'autre  côté  du  Nil  sont  les  trois  pyramides  qui,  par  leur 
grandeur^t  leur  célébrité,  surpassent  toutes  celles  dont  l'E^rypte 
est  parsemée.  La  principale,  que  les  musulmans  avaient  vaine- 
ment essayé  d'abattre,  a  encore  474<  pieds  d'élévation  ;  le  côté  de 
sa  base  est  de  716  pieds.  Monuments  éternels  de  l'orgueil  et  de 
la  tyrannie  des  rois  éiryptiens,  qui  les  destinaient  à  leur  servir  de 
mausolées,  ces  pyramides  subsistent  quoique  les  noms  do  ceux 
qui  les  firent  construire  soient  effacés  à  jamais  du  souvenir  des 
hpîkiuies.  On  voit  auprès  d'elles  la  grande  tête  de  Sphinx,  taillée» 
buivant  les  apparences,  à  même  d'un  énorme  rocher. 

A  trois  lieues  plus  loin,  eu  remontant  le  fleuve,  est  le  bourg;  de 
Sakara,  dont  les  habitants  font  le  commerce  des  momies  ou  corpa 
embaumés  d'homraas  et  d'animaux  sacrés,  qu'on  tire  des  caveaux 
taillés  dans  les  rochers  voisins.  Il  y  en  a  de  parfaitement  bieo 
conservés  qui  n'ont  pas  moins  de  3,000  ans. 

A  l'ouest  du  Caire,  dans  le  désert,  est  une  vallée  remplie  de  lae« 
deuatroD,  d'où  l'on  tire  aussi  beaucoup  de  sel  commun. 

638.  Villes  principales  :  Alexandrie,  sur  un  isthme  étroit  entre 
la  Méditerranée  et  le  lac  Maréotis — fondée  par  Alexandre-le- 
Grand — capitale  de  i'Eg'ypte  sous  les  Ptolémées  et  les  Romains— 
on  y  voit  encore  beaucoup  de  colonnes,  d'obélisques,  et  d'autres 
restes  de  son  ancienne  maf^nificence. — C'est  dans  cette  ville  que'se 
trouvait  la  plus  riche  bibliothèque  de  l'antiquité,  contenant  500,000 
volumes,  qui  furent  brûlés  par  l'ordre  du  calife  Omar.  A  l'entrée 
du  plus  oriental  des  deux  ports  d'Alexandrie,  et  le  fameux  phare, 
bâti  dans  l'île,  ou  mieux,  la  presqu'île  de  ce  nom,  et  qui  a  passé 
pour  l'une  des  sept  merveilles  du  monde. 

L'importance  commerciale  de  cette  antique  métropole  est  perdue 
depuis  la  découverte  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

A  4  lieues  au  nord-est  d'Alexandrie  sont  la  forteresse  et  la  baie 
â'AbouUir,  célèbres  par  trois  e^randes  victoires  remportées,  la  Ire. 
sur  les  Français  par  T  Amiral  Nelson,  en  1799;  ia  2do.  sur  les 
Turcs  par  Napoléon,  < .  Î799;  la  3e.  ou  la  bataille  du  Nil  sur  la 
flotte  française  par  i?elle  ;ies  Anglais  encore  commandée  par  le 
même  Lord  Nelson,  i  >ji  l'éVi, 
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— Damiette,  située  entre  le  Nil  et  le  lac  Menaaieh,  dansia  partie 
ta  plus  fertile  de  TEgypte,  à  2  lieues  de  l'ancienne  Damiette  que 
prit  Saint  Louis  et  qu'il  rendit  aux  Tiircs  pour  sa  propre  rançon- 
grand  commerce  de  riz  et  d'autres  denrées. 

— Rosette,  à  l'embouchure  de  la  principale  branche  occidentale 
du  Nil,  ombragée  de  dattiers,  de  bananiers,  et  de  ti(>;uiers  d'Inde-^ 
exporte  du  riz,  de  l'huile,  du  coton,  des  toiles,  &c. 

Siout,  l'une  des  plus  grande  villes  du  Saïd,  d'où  partent  les 
caravanes  pour  la  Nubie  et  pour  l'intérieur  de  l'Afrique — seseuvi- 
roDS  produisent  le  meilleur  opium. 

Au  dessous  de  Siout  commencent  les  grottes  de  la  Thébaîde, 
qui  s'étendent  à  vingt  lieues  en  remontant  le  fleuve.  Elles  furent 
habitées  par  les  anachorètes,  dans  les  premiers  siècleAMu  chris- 
tianisme. Il  parait  qu'elles  avaient  été  creusées  très  ancienne. 
ment  par  les  Egyptiens,  qui  en  ont  tiré  leur  marbre. 

Les  ruines  de  l'ancienne  Thèbes  et  les  tombeaux  de  ses  roi) 
étonnent  eucore  le  voyageur,  à  60  lieues  au  sud-est  de  Siout. 

Au  miliou  du  désert  de  l'Egypte  occidentale  sont  la  Grande  et 
la  Petite  Oasis  :  la  Grande  et  formée  de  plusieurs  terrains  fertiUg, 
arrosés  par  de%  ruisseaux  et  séparés  les  uns  des  autres  par  dei 
plaines  de  sable  ;  c'est  un  lieu  de  rafraîchissement  pour  les  cara- 
vanes ;  il  y  a  quelques  villes  et  des  ruines  d'architecture  ro'naioe, 
La  Petite  produit  les  meilleurs  dattes  de  l'Egypte;  elle  est  le 
chef-lieu  de  plusieurs  tribus  arabes. 

•  639.  Population:  4,000,000,  composée  de  Cophtes, 
parfaitement  noirs,  descendus  des  anciens  Egyptiens,! 
de  Turcs,  d'Arabes,  de  Mamelouks,  de   Grecs,  et  de 
Juifs.     Les  Cophtes  sont  de  l'église  grecque;  la  plupart 
des  autres  sont  musulmans. — Gouvernement  despotique.  [ 

*Le8  Egyptiens  excellent,  dans  l'art  de  nager;  à  la  fête  de  l'oa- 
yerture  des  canaux,  au  temps  de  l'inondation  annuelle,  des  Da- 
teurs descendent  la  rivière  couchés  sur  le  dos,  une  tasse  de  c 
dans  une  main,  une  pipe  dans  l'autre,  les  pieds  liés  par  une  chaio«| 
de  fer.     Ils  savent  encore  très  bien  dresser  les  animaux  :  on  voit 
des  chèvres  sellées  qui  portent  sur  ieur  dos  des  singes,  et  des  ânei 
aussi  dociles  que  le  meilleur  cheval  anglais.     La  poste  aux  pigeonil 
a  été  commune  en  Egypte;  le  gouverneur  de  Damiette  correspon- 
dait autrefois  avec  le  pacha  du  Cwire  par  le  moyen  de  ces  raessngenl 
ailés.     Des  hommes,  qu'on  appelle  enchanteurs^  manient  et  gcn^f 
vernent  les  serpents  les  plus  venimeux  :    ils  laissent  les  vipèrcil 
s'entortiller  au  tour  de  leur  corps,  ils  les  gardent  dans  les  plisdtl 
leurs  chemises,  ils  les  font  entrer  dans  des  bouteilles  ^t  en  sortir! 
quelquefois  iU  les  déchirent  avec  les  deuts  et  eu  avalent  la  chair.  [ 
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Les  Egyptiens  nourrisent  une  grande  quantité  d'abeilles,  et  leK 
font  voyager  sur  le  Nil  pour  les  faire  jouir  des  différentes  produc- 
tions de  la  Haute  et  de  la  Basse-Egypte.  Les  abeilles  se  répan- 
dent sur  les  deux  rivages,  et  retournent  exactement  le  soir  à  leur 

bateau. 

NUBIE. 

640.  La  Nubie  (partie  septentrionale  de  l'ancienne 
Ethiopie)  est  située  au  sud  de  l'Egypte  et  forme  avec 
elle  une  étroite  vallée  fertile,  entourée  de  déserts.  On 
y  distingue  trois  parties  principales,  savoir:  la  Nubie 
Turque,  peuplée  par  des  tribus  nomades  qui  vivent 
presque  indépendantes  ;  le  royaume  de  Dongolah,  dont 
la  capitale  porte  le  même  nom,  habité  par  un  peuple 
féroce  et  rusé  ;  et  le  royaume  de  Senaar,  qui  a  pour 
capitale  Senaar,  ville  qui  renferme,  dit-on,  100,000  âmes. 

641.  Climat  salubre  quoique  très  chaud.  Le  doura, 
I  espèce  de  millet,  est  le  principal  grain;  il  y  a  peu  de 

fruits,  excepté  ceux  du  palmier. — Commerce  :  esclaves, 
poudre  d'or,  plumes  d'autruches,  bois  de  sandaî,  ébène, 
&c. — Population  incertaine,  peut-ctre,  2  millions  d'in- 
dividus, noirs,  musulmans:  les  Ababdès,  qui  habitent 
les  déserts  de  l'est,  s'enduisent  le  corps  et  surtout  la 
tête  de  graisse  de  mouton.  Ils  enterrent  leurs  morts 
len  les  couvrant  de  pierres. 

ABYSSINIE.  '         ■ 

642.  L'Abyssinie  (partie  méridionale  de  l'ancienne 
lEthiopie)  est  un  pays  de  montagnes  et  de  rivières, 
Isitué  au  sud-est  de  la  Nubie:  elle  comprend  la   côte  *■ 

d'Abesch,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Rouge. — Climat, 
i)lus  tempéré  que  celui  de  la  Nubie;  cependant  les 
pâleurs  sont  étouffantes  et  les  maladies  en  grand  nom- 
pe  dans  les  basses  vallées. — Sol  extraordinairement 
fertile  là  où  il  peut  être  cultivé  ;  on  fait  jusqu'à  2  ou  3 
Ncoltes  par  année. — Productions   très  variées;   café, 
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Myrrhe,  gommes,  encens,  papyrus,  &c.--Quantité  d'hy. 
ènes,  d'éléphants,  de  bœufs  qui  ont  des  cornes  longues 
de  4  pieds  et  grosses  de  21  pouces  vers  leurs  racines- 
grands  aigles  dorés — plaines  couvertes  de  sel-gemm6, 
Commerce  :  or,  ivoire,  esclaves. — Population,  3  ou  4 
millions,  qui  pour  la  plupart  professent  un  christianisme 
mêlé  de  beaucoup  d'erreurs.  If  y  a  aussi  des  nations 
«auvages  et  idolâtres — Gouvernement  très  despotique. 

L«s  Abyssins  ont  la  taille  bien  prise,  les  cheveux  lonirs,  et  lei 
traits  du  visage  assez  semblables  à  ceux  des  Européens  ;  mais  ils 
86  distinguent  de  tous  les  peuples  connus  par  une  teinte  particu- 
lière que  les  uns  comparent  à  l'encre  pâle,  les  autres  au  bronzé. 
On  leur  donne  une  réputation  de  férocité,  d'indolence,  et  de  dé- 
bauche. Ils  aiment  les  viandes  crues  avec  une  sauce  de  sang  frais,  j 
L'hydromel,  renforcé  d'opium,  anime  la  sauvage  gaité  de  leurs 
festins.  Les  grands  seigneurs  se  font  mettre  dans  la  bouche  les 
aliments  grossièrement  apprêtés  qui  couvrent  leur  table  (a). 

Les  habitants  de  la  côte  d'Abesch  sont  appelés  Troglodytes 
f  habitants  des  cavernes  J,  parce  qu'ils  demeurent  dans  le  creux  des 
rochers.  Ils  vivent  de  pèche  et  du  produit  de  leurs  troupeaux  de 
chèvres.  Leur  pays  renferme,  dit>on,  des  raines  d'or,  d'argeDtJ 
et  de  pierres  précieuses. 

BARBARIE. 

643.  Bornes:  Au  nord,  la  Méditerranée;  à  l'est,  TE- 

fypte  ;  au  sud,  le  grand  désert  de  Sahara,  dont  celui  (ie| 
,ybie  est  une  continuation  ;  à  l'ouest,  l'Atlantique. 

La  Barbarie  fut  occupée,  dès  une  haute  antiquité,  par  les  Berl 
bers,  les  Numides,  et  d'autres  peuples,  que  les  Carthaginois,  vsi)iii| 
de  la  Phénicie  (pachaliU  d'Acre  en  Syrie),  888  ans  avant  .ICI 
soumirent  ou  rendirent  tributaires.  Après  la  chute  du  Carthajil 
{\i6  ans  av.  J.  C),  cette  contrée  fut  réduite  en  province  romaine,! 
Aux  Romains  succédèrent  les  Vandales  en  427,  et  à  ceux-cileil 
Sarrazins  ou  Arabes  en  697.  A  la  dissolution  de  l'empire  des! 
califes  en  936,  les  états  barbaresques  reg.-^gnèrent  leur  indépenT 
dance,  et  la  conservèrent,  du  moins  à  l'égard  des  puissances  asiM 
tiques,  jusqu'au  commencement  du  16e  siècle.  Ayant,  à  cettel 
époque,  appelé  les  Turcs  à  leur  secours  contre  les  chrétiens  d'Esj 
pagne,  ils  furent  obligés  de  reconnaître  la  souveraineté  delaPortM 
Ottomane.*  ils  en  sont  aujourd'hui  plutôt  les  alliés  que  les  sujets. 


(a)  Usage  que  l'on  trouve  ailleurs  en  Afrique,  et  en  Asie,  pariiculièo 
ment  chez  le:*  Chinois. 
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644.  Divisions  :  La  Barbarie  se  divise  en  quatre  par- 
ties principales,  l'empire  de  Maroc,  et  les  royaumes  ou 
régences  d'Alger,  de  Tunis,  et  de  Tripoli  :  ce  dernier 
comprend  le  désert  de  Barca  et  le  Fezzan.  Les  capi- 
tales de  tous  ces  états  portent  les  mêmes  noms. 

L'empire  de  Maroc  (ancienne  Mauritanie  Zeut^itane)  se  com- 
pose de  4  provinces  ou  royaumes,  Maroc  et  Fez,  au  nord  de  l'Atlas  ; 
Tafilet  et  Sedjelmessa,  au  sud.  L'état  d'Alger  (ancienne  Numidie 
et  Mauritanie)  se  subdivise  en  6  provinces.  Au  sud  du  royaume 
de  Tunis  (ancienne  Bizacène  et  Zeugitane),  est  situé  le  pays  des 
dattes  ou  le  Bele'*-fl.Djerid  proprement  dit. 

645.  CUmat,  d^c.  :  Voyez  le  numéro  626.  L'Atlas, 
dont  les  déclivités  sont  arrosées  par  une  multitude  de 
rivières  et  de  torrents,  partage  la  Barbarie  en  deux 
régions  distinctes  :  dans  celle  du  nord,  la  chaleur  du 
climat  et  les  pluies  de  l'hiver  donnent  une  vigueur  pro- 
digieuse à  la  végétation  ;  on  y  voit  les  productions  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique  réunies;  les  plus  abondantes 
sont  le  blé,  le  millet,  le  maïs,  l'orge,  le  sucre,  le  coton, 
le  raisin,  et  quantité  de  fruits  délicieux.  La  partie  au 
sud  du  mont  Atlas  ne  présente  que  des  plaines  sablon- 
neuses et  salées  où  les  riviores  se  perdent,  et  qui  ne  sont 

I  fertiles  qu'en  dattes,  nourriture  commune  des  habitants. 

Les  montagnes  sont  couvertes  de  forêts  et  recèlent  des 

[mines  d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  et  de  plomb. — Ani- 

|maux,  oiseaux,  serpents,  &c.,  de  presque  toute  l'Afrique. 

tes  chevnux,  qui  sont  de  raoo  arabe,  jouissent  d'une  giande  re- 
jnoraraé,  ainsi  que  les  dromadaires  de  l'espèce  qu'on  nomme  heiries. 
]ll  y  a  beaucoup  de  brebis  et  de  chèvres. 

On  préten'l  qu'un  heirie  ou  chameau  du  désert  a  franchi,  en  7 
Ijours,  un  espace  de  1,100  milles.  Voici  comme  l'Arabe  dépeint 
lia  vitesse  de  cet  animal  infatigable:  "  Quand  tu  rencontres  un 
I"  heirie,  et  que  tu  dis  au  cavalier  qui  le  monte,  salem  nlik  (la  paix 
rsoit  avec  vous),  lui,  ava'nt  d'avoir  pu  te  répondre  altk  salem,  et  ' 
|"ilèjà  presque  hors  de  ta  vue,  car  il  marche  comme  le  vent." 

646.  Commerce:  Blé,  cuirs,  maroquins,  coton,  laine, 
cire,  huile,  savon,  fruits,  étain,  cuivre,  corail,  chevaux, 
lulcts,  sel,  esclaves,  poudre  d'or,  ivoire,  plumes  d'au- 
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truelle,  gommes,  &c.     Le  commerce  le  plus  considéra- 
ble est  celui  qui  se  fait  avec  Tintérieur  de  l'Afrique,  au 

moyen  des  caravanes. 

-  .1  ■  . 

647.  Population:  10  à  12  millions,  composée  de 
Maures,  d'Arabes,  de  Berbers,  de  Turcs,  de  Juifs,  et  de 
quelques  Européens.  L'islamisme  domine  ici  avec  un 
caractère  de  férocité  et  d'intolérance  qu'il  n'a  point 
ailleurs.  Tout  le  monde  connaît  les  pirateries  et  les 
persécutions  que  ces  peuples  exercent  depuis  longtemps 
contre  toutes  les  nations  chrétiennes. — Gouvernement 
très  despotique  :  le  souverain  de  Maroc  prend  le  titre 
A' empereur  ;  celui  d'Alger  se  nommait  Dey;  Tunis  et 
Tripoli  sont  gouvernés  par  des  heys  héréditaires.  Les 
Deys  d'Alger  étaient  élus  par  l'armée:  ils  périssaient 
presque  tous  par  une  mort  violente  {a). 

()48.  Villes:  1  ®  .  Dans  le  Maroc,  Mequinez,  devenu,  à  cause  de 
son  climat  salubre,  la  résidence  des  empereurs  ;  Maroc,  célèbre  par 
ses  cuirs  nommés  maroquins  ;  Tanger,  résidence  de  plusieurs  con- 
suls européens;  Mog'adore,  sur  l'Atlantique,  principale  ville  de 
commerce  avec  l'étrang;er,  &c. 

2  ®.  Dans  l'état  d'Alger,  la  capitale,  Alger,  bâtie  en  amphithéâ. 
tre,  au  fond  d'une  rade  fortifiée — séjour  fameux  de  pirates — bom- 
bardée par  Duquesne  en  1683,  par  les  Américains  en  1815,  parles 
Anglais  en  181G,  bombardée  et  prise  en  1830  par  les  Français,  qui 
en  sont  encore  les  maîtres;  Constantine,  ornée  de  plusieurs  beaux 
restes  d'architecture  romaine — prise  d'assaut  par  les  Français  en 
1838 — non  loin  de  là  sont  les  sources  pétrifiantes  nommés  bam 
enchantés,  &o.  (b). 

3  ® .  Dans  l'état  de  Tunis,  la  capitale,  Tunis,  située  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Carthago — on  n'y  a  d'autre  eau  douce  que 
celle  de  pluie — les  Maures  sont  plus  polis  et  plus  tolérants  ici  qu'ail- 
leurs. ■      ÇKQ 

4®.  Dans  l'état  do  Tripoli,  la  capitale,  Tripoli,  ville  ancieiiRe,H  >         ' 
où  l'on  voit  un  arc  de  triomphe  dédié  à  Marc-Aurèle  et  à  son  col-H  ^'eurej, 

Strabon 

(«)  Le  gouvernement  des  Deys  a  cessé  p^r  la  prise  d'Alger,  en  ISîaH^^^'^G  p£ 
Les  conquérants  se  proposent  de  réduire  toute  celte  régence  à  l'état  d'uneH  frique,  € 
simple  colonie  fiançaise.  B  et  1p  94< 

(b)  Population  européenne  des  possessions  françaises  dans  cette  partieB  ^ '^  ^^* 
de  l'Afrique,  au  1er  Janvier  1839,  10,543  honnmes,  5,126  femmes,  5,399«  Aucun( 
enfant?.  Sur  ce  nombre  il  y  avait  8,034  Français,  2,375  Anglais,  6,68«  aes  cours 
Espagnols,  2,111  Italiens,  835  Allemands,  24  Portugais,  5  Grecs  et  Kus-'^H  fectiles  Ol 
Villes  comprises  dans  ce  recensement:  Alger,  Oran,  Bone,  BoujieiP 
Mostagan. 
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lègue  Lucius  Verus — commerce  étendu  avec  l'Egypte,  Pintérieur 
de  l'Afrique,  et  le  Levant,  &c. 

Sur  les  confins  du  désert  de  Barca  est  l'oasis  de  Syouah  (pays 
d'Ammon  des  Anciens),  petit  état  indépendant,  qui  peut  fournir 
1,500  hommes  de  guerre.  Oo  y  roit  les  restes  du  temple  célèbr» 
de  Jupiter-Aramon.  ,  "  •     - 

649.  Mœurs,  Sfc:  Les  Maures,  qui  habitent  les  villes  et  le» 
plaines  cultivées,  ont  la  peau  plus  blanche  que  les  Arabes,  le  visage 
plus  plein,  le  nez  moins  saillant.  Lour  caractère  selon  les  voya- 
geurs est  un  composé  de  tous  les  vices.  Leur  science  se  borne 
ordinairement  à  savoir  lire  TAlcoran.  Leurs  maisons,  carrées  et 
g  toit  plat,  sont  quelquefois  ornées  dans  l'intérieur  de  riches  tapis 
et  de  fontaines  jaillissantes.  Les  exercices  à  cheval  et  le  tir  d'armes 
à  feu,  forment  avec  les  tours  d'équilibre  leurs  passe-temps  favoris. 
A  leurs  funérailles,  une  longue  suite  de  femmes,  payées  pour  pleu- 
rer et  hurler,  accompagnent  le  mort  jusqu'à  sa  dernière  demeure. 

Les  Berbers,  qui  habitent  les  montagnes  et  les  déserts,  ont  le 
teint  ronge  et  noirâtre,  la  taille  haute  et  svelte,  l'habitude  du  corps 
i;rèle  maigre.  Leur  fanatisme  religieux  surpasse  celui  des  Maures  ; 
ils  l'assouvissent,  lorsque  l'occasion  s'en  présente,  dans  le  sang  des 
juifs  et  des  chrétiens.  Leurs  marabouts  ou  prêtres  prétendent 
faire  des  miracles  et  distribuent  des  amulettes. 

Les  Berbers  fabriquent  eux-mêmes  la  poudre  à  feu  dont  ils  ont 
besoin  ;  ils  sont  laborieux  et  intelligents;  ils  fournissent  au  Maure 
paresseux  du  blé,  des  olives,  et  toutes  sortes  de  denrées.  Leur 
nourriture  consiste  en  pain  bis  et  en  olives;  leurs  vêtements  sont 
p<iuvres  et  malpropres;  leurs  viiliages  sont  munis  de  tours  de  garde, 
d'oii  ils  dérouvrent  l'approche  de  tout  ennemi.  Dès  le  moindre 
sij^nal,  tous  les  hommes  courent  aux  armes:  ils  manient  supérieu- 
rement le  fusil,  le  lancent  dans  l'air,  le  rattrapent  et  le  déchargent 
avec  une  adresse  et  une  rapidité  étonnantes. 

SAHARA. 


Ç50.  Le  désert  de  Sahara  (ancienne  Lybie  inté- 
rîeure),  couvert  de  sabtes  mouvants,  parsemé  d'oasis  que 
Strabon  comparait  aux  taches  qui  se  voient  sur  la  peau 
d'une  panthère,  occupe  presque  toute  la  largeur  de  l'A- 
frique, e»tre  le  31e.  parallèle  de  latitude  septentrionale 
et  le  24e, 

Aucune  rivière  ne  traverse  le  Sahara  ;  on  y  trouve  souremenfr 
^es  cours  d'eau  peu  considérables,  qui  arrosent  de  petites  vallées 
fectiles  où  s'élèvent  quelques  villages  solitaires.    Le»  collines  de^ 

a  A  ■■:->    : 
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sable,  souvent  transportées  par  le  vent,  sont  rang^éea  en  lignes,  sont. 
blables  aux  flots  de  l'Océan.  Elles  ensevelissent  qtielquofois  des 
<:nravnne8  entières.  On  ne  connaît  d'autre  minéral  du  désert  que 
le  sel-gfemmc,  dont  il  y  a  de  vastes  couches  aussi  blanches  que  le 
plus  beau  marbre. 

651.  Populatmi  :  Un  million  d'habitants  d'origine 
maure  et  berbère,  qui  professent  le  maliométisme  et 
sont  gouvernés  par  une  foule  de  chefs  indépendants. 
La  plupart  vivent  sous  des  tentes,  et  vont  d'oasis  en 
oasis,  faire  paître  leurs  troupeaux  de  chameaux,  de 
chèvres,  et  de  moutons.  Souvent  ils  sont  obligés  de 
disputer  l'approche  des  sources  d'eau  qu'ils  y  cherchent, 
aux  serpents,  aux  lions,  et  aux  panthères. 

Les  peuplades  voisines  de  la  côte  Atlantique,  passent  pour  très 
féroces;  ils  font  souffrir  d'horribles  traitements  aux  malheureux 
naufragés  dont  les  tempêtes  et  les  courants  rejettent  les  vaisseaux 
sur  ces  parages,  couverts  de  rescifs  et  de  rochers. 

Des  caravsines  ou  akkabahs  parcourent  continuellement  le  Sa* 
liara,  La  principale  est  celle  qui  se  rend  de  Fez  à  Tombouctou, 
sur  le  Niofer,  voyapfe  qui  est  de  129  jours,  dont  54  de  marche  et  75 
de  repos  dans  les  différentes  oasis  ;  elle  est  accompan;née  de  soldats 
pour  la  défendre  contre  les  tribus  errantes  qui  vivent  de  pillajfe. 
Ln  violence  du  vent  de  samum  est  telle  que  souvent  sa  chaleur 
desséchante  absorbe  l'eau  renfermée  dans  les  outres  des  voyageurs, 
qui  se  trouvent  par-là  dans  une  situation  affreuse.  £n  IS0.5,  une 
akkabah  composée  de  2,000  personnes  et  de  1,800  chameaux, 
D'ayant  point  rencontré  d'eau  aux  places  ordinaires,  hommes  et 
animaux,  tous  périrent  do  soif.  Les  Arabes  préfèrent  marcher 
pendant  les  nuits  brillantes  de  ces  climats,  et  alors  il  se  dirigent 
au  moyen  de  l'étoile  polaire. 

Les  marchands  de  caravanes  se  nourrissent  de  dattes,  de  farine  j 
d'orore  et  d'eau.  Ils  chantent  pour  abrég'er  les  longues  heures  du 
voyage  et  pour  ranimer  le  courage  des  chameaux.  C'est  surtout 
lorsqu'ils  approchent  de  quelques  habitations,  ou  lorsque  les  cha- 
meaux semblent  prêts  à  succomber  de  lassitude,  que  leurs  concerts  I 
offrent  plus  de  mélodie  et  de  douceur.  A  quatre  heures  du  soir 
on  dresse  les  tentes,  on  récite  en  commun  les  prières;  et  après  le 
souper,  qui  succède  à  cet  acte  de  dévotion,  tous  s'asseient  en  cercle, 
causent  ou  content  des  histoires,  jusqu'à  ce  que  le  sommeil  vienne 
fermer  leurs  yeux.  ,  '  • 
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652.  Située  entre  le  Sahara,  la  Nigritio,  la  Guinée, 
et  l'Atlantique — arrosée  par  le  Sénégal,  le  Rio^Grande, 
et  la  Gambie. — Contrée  extraordinairement  fertile, 
chaude  et  malsaine — ouragans  désastreux  sur  les  côtes, 
productions,  animaux,  &c.,  de  toutes  espèces. — Com- 
merce: esclaves,  or,  ivoire,  ambre,  poivre,  gommes, 
cuirs,  peaux  brutes,  plumes  d'autruche,  huile  de  palmier, 
&c.  En  échange,  les  nègres  reçoivent  de  l'eau-de-vie, 
des  armes  à  feu,  des  indiennes,  des  articles  de  coutelle- 
rie, de  la  verroterie,  des  jouets  d'enfants,  &c.  Popula- 
tion, 12  millions,  composée  de  Foulahs,  de  Mandingues, 
d'Yolofs,  de  Féloupes,  de  Maures,  &c.,  qui  habitent  une 
foule  de  petits  royaumes.  i  ;     ;•;;./ 

Les  Portugais,  les  Anglais,  et  les  Français  ont  plusieurs  établis- 
sèment?  de  commerce  sur  les  principales  rivières  de  la  Sénégambie. 
Celui  dos  Anglaisa  Sierra-Leone, chef-lieu, Free-town  Cville  libre J, 
a  pour  but  de  travailler  à  la  civilisation  dos  nègres  ;  en  1820,  cette 
colonie  renfermaient  15,000  âmes,  dont  8,000  nègres  émancipés  : 
elle  fut  fondée  par  la  Société  Britannique  Africaine  de  Londres. 

Une  Société  phUantliropiqup  d(»s  Etats-Unis  a  fondé  récemment 
uDe  colonie  semblable  au  cap  Mesurado,  sur  la  côte  des  Graines,  eu 
Guinée  ;  elle  porte  le  nom  de  Libéria. 


GUINÉE. 


653.  Vaste  contrée  qui  s'étend  au  sud  de  la  Sénégam- 
bie,  le  long  de  la  mer,  jusqu'au  Congo.  Les  princi- 
pales parties  qu'elle  comprend  sont:  1  ® .  la  côte  des 
Graines,  ainsi  nommée  à  cause  du  poivre  qu'elle  pro- 
duit en  abondance  ;  2  ®  .  la  côte  d'Ivoire  ou  des  Dents, 
où  l'on  achète  beaucoup  d'ivoire  ;  3  ® .  la  côte  d'Or, 
qui  tire  son  nom  de  la  poudre  d'or  qu'elle  fournit  au 
commerce — il  y  avait  autrefois  environ  40  établissements 
européens,  la  plupart  abandonnés  aujourd'hui;  4  ® .  la 
côte  des  Esclaves,  où  se  faisait  particulièrement,  et  où 
se  fait  même  encore,  le  trafic  honteux  des  esclaves.    5  ®  . 
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dans  rintérieur,  Tes  royaumes  d'Asliantee,  de  Dahomey, 
de  Yaribba,  de  Funda,  de  Bénin,  de  Waree,  et  les  pays 
des  Biafras  et  des  Calbongas. — Productions,  &c.,  de  lu 
Sénégambie. — Climat  moins  brûlant,  excepté  sur  h 
côte  d'Ivoire.  Pour  la  population,  &c.,  voyez  le  nu- 
méro suivant.  -    ! 

Les  Asliantees  ou  Assientes,  au  nombre  d'environ  1  million, 
paraissent  être  la  nation  la  plus  brave,  la  plus  civilisée  et  la  plus 
r.omraerç.mte  de  l'Afrique  occMentale.  Dans  la  guerre  qu'ils  sou- 
tinrent contre  les  Anj|;lai8  en  1806,  ils  s'avar.çaient  ,vusqu'ii  U 
bouche  des  canons  du  fort,  et  tiraient  avec  tant  de  précision  que 
quiconque  se  montrait  à  une  embrasure,  y  trouvait  une  mort  cer- 
taine. 

Le  roi  de  Dahomey  est  le  despote  le  plus  absolu  qu'il  y  ait  au 
monde.  Ses  palais  sont  des  espèces  do  chaumières  distingfuécs,  et 
enferméees,  par  un  mur  de  terre,  dans  un  enclos  d'un  quart  de  lieue, 
Huit  cents  à  mille  femmes,  logées  dans  cet  enclos,  sont  armées 
do  fusils  ou  de  flèches:  ce  sont  les  troupes  légères  du  roi;  elles 
forment  sa  garde;  c'est  de  leur  corps  que  sont  tirés  ses  aides-de- 
camp  et  les  messagers  de  ses  ordres.  Les  ministres  déposent  à  la 
porte  du  palais  leurs  vêtements  de  soie  ;  ils  n'approchent  du  trône 
qu'en  rampant  ventre  à  terre,  et  en  roulant  leur  tête  dans  la  pous- 
sière (a).  La  cabane  du  roi  est  pavée  de  cruncs  humains  ^  les  murs 
sont  ornés  de  mâchoires  (a).  Le  roi  marche  en  cérémonie  sur  les 
têtes  SHuglantcs  des  princes  vaincus  ou  des  ministres  disgraciés. 
A  la  fête  des  tribus,  où  tous  ses  sujets  apportent  leurs  dons,  il 
arrose  de  sang  humain  le  tombeau  de  ses  ancêtres;  cinquante 
cadavres  sont  jetés  autour,  et  autant  de  têtes  plantées  sur  des^ 
pieux.  Le  sang  de  ces  victimes  est  présenté  au  roi,  qui  y  trempe 
le  bout  d'un  doigt  et  le  lèche  ensuite.  On  mêle  le  bang  humain 
n  l'argile  pour  construire  des  temples  en  l'honneur  des  monarques 
défunts.  Les  veuves  royales  se  tuent  les  unes  les  autres,  jui^qu'à 
ce  que  le  nouveau  souverain  mette  tin  au  massacre.  Le  peuple, 
au  milieu  d'une  fête  joyeuse,  applaudit,  dit-on,  n  ces  scènes  d'hor- 
reur, déchire  avec  joie  les  malheureuses  victimes,  mais  s'abstient  de 
manger  leur  ehair. 

Les  habitants  de  Bénin  ont  les  mêmes  lois  et  les  mêmes  usages 
que  ceux  de  Dahomey.  Sur  le  marché  de  la  ville  de  Bénin,  on 
étale  de  la  chair  de  chien,  que  les  nègres  aiment  beaucoup,  des 
singes  rôtis,  des  chauves-souris,  des  rats»  et  des  lézards  ;  mais  on  y 
vend  aussi  des  fruits  délicieux  et  toutes  sortes  de  marchandises. 


(a)  Traits  confirmés  par  M.  M.  Lauders  à  l'égud  de  quelques  squw... 
Ftiusdc  la  Nigritie. 
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CONGO- 

G54.  Le  Con^o,  qu'on  nomme  souvent  Guinde-Mé- 
ridioiiale,  se  divise  en  plusieurs  royaumes  dont  les  plus 
remarquables  sont  ceux  d'Anzico,  de  Loango,  du  Con- 
jTo  propre,  d'Angola,  de  Matamba,  et  de  Benguela,  Le 
Congo  propre  et  une  grande  partie  des  côtes,  dépendent 
des  Portugais. — Climat  très  insalubre  pour  les  Euro- 
péens.— Variété  infinie  de  productions  admirables. — • 
Commerce  de  la  Guinée  et  de  la  Sénégambie. — Popu- 
lation des  deux  Guinées,  15  millions  d'habitants  nègres 
fétichistes.  Les  tentatives  des  missionnaires  portugais 
pour  répandre  la  religion  parmi  ces  peuples  les  ont 
seulement  amenés  à  mêler  quelques  pratiques  du  chris- 
tianisme à  leurs  croyances  superstitieuses.  Le  royaume 
(le  Loango  renferme  des  Juifs  noirs,  originaires  peut- 
être  du  Portugal. 

La  capitale  du  royaume  d'Ànn^ola  et  de  tous  les  établissements 
portuofais  dans  l'Afrique  occidentale  est  la  ville  de  Loanda  ;  il  y  a 
tin  évcque,  pli^sieurs  églises  et  couvents,  et  une  population  de  8,000 
blancs  outre  un  bien  plus  grand  nombre  d'esclaves,  un  riche  mar- 
chand portugais  en  ayant,  quelquefois  100  à  son  service.  Il  paraît 
que  cette  ville  communique  par  terre  avec  le  Mozambique  au 
moyen  de  caravanes  qui  côtoient  le  fleuve  Zambèze. 

On  a  prétendu  que  les  Anziquois  livraient  leurs  prisonniers  in- 
valides aux  bouchers,  qui  en  étalent,  dit-on,  la  chair  dans  les  mar- 
chés publics.  D'autres  fois,  ajoute-t-on,  les  naturels,  dégoûtés  de 
la  vie  ou  égarés  par  un  faux  point  d'honneur,  vont  s'otf'rir  eux- 
mônies  à  la  boucherie.  Les  Anziquois  sont  excellents  archers  et 
manient  supérieurement  la  hache  d'armes.  Ils  sont  très  agiles, 
courageux,  intrépides.  On  leur  accorde  beaucoup  de  loyauté  dans 
les  transactions. 

Les  habitants  du  Congo  paraissent  inférieurs  en  intelligence  ù 
beaucoup  d'autres  nations  africaines;  ils  sont  maladroits,  même 
à  lâchasse  et  à  la  pêche.  Leurs  moeurs  sont  très  dépravées.  Va 
usage  bizarre  veut  qu'à  la  naissance  d'un  enfant,  le  père  se  mette 
au  lit,  pour  recevoir  les  félicitations  du  voisinage  (a).     Leurs  rois 


(rt)  On  a  observé  une  coûtunne  semblable  dans  la  Tartaric,  dans  les  Indes, 
et  parmi  les  cauvages  de  l'Antiérique.  La  femme  n'étant  qu'une  esclave 
fiiez  ces  peuples,  les  compliments  doivent  s'adresser  au  mari,  qui  se  couche 
dans  son  hamac  ou  sur  son  lit,  afin  de  les  recevoir  avec  plus  de  solemniié. 
i'cadant  ce  lemps-là,  sa  femme  le  nourrit  et  le  soigne. 
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«ont  Rors  de  ponvoir  clinus^cr  des  bottes  on  de  se  couvrir  de  que), 
que»  débris  d'uniformes  européens^  Ils  août  i«>8JUj;fî8  suprêmes  de 
tous  les  prorès.  L'fludience  est  publique  ;  les  spectateurs,  gans 
armes  si  Tnifaire  n'est  point  criminellH,  ho  ranp^ent  en  cercle  autour 
d''un  tapis  sur  lequel  on  dépose,  aux  frais  des  parties,  une  (^uantitô 
de  flacons  d'cnu-de-vie  proportionnée  ..u  nombre  des  assiKtants: 
car  point  d'eau  de-vie,  point  d'affaire.  Tout  le  monde  a  droit  do 
pérorer,  et  chaque  plaidoyer  est  accompagné  de  libations  et  de 
chansons.  Lorsque  la  6«ntence  est  prononcée,  on  achève  de  vider 
les  flacons.  Le  vin  de  palmier  remplace  souvent  l'eau  de< vie  dnni 
ces  circonstoiices. 

Quelques  habitants  du  Benguel.i  s'habillent  do  peaux  d'animaux 
et  de  serpents,  percées  d'un  trou  pour  y  passer  la  tête.  s 


NIGRITIE. 

655.  La  Nigride  occupe  toute  cette  partie  de  l'A- 
frique centrale  qu'arrose  le  Niger  ou  Quorra  et  ses 
nombreux  affluents  :  elle  a  pour  bornes,  au  nord,  le  Sa- 
hara; à  l'est,  la  Nubie  et  l'Abyssinie;  au  sud,  des  pays 
inconnus  que  nous  avons  désignés  sous  le  nom  de  Ca- 
frérie,  et  les  deux  Guinées  ;  à  l'ouest,  la  Bénégambie, 
Cette  région  comprend  une  foule  d'états  indéj'  idants: 
quelques-uns  dés  plus  puissants  sont  Kong,  Bambara, 
'i'ombouctou,  Houssa,  Bornou,  Boussa,  Yaourie,  Bor- 
gou,  Niffe  ou  Nouffie,  Eboé,  Darfour,  Kordovan,  &c. 

Suivant  l«'s  M.  M.  Landers,  le  sultan  de  Bornou  passe  pour  le 
plus  puissant  prince  de  la  Nigrilie  orientale;  le  roi  de  BouJîsa  est 
le  plus  respecté  de  tous  ceux  de  la  Nig^ritie  occidentale. 

656.  Le  climat  est  salubre,  le  sol  fertile,  bien  arrosé, 
riche  en  productions  végétales  de  toutes  sortes.  Tous 
les  animaux  de  l'Afrique  y  sont  rassemblés  (a).  L'or, 
le  cuivre,  et  le  fer,  sont  les  minéraux  les  plus  communs. 
Le  commerce  consiste  en  esclaves,  en  coton,  en  peaux 

(a)  Les  forêts  voisines  du  Quorra  sont  peuplées  d'éléphants.  Les  Nègrci 
ont  cpû'ume  de  planter  une  espèce  de  harpon  au  milieu  du  ipnlicr  que 
suivent  ces  nnimaiix,  lorsqu'ils  descendent  nu  fleiivo  pour  boire.  4^3  pointe 
de  l'instrument,  haute  de  4  à  5  pi^ds  est  entourée  de  paille  ou  de  eh  Mime. 
L'éléph"»nt  en  voulant  p««ser,  se  l'enfonce  dans  le  poittail  ou  dans  le  ven» 
tre  ;  les  ctToris  qu'il  fait  ensuite  pour  s'en  débarrasser  ne  font  que  hâter  sa 
mort. 
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brutes  et  tannées,  en  or,  en  huile  de  palmier,  &c.  Ici, 
comme  ailleurs  en  Afrique,  les  Eurojxjens  vendent  sur- 
tout i'eau-de-vie,  les  armes  A  feu,  les  indiennes,  le  ve- 
lours, la  soie,  les  fils  d'or  et  d'argent,  les  joujous,  et  les 
autres  articles  de  leurs  propres  manufactures. 

657.  Villes  :  Le  Quorra  et  ses  branches  tributaires 
sont  bordées  de  grande  villes,  c.  à.  d.,  de  grands  amas 
de  huttes  entourées  d'un  mur  de  boue  qui  a  quelque- 
fois 20  ou  30  milles  de  circuit.  Les  palais  des  souve- 
rains, environnés  de  cours  spacieuses,  ne  sont  remar- 
quables que  par  la  bizarrerie  des  ornements  qu'on  y 
trouve  réunis,  crânes  et  ossements  hu  nains,  harnois  de 
chevaux,  colliers  de  perles,  pistolets,  clincaillerie,  lam- 
beaux de  tapis,  &c.  L'ensemble  pourrait  figurer  à  côté 
de  ces  bâtiments  où  un  riche  cultivateur  européen  loge 
ses  chevaux  et  ses  bestiaux. 

La  célèbre  ville  de  Tombouctou  est  fréquentcc  par  toutes  les 
nations  nènfrcs,  qui  vicnnciil  échang'er  les  productions  de  leurs 
pays  contre  les  marchandises  V^':  irope  et  de  Biirbarie,  Le  roi 
possède  trois  palais,  qui,  à  ce  qu'on  prétend,  renferment  une  im- 
mense quantité  d'or.  L\  vanio  le  bon  ordre  qui  règne  dans  cette 
ville.  Le  vol  est  ignoré  parmi  ses  habitants  industrieuv,  dont  la 
plupart  sont  nègres,  qui  se  piquent  d'imiter  l'hospitalité,  l'élégancio 
et  la  politesse  dfs  Arabes. 

Leâ  mines  d'or  qu'jn  trouve  aj4  sud  do  la  rivière  appartiennent 
au  roi;  on  dit  qu'elles  sont  d'une  richesse  si  extraordinaire  que  le 
sel,  le  tabac,  et  ie  cuivre  travaillé,  y  ont  été  souvent  échangés  pour 
uoe  quantité  d'or  égale  en  poids. 

658.  La  population  de  toute  la  vallée  du  Niger  est 
maintenant  estimée  à  25  millions  d'honimes,  dont  peut- 
être  une  moitié  pratique,  du  moins  imparfaitement,  la 
loi  de  Mahomet;  les  autres  sont  fétichistes. 

Nous  avons  déjà  donné  (No.  G34)  le  caractère  des  nègres.  Leurs 
plus  grands  princes  se  funt  remarquer  par  un  despotisme  capri- 
cieux, par  un  orgueil  extravagant,  par  une  estime  puérile  des  ob- 
jets les  plus  ridicules, et  lus  plus  méprisables,  tels  qu'un  miroir, 
une  paire  de  bracelets,  quelques  fils  de  faux-or,  un  méchant  collier, 
des  boutons  de  verre  ou  de  métal,  &c.  Les  M.  M.  Landers  ont 
constamment  remarqué  que  ces  potentats  de  la  zone  torride  n'a- 
vaient point  houte  d'employer  les  moyens  le  plus  vils  pour  s'attirer 
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des  présents;  de  demander  tout  ce  qu'ils  voyaient;  de  dtlrober 
même,  si  l'occasion  le  leur  permettait.  Le  roi  de  Boussa  se  que. 
relia  long-temps  avec  so'  auguste  épouse,  pour  savoir  qui  des 
deux  garderait  quelques  méchants  boutons  do  for.  Le  roi  de 
Yaourie,  afin  de  recevoir  d'une  manière  imposante  les  sujets  de  sa 
majesté  britannique,  s'assit  en  plein  air  sur  un  bout  de  tapis,  ayant 
un  oreiller  de  chaque  côté  et  un  plat  net  do  cuivre  devant  lui. 
Une  autre  fois,  pour  mieux  exciter  leur  admiration,  il  dansa  lon^i 
temps  en  leur  présence  ;  il  se  retira,  parmi  les  applaudissements 
do  ses  sujets,  en  sautant  à  l'imitation  d'un  cheval  qui  va  le  galop. 

Les  peuples  qui  habitent  les  pays  situés  vers  le  golfe  de  Bénin 
80  distinguent  par  les  mœurs  les  plus  cruelles;  ils  doivent  ces 
qualités  à  leur  commerce  avec  les  Européens.  Les  guerres  con- 
tinuelles qu'ils  font  aux  peuples  voisins,  ont  pour  but  de  leur  enle- 
ver des  esclaves. 

CAFRERIE. 

659.  La  Cafrérie,  située  au  sud  de  la  Nigritie,  occupe 
toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique  intérieure,  et 
s'étend  même  au  sud-est,  sous  le  nom  de  Cafrérie  pro- 
pre ou  Terre-de-Natal,  jusqu'à  la  mer.  Cette  vaste 
région  est  presqu'entièrement  inconnue.  On  dit  qu'elle 
est  composée  en  grande  partie  de  hautes  montagnes,  de 
plateaux  élevés,  de  déserts  arides  et  sablonneux  ;  que 
les  mines  de  fer  et  de  cuivre  y  sont  abondantes;  que  les 
habitants  du  côté  du  nord  et  au  centre,  sont  des  tribus 
nomades  et  barbares,  entre  lesquelles  on  distingue  les 
Jagas,  qui  sont  extrêmement  féroces.  Du  côté  méridi- 
onal sont  les  Cafres,  remarquables,  surtout  la  nation  des 
Betjouanas,  par  leur  taille  avantageuse  et  leurs  traits 
agréables,  par  la  douceur  de  leurs  mœurs,  et  par  leur 
industrie.  Les  hommes  gardent  les  troupeaux  et  font 
la  chasse  ;  les  femmes  sont  chargées  des  soins  de  l'agri- 
culture. Des  missionnaires  travaillent  a  convertir  les 
Cafres  au  christianisme. 
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CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE 


ET    PAYS    DES    HOTTENTOTS. 


660.  La  colonie  du  Cap,  très  importante  par  sa  po- 
sition, puisqu'elle  commande  la  route  aux  Indes,  fut 
fondée  par  les  Hollandais  en  1652,  et  conquise  par  les 
Anglais  en  1795.  A  la  paix  d'Amiens,  en  1802,  le 
Cap  fut  rendu  à  ses  premiers  maîtres,  mais  les  Anglais 
le  reprirent  en  1806,  et  s'y  fixèrent  d'une  manière  per- 
manente. •- 

661.  Le  Cap  en  y  comprenant  le  pays  des  Hotten- 
tots,  occupe  toute  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique  et 
s'étend  a  300  lieues  dans  l'intérieur.  La  colonie  pro- 
prement dite  est  située  toute  entière  au-delà  du  trentième 
parallèle  de  latitude  méridionale;  elle  est  traversée  par 
trois  chaînes  de  montagnes,  qui  forment  autant  de  ter- 
rasses de  plus  en  plus  élevées,  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
du  Cap,  et  de  moins  en  moins  fertiles:  la  3e.  est  inha- 
bitable. Pour  le  climat,  voyez  le  numéro  626. — Pro- 
î^uctions  de  l'Europe  mêlées  à  plusieurs  de  celles  qui 

I  sont  propres  à  la  zone  torride — vins  excellents — grande 
[variété  de  beautés  végétales — forets,  bois  précieux. — 

Buffles  à  petite  tête  et  à  cornes  énormes,  très  redouta- 
Ibles. — Mines  de  cuivre  et  de  fer,  sources  de  pétrole, 

salines,  eaux  minérales. — Commerce:  vins,  eaux-de-vie, 
j  savon,  chandelles,  peaux  de  buffles,  &c. 

Capitale,  Cape-Town  f ville  du  Cap),  où  il  y  a  une 
I  bonne  forteresse,  une  église  pour  les  catholiques,  une 
autre  pour  les  calvinistes,  une  troisième  pour  les  angli- 
cans, de  vastes  casernes,  et  ane  population  de  20,000, 
[dont  14,000  nègres  et  Hotteutots. 

Population  totale,  environ  120,000,  dont  un  tiers 
Iblancs  ou  mulâtres,  un  quart:  Hottentots  libres,  et  le 
reste  nègres  ou  Hottentots  esclaves. 

2B 
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Les  colons  d'origine  européenne  se  divisent  en  trois  classes 
savoir,  les  vignerons,  qui  demeurent  près  du  Cap,  les  cultiviUours* 
qui  en  sont  éloignés  de  la  distance  de  2  ou  3  journées  de  chemin' 
et  lespnsteurs,  qui  mènent  une  vie  nomade. 

Les  Hotteutots  paraissent  une  race  distincte  des  Nègres  et  des 
Cafres;  leur  couleur  est  le  jaune  brun  f  leur  tête  est  petite,  leur 
visage  fort  large  d'en  haut,  tinit  en  pointe  ;  ils  ont  les  pommettesi 
des  joues  très  saillantes,  les  yeux  en  dedans,  le  nez  plat,  les  lèvres 
épaisses,  les  dents  très  blanches,  la  main  et  le  pied  petits  en  compa. 
raison  du  reste  du  corps;  ils  sont  droits^  bien  faits,  et  d'une  grande 
taille;  leurs  cheveux,  de  couleur  noire,  sont  ou  frisés  ou  laineux; 
ils  n'ont  presque  point  de  barbe.  Couverts  d'une  peau  de  mou- 
ton, de  gazelle,  ou  do  lion,  inondés  de  graisse  mêlée  à  une  couleur 
noire  ou  ronge,  armés  d'une  courte  masbue,  les  Hotteutots  sau. 
vages  errent  en  chantant  et  en  dansant  au  milieu  des  troupeaux! 
qui  font  toutes  leurs  richesses.  Ils  se  divisent  en  un  grand  nom- 
bre de  tribus.     Leur  culte  est  uuo  espèce  de  fétichisme  grossier. 

La  branche  des  Hottentots  que  l'on  nomme  Boschimiensou  Saabs, 
se  trouve  réduite  à  un  état  de  dégradation  au-dessous  dequel  on  ne 
conçoit  guère  que  la  nature   humaine    puisse   descendre:    leurs! 
femmes  surtout  font  horreur.     Munis  la  plupart  du  temps  d'iuil 
narquois  rempli  de  flèches,  d'un  bonnet  et  d'un  ceinturon,  de  san- 
dales de  cuir,  d'une  toison  de  brebis,  d'une  calabasse  ou  d'un  œuf 
d'autruche  pour  porter  l'eau,  de  deux  ou  trois  nattes  d'herbe  qui 
étendues  surdos  bâtons,  forment  leurs  tentes,  et  quelquefois  suivis] 
de  chiens  barbets,  les  Boschimiens  traînent  l'pxistence  la  plus  dé- 
plorable :  tantôt  ils  sont  mendiants,  tantôt  voleurs  et  brigands,  tau- 
tôt  on  les  voit  rôder  seuls  ou  en  petites  bandes  dans  les  déserts] 
arides  qui  bornent  au  nord  la  colonie  du  Cap,  vivant  de  racines, 
de  baies,  d'œufs  de  fourmis,  do  chenilles,  de  sauterelles,  de  souris, 
de  crapauds,  de  lézard?,  et  du  rebut  de  la  chasse  des  colons.    Oo| 
dit  que  la  vue  du  sang  et  l'odeur  des  cadavres  leur  procurent  ( 
sensations  agréables.     Dans  les  combats,  ils  s»?  servent  de  flèchesl 
empoisonnées.     Les  autres  tribus,  surtout  les  Cafres,  leur  font  une| 
f^uerre  à  mort;  la  vue  même  d'un  Suab  les  mot  eu  fureur. 
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•     ()6*2.  Ces  côtes  furent  visitées  d'abord  par  les  Portu- 
gais, vers  la  fin  du  15e.  siècle,  et  ne  sont  guère  connues| 
à  d'autres  nations  européennes.     Nous  ne  dirons  qu'i 
jïiot  des  principaux  états  qu'elles  renferment  (No.  Ô20).| 

663.  I  ®  .  Le  royaume  d'Adel,  au  sud  du  détroit  ael 
Bab-el-Mandeb  et  du  golfe  d'Aden,  est  célèbre  par laj 
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myrrhe  et  l'encens  qu'il  fournit  au  commerce.  Il  n'y 
pleut  presque  jamais. — Capitale,  Zeila,  port  du  golfe 
d'Aden. 

Les  habitants,  toujours  en  guerre  avec  les  Abyssins,  ont  le  teint' 
olivâtre,  les  cheveux  longs,  et  ne  ressemblent  point  aux  Cafres. 
Ils  suivent  la  loi  de  Mahomet.  Les  vaches  ont  ici  des  cornes  aussi 
larges  que  les  I)ois  de  cerf.  Les  brebis  sont  blanches  afèc  une  têto 
noire;  au  bout  de  leur  queue,  aussi  large  que  le  derrière  et  longue 
je6  à  8  pouces,  se  trouve  un  appendice  de  six  pouces  qu'on  peut 
comparer  à  la  queue  d'un  cochon;  leur  laine  est  une  espèce  de 
poil  très  rude,  comme  celle  des  moutons  de  Guinée  et  de  Barbarie. 

664.  II  '^  .  La  côte  d'Ajan,  entre  le  royaume  d'Adel 
et  la  côte  de  Zanguebar,  est  généralemei^t  stérile,  mais 
riche  en  ivoire,  en  ambre  gris,  et  en  or.  Il  y  a  plusieurs 
petits  états  indépendants,  entre  lesquels  on  remarque  la 
république  de  Brava,  sous  la  protection  des  Portugais, 
et  le  royaume  de  Magadoxo,  qui  commerce  beaucoup 
avec  les  Arabes.  On  donne  à  cette  côte,  y  compris  le 
royaume  d'Adel,  une  population  de  400,000  mahomé- 
taiis. 


665.  III  ®  .  La  côte  de  Zanguebar,  au  sud  de  la  pré- 
cédente, est  composée  de  plusieurs  royaumes,  dont  quel- 
ques uns  tributaires  des  Portugais. — Pays  marécageux 
et  malsain,  couvert  de  forêts  remplies  d'éléphants. 
L'ivoire  est  le  plus  important  article  de  commerce. — 
Population,  2,000,000  d'arabes  et  de  nègres  fétichistes. 

666.  ^V  ®  .  La  côte  de  Mozambique  s'étend  le  long 
Idu  canal  de  ce  nom,  depuis  le  cap  Delgado  jusqu'au 

cap  Corricintes.     Elle  se  divise  en  peuplades  gouver- 
nées par  des  chefs  qui  ne  rendent  qu'une  obéissance 
équivoque  aux  Portugais,  maîtres  de  la  partie  maritime. 
—Sol  fertile,  surtout  en  riz  et  en  fruits  de  toutes  sortes. 
—Grand  nombre  de  rivières  qui  charrient  de  l'or. — Com- 
merce :  or,  ivoire,  épiceries,  pierres  précieuses,   fruits, 
l&c. — Capitale  du  pays  et  de  toutes  les  possessions  por- 
jtugaises   dans   l'Afrique   orientale,    Mozambique,    ex- 
jcellent  port,   ville  commerçante,  surtout  en  or  et  en 
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morfil  (a).  Les  vaisseaux  portugais  qui  vont  aux  Indes 
séjournent  ici  pendant  environ  un  mois.  Population 
de  la  capitainerie  générale  de  Mozambique,  y  compris 
ia  côte  de  Sofala,  dont  on  va  parler,  4,000,000,  la 
plupart  nègres  fétichistes. 

667.  "^^ ,  La  côte  de  Sofala,  ou  le  royaume  de  Bo- 
tonga,  est  riche  en  mines  d'or  ;  elle  est  habitée  par  des 
Arabes  et  des  Cafres„  Le  roi  de  cette  contrée  se  fait 
précéder,  dit-on,  de  400  bourreaux;  il  prend  les  titres 
de  grand  sorcier  et  de  grand  voleur. 

668.  VI  ® .  Derrière  cette  côte  on  place  l'empire  ou 
royaume  de  Monomotapa  ou  de  Mocaranga,  divisé  en 
plusieurs  états  :  peut-être  même  la  côte  de  Sofala  en 
fait-elle  partie.  Tout  ce  qu'on  en  peut  affirmer  est  que 
cette  contrée  fertile  possède  des  mines  d'or,  et  que  la 
capitale  se  nomme  Zirabaoé. 
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669.  Socotora Voyez  le  No.  604' 

lies  Mahées  ou  Seychelles:  Fertiles  en  muscadiers  et  en  giro- 
fliers— la  petite  île  des  Palmiers  produit  la  noix  maldive  oulel 
coco  de  mer,  dont  on  a  ignoré  long'-temps  l'origine.     L'arbre  croît 
au  bord  de  la  mer,  où  les  noix  tombent  et  sont  entraînées  parles 
courants  jusqu'aux  îles  Maldives. — Ce  groupe,  ainsi  que  le  suivant,  | 
appartient  aux  Anglais. — Population,  environ  1,500. 

Iles  Amirantes :  Fournies  d'eau  douce,  abondantes  en  cocotiers,! 
peuplées  de  tourtereaux — fréquentées  pour  la  pêche  des  tortues. 

Iles  Comores:  Climat  très  salubre — Montagnes,  forets,  vallées  1 
riantes  et  bien  arrosées — quantité  de  fruits. — La  chèvre  et  le  zèbre 
sont  ]es.prinoipaux  animaux  domestiques — point  d'insectes  inconi' 
modes,  mais  les  champs  fourmillent  de  souris.     Habitants  denii-l 
civilisés,  mahoraélan-,  gouvernés  par  un  sultan  qui  a  de  grand 
querelles  avec  les  pirates  de  Madagascar.     Les  nobles  font  le  com>| 
merce,  et  sont  les  pourvoyeurs  des  vaisseaux  européens.     Le  voll 
est  ici  puui  par  la  perte  d'un  poignet,  et  la  récidive  par  celle  dii| 
second. 

670.  Madagascar  :   Longue  de  375  lieues  et  large 
de  115. — Traversée  par  une  double \3haîne  de  montagnes, 

(a)  Dents  d'éléphants  qui  n'ont  point  encore  été  travaillées. 
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qui  donnent  naissance  à  une  multitude  de  rivières. — Va- 
riété infinie  de  productions  belle  et  utiles — bois  de 
construction,  bois  précieux  et  aromatiques,  épices,  tabac 
très  estimé,  vins,  &c. — Gros  bœufs  à  bosse  de  graisse, 
qui  ont  des  cornes  adhérentes  seulement  à  la  peau, 
mobiles  et  pendantes;  ânes  sauvages  avec  des  oreilles 
énormes;  sangliers  munis,  dit-on,  de  cornes  ;  brebis  a 
grosse  queue  ;  crocodiles,  &c. — Baleines,  requins,  &c., 
sur  les  côtes. — Grande  quantité  de  beau  cristal  de 
roche,  mines  d'or,  d'argent,  et  de  cuivre,  pierres  préci- 
euses, sel-gemme,  &c.  Le  commerce  consiste  en  pro- 
ductions du  pays  et  en  esclaves.  Population,  3  â  4 
millions,  d'origine  malaise  et  cafre.  Cette  île  est  divisée 
en  10  ou  12  états  qui  se  font  perpétuellement  la  guerre  ; 
le  royaume  des  Séciaves,  sur  la  côte  occidentale,  est  le 
plus  important. 

Les  Français  sont  parvenus  à  se  rétablir  dans  Madagascar,  où  ils 
ont  trois  comptoirs  encore  peu  considérables.  ., 

Les  Madécasses  ont  la  croyance  d'un  Etre^Suprêmo  mêlée  à 
quelques  pratiques  mahoraétanes,  et  à  une  foule  de  superstitions 
grossières  ou  atroces,  entre  autres  le  jugement  par  le  poison  ou 
ianguin.  L'arbre  qui  fournit 'le  tanguin  est  très  répandu  dans 
l'île;  les  oiseaux  en  évitent  le  feuillan;e,  les  reptiles  en  redoutent 
l'ombre;  une  espèce  de  crabe  seule  en  approche.  C'est  le  fruit, 
en  forme  de  noix,  qui,  pris  eu  une  certaine  quantité,  donne  la 
moi-t  dans  une  h^ure,  à  moins  qu'une  évacuation  prompte  n'en 
débarrasse  l'infortunée  victime,  qui  même  alofs  conserve  ordinaire- 
ment pour  le  reste  de  ses  jours  des  douleurs  cruelles.  Cette 
terrible  épreuve  décide  de  l'innocence  de  celui  qu'on  accuse  de 
meurtre. 

671.  Ile  de  Bourbon  :  Composée  de  deux  montagnes  volcaniques, 
dont  l'une  est  encore  sujette  à  des  éruptions  peu  dangereuses — 
très  fertile  en  blés,  en  girofle,  et  en  café;  la  récolte  de  celui-ci  est 
quelquefois  de  1,500,000  Ibs.— -Pop.  87,000,  dont  24,000  Européens 
ou  Créoles;  lus  autres  sont  nègres,  la  plupart  esclaves: — Aux 
Français. 

Mauritius,  ci-devant  Ile  de  France:  De  forme  presque  circu- 
laire: le  sol  s'élève  partout  dep  lis  la  côte  jusqu'à  une  montagne 
conique  nommée  le  Pilon  du  milieu  de  Vile.- — Exporte  sucre,  café, 
coton,  indigo,  girofle. — Peu  de  provisions  alimentaires;  pour  le 
blé  et  la  farine,  cette  île  dépend  de  la  précédente,  dont  elle  est  lo 
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port.— Pop.  90,000,  dont  69,472  esclaves :— Colonie  anglaise-  le 
cheMieu  est  le  Port-Louis.  ' 

Rodrigue:  A  JOO  lieues  de  Mauritius  du  côté  de  l'est— peuplée 
de  tortues,  de  crabes,  et  de  quelques  colons  anglais. — Cédée 
comme  la  précédente,  à  l'Angleterre  par  la  France,  en  1814.         ' 
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672.  Açores:  Situées  à  l'ouest  du  Portugal — ainsi  nommées  du 
mot  portugais  azar^  qui  signifie  épervier,  parce  qu'on  les  trouva 
peuplées  de  cette  espèce  d'oiseaux.  Elles  comprennent  10  îles, 
dont  la  dernière,  Sobriha,  fut  produite  en  181  ï,  par  l'éruption 
d'un  volcan  sous>roarin — la  plus  grande  est  Tercère,  qui  à  16 
lieues  de  tour  et  une  capitale  nommée  Agra,  résidence  du  gouver* 
neur  portugais. — Climat  délicieux. — Beaucoup  de  montagnes» 
tremblements  de  terre  fréquents, — le  pic  des  Açores,  dans  l'île  Pico, 
haut  de  1,250  toises,  jette  continuellement  delà  fumée. — Sul  très 
fertile  ;  productions  de  l'Espagne — quantité  de  vins  excellents,  de 
bois,  d'animaux  domestiques. — Commerce:  grains, fruits,  miel, lé- 
gumes, farines,  viandes  salées,  orseille  (a),  grosses  toiles,  eau-de-vie, 
vins,  vinaigre,  &c.— Population  en  1821,  «€00,000  habitants  d'ori. 
gine  portugaise. 

673.  Iles  Madères:  Petit  groupe,  dont  Madeira  est  la  seule  im- 
portante.— Climat  doux  et  tempéré;  le  thermomètre  de  Fahren- 
heit s'y  tient  ordinairement  entre  60°  et  65°  en  hiver,  et  entre  66° 
et  76°  en  été. — Sol  moutueux,  tremblements  de  terre — rivières, 
cascades,  sources  abondantes. — Les  vignobles  constituent  la  prin- 
cipale richesse  de  Madeira,  qui  exporte  15,000  à  17,000  pipes  du 
meilleur  vin. — Forêts  de  châtaigniers  et  de  noyers,  miel  délicieux. 
Les  serins  gris  y  sont  indigènes.-^-Capitale  Funchal,  où  il  y  a  beau* 
coup  d'églises  et  de  couvents. — Population,  100,000  habitants, 
presque  tous  Portugais. — Ces  îles  appartiennent  à  l'Angleterre 
depuis  1807. 

674.  Iles  Canaries  on  îles  Fortunées  :  Au  nombre  de  13,  dont! 
7  grandes  et  habitées,  Lancerote,  Fortaventura,  Ténériflfe,  la  Grande 
Canarie,  Palma,   Goraère,  île  de  Fer. — Climat  doux,  sol  fertile,  | 
excepté  dans  les  deux  premières  îles. — Beaucoup  de  montagnes, 
entre  autres  le  célèbre  Pic  de  Ténérijffe,  dans  lîle  de  ce  noiB,l 
couronné  de  neiges  et  foyer  d'un  volcan  perpétuel— hauteur  12,^00 
pieds. — Paysages  charmants — plantes  et  fruits  de  toutes  les  zones- 1 
vins  exquis  ;  TénériSe,  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  des  CaDa>| 
ries,  en  produit  20  à  24,000  pipes  par  an.    Lancerote  nourritl 
beaucoup  de  chameaux. — Ces  îles  sont  la  patrie  des  serins.— CodI 
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merce:  "vins,  eaux-dfl-vîe,  orseîlle,  soude,  fruits,  &c.— -Capitafe, 
Santa  Çruz,  dans  l'île  de  Ténériffe— Population  203,000,  natifs 
ou  originaires  d'Espagne.  Ces  îles  furent  conquises  par  les  Éspa* 
gDols  au  con)mencement,du  15c.  siècle.  Il  ne  reste  des  anciens  ha- 
bitants, nommés  Guanches,  que  leurs  momies  enfouies  dans  des 
cavernes  sépulcrales,  qui  se  voient  au  pied  diMuont  Ténériffe. 

Ce  fut  à  St.  Sébastien,  chef-lieu  de  Gomère,  que  Christophe 
Colomb  fit  radouber  ses  vaisseaux  en  1492,  avai(t  d^aller  cher- 
cher un  nouveau  monde. 

67â.  Iles  du  Cap'  Vert:  Au  nombre  de  10,  outre  les  îlots  et  les 
rochers — les  trois  principales  sont  San-Iago,  Sab-Antonio,  et  St. 
Nicolas.  Celle  de  Fuego  est  un  volcan  très  actif. — Climat  mal- 
sain.— Montagnes  nues — sol  peu  fertile,  sujet  à  des  sécheresses 
qui  causent  souvent  une  famine  horrible— quantité  de  fruits-— 
oranges  et  citrons  de  toute  beauté — le  riz  et  le  maïs  sont  les  prin- 
cipales ressources  alimentaires.r-Le  sel  est  le  plus  grand  article  de 
commerce  ;  viennent  ensuite  le  coton,  l'indigo,  les  fruits,  les  peaux 
de  chèvre,  et  l'huile  de  tortue.  Population  en  1831,  88,460  habi- 
tants, nègres  et  mulâtres,  avec  un  petit  nombre  de  Portugais, 
maîtres  de  ces  îles.     Le  gouverneur-général  réside  dans  celle  de 

San-Iago En   1832,  il  inourut  de  faim  dans  les  trois.  îles  de 

San-Iago,  de  San- Antonio,  et  de  St.  Nicolas,  30,500  personnes. 

Au  nord  de  c«  groupe,  les  eaux  de  la.mer  disparaissent  sous  une 
couche  épaisse  de  varec,  qui,  semblable  à  une  plaine  flottante, 
couvre  un  espace  de  60,000  lieues  quarrées.  On  en  voit  d'autres, 
plus  au  nord-ouest,  vers  le  méridien  des  Açores. 

676.  St.'Mathieu:  Cette  île,  peu  connue,  est  placée  vers  l'en- 
trée du  golfe  de  Guinée,  justement  appelé  mer  de  tonnerre,  oh  de 
loBgs  calmes  tiennent  les  vaisseaux  enchaînés  sous  un  ciel  pesti- 
lentiel, chargé  de  nuages  électriques,  Versant  tour  à  tour  des  tor- 
rents de  pluie  et  des  torrents  de  feu  (a).  Les  marins  l'évitent, 
autant  que  possible,  soit  en  serrant  les  côtes  d'Afrique,  soit  en 
cherchant  celles  d'Amérique. 

Fernando  Po:  Colonie  anglaise  destinée  à  rép.  Imer  la  traite 
des  nègres,  et  à  faire  pénétrer  parmi  eux  les  bienfaits  Ce  la  civilisa- 
tion.— Climat  peu  salubre. — Productions  des  côtes  voisines  d'Afri- 
que.—Les  fruits  du  palmier,  le  poisson,  et  les  ignames  sont  la' 
nourriture  des  indigènes. — Population,  peut  être  15,000. 


(fl)  Les  éclats  de  la  foUdre  n'arrê(eront-ils  jamais  les  fureurs  de  l'avarice, 
qui  brave  ainsi  la  mort  sous  toutes  les  formes,  pour  aller  chercher  des  es- 
clates  sur  ces  rôtes  malheureuses?         .  .    . 

Quid  nonmortalia  j)ectora  cogis, 

Auri  iacra  James  ?  _  ,      - 
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Ile  du  Prince  et  St.  Thomé:  Très  fertiles  et  très  malsaines— 
on  y  trouve  une  ffrando  variété  de  fruits  délicieux. — St.  Thomé 
fournit  jusqu'à  3,000,000  de  liv.  de  sucre  par  an. — Ces  îles,  qui  an. 
partiennent  aux  Portufjais,  sont  fréquentées  par  les  vaisseaux  né- 
griers. La  population  se  compose  presque  totalement  de  névre3 
libres  et  de  mulâtres,  qui  ont  beaucoup  d'esclaves. — Population  tie 
la  1  re.  environ  5,000;  et  de  la  2de.  10,000. 


Annobon:  Q^alubre,  fertile — beaucoup  de  fruits — oranges  très 
grosses  et  d^un  goût  exquis. — Population  1,200,  descendants  d'os- 
olavesjetés  sur  cette  île  par  les  Portugais,  dans  un  voyage  au  Bré- 
sil : — Aux  Espagnols. 

'  L^ Ascension  :  Petit  établissement  anglais— ses  rivages  sont  peu- 
plés d'une  immense  quantité  de  tortues  excellentes  et  d'une  gran- 
deur énorme.  Elle  est  quelquefois  visitée  par  les  vaisseaux  anglais 
qui  vont  aux  Indes. — Il  y  a  un  fort  et  une  source  d'eau  douce. 

677.  Ste.  Hélène:  Découverte  par  les  Portugais  en  1502 Ho- 

cher  solitaire,  situé  au  milieu  de  l'océan,  à  450  lieues  des  eûtes 
d'Afrique.  L'île-  a  9  lieues  de  circonférence — ses  rivages  lui 
forment  un  rempart  naturel  que  l'art  a  rendu  inexpugnable.— Cii- 
mat  sain  et  agiâable,  monts  couverts  de  bois,  vallées  fertiles,  ruis- 
seaux abondants.  La  plupart  des  fruits  de  l'Europe  et  de  l'Asie 
y  viennent  parfaitement. — On  y  trouve  une  multitude  de  bœufs, 
de  moutons  et  de  chèvres,  ressource  chérie  du  navigateur.— -Capj. 
taie,  James  Town. — Ste.  Hélène  fait  partie  des  possessions  delà 
Compagnie  des  '^•ides.  Population,  environ  3,500,  dont  2,500 
nègres,  non  compris  la  garnison,  qui  est  de  deux  régiments,  l'un 
d'infanterie,  l'autre  d'artillerie. 

Cette  île  étroite  recèle  maintenant  les  cendres  de  celui  dont  le 

f renie  naguère  ébranlait  le  monde  civilisé.     Napoléon  y  mourut 
e  5  mai  1821,  après  une  détention  de  six  années. 
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678.  L'Océanie,  qu'on  appelle  quelquefois  Austra- 
ksie  et  Indes -Australes,  est  cette  immense  étendue 
d'îles  situées  dans  le  Grand  Océan  au  sud-est  de  l'Asie, 
à  l'est  de  l'Afrique,  et  à  l'ouest  de  l'Amérique.  Elle 
se  prolonge  depuis  le  30e.  parallèle  de  latitude  septen- 
trionale jusqu'au  55e.  de  latitude  méridionale,  distance 
de 2,125  lieues;  et  depuis  le  95e.  degré  environ  de  lon- 
gitude orientale  (méridien  de  Londres)  jusqu'au  110e. 
de  longitude  occidentale,  distance  de  plus  de  5,000 
lieues.        ^■ 

679.  L'Océanie  présente  l'aspect  d'un  vaste  continent 
submergé,  dont  il  ne  resterait,  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  que  les  montagnes  et  les  plateaux  les  plus  élevés. 
Presque  toutes  ces  chaînes  d'îles,  aujourd'hui  entourées 
de  rescifs  et  de  bancs  de  corail,  sont  soumises  â  cette 
polarité  qu'on  remarque  dans  la  plupart  des  autres 
montagnes  du  globe,  surtout  dans  celles  d'Amérique  ; 
elles  se  dirigent  du  nord  au  sud,  du  nord-ouest  au  sud- 
est,  et  quelques-unes  du  nord-est  au  sud-ouest.  Les 
lies  hautes  ont  une  forme  ordinairement  conique;  le 
centre  est  quelquefois  un  grand  entonnoir  composé  de 

j  colonnes  basaltiques,  où  un  lac  semble  occuper  la  place 
d'un  ancien  cratère  ;,  plus  souvent  les  sommités  vomissent 
I des  flammes,  des  tourbillons  de  fumée  ou  des  torrents 
i  de  lave  :  il  y  a  plus  de  volcans  en   Océanie  qu'en  au- 
cune autre  partie  du  monde.     Plusieurs  des  îles  basses 


\ 
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sont  appuyées  sur  des  rochers  do  corail,  et  paraissent, 
du  moins  à  certains  géologues,  être  l'ouvrage  des  ma- 
drépores, des  millepores,  et  d'autres  coquillages. 

La  navi<;;ation  autour  do  ces  terres  océaniques  est  extrêmement 
dangereuse.  Au  moment  qu'ils  s'y  attendent  le  moins,  les  vais- 
seaux  se  brisent  sur  quelque  écueil  invisible.  Le  Capitaine  Cook 
ne  s'en  relira  que  parce  que  la  pointe  du  rocher  qui  avait  pénétré 
dans  son  navire,  se  cassa,  et  y  resta  comme  soudée,  ce  qui  empêcha 
les  flots  d'y  entrer. 

On  ne  sait  pas  bien  à  quelle  époque  les  îles  de  l'Océanie  com- 
mencèrent à  être  peuplées.  Celle  de  Java  et  do  Sumatra  doivent 
être  regardées  comme  le  berceau  de  toutes  les  nations  de  race 
malaise.  La  chronologie  des  Javanais  remonte  à  l'an  74-  de  l'ère 
chrétienne.  Les  nègres  occéaniens  sont  probablement  originaires 
d'Afrique. 

Les  arabes  du  moyen  âge  connaissaient  les  îles  de  la  Sonde,  d'où 
ils  tiraient  des  épiceries,  de  l'or,  l'encens  et  des  gommes. 

Les  premières  découvertes  des  Européans  dans  l'Océanie,  furent 
celles  des  Portugais  au  commencement  du  16e.  siècle.  Parmi  une 
foule  de  navigateurs  intrépides  qui  ont  exploré  ces  parages  on  peut 
citer  Magellan  et  Mendana,  dans  le  16e.  siècle;  Tasman,  Lemnire, 
et  Daropier  dans  le  17e.  ;  Bougaioville,  Anson,  Cook,  et  Vancouver, 
dans  le  lUe. 

680.  Divisions:  L'Océanie  comprend  trois  parties 
principales  :  1  ® .  à  l'ouest,  l'Archipel  Indien  ou  la 
Notasie,  long-temps  appelée  Grandes-Indes  ou  Inde&- 
Orientales  ;  2  ®  .  au  sud,  l'Australie  ;  3  ®  .  au  nord  et 
à  l'est,  la  Polynésie  septentrionale  et  méridionale. 

Subdivisions  :  1  ®  .  de  l'Archipel  Indien  :  Les  îles  de 
la  Sonde  (Java  et  Sumatra,  &c.),  Bornéo,  les  Philippines, 
Célèbes,  les  Moluques,  et  les  îles  Timoriennes. 

2  ® .  de  l'Australie  :  Le  continent  de   la  Nouvelle- 
Hollande  avec  la  Terre  de  Van-Diemen,  la  Nouvelle- 
Guinée  ou  Terre  des  Papous,  et  la  Nouvelle-Zélande.  | 
On  y  rattache  les  archipels  de  la  Nouvelle-Irlande,  de 
la  Nouvelle-Bretagne,  de  la  Louisiade,  de  Salomon,  del 
Ste.  Croix,  du  Saint-Esprit,  et  de  la  Nouv.-Calédonie. 

3®.  de  la  Polynésie:  Celle  du  nord  renferme  les 
îles  des  Larrons  ou  Marie- Anne,   les  îles  Pelew,  les 
Carolines,   les  îles  Mulgrave,  les  îles  Sandwich,  &c.;| 
celle  du  sud  comprend  les  îles  Fidji,  les  îles  des  Amis, 
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(les  Navigateurs,  de  la  Société,  l'Arcliipel  Dangereux, 
les  îles  Marquises,  &c. 

681.  Possessions  européennes  dans  TOcéanie:  Les 
plus  importantes  sont  la  Nouvelle- Galles  Méridionale, 
dans  la  Nouv.-Hollande,  la  Terre  de  Van-Diemen,  et 
l'ile  de  Norfolk,  aux  Anglais;  les  Moluques,  Macassar, 
dans  l'île  de  Célèbes,  une  grande  partie  de  Java,  les 
lies  de  Banca  et  de  Biliton,  près  de  Sumatra,  et  une 
partie  de  l'île  de  Timor,  aux  Hollandais;  les  Philip- 
pines, les  Carolines,  et  les  îles  Marie-Anne,  aux  Espa- 
gnols; enfin,  un  établissement  à  Timor,  aux  Portugais. 

» 

682.  Détroits:  Ceux  de  Malaca,  entre  l'Océanîe  et 
la  presqu'île  de  Malaca;  de  la  Sonde,  entre  Sumatra 
et  Java;  de  Macassar,  entie  Bornéo  et  Célèbes;  le  pas- 
sage des  îles  Moluques;  les  détroits  de  Terres,  entre 
la  Nouv.-Guinée  et  la  Nouv.-Hollande,  de  Bass,  entre 
cette  dernière  et  la  Terre  de  Van-Diemen,  de  Cook, 
entre  les  deux  parties  de  la  Nouvelle-Zélande,  &c. 

683.  Climat  :  Plus  d'une  moitié  de  la  Nouv.-Hol- 
lande, la  Terre  de  Van-Diemen,  et  la  Nouv.-Zélande, 
sont  situées  au-delà  du  tropique  de  Capricorne,  ou  sous 
la  zone  tempérée  méridionale  :  les  saisons  s'y  succèdent 
dans  un  ordre  inverse  aux  nôtres.  Le  reste  de  l'Océ- 
auie  appartient  à  la  zone  torride,  dont  il  partage  le 
climat  et  les  productions  (voyez  les  numéros  12*2,  123, 
556^  620,  &c.)  Comme  dans  les  autres  pays  tropiques, 
les  côtes  basses  sont  malsaines,  souvent  même  pestilen- 
tielles; les  parties  élevées,  surtout  dans  la  Polynésie, 

I jouissent  d'un  air  salubre  et  d'une  température  déli- 
cieuse. Chaque  île  considérable  a  ses  brises  de  terre  et 
de  mer,  qui  soufflent,  l'une  de  jour,  l'autre  de  nuit,  et 

Imodèrent  beaucoup  les  ardeurs  du  soleil  (a),     L'inté- 


Iqiii 
pour 


a)  Il  iègne  constamment  entre  les  tropiques,  des  vents  et  des  courants 
i  se  dirigf  ni  de  l'est  à  l'eues.,  pendant  tout  le  cours  de  l'année;  lisent 


I 


cause  le  mouvement  de  rotation  du  globe  terrestre,    Ces  vents  portent 


uil 
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rieur  de  la  Nouv.-Hollande  est  peut-être  un  désert  sem- 
blable à  ceux  d'Afrique. 

684.  Les  productions  de  l'Archipel  Indien  sont  toutes 
celles  de  l'Inde;  mais  les  îles  qui  le  composent  sont 
particulièrement  riches  en  poivre  et  en  d'autres  épice- 
ries, en  camphre,  en  tabac,  en  café,  en  coton,  en  sucre, 
en  indigo,  en  gingembre,  &c.  Le  benjoin  et  d'autres 
gommes,  les  bois  précieux,  et  les  bois  de  teinture,  y 
abondent  partout.  Les  animaux  terrestres  et  les  oiseaux 
y  sont  les  mêmes  que  dans  l'Asie  méridionale.  Le  riz 
constitue  la  principale  nourriture  des  habitants  de  cette 
région  de  l'Océanie. 

685.  L'Australie  et  la  Polynésie  produisent  la  plu- 
part  des  arbres  à  fruits  de  l'Inde  et  une  foule  de  végétaux 
qui  leur  sont  propres,  entre  autres,  l'arbre  à  pain  (a), 

* 

le  nom  d'élésies  ou  de  vents  élésiens,  en  ann;lais,  trade  winds,  (vents  ik  com- 
merce), parce  qu'ils  facilitent  beaucoup  les  voyufïi's  sur  tner.  l'ar  exemple, 
les  vaisseaux  espagnols  qui  partent  d' Acnpu.co,  port  du  Mexique,  se  rendent 
aux  îles  Philippines,  souvent  dans  l'espace  de  60  jours  et  sans  changerde 
voiles,  quoique  ce  passage  soit  de  la  moitié  de  la  circonférence  de  la  terre, 
Bien  entendu  qu'il  leur  est  impossible  de  revenir  par  la  môme  route. 

Dans  rOcéanJe.  les  vents  élésiens  rè}»iient  entre  le  tropique  du  Capri. 
corne  et  le  10e  degré  de  latitude  méridionale  ;  mais  au  nord  de  telte  limite, 
ce  sont  les  moussons,  c\u\  soufflent  du  sud-ouest  depuis  avril  jusqu'en  oc 
lobre,  amenant  des  pluies  et  des  tempêtes  fié<juentes;  pendant  le  reste  de 
l'année,  ils  viennent  du  nord-est,  et  sont  accompagnés  d'un  temps  sec  et 
agréable.  Les  orages  furieux  et  les  ouragans  se  font  sentir  vers  l'époque  du 
changement  des  moussons.  j 

Les  courants  de  la  mer  sont  souvent  détournés  de  leur  direcliun  gênéJ 
raie  par  les  côies  des  deux  continents  ou  par  les  grandes  î'es. — C'est  ainii 
que  le  principal  coiirant  de  l'Atlantique  se  précipite  <  ntre  l'Amérique  tnérj. 
dionale  et  les  Antilles  dans  le  golfe  du  "^lexiçjjue,  d'uù  il  sort  avec  violence 
entre  Cuba  et  la  Floride,  passe  le  long  des  cotes  des  Etats-Unis  jusqu'aui 
bancs  de  Terre-Neuve,  et  s'éloigne  ensuite  au  nord-est  jusqu'aux  côiei 
d'Icelande. 

11  y  a  encore  des  courants  généraux  qui  se  dirigent  des  pôles  vers  l'équa. 
teur.     Celui  du  pôle  arctique,  outre  des  montsjïnes  uc  glace,  charrie  quel. 
fois  des  forêts  de  pins  et  de  sapins,  qu'il  enlève  aux  côtes  de  l'Asieel 


ont  aucune  direction  régu- 


quefois 

qu'il  jette  sur  celles  de  i'iceiande  et  du  Groenland. 
Les  vents  des  zones  tempérées  et  glaciales  n'oni 
lière. 

(fl)  L'arbre  à  pain  s'élève  à  la  hauteur  de  40  pieds;  Il  a  12  ou  15  poucfil 
de  diamètre.  Le  fruit  a  9  pouces  de  long;  sa  forme  est  à  peu  près  ronde;! 
ton  écorce  est  épaisse  et  de  couleur  verdâtre.    La  chair  du  ftuit,  d'aboiil 
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que  l'on  trouve  dans  toutes  les  îles  de  l'Ocdanie,  la 
Nouv.-Hollande  et  la  Nouv.-Zélande  exceptées.  Le 
fruit  de  cet  arbre  précieux,  la  moelle  du  palmier-sagou, 
le  coco,  l'igname,  la  patate,  et  la  banane,  y  sont  les  res- 
sources alimentaires  les  plus  communes.  Il  n'y  a  point 
de  grands  quadrupèdes  :  les  seules  espèces  indigènes  qui 
ressemblent  à  celles  d'Europe  sont  le  cochon,  le  chien, 
le  chat  et  le  rat.  Les  plus  remarquables  d'entre  les 
autres  sont  :  le  kangourou,  qui  a  quelquefois  5  pieds  de 
long  et  qui  tue  un  chien  de  chasse  d'un  coup  de  sa 
queue  ;  le  wombat,  espèce  d'opossum,  qui  tient  de  l'ours  ; 
la  souris  à  bourse,  l'écureuil  volant  ;  l'ornithorincus,  qui 
tient  à  la  fois  du  quadrupèd:^},  du  poisson,  et  du  vola- 
tile, &c. 

686.  Minéraux  :  Il  y  a  des  mines  d'or,  de  cuivre,  de 
fer,  et  d'étain,  à  Sumatra;  d'or  et  de  fer,  aux  îles  Phi- 
lippines et  dans  l'île  de  Célèbes  ;  d'or  et  surtout  de 
diamants,  à  Bornéo  ;  d'étain,  dans  la  petite  île  de  Banca, 
séparée  par  un  détroit  de  Sumatra  ;  de  fer,  dans  la  terre 
de  Van-Diemen;  de  charbon,  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande, &c. 

687,  Population  :  On  évalue  à  28  millions  le  nombre 
des  habitants  de  l'Océanie,  divisés  en  deux  grandes 
races,  celle  des  malais  et  celle  des  nègres  océaniens. 
Les  premiers  sont  répandus  dans  l'Archipel  Indien,  et 
dans  toute  la  Polynésie  (No.  679).  Leur  teint  est  oli- 
vâtre ou  basané  (No.  576).  Les  nègres  ont  peuplé 
l'Australie,  à  l'exception  de  la  Nouv.-Zélande,  et  beau- 
I  coup  d'îles  de  la  Polynésie  ;  il  y  en  a  même  des  tribus 
éparses  dans  l'intérieur  de  quelques  îles  de  l'Archipel 
Indien.  Ils  se  distinguent  par  une  couleur  noire  ou 
brune  noirâtre,  par  l'angle  facial  très  obtus,  le  nez  épaté, 
les  lèvres  épaisses,  les  cheveux  crépus  sans  être  laineux, 
et  par  une  longueui*  démesurée  des  bras,  des  jambes  et 

Ides  cuisses,  qui  sont  en  même  temps  excessivement 
[grêles.    Leur  état  moral  est  celui  de  la  plus  grande 
légradation  possible. 

2C 
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688.  Religion,  Sfc.  :  Le  nombre  des  chrétiens  peut 
être  estimé  à  3  millions,  qui  pour  la  plupart  habitent 
les  possessions  européennes  et  les  îles  de  la  Société. 
Le  mahométisme  domnie  dans  l'Archipel  Indien,  et  le 
fétichisme  ailleurs.  La  croyance  aux  esprits  bons  et 
mauvais,  à  la  magie,  aux  sorciers,  aux  spectres,  est  com- 
mune à  tous  ces  peuples.  Les  sacrifices  humains  ne 
sont  pas  rares;  l'anthropophagie  existe  chez  plusieurs 
peuplades.  Les  voyageurs  ont  remarqué  les  mêmes 
coutumes  dans  les  îles  plus  éloignées  les  unes  des  autres, 
par  exemple,  de  se  tatouer,  de  se  toucher  le  nez  en 
forme  de  salut,  d'honorer  les  chefs  et  les  étrangers  par 
des  danses  nocturnes  accompagnées  de  chants  et  de 
musique,  de  faire  sécher  à  l'air  les  cadavres  des  morts,  &c. 

689.  Langues:  Celle  de  Java  est  la  source  des  dialectes  que 
parlt'iitloa  peuples  d'origîne  malaise.  Les  nè/;res  ont  une  variété 
sans  tin  d'idiooies  peu  connus  et  probablenoont  tros  imparfaits. 

690.  Le  gouvernement  est  généralement  despotique. 
Dans  les  Archipels  des  Amis,  de  la  Société,  des  îles 
Sandwich,  et  dans  quelques  autres  parties,  les  habitants 
sont  divisés  par  castes,  savoir,  les  chefs,  les  propriétaires 
libref3,  et  les  serfs  ou  esclaves, 

ARCHIPEL  INDIEN. 

691.  Sumatra:  Traversée  dans  toute  sa  longueur  par , 

une  chaîne   de   montagnes — la   partie  occidentale  est 

appelée  la  côte  de  la  Peste — riche  en  or,  en  camphre, 

en  benjoin,  en  cassia,  surtout  en  poivre — elle  exporte  | 

encore  beaucoup  de  rotins  ou  ratans, — Cette  île  ren-l 

ferme  plusieurs  royaumes,  quelques  uns  tributaires  des 

Hollandais,  dont  les  chefs-lieux  sont  Bancoulen,  sur  la 

côte  du  sud,  et  Pdlembang,  sur  celle  de  l'est,  vis-à-vis 

Banca,  île  qui  possède  des  mines  d'étain  inépuisables. 

—Population,  2,100,000. 

les  Battas  qui  demeurent  au  nord-ouest  de  l'île,  mandent  les 
criminels  convaincus  de  certains  crimes,  tels  que  l'assassinat  oui 


sieurs  ro^ 
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l'adultère,  et  les  prisonniers  de  gftierre  trop  vilement  blessés  pour 
pouvoir  vtre  vendus.  !a  sud  de  Paicmbang  vivent  des  nègres 
qui  ont  la  tête  extraordinairement  grosse,  avec  une  taille,  des 
jjmbes  et  des  bras  de  pygmées. 

692.  Java  :  Traversée,  comme  la  précédente,  par  des 
montagnes. — Côtes  septentrionales  très  malsaines. — 
Fait  une  grande  exportation  de  riz,  de  sucre,  de  café  (a), 
de  poivre,  &:c.  Un  autre  article  de  commerce  sont  des 
nids  d'oiseaux,  bons  à  manger^  mets  que  recherchent 
les  Orientaux,  surtout  les  Chinois. — Divisée  en  plu- 
sieurs royaumes  autrefois  soumis  au  souverain  de  Ma- 
taram,  qui  prenait  le  titre  à' empereur  de  Java, — Capitale 
de  l'ile  et  de  toutes  les  possessions  Hollandaises  dans 
l'Océanîe,  Batavia,  dans  un  des  lieux  les  plus  insalubres 
du  monde,  munie  d'un  port  sûr  et  très  vaste. — Popu- 
lation de  Java,  5,000,000. 

Celle  île  appartient  presque  entièrement  aux  Hollandais,  qui  la 
divisent  en  20  régences.  Ils  ont  conservé  partout  le  régime  féo- 
dal qu'ils  y  ont  trouvé  établi  à  leur  arrivée. 

Les  Javanais  ont  des  spectacles;  ils  aiment  la  danse,  et  surtout 
les  combats  de  coqs,  où  ils  passent  des  journées  entières.  Ils  ne  se 
(juorellent  point,  mais  ils  se  battent  par  pur  amusement.  Ce  jeu 
consiste  à  s'appliquer  des  coups  de  baguetie  en  cadence  jusqu'à  ce 
que  l'un  d'eux  s'avoue  vaincu  et  se  retire.  Le  reste  du  temps  de 
ces  peuples,  se  passe  à  cultiver  leurs  champs,  à  fumer  l'opium  et  à 
mâcher  le  siri.  Les  femmes  filent  du  coton,  et  fabriquent  la  toile 
qui  sert  a  habiller  la  famille;  mais  ici,  comme  en  Afrique,  on  ne 
s'habille  que  par  décence.  Les  grands  font  combattre  des  tigres 
contre  des  buffles  ou  contre  di^s  hommes. 

693.  Bornéo  :  La  plus  considérable  des  îles  connues 
après  la  N.-Hollande. — Souvent  bouleversée  par  des 
volcans  et  des  tremblements  de  terre — riche  en  diamants 
et  en  or — camphre  de  la  meilleure  espèce,  bétel,  ben- 
join, épices,  &c. — ourangs-outangs,  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  l'homme  par  la  tîiille  et  l'allure — bœufs  de 
grandeur  énorme— hirondelles  dont  on  mange  les  nids. 
Commerce  avec  la  Chine  ot  les  Hollandais. — Popula- 
tion, 3,000,000,  composée  de  Malais,  de  Dayaks,  de 


(a)  37,000,000  de  livre»  annuellcmcntt 
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Chinois,  et  de  Papous  ou  nègres.     Plusieurs  des  états 
de  Bornéo  reconnaissent  la  suprématie  des  Hollandais. 

Les  habitants  de  Boroéose  peignent  le  corps  de  diverses  figures' 
leurs  demeures  sont  de  vastes  huttes  en  planches  sans  cloison,  qui 
piuvent  contenir  quelquefois  100  personnes — ils  suspendent  à  l'en. 
trée  les  crânes  de  leurs  ennemis  ;  les  principaux  d'entre  ces  insu. 
laires  s'arrachent  une  ou'deux  dents  de  devant  pour  en  substituer 
d'or. 

694.  Iles  Philippines  i  Découvertes  par  Magellan  en 
1521,  et  nommées  ainsi  en  l'honneur  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne,  sous  le  règne  de  qui  les  Espagnols  s'y 
fixèrent. — Tremblements  de  terre,  ouragans  effroyables. 
— Mines,  eaux  thermales,  Commerce  :  nids  d'oiseaux, 
cassia,  poussière  d'or,  poivre,  ratans,  sagou,  écailles  de 
tortues,  biches  de  mer  (espèce  de  poisson),  &c. — Capi- 
tale, Manille,  dans  l'îie  Luçon  ou  Luçonia,  chef-lieu  de 
toutes  les  possessions  espagnoles  dans  cette  partie  du 
monde.  Population,  2,530,000,  dont  2,400,000  natu- 
rels, 110,000  métis,  7,000  Chinois,  et  5,000  Espagnols. 
La  religion  catholique  domine  dans  ces  îles. 

695.  Célèbes:  Grande  île  formée  de  4  péninsules  liées  par  un 
isthme  étroite. — Volcans- -riches  raines  d'or.  On  di'  que  cette  île 
et  les  petites  îles  voisinent  abondent  en  plantes  vénéneuses.— 'Com- 
merce :  or,  épiceries,  et  bois  précieux  ;  il  se  fait  principalement 
avec  les  Chinois. — Habitants  très  braves;  leur  arme  favorite "st 
un  poignard  dont  la  lame,  qui  s'allongfe  en  serpentant,  n'a  que 
10  pouces  de  long. — Population,  3,000,000. 

696.  Iles  Moluques  :  Ou  îles  aux  Epices,  ainsi  nom- 
mées de  la  grande  quantité  de  muscades  et  de  doux  de  1 
girofle  qu'elles  produisent.     Les  plus  fameuses  planta- 
tions de  girofle  sont  dans  l'île  d'Amboine,  dont  la  capi- 
tale, qui  porte  le^mème  nom,  est  la  résidence  du  gouver- 
neur hollandais;  on  a  tiré  de  cette  île  jusqu'à  1,000,000 1 
Ibs,  de  clous  de  girofle  par  année.     Les  muscadiers  sel 
trouvent  principalement  dans  l'île  de  Banda. — Pop.  peut- 
être  300,000. 

Iles  Timoriennes :  A  l'est  de  Java,  habitées  par  des  peuplde» 
indépendantes — exportent  bois  de  sandal, cire,  miel,  esclaves,  bichol 
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de  mer,  écailles  de  tortues,  &c.    On  peut  donner  à  toute  cette 
chaîne,  jusqu'au  détroit  do  Baly,  près  de  Java,  une  population  de 

1,000,000. 

AUSTRALIE. 

697.  Nouvelle-Hollande  :  Cette  île,  qui  mériterait 
plutôt  le  nom  de  continent,  s'étend  à  plus  de  900  lieues 
de  l'ouest  à  l'est,  et  à  plus  de  700  du  nord  au  sud.  Elle 
fut  découverte  par  les  Hollandais  en  1605,  et  visitée 
c'epuis  par  les  autres  nations  de  l'Europe,  particulière- 
ment par  les  Anglais,  qui  sont  maîtres  de  la  côte  orien- 
tale appelée  la  Nouvelle-Galles  Méridionale  (New  South 
WalesJ,  et  qui  viennent  d'y  établir  deux  autres  colonies  : 
l'une  sur  la  rivière  aux  Cygnes  (Swan  River),  qui 
arrose  la  terre  de  Leuwin,  côte  bud-ouest;  l'autre  à 
Port- Western,  sur  le  détroit  de  Boss.  Par  le  fait,  tout 
ce  continent  est  une  dépendance  de  l'empire  Britan- 
nique. 

La  chaîne  des  Montagnes  Bleues  sépare  la  Nouvelle- 
Galles  du  reste  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  autres 
cotes  portent  les  noms  des  navigateurs  qui  les  ont  visi- 
tées pour  la  première  fois;  elles  sont  habitées  par  des 
nègres  extrêmement  féroces.  On  ne  sait  rien  encore 
de  l'intérieur. — Climat  dei  pays  tropiques,  mais  agréa» 
ble  et  salubre. — Animaux  et  végétaux  propres  à  l'Océ- 
anie,  excepté  le  palmier  et  l'arbre  à  pain,  qu'on  n'y  a 
point  encore  vus.  Les  Anglais  y  ont  transporté  les 
animaux  domestiques,  les  plantes  alimentaires  et  les 
fruits  de  l'Europe.  Les  baleines  et  d'autres  poissons 
à  huile  abondent  près  des  côtes  méridionales.  Expor- 
tations de  la  Nouvelle-Galles  :  laine,  viandes  salées, 
peaux  de  bœuf,  &c. 

698.  Cette  colonie,  fondée  en  1778,  se  compose  de 
villes  ou  de  villages  qui  ont  été  d'abord  peuplés  par 
des  criminels  exilés  du  royaume-uni.  Les  principaux 
l 'établissements  sont  Sydney,  siège   du  gouvernement, 
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situé  sur  le  bord  méridional  du  vaste  havre  de  Port- 
Jackson,  dans  le  comté  de  Cumberland;  Paramatta, 
au  fond  du  même  port,  à  12  milles  de  Botany-Bay,  lieu 
où  l'on  plaça  les  premiers  colons;  Windsor  et  Liver- 
pool  ;  Newcastle,  à  60  milles  au  nord  du  Port-Jackson, 
dans  le  comté  de  Northumberland,  où  l'on  envoie  les 
prisonniers  incorrigibles,  &c.  Le  nombre  des  Euro- 
péens est  d'environ  40,000,  dont  15,000  au  moins  dé- 
portés de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 

Parmi  les  criminels  qu'on  envoie  à  la  Nouvelle-Galles,  les 
hommos  doivent  avoir  moins  do  50  ans  et  les  femmes  moins  de 
45.  A  l'expiration  do  la  pfine,  tout  condamné  mâle  peut  re- 
tourner à  ses  frais  dans  sa  patrie  ;  celui  qui  reste  reçoit  une  conces- 
sion de  terres  et  de  vivres  pour  18  mois  ;  s'il  est  marié,  l'inderanité 
est  plus  forte,  et  l'on  y  joint  un  supplément  pour  chaque  enfant. 
Ceux  qui  se  présentent  volontairement  pour  habiter  la  colonio 
sont  transportés  aux  frais  du  gouvernement:  on  leur  accorde  lôO 
acres  de  terre,  des  semences  et  des  instruments  aratoires. 

iue^ nombre  des  criminels  déportés  depuis  1788  jusqu'à  la  fin  de 
1821  était  de  33,155,  et  les  frais  d'entretien,  de  surveillance,  &c., 
66  montaient  h  ^5,301,023  sterling. 

Les  indigènes  de  la  N.-Galles  Méridionale  se  frottent  d'huile  de 
poisson  pour  se  défendre  contre  les  injures  de  l'air  et  les  mous- 
tiques. Ils  se  colorent  la  figure  en  blanc  ou  en  rouge.  Les  feroines 
sont  distinguées  par  la  perte  de  deux  phalanges  du  petit  doigt  de 
la  main  gauche.  On  arrache  une  dent  aux  jeunes  garçons.  Les 
huttes  de  ces  nègres  sont  construites  en  forme  de  four;  le  feu  est 
placé  à  l'ouverture,  tandis  que  la  fumée  et  les  ordures  restent  dans 
l'intérieur.  Leurs  armes  sont  des  javelots,  qu'ils  lancent  avec 
beaucoup  d'adresse,  un  sabre  de  bois  recourbé,  le  casse-tête,  et  le 
bouclier.  Ils  tuent  les  poissons  avec  une  espèce  de  fourche,  ou  les 
prennent  avec  un  hameçon  fait  d'écaillé  d'huitro  à  perle.  Quel. 
ques  uns  tendent  des  filets  aux  kangourous.  Les  chenilles  et  les 
vers  font  partie  de  leur  nourriture.  Leurs  canots  sont  faits  d'é- 
corces  d'arbre  attachées  à  un  châssis  de  bois.  Ils  n'ont  qu'une 
faible  idée  d'une  vie  future  ;  ils  pensent  qu'à  leur  mort  ils  retour- 
neront aux  nuajjes  d'oîi  ils  se  croient  descendus.  Les  jeunes  gens 
sont  ensevelis  après  leur  mort;  les  guerriers  avancés  en  âge  sonîj 
brûlés;  l'enfanta  la  mamraelle  est  enterré  vivant  dans  la  tombe 
do  sa  mère. 

699.  Nouvelle-Guinée  ou  Terre  des  Papous:  Séparée  de  la 
Nouv.-Hollande  par  lo  détroit  de  Torres.-— Côtes  élevées,  hautes 
montagnes,  productions  pou  connues. — Oiseaux  du  Paradis  nm- 
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g;nifique8  : — les  Papous  les  tuent  avec  des  flèches  émoussées;  d'au- 
tres fois  ils  les  prennent  avec  de  la  (r\a  ou  avec  des  filets — ils  les 
dessèchent  ensuite  avec  une  ^Tande  adresse.  Ces  nègres  sont  d'na 
aspect  hideux  et  effrayant;  leur  peau  est  souvent  défijfurée  de 
marques  semblables  à  celles  de  la  lèpre.  Ils  ramassent  les  che- 
veux  sur  leur  tête  en  touffes  qui  ont  jusqu'à  3  pieds  de  tour; 
quelquefois  ils  portent  avec  cela  des  colliers  de  défenses  de  san- 
glier. Leur  principal  commerce  so  fait  avec  les  Chinois. — Pop., 
500,000. 

700.  Terre  de  Fan-Diemen,  au  sud  de  la  Nouvelle- 
Hollande  :  Climat  salubre,  productions  du  nord  de  l'Eu- 
rope, beaucoup  d'animaux  domestiques,  mines  de  fer  et 
de  cuivre. — Naturels  doux  et  affables.  Cette  île  est 
devenue  une  cfJonie  anglaise  importante;  sa  population 
actuelle  est  de  18,000  personnes,  dont  6,000  hommes 
et  1,100  femmes  exilés,  outre  .5  à  6  mille  indigènes. 
On  y  cultive  déjà  une  étendue  de  700,000  acres.  En 
18*28,  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  était  de  40,000,  et 
celui  des  moutons  de  450,000.  La  colonie  exportait 
pour  £60,000  de  grains  et  de  cuivre,  et  consommait 
pour  £120,000  de  marchandises  d'Angleterre. — Capi- 
tale, Hobart-Town,  résidence  du  gouverneur  anglais. 

701.  Nouvelle-Zélande:  Elle  se  compose  de  deux  îles  séparées 
par  le  détroit  de  Cook. — Climat  froid  ;  les  blés,  les  patates,  les 
ipamos,  les  citrouilles  réussissent. —  Habitants  d'une  belle  taille, 
d'une  couleur  basanée,  intellig;ents,  traîtres,  cruels,  portés  au  sui- 
cide, anthropophages.  Ils  ont  des  prétresses  qui  prétendent  en- 
sorceler les  gens  et  les  faire  mourir  quand  cela  leur  plaît.  Ils 
admettent  un  Etre  Suprême  et  une  foule  de  divinités  inférieures. 
Ils  croient  que  le  premier  homme  a  été  créé  par  Maouhiranga- 
ranga,  le  plus  grand  des  dieux,  et  par  deux  autres  divinités,  et  que 
la  première  femme  a  été  formée  d'une  côte  de  l'homme.  Dans 
leur  langue  Hévi  signifie  un  os.  Des  missionnaires  chrétiens  se 
sont  établis  daas  cette  île. — Pop.,  200,000. 

Les  Anglais  ont  une  colonie  florissante  dans  la  petite  île  de 
Norfolk,  située  au  nord-ouest  de  la  N.-Zélande. 

702.  Nouvelle-Calédonie:  Très  fertile;  arbre  à  pain,  bananier, 
cocotier,  &c.  Les  oiseaux  les  plus  communs  sont  les  pies,  les 
corbeaux,  et  de  gros  pigeons. — Habitants  anthropophages  par  goût. 
Ils  mangent  une  espèce  d'araiguées.    Leurs  maisons  ont  la  forme 
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d'une  ruche  avec  une  porte  à  deux  battants  scuIptés.-^Population 
GO.OOO. 

Archipel  du  Saint-Esprit:  Découvert  parles  Espagnols  en  1C06, 
et  nommé  Nouvelles-Hébrides  par  Cook. — Un  volcan  y  vomit  du 
feu  et  do  l'eau. — Les  habitants  sont  des  nègres  remarquables  par 
leur  laideur — ils  se  fardent  le  visage — un  petit  bâtonnet  de  4à  6 
pouces  leur  traverse  le  bout  du  nez,  co  qu'on  remarque  aussi  de 
plusieurs  peuplades  de  la  Nouv.-Hollande. — Population,  150,000, 

Iles  Salomon:  Très  fertiles  on  girofle,  café,  gingembre,  &c 

Les  habitants  ont  une  figure  hideuse — ils  portent  des  bracelets  dfi 
coquillages  et  des  ceintures  de  dents  d'homme — ils  se  suspendent 
au  nez  des  bouquets  de  fleurs.  Leurs  bateaux  de  guerre  sont  très 
élégamment  ornés.  Lour  gouvernement  est  très  despotique;  le 
sujet  qui  marche  dans  l'ombre  du  roi  est  puni  de  mort. — Popula- 
tion, 100,000. 

Iles  de  Ste.-  Croix  ou  de  la  reine  Charlotte  :  Elles  diffèrent  peu 
des  précédentes. — Habitants  braves  et  robustes  ;  ils  se  rendent  les 
cheveux  blonds  au  moyen  de  la  chaux. — Population,  50,000. 

lies  de  la  Louisiade:  Très  peuplées. — Los  habitants  s'entourent 
les  cheveux  de  touffes  de  plumes — à  la  guerre,  ils  portent  un  bou- 
clier au  bras  gaucho.  Leurs  haches  sont  de  serpentine.  Ils  aiment 
beaucoup  les  parfums. — Population,  10,000. 

Iles  de  la  Nouvelle- Bretagne  :  Volcaniques. — Fertile»!  surtout 
en  cocotiers. — Les  poissons  fourmillent  sur  les  côtes.  Les  habj. 
tants  ressemblent  aux  Papous  (No.  699).  Leurs  canots  sont  faits 
avec  une  extrême  élégance. — Population,  65,000,  y  compris  le 
groupe  suivant. 

Archipel  de  la  /Vouvelle-Irlande  :  Beaucoup  de  scorpion»,  énor- 
mes chauves-souris. — Habitants  très  braves;  ils  ont  des  lances 
armées  de  cailloux  très  pointus.  Ces  nègres  se  barbouillent  U 
visage  en  blanc  et  se  poudrent  avec  la  même  couleur.  Ils  ont  des  1 
canots  de  90  pieds,  faits  d'un  seul  arbre» 
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703.  Archipel  de  Magellan,  au  sud-est  du  Japon: — Compose i 
d'îles  volcaniques. — Un  énorme  rocher  situé  dans  ces  mers,  s'élève 
en  forme  de  pyramide  à  la  hauteur  de  350  pieds — on  l'appelle  la 
Femme  de  Lot. 

Iles  Marie- Anne:  Découvertes  en  1521  par  Magellan,  qui  leur! 
donna  le  noms  Ailles  des  Larrons,  à  cause  du  penchant  des  insu-f 
laires  pour  le  vol  et  leur  adresse  à  l'exécuter.  Les  EspaonolsJ 
qui  s'y  établirent  sous  le  règne  de  Marie-Anne  d'Autriche,  dou-l 
nèrent  h  ces  îles  le  nom  qu'elles  portent  encore. — Air  pur,  cIéI 
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toujours  beau. — Les  habitants  font  des  petits  navires  formés  de 
deux  canots  réunis,  d'une  structure  admirable— on  dit  que  sur 
ces  navires  ils  peuvent  faire  20  milles  à  l'heure  avec  un  vent  de 
côté.— Population,  6,000. 

Iles  Pelew:  Habitées  par  des  peuples  gais,  aimables,  et  innO' 
cents—ils  se  teignent  les  dents  en  noir.  Leurs  meilleurs  couteaux 
sont  faits  de  nacre  de  perle.  Leurs  armes  sont  des  piques,  des 
dards,  et  la  fronde.     Le  poisson  est  leur  principale  nourriture. 

Iles  Carolines:  Elles  furent  ainsi  nommées  par  les  Espagnols 
en  l'honneur  de  leur  roi,  Charles  II.— Climat  très  agréable,  sol 
très  fertile. — Ouragans  terribles. — Les  insulaires  ressemblent  à 
ceux  des  Philippines.  Ils  aiment  la  danse,  mais  n'ont  point  de 
musique.  Leurs  seules  armes  sont  un  arc  avec  une  lance  dont  la 
pointe  est  en  os.  Ils  surpassent  les  autres  Polynésiens  dans  l'art 
de  navif^uer,  dans  la  construction  des  pirogues,  et  dans  la  connais- 
sance des  astres. 

Iles  Mulgraves:  La  plupart  sont  basses. — Habitants  hospitaliers 
et  habiles  dans  la  navigation. — Cette  chaîne  se  rattache  à  celle  des 
Carolines. — Population  des  deux  archipels,  environ  100,000. 

704.  Iles  Sandwich  :  Découvertes  par  Cook  en  1778. 
—La  principale  est  Owyhee  où  ce  navigateur  célèbre 
fut  massacré  par  les  naturels,  le  14  février  1779. — Cli- 
mat des  Antilles,  mais  un  peu  plus  tempéré. — Le  com- 
merce se  fait  principalement  avec  l'Angleterre,  la 
France,  et  les  Etats-Unis.  Habitants  doués  de  beau- 
coup d'intelligence,  portés  à  la  civilisation. — Popula- 
tion, 200,000. 

Les  Anglais  et  les  Américains  qui  les  visitent  en  allant  à  la 
pêube  de  la  baleine  et  du  loup-marin,  leur  ont  appris  à  construire 
des  vaisseaux  avec  lesquels  ils  font  des  voyages  aux  côtes  nord- 
ouest  du  nouveau  monde,  au  Kamtchatka  et  à  la  Chine.  Ils  se 
nourrissent  de  poissons,  d'ignames,  de  bananes  et  de  cannes  à  sucre. 
Les  sacritices  humains  font  partie  de  leur  culte.  Les  femmes  se 
tAiouent  le  bout  delà  langue.  Dans  les  grandes  cérémonies,  les 
chefs  se  revêtent  d'habits  de  plumes  fort  brillants  et  travaillés 
avec  un  grand  art.  Le  christianisme  a  fait  beaucoup  de  progrès 
duns  ces  îles. 

Les  îles  Sandwich,  possèdent  une  flotille  de  12  bâtiments  de 
giierre.  Leurs  exportations  s'élèvent  à  plus  de  900.000  francs. 
En  1828,  environ  120  gros  navires  de  commerce  étaient  entrés 
dans  le  port  d'Hanarourou,  qui  est  leur  principale  station  navale*; 
et  l'on  estimait  à  plus  d'un  million  de  francs  la  valeur  du  numé- 
raire en  circulation  dans  ces  îles. 
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705.  Iles   Fidji:    Habitées   par   des  Malais  anthropophages 

Population,  100,000. 

Iles  des  Amis:  Très  fertiles,  sujettes  aux  secousses  volcaniquos. 
Les  habitants  méritent  !e  nom  à'amis  que  CooU  leur  a  donné.  Us 
font  avec  beaucoup  d'art  des  nattes,  des  paniers,  des  peignes,  des 
hameçons  de  nacre,  &c.  Leur  culte  est  une  espèce  de  pag^aiùsme 
accompagné  de  sacrifices  humains.  A  Tongatabou,  l'on  croit  que 
l«s  tremblements  de  terre  arrivent  lorsque  le  dieu  Mauwi,  ennuyé 
de  porter  l'île  sur  son  dos,  cherche  à  s'en  débarrasser. — Popula- 
tion,  200,000. 

Iles  des  Navigateurs  :  Découvertes  par  Boug^ainvillc,  qui  leur 
donna  ce  nom  parce  que  les  habitants  avaient  un  g;rand  nombre  de 
pirogues. — Volcans,  vues  pittoresques — sol  d'une  fertilité  étou- 
uante. — Habitants  d'une  très  belle  race. — Population,  150,000. 

^  706.  Iles  de  la  Société  :  Découvertes  par  Cook,  qui 
les  appela  ainsi  à  cause  du  caractère  doux  et  hospitalier 
des  naturels.  La  principale  et  la  plus  charmante  de 
ces  îles  est  Taïti,  nommée  ajuste  titre  la  Reine  de  PO- 
céan  Pacifique. — Sol  fertile — l'arbre  à  pain  vient  ici 
dans  sa  plus  grande  perfection — la  canne  à  sucre  est 
supérieure  à  celles  des  autres  pays. — Habitants  bien 
faits,  d'une  belle  taille,  d'une  couleur  olivâtre  tirant  sur 
celle  du  cuivre,  indolents,  voluptueux.  Un  tablier  fiût 
de  plumes  rouges  est  la  marque  de  la  dignité  royale. 
La  plupart  des  habitants  de  ces  îles  ont  embrassé  le 
christianisme. — Population,  environ  130,000. 

Les  Taït.iens  infidèles  croient  fortement  à  l'immortalité  de  l'âme, 
et  pensent  qu'elle  jouira  d'un  degré  de  grandeur  et  de  félicité  pro. 
portionné  à  sa  vertu  et  à  sa  piété.  A  leurs  yeux,  toute  la  nature 
est  animée;  les  airs,  les  montagnes,  les  rivières,  la  mer,  sont  peu- 
plés d'esprits.  Dans  leurs  sacrificos  ils  font  couler  le  sanp  iiu- 1 
main  ;  mais  le  choix  des  victimes  ne  tombe  que  sur  dos  criminels^ 
et  on  ne  les  immole  que  dans  les  bras  du  sommeil.  Leurs  funé- 
railles se  font  avec  beaucoup  de  solennité;  leurs  moro «s  ou  tom- 
beaux de  famille  sont  magnifiques. 

ÎO"?.  Archipel  Dangereux:  Semé  de  petites  îles  basses  saMon- 
neuses,  entourées  de  rescifs — les  cocotiers  y  abondent. — Les  chiens  | 
s'y  nourrissent  de  poissons.- 
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Jlcfi  Marquises:  Découvertes  en  partie  parle  navigateur  espa- 
gnol Mendana,  en  1â9d.  11  leur  donna  le  nom  de  Mendoça,  mar- 
qui  de  Canète,  alors  vice-roi  du  Pérou.  Les  habitants  l'emportent 
sur  touH  les  Polyn«siens  par  la  belle  proportion  de  leur  taille  et  la 
réofularité  de  leurs  traits.  Les  cérémonies  religieuses  sont  les 
roômes  qu'à  Taïti. — Population,  34,000  (a). 


(a)  Les  détails  sur  la  population  des  îles  de  l'Occanie  sont  «dopi es  d'une 
slHtiiiiqiie  récerite,  qui  ne  suppose  à  cette  partie  du  monde  qu'environ  21 
millions  d'habitants,  dont  150,000  seulement  pour  la  Nouv.- Hollande, 
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No.  I. 


'^•■ 


LIMITES   DE    l'aMERIQUE   BRITANNIQUE    ET    DE    l'aME- 

RIQUE    RUSSE  (a). 

De  l'aveu  de  tout  le  inonde,  l'Amérique  Britannique  est  bornée 
au  nord  et  à  l'est  par  la  mer  Glaciale,  la  baie  de  Baran  et  l'AtlaD» 
tique.  11  est  plus  difficile  d'en  fixer  les  limites  pr<^c'ses  au  sud 
et  à  l'ouest,  puisqu'elles  sont  une  matière  de  contestation  entre  le 
gouvernement  de  l'Angleterre  et  celui  des  Etats-Unis  (a). 

t.  Selon  les  Américains,  la  lijjne  de  séparation  du  côté  des  Etats» 
Unis  commence  sur  la  baie  de  Fundy,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Ste.  Croix,  quelle  remonte  par  le  milieu  du  lit,  jusqu'à  sa  source 
(latitude  de  éô''  48^  N)  ;  se  dirige  ensuite  au  nord,  jusqu'à  ce 
qu'elle  rencontre  les  hautes  terres  (heights  of  landj  qui  séparent 
le  bassin  du  St.  Laurent  de  totites  les  eaux  que  reçoivent  l'Atlan- 
tique et  la  baie  de  Fundy,  distance  d'environ  100  milles  ;  parcourt 
ensuite  cette  chaîne  de  hauteurs,  en  se  dirigeant  d'abord  au  nord, 
puis  à  l'ouest,  puis  au  sud-ouest,  au  sud,  et  encore  au  sudouest, 
jusqu'à  la  source  la  plus  occidentale  de  la  rivière  Connecticut 
qa* atteignent  ces  hauteurs  (b)  ;  descend  cette  source  jusqu'au  4^e 
parallèle  de  latitude;  suit  ce  parallèle  du  côté  de  l'ouest,  jusqu'à 
St.  Régis,  sur  le  fleuve  St.  Laurent;  remonte,  par  le  milieu  du  lit, 
le  fleuve  et  les  lacs  qui  le  forment  jusqu'à  la  pointe  nord-est  de 
l'île  Royale,  dans  le  lac  Supérieur  ;  se  prolonge  de  là  dans  une 
direction  occidentale  par  une  continuation  de  petits  lacs  jusqu'à 
l'extrémité  nord>ouest  du  lac  des  Bois,  située  à  la  latitude  de  49° 
20';  se  retourne  au  sud  jusqu'au  49e  parallèle;  suit  ce  parallèle 
49e  jusqu'aux  montagnes  Rocheuses;  remonte  alors  cette  chaîne  1 
jusqu'au  54e  parallèle  ;  enfin  ce  confond  avec  ce  dernier  parallèle 
jusqu'à  la  mer  Pacifique.  t 


(a)  Voyez  les  articles  du  traité  de  Paris  de  \765.-^CStatuti  Provinciaui, 
tome  II J. 
{b)  Cette  source  porte  le  nom  de  HalVs  Stream. 


APPENDICE. 


il 


Les  Etats-Unis  et  lo  ponv^i-noment  russe,  en  ISS-t,  se  sont  par- 
tagé toutes  les  côtes  maritimes  depuis  le  Mexique  jusqu'il  la  mer 
Glaciale.  A  uette  époque  une  convention  solennelle  entre  les 
plénipotentiaires  de  ces  deux  puissances  décida  qu'elles  seraient 
bornées  de  part  et  d'autre  au  û4e  parallèle. 

D'après  le  traité  conclu  entre  la  Russie  et  l'Angleterre,  le  28 
février  1825,  les  limites  des  possessions  anglaises  et  du  territoire 
russe  dans  l'Amérique  septentrionale,  ou  les  bornes  de  l'Amérique 
Britannique  à  l'ouest,  ont  été  fixées  ainsi  qu'il  suit  : 

"Article  3. — La  ligfne  de  démarcation partant  du  point  le 

plus  méridional  de  l'île  appelée  Ile  du  Prince  de  Galles,  lequel 
point  gît  sous  le  parallèle  de  54"  40'  de  lat.  N.,  et  entre  le  J31e  et 
le  133o  degré  de  long,  O.  (méridien  de  Grecnvvich),  la  dite  ligne 
montera  au  N.,  longeant  le  canal  appelé  le  cannl  de  Portland,  jus- 
na'à  la  pointe  du  continent,  où  elle  touche  le  56e  de  degré  de  iat. 
N,  Do  ce  dernier  point,  la  ligne  de  démarcation  suivra  lo  sommet 
des  montagnes  situées  parallèlement  à  la  côte,  jusqu'au  point  d'in- 
tersection 141e  O.  de  Greenwich.  Et  enfin,  du  dit  point  d'inter- 
section, la  dite  ligne  méridienne  du  141  e  degré,  dans  sa  prolonga- 
tion jusqu'à  la  mer  Glaciale,  formera  la  limite  entre  les  possessions 
russes  et  anglaises  sur  le  continent  d'Amérique,  côte  N.  O. 

"  Article  4. — Relativement  à  la  ligne  de  démarcation  tracée  dans 
ratliclo  précédent,  il  est  entendu:  1®  que  l'île  appelée  Ile  du 
Prince  de  Galles,  appartiendra  entièrement  à  la  Russie  ;  2  ®  que 
partout  où  le  sommet  des  montagnes  qui  s'étendent  dans  une  di- 
rection parallèle  à  la  côte,  depuis  lo  5Ge  degré  de  lat.  N.  jusqu'au 
point  d'intersection  du  141e  degré  de  long,  O.,  se  trouvera  être  à 
la  distance  de  plus  de  10  lieues  marines  de  l'océan,  la  limite  entre 
les  possessions  anglaises  et  la  ligne  do  côtes  qui  doit  appartenir  k 
la  Russie  (comme  il  est  dit  ci-dessus),  sera  formée  par  une  ligno 
parallèle  aux  sinuosités  de  la  côte,  et  qui  n'en  excédera  jamais  la 
distance  de  10  lieues  marines." 

II.  Limites  des  possessions  britanniques  au  sud  et  à  V ouest  d'à- 
pm  quelques  géographes  anglais:  Une  ligne  tirée  par  le  milieu  de 
larivière  8te.  Croix,  depuis  son  embouchure  jusqu'à  sa  source;  de 
là  droit  au  nord,  jusqu'aux  hautes  terres  (keighls  of  landj  les  plus 
proches  ou  les  plus  orientales  qui  séparent  les  eaux  du  St.  Lau- 
rent des  rivières  que  reçoit  l'Atlantique,  (distance  de  41  milles)  (a)  ; 


{(i)  Le  roi  ries  Pays-Bas,  choisi  pour  arbitre  de  ce  difTérend  par  les  gou-,,.^-,- 

mnenients  d'Angleterre   et   ries  Etats-Unis,  décida,  en  1831,  que  parlant ''*• 
!  de  la  source  de  la  rivière  Ste.  Croix,  il  fallait  prolonger  cette  ligne  au  nord, 
[jusqu'à  la  rivière  St.  Jean  ;  suivre  celle-ci  jusqu'à  son  confluent  avec  le 
'St.  Trançois;  remonter  ensuite  cette  dernière  jusqu'à  sa  source  dans  les 

hauteurs  qui  séparent  les  eaux  du  fleuve  St.  Laurent  de  celles  qui  coulent 
jvers  la  mer;  et  le  reste  comme  ci  dessiis jusqu'à  St.  Régis,    Cette  décision, 

qui  laisse  au  Canada  le  lac  Tôiniscouata  et  toute  la  rivière  Madawaska,  a  été 

rejeiée  par  les  Etats- Unisi 

2D 
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de  là  vers  l'ouest,  le  long;  do  ces  hautes  terres  jusqu'à  celle  des 
sources  de  la  rivière  Connecticut  qui  traverse  le  lac  du  mime 
nom;  ensuite  comme  oi-deasus  jusqu'à  In  pointe  nord-est  de  l'île 
Royale,  dans  le  lac  Supérieur;  de  là  jusqu'au  haut  du  lac  ou  nu 
Orand  Portage  :  de  là  par  udo  direction  eucore  mal  définie  jusqu'il 
la  pointe  nord-ouest  du  lac  des  Bois;  de  là  comme  ci-dessus  jug. 
qu'aux  montapfnes  Rocheuses.  A  l'ouest  de  ces  montagnes,  l'An- 
gleterre réclame  tout  le  territoire  situé  entre  le  parallèle  de  ig*^ 
50'  N.  et  celui  de  54°  40'  N.,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  tout 
le  pays  au-delà  des  montagnes  Rocheuses  depuis  le  Mexique  jug. 
qu'aux  possessions  russes.  Enâa  du  côté  du  nord-ouest,  l' Amérique 
britannique  est  bornée  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  en  par» 
lant  du  traité  fait  aveu  la  Russie  en  1835. 

La  première  démarcation  donne  et  la  seconde  ôte  aux  Etats- 
Unis  1  ®  Un  vaste  territoire  situé  à  l'ouest  des  montaj^nes  Rq. 
cheuses,  et  arrosé  par  le  fleuve  Orégon  ou  Columbie  dont  il  porte 
le  nom,  superficie  de  plus  de  500,000  milles  carrés;  2®  une  éten- 
due de  terres  sur  la  frontière  du  Maine  d'environ  8,700  milles 
carrés;  3®  plusieurs  townships  ou  parties  do  townships  vers  la 
source  de  la  rivière  Connecticut,  formant  une  superticie  de  près 
de  200  milles  carrés. 

Une  convention  signée  à  Londres  le  20  octobre  1818,  par  lei 
plénipotentiaires  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Etats-Unis,  aban- 
donne à  ces  derniers  tout  le  pays  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses 
et  an  sud  du  40e  parallèle.  Quant  au  territoire  d'Orégon,  il  fut 
stipulé  "  que  les  hautes  parties  contractantes  y  jouiraient  d'une 
pleine  et  parfaite  liberté  de  commerce  jusqu'à  l'expiration  de  dix 
années,  sans  préjudice  des  droits  que  Vune  ou  V autre  pourrait  avoir 
à  la  propriété  du  sol."  Cet  accord  ne  fut  point  renouvelé  en  1828; 
ainsi  les  choses  demeurent  dans  l'état  où  elles  étaient  aupnrnvant. 
Les  Américains  se  regardent  comme  possesseurs  au  moins  de  la 
partie  comprise  entre  le  49e  parallèle  et  le  Mexique. 


No.  II. 

BORNES  DU  CANADA   (a). 


1  * .  Du  côté  du  nord-ouest.     La  compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
80D,  en  vertu  de  sa  charte,  donnée  en  1662  par  le  Roi  d'Angleterre 


(a) 


Voici  comme  l'Escarbot  définit  celles  du  Canada  : 
Je  comprends  donc  souz  la  Nouvelle- France  tout  ce  qui  est  au-dcçadu 
Tropique  de  Cancer  jusques  au  Nort,  laissant  ia  vendication  de  la  Frnnce 
Antarctique  à  qui  la  voudra  et  pourra  debaUre,  et  à  l'He^pegnol  la  jouit- 


^■^ 
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Charles  II.  et  reconnue  indirectement  par  divers  notes  du  Parlo- 
meiit  Impérial,  reclame  la  possession  de  la  baie  d'IIudson,  du  dé- 
troit d'IIudson,  et  de  toutes  les  terres  arrosées  par  des  baies,  des 
livièrcs,  ou  des  lacs  qui  y  communiquent  ou  qui  s'y  déchargent, 
Avec  la  propriété  du  sol,  le  droit  exclusif  de  commerce,  et  la  juris- 
dictioii  civile. 

Aux  termes  de  sa  charte,  le  territoire  de  la  compaf^uic  serait 
circonscrit  par  une  li^ne  irré<^uliùre  qui  partant  de  la  cùte  du  La- 
brador, suivrait  toutes  les  hauteurs  qui  séparent  le  bassin  de  la 
baie  d'Hudson  de  ceux  du  St.  Laurent,  du  Mississipi  et  du  Missou- 
ri, delà  rivière  Mackenzie,  de  la  mer  Glaciale  et  de  la  baie  de 
Baffio.  Cette  ligne  s'étendrait  au  sud  du  lac  Mistissini  et  du  lac 
Abbitibbi;  passerait  entre  le  lac  de  la  Pluie  et  le  lac  Supérieur; 
entrerait  fort  loin  sur  le  territoire  des  Etats-Unis,  et  atteindrait, 
du  côté  do  l'ouest,  les  montagnes  Rocheuses. 

D'après  une  semblable  démarcation,  la  compagnie  crut  pouvoir 
iccorder  au  Lord  Selkirk,  en  1811,  le  territoire  à' Ossiniboia,  au 
(ud  du  lao  Winnipe^,  contenant  peut-être  150,000  milles  carrés, 
borné  au  nord  parle  parallèle  de  52°  30' N.,  et  au  sud  par  le« 
hauteurs  qui  séparent  les  sources  de  )a  rivière  Kouge  de  celles  du 
Missouri  et  du  Mississipi  :  les  plus  méridionales  de  ces  bouroes 
(de  la  riv  H.)  atteignent  la  latitude  de  4:5°  37\ 

Cependant,  les  commissaires  nommés  par  les  rois  d'Angleterre 
et  de  France  pour  faire  exécuter  les  articles  de  la  paix  d'Utrecht, 
en  1713,  avaient  déclaré  que  le  496  parallèle  de  latitude  N.  devait 
être  la  ligne  de  séparation  (la  plus  méridionale)  entre  le  territoire 
do  la  compagnie  anglaise  de  la  baie  d'Hudson  et  la  Nouvelle- 
France  ou  le  Canada.  On  ne  voit  point  que  cette  décision  ait  été 
réroquée  par  aucun  autre  traité  subséquent  ;  au  contraire,  l'adop- 
tion récente  du  même  parallèle  49e  pour  limite  entre  l'Amérique 
Britannique  et  les  Etats-Unis,  semble  la  supposer  et  la  confirmer  : 
d'autant  plus  qn'elle  enlève  aux  héritiers  du  Lord  Selkirk  la  plus 
grande  partie  de  leurs  domaines,  s'il  est  vrai  que  la  compagnie  ait 
eut  d'abord  le  droit  de  les  lui  concéder. 

2*^.  Du  côté  du  nord-est.  La  partie  du  Labrador  comprise  en- 
tre la  rivière  St.  Jean,  dont  l'embouchure  est  à  l'ouest  des  îles 
Mingan,  et  l*anse  au  Blanc  Sablon,  sur  le  détroit  de  Belle-île, 
au-delà  de  la  rivière  des  Esquimaux,  fut  annexée,  aussi  bien  que 
l'île  d'Anticcsii,  au  gouvernement  de  Terre-Neuve,  en  1818.  Ou 
assigna  pour  limite  septentrionale  à  ce  district  le  ô2e  parallèle  de 


«ance  de  ce  qui  est  au-del^  de  notre  dit  Tropique " 

"  Ainsi  notre  Nouvelle- France  aura  po|ir  limites  du  cùié  d'Ouest  la 

terre  jusques  à  la  mer  dite  Pacifique,  au-deça  du  Tropique  de  Cancer: 
Au  midi  les  îles  et  la  mer  Atlantique  du  côte  de  Cuba  et  l'île  Hespagnole  : 
Au  Levant  la  mer  du  Nort  qui  baigne  la  Nouvelle- France  :  et  au  Septen- 
j  trion,  cette  terre  qui  est  dite  inconu'é  vers  la  mer  glacée  jusques  au  poU 
wtlique.  '~~fLesearbot,  Livre  1er.,  chai).  4,  A.  D.  1618.  y 
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latitude,  lequel  passe  par  les  sources  de  la  rivière  St.  Jean,  "Ev. 
1825,  l'île  et  la  côte  furent  rendues  à  In  province  du  Bas-Canada. 
A  l'ouest  de  la  rivière  St.  Jean,  il  paraît  qu'on  doit  chercher  ia 
limite  septentrionale  du  Canada  dans  les  hiiuteurs  qui  séparent  les 
eaux  du  fleuve  St.  Laurent  de  celles  qui  coulent  vers  la  baie 
d'Hudson,  jusrju'au  point  oii  ces  hauteurs  dont  la  direction  est 
au  sud-ouest,  rencontrent  le  49e  parallèle,  qu'il  faudra  suivre  alors 
jusqu'au  territoire  américain,  au-delà  du  lac  des  Bois  (a). 

3  ® .  Du  côté  méridional,  le  Canada  est  borné  par  les  côtes  de 
la  baie  des  Chaleurs,  la  rivière  Kisti<joucne,  et  cette  lifjne  encore 
contestée  qui  sépare  l'Amérique  Britannique  des  £tats-Uuis. 

4  ® .  Du  côté  de  l'ouest,  le  Canada  est  borné  par  le  Michigan 
et  le  territoire  américain  dit  du  Nord-Ouest. 


(a)  Voyez  ce  qui  est  dit  plus  haat  du  traité  d'Utrecht,  et  la  proclamation 

de  1763  qui  établit  le  gouvernosnent  de   Québec f Statuts  pi  ovinciauj, 

tome  IIJ. 
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laproviiK 
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etaj.dess 


UOM 


]882l|j 


ml 


ma 
not 
ma 
nor 

a,  <--7  mai 
j  nor 

fi  30 à  60  ï'^'l 

*'  60  et  i 
au.    t™^ 

de:5usj  "°« 

FEMI 

Au-dessous  I 

Jno 

H5ei  7 
au.    i- 

dissus  J  " 

Sourds  mu 

ATeuiîlcs 
I  Insensés 
(Membres 
d'Angle 

de  1 

cosse 
|C'i*holique| 
JMéiliodist 

g'ép;iiioi| 
|Baptistes 
Juifs 

Jem.   d'ol 
ininatio 
Pamlljps  s 
J'agricull 


No.  HT. 
TABLEAU  STATISTIQUE  DU  BAS-CANADA, 

d'après  le  recensement  de  1831. 


'l'ROàS- 

,    1 

MONTREAL. 

QUEBEC. 

RIV. 

QASFE  . 

TOTAUX. 

Maisons  habitées 

48323 

22931 

9379 

1804 

82437 

Maisons   en  conslruc- 

lion 

757 

.375 

298 

28 

1458 

Maisons  inhabitées 

914 

429 

197 

2 

1542 

Propriétaires  de  bien- 

fonds 

31747 

17215 

7653 

1276 

57891 

Non-Propriétaires    de 

bien-fonds 

16391 

6429 

1930 

458 

25208 

Population  totale 

290050 

151985 

56570 

13312 

£11917 

Personnes  absentes  de 

la  province 

778 

60 

122 

21 

981 

Enfants  âgés  de  5  ans: 

et  au-dessous 

447  U 

22079 

10145 

1734 

78729 

.. *  au-dessus  de  5 

et  au-dessous  de  14 

51537 

2C838 

12390 

1939 

92704 

UOSIMES. 

'"'''jnon.mariés 

210 

128 

29 

34 

401 

12397 

6003 

2536 

761 

21697 

,1  mariés 
'"'.  ' Jnoninariés. 

473 

248 

85 

101 

907 

7166 

3925 

1503 

708 

13302 

,  <,.i  mariés 
21"^jnon.mariés 

9913 

4673 

1683 

305 

16574 

9765 

4990 

1817 

706 

1727S 

'Oa60]„^„.n,„rié8 

50621 

15768 

6794 

845 

54023 

3909 

1696 

548 

260 

6413 

«0  ^'  7  mariés 

5994 

3498 

1568 

183 

11243 

,""'     '  non  mariés 

3347 

354 

120 

179 

2000 

dEausj 

FEMMES. 

Au-dessotis  de  14  ans 

56292 

15679 

10709 

979 

83659 

,.^1  mariées 
'^"^•'J  non  mariées 

38337 

18012 

7421 

1171 

64941 

26601 

16008 

5371 

433 

4843 

*'J'  7  mariées 

11901 

7207 

2652 

575 

22335 

d.ssûsi"'*"-'""'^^' 

3762 

1107 

334 

45 

5278 

Sourds  muets 

254 

114 

33 

7 

408 

Ateuelcs 

195 

105 

34 

334 

Insensés 

462 

354 

108 

924 

Membres   de     l'église 

d'Angleterre 

21952 

7858 

2724 

2086 

34620 

cosse 

10192 

2887 

494 

1496 

15069 

Ci'holiques 

229293 

119809 

47786 

6684 

403472 

Méiliodi«tes 

6044 

591 

370 

14 

7019 

Presbjieriens  at  Cofl- 

giégfitionalistes 

7001 

437 

335 

38 

7811 

Baptistcs 

2180 

91 

190 

2461 

Juifs 

85 

3 

19 

107 

Metn.   d'autres   deno- 

1  minations  religieuses 

944 

61 

4388 

184 

5577 

uamtllps  subsistant  par 

28229 

1  l'agriculture 

12467 

9662 

466 

50824 

■Vv^*-';«if.yT 


«• 
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TABLEAU  STATISTIQUE  DU  BAS-CAKADA. 


MONTREAL.    QUEB^X. 


Serviteurs  employés 
comme  fermiers 

Familles  sut)sistant  par 
le  commerce 

Personnes  subsistant 
par  le  moyen  d'au- 
mônes 

Arpenta  de  terre  occu 
pés 

Arpents  de  terre  culti 
vés 

Minotsdeblé,    18,^0 
■  de  pois,      do 

■  ■  d'avoine,    do 
■■  d'orge,        do 

■  ■        de  seigle,   do 

debléd'Inde,do 

-  de  patates,  do 

-— —  de  biC-sarras. 
sin,  ditto 

£êtes  à  cornes 

Chevautc 

Moutons 

Porcs 

Collèges 

Couvents 

£co!es  supérieures, 
dites  académies 

Ecoles  élémentaires 

Elèves  dans  les  collég. 

■  I  dans   1 

les  couvents,     garçons 

les  aend.    et  > 

les  écoles  élé-      dlles 

mentaires      ^ 

Auberges 

Boutiques  où  Ton  dé- 
taille des  liqueurs 
fortes 

Mouline  i  farine 

— — »  à  scie 

.  à  huile 

.  à  fisulons 

...  à  carder 

Fabriques  de  fer 

Fonderies  de  fer 

Distilleries 

Fabriques  de  potasse 


517.' 


1240 


504 


TROIS- 

niv. 


1669 


764 


689 


2529859^  1685817 


123i500| 

2098982i 
801717 

1911861 
275651e 
1720251 
313341i 

4221802^ 


229747 

76057 

310523 

174447 

4 

11 

7 
589 
316 

13090 

12418 

640 


562778^ 

911887e 

126821 

798133a- 

927425 

36744| 

481 5 

16958531 

801 3| 

104796 

26213 

1523R2 

74515 

2 

10 

2 
340 
311 

7772 

7326 

311 


483 

235 

251 

9 

47 

46 

37 

14 

56 

462 


251 

94 

348 

2 

35 

29 

43 

2 

4 

S 


428 


489 


79 


gâsfe 


530 


10 


10 


TOTAUX. 


7602 
2503 


1282 


629902^1  136214  ,,  4981793 


253447^ 
383544| 

55300 
426760^ 

2141 7| 

25441 

£'5554i 
910295^ 

28943^1 
48752 
13739 
71458 
39766 
1 
1 

0 

161 

84 

3343 

3386 

78 


112 

60 

Î35 

3 

15 

15 

22 

2 

10 

22 


18687 

10342 

920 

5520 

4983 

318 

256 


237 

5411 

677 

8980 

6409 

0 

0 

0 
9 
0 

172 

102 


11 
6 
3 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 


20659 13J 

34047501 
9847JS 

3l42274i 
394795 
234529 
3396.'53i 

7357416 

lOeOSOjf 
389706 
116686 
54334,'5 
295137 
7 
22(a) 

9 

1099 

711 

24377 

23232 

1035 


857 
395 

737 

97 

90 

103 

18 

70 
48? 


(a)  2  de  religieuses  Ursulfnes,  3  d'Hospitalières,  1  de  Soeurs- Grices,  ej 
16  couvents  d'édjcation  des  Daines  de  ia  Congrégation. 
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vHi 


S  ADA.  I    TABLEAU  STATISTIQUE  DU  BAS-CANADA. 


TOTAUX. 

7602 
2503 

1282 
Il  4981793 


2065913J 

34047501 

98475S 

3142274^ 

394795 

234529 

3396331 

7357416 

106050^ 
389706 
116686 
543343 
295137 
7 
22(u) 

9 

1099 

711 


24377 

23232 

6  II        103i 


6 
3 
O 
0 
0 

1 

0 
0 
0 


857 
395 

7:^7 

97 
90 
103 
18 
70 
48D 


sœurs- G  rues,  e; 


1 

1  ROIS- 

MONTREAL. 

QUEBEC. 

RIV. 

oasve'. 

TOTAUX. 

Diverses  autres  fabri- 

ques 

£8 

1 

£ 

0 

64 

Natifs  •'•'    itoyaume- 

Uiii,  venus  par  mer 

depuis    le    1er    mai 

1825,    et    actuelle» 

ment  établis  dans  la 

province 

■il77.'ï 

9240 

464 

115    ! 

21594 

_         venus  par  terre 

\ 

dans  la  province 

243 

55 

14 

0   : 

311 

Natifs  de  pays  étran- 

1 

gers  venus  depuis  le 

1er  mai  1825,  et  ac- 

tiifillement      établis 

dans  la  province 

1431 

41 

29 

0  • 

1501 

Clergé  catholique: — 3  évoques,  7  vicaires  j^énérauv,  169  curés 
Jpi  :  iG  ■  roisses,  5  missionnaires,  37  prêtres  dars  les  sétuiiiaires 
et'     ■        .i-'Sj  ^  chapelains,  47  vicH.ires  (a). 

Daiiief  religieuses,  343. 

Clergé  anglican  :    1  éveqiiP,  1  archidiacre,  et  35  ministres. 

Clergé  de  l'i'glise  d^ Ecosse: — 9  ministres  et  2  prédicants. 

Wesle>,^r)5 : — 8  ministres. 

Membres  du  conseil  exécutif,  7 — législatif,  34 — de  la  chambre 
(l'assemblée,  88. 


Juges,  10; 

Juges  de  paix,  341  ; 

Cours  du  banc  du  roi,  3  ; 

Cours  provinciales,  2  ; 

Cours  des  Commissaires  pour 

les  petites  causes  C^),  40  ; 
Frisons  5  ; 

Sociétés  et  aiifrt 

2  banques  de 
d'agriculture  ; 

3  sociétés  d'industt 


Avocats,  201  ; 
Notaires,  324; 
Arpenieurs,  103; 
Médecins,  136; 
Pilotes,  191  ; 
Bureaux  de  poste,  110. 


'U^iî 


iï'utions  utiles: — La  banque  de  Québec  et  les 
A.ni{c);  les  2  banques  d'épargnes;  3  sociétés 
'.0' lèques  publiques;  8  sociétés  d'éducation  : 
>  'J  instituts  des  arts  mécanique«;  I»  société 
littéraire  et  historiqu»;  ac  Québec;  la  société  d'histoire  naturelle 
de  Montréal;  2  musées  d'histoire  naturelle;  3  sociétés  du  feu,  &c. 
Sociétés  et  autres  établissements  de  bienfaisance  et  de  charité: — 
10  hôpitaux  ;  2  sociétés  poii  le  soulagement  des  émigrés  ;  2  asiles 
roar  les  orphelins;  1  école  pour  les  sourds'rauets  ;  1  société  pour 


(a)  Actuellement,  en  1840,   4  évêques  et  environ  300  prêtres  dont  9 
vicaires  générf    ; . 

(b)  Actuc•!>^,„!^,,  remplacées  par  9  cours  dites  des  Requêtes. 

(c)  Actueiu:.  ':.   t,  il  y  'encore  la  banque  Britannique,  la  banque  du  Peu- 
ple, &c. 
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soulager  los  femmes  mariées  en  détresse;  plusieurs  sociétés  de 
tempérance,  &c. 

Milice  effective,  84,000  hommes. 

Armée  du  Canada: — 1  détachement  d'artillerie,  1  autre  de  génie 
avec  une  compagnie  de  sappeurs  et  mineurs,  et  5  régiments  d'io. 
fanterie;  total,  3,000  hommes  (a). 

Vaisseaux  de  guerre,  0;  de  commerce,  387,  chargeant  30,477 
tonneaux,  et  montés  de  1,781  hommes;  barques  à  vapeur,  22,  et 
H  berges  de  transport,  d'environ  '^00  tonneaux  chacune. 

COMTES  LES  PLUS  RICHES 


En  terres  cultivées,  Chambly 

Blé,  Chambly 

Pois,  Lac  des  Deux  Mon-  / 

tagnes ) 

Avoine  (b),  Berthier , 

Orge,  St.  Hyacinthe ,  , 

Seigle,  Berthier 

Blé  d'Inde,  Missisquoi 

Patates,  Bonaventure 

Sarrasin,  Berthier 

JJêtes  à  cornes,  Lac  des  ? 

Deux  Montagnes ) 

Chevaux,    Laprairie 

Moutons,  Islet » 

Porcs,  Laprairie 

Ecoles  élémentaires,Q,aéhec 

Auberges,  Montréal 

Boutiques  où  se  "i 

défaillent  des  >  Montréal, 

liqueurs  fortes  ) 
Moulins  à  farine,  Verchères, 

« à  scie,  Beauce 

„  à  huile,  Montréal... 

.- ditto,  St.Maurice.... 

.,  à  fouler,  Stanstead, 

-I  ditto,  Saguenay 

■  à  carder,  Bellecbasse, 

ditto,  Stanstead 

Fabriques  de  fer,  Isl  e  t. , 

Fonderies,  St.  Maurice, 

Distilleries,  Stanstead 

Potasseries,  Beauharnois.... 
Autres  fabriques,  Montréal, 


117,000 
263,000 

376,000 

240,000 

-^  000 

ooo 

,000 

427,000 

20,000 

18,000 

6,512 

24,000 

15,000 

64 

200 

154; 


33 

47 
3 
3 
9 
7 
7 
6 

43 
4 

19 
233 

45 


acres;  Berthier,  101,000; 
minots;  Verchères,  240,000- 

ditto;  Verchères,  44,000. 
di  to;  St.  Maurice,  169,000; 
ditto;  Montréal,  32,000; 
ditto;  Missisquoi,  22,000; 
ditto;  Staustead,  50,000; 
ditto;  Stanstead,  412,000; 
ditto  ;  St.  Maurice,    12,000; 

Laprairie,        16,000; 

Montréal,  6,120; 

Berthier,  23,000; 

Berthier,  14,000; 

Montréal,  62; 

Québec,  159; 

Québec,  132; 

Richelieu,  25; 

Islet,  47; 

Stanstead,  g; 

Missisquoi,  7; 

Missisquoi,  6; 

St.  Hyacinthe,  34; 

Montréal,  4; 

Ottawa,  12; 

L'Assomption,  47  ; 

Missisquoi,  4; 


d'aveugi 
de  oOiiri 


d'insensé 


(a)  Le  nombre  dps  troupes  de  la  reine  est  actuellement,  en  1S40,  trois 
Ibis  plus  considérable. 

{by  II  y  a  eu  depuis  1830  une  grande  augmcoiation  dans  la  quantité 
d'aToine,  d'orge  et  de  seigle. 


1.029    va 

11,992  rai 

de  h 

del'i 

del'j 

de  G 

de  la 

de  ri 

du  P 

de  Si 

des  A 

des  ce 

No 

des  A 

de  la 

des 

des 

de  la 


Revenu 
En  1829.1 
En  1830.1 
En  1831.1 

Défalqii 
Canada, 
Reveni 


1,042 
12,065  mjj 
Voicil 

Promet 
|J3ois  de 
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COMTES  OU  IL  Y  A  LE  PLUS 

d'aveugles,  Montréal 30;   Québec 28; 

St.  Maurice 2.5;  Lac  des  Doux   Montagnes,  22  ; 

de  ^ourds-muçts,  Québec 34;   Montréal 29; 

Rouville 20:  Terrebonne 27; 

— Islet 24; 

d'insensés,  Islet 76;  Rouville 72; 

«— Terrebonue Q2  ;  Portneuf. 58. 

IMPORTATIONS  EN  1831. 

1,029   vaisseaux,    chargeant   263,519    tonneaux,    et    montés  de 
11,992  marins:  valeur  totale,  £1,713,190  sterling,  savoir: 

fie  la   Grande-Bretagne £1,343,000 

de  l'Irlande 39,000 

de  l'île  de  Jersey 4,000 

de  Gibraltar 11,000 

de  la  Suède 4.600 

de  l'Espagne 5,000 

du  Portugal 1,600 

de  Sicile , 539 

des  Açores 1,200 

des  colonies  Britanniques  dans  l'Amérique  du 

Nord 136,000 

des  Antilles 118,000 

delà  Colombie 5,400 

des  Etats-Unis 5,000 

des  Canaries 250 

de  la  Chine , 40,000 

(  Voyez  le  commerce  de  ces  différents  pays). 


devenu  des  douanes. 

En  1829...  £123,902 

En  1830 153,448 

En  1831 175,156 


Vaisseaux  arriv.      Partis.      Notiv.  bâtis 

900  922  1 8 

896  900  13 

1,029  1,042  9 

Défalquez   un   tiers   du  revenu    des    douanes  pour  le   Haut- 
Canada, 
Revenu  net  de  la  province  du  Bas-Canada,  £150,000  stg. 

EXPORTATIONS  EN  1831. 

1,042  vaisseaux,  chargeant   260,900  tonneaux,  et   montés   do 
1 12,065  marins. 

Voici  la  liste  des  articles  à  peu  prés  dans  l'ordre  de  leur  importance  : 

Froment,  1,329,269  minots. 
|I3ois  de  construction   (227,065    tonneaux),  madriers,   planches, 


'-c-»TAÎJi'SÎ,,'.-,lr- 
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douves,  chaulâtes,  mâts,  espars,  lattes,  cercles,  bardeaux,  barres 
d'anspec,  rame»,  perches,  &c. 

Potasse  et  perlasse,  46,359  quarts. 

Peaux  de  castor  (G8,ô92),  loutres,  martres,  fouines,  ours,  lynx, 
renards,  bœufs  illinois,  rats-musqués, chevreuils,  queues  de  martre 
et  de  renard,  pékars,  ratons,  blaireaux,  huile  de  castor,  &c. 
Poisson  sec  (45,367  quintaux),  harengs,  saumons,  maquereaux 
iiloses,  anguilles,  sardines,  &c. 

Huile  de  loup-marin  (54,582  gallons),  peaux  de  loup-marin,  &c. 

Farine  (81,785  quarts);  lard  salé  (8,800  quarts);  bœuf  salé 
(5,100  quarts);  sain-doux,  jambons,  langues  de  bœuf,  &c. 

Avoine,  pois,  orge,  seigle,  &c. 

Biscuits  (7,210  quintaux)  ;  crackers. 

Savon,  chandelle,  beurre,  fromage. 

Pommes  (854  quarts);  airelles,  noix  et  noisettes,  sucre  d'érable, 
eau-de-menthe,  essence  d'épinctte,  cidre. 

Bière,  tabac  en  feuilles,  cire,  miel. 

Articles  en  fer  fondu,  peaux,  cuirs,  oiseaux  empaillés,  curiosités 
indiennes,  ouvrages  en  écorce,  bottes  d'Esquimaux,  arbres  et 
plantes,  minéraux,  chevaux,  &c. 

Valeur  approximative  du  Blé £447,000  stg. 

Du  Bois 550,000 

De  la  potasse  et  de  la  perlasse 314,000 

Des  pelleteries 96,000 

Du  poisson 30,000 

* 
COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  GASPE. 

(Compris  dans  ce  qu'on  vient  de  dire.) 

Importations: — 84  vaiiseaux,  ll',321  tonneaux,  774  mai-ins. 

En  voici  les  principaux  articles;  rura  (6,900  gallons);  mélasse, 
sucre,  thé,  riz,  farine,  morue,  saumon,  harengs,  sel,  patates,  café, 
tabac,  eau-de-vie,  genièvre,  lard,  beurre,  pommes,  et  goudron. 

Exportations: — 57  vaisseaux,  8,774  tonneaux,  521  marins. 

Elles  consistent  en  morue  (30,743  quintaux  et  65  quarts);  ha- 
rengs, maquereaux,  saumon,  huile  de  poisson,  &c.  ;  bois  de  pin 
(7,168  tonneaux  et  643  pièces);  madriers,  chaulâtes,  douves, 
planches,  lattes,  &c. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DE  LA    POPULATION    DU  BAS- 
CANADA,  EN   IB25  ET  EN   1831. 


DISTRICTS. 

A 


—7 


Côié  sud  du 

gaspe'. 

QUEBEC. 

TROIS  El V. 

MONTKFAL. 

1 

fleuve  St. 

i^  J 

Laurent. 

1825 

1831 

1825 

1831 

1825 

J831 

1831 

1831 

^^oms  des 

comtés. 

^•2  s 

Bonaventurc 

4317 

8109 

•  a  • 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  f 

113 

Ga«pé 

2108 

5003 

a  •  a 

•  •* 

aa* 

a»a 

3 

Ujmouski 

•  •• 

7400 

10061 

a*. 

•  •• 

•  •• 

KaiDOiiraska 

•  •  • 

>•• 

12612 

14557 

>•• 

•  •• 

21 

Met 

•  •• 

•  •• 

10125 

13518 

•  •a 

•  •• 

•  •• 

Bellechasse 

•  •• 

1 2920 

13'i29 

•  km 

•  a* 

14 

Dorchesier 

•  •• 

10363 

11946 

•  •  a 

»«a 

•  aa 

iieauce 

•  •  • 

•  •• 

8689 

11900 

a  a  a 

•  a  • 

785 

Mé^iantic 

•  •• 

•  •• 

204 

2283 

aa* 

■  •  a 

1357 

Lotbioière 

•  • 

•  •• 

6098 

9191 

a  •• 

aaa 

414 

Nicolet 

■  •  • 

•  •  • 

,, 

•  •  a 

11776 

12504 

4 

Yaniaska 

•  •• 

•  •É 

a  •• 

•  a  a 

8355 

9496 

5 

Drummond 

•  •• 

•  a  ■ 

a«« 

•  a  a 

1325 

3566 

355 

Sherbrooke 

•  •• 

•  •  • 

•  •• 

•  •  • 

4703 

7104 

61 

Stanstead 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •9 

•  •  • 

•  •• 

7088 

10306 

974 

Missi<^uoi 

•  •• 

•  •• 

•  a« 

•  •• 

a  aa 

...     '  6951 

8801 

324 

Sheffoid 

•  •  • 

>  •  • 

•  •• 

»•• 

•  •• 

''<^94 

5087 

103 

llichelieu 

•  •• 

•  »• 

•  •• 

«•• 

•  «a 

,  ,, 

15896 

16149 

£3 

St.  Hyacinthe 

•  •  • 

•  •» 

•  •• 

a  •• 

•  •• 

•  aa 

11781 

15366 

S 

Rouville 

•  •« 

•  a  • 

•  •  » 

aa« 

•  •a 

aaa 

13928 

18115 

929 

Verchères 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •  • 

•  ■a 

•  •  • 

11573 

12319 

1 

Chambly 

•  •  ■ 

•  •• 

•  •• 

•  •a 

aa* 

a«« 

15000 

15483 

43 

bprairie 

•  •  • 

>•• 

•  »  ê 

•  a« 

•  •• 

•  •• 

19254 

18497 

1 

L'Acadie 

•  •  ■ 

•  •• 

... 

•  •a 

•  •m 

•  a  a 

9032 

11419 

440 

Beauharriois 

... 

•  •• 

a  •  a 

a  a  a 

»•• 

*m  • 

14851 

16859 

136S 

Toiaux  du 

1 

rùté  sud 

6425 

13312 

69261 

86985 

26159 

32670 

127648 

148401 

6640 

Côté  nord. 

Vaudreuil 

■  ■• 

•  •  • 

•  •• 

a  «a 

a  a  a 

aaa 

11144 

13111 

173 

Outaouais 

•  •• 

t  t  « 

■  •  • 

•  a  a 

a  a  a 

•  a» 

1496 

4786 

388 

Deux-JVlont. 

•  •• 

•  •• 

•  a  • 

•  •» 

•  aa 

•  •• 

1670O 

20905 

200S 

Terrebonne 

•  •  • 

•  •• 

•  aa 

»  »» 

•  •a 

15597 

16623 

439 

Lachennie 

•  •• 

•  ■  a 

a  ■ 

•  •• 

a»« 

•  •• 

8544 

9461 

1 

L'As&omp- 

lion 

•  •• 

•  •» 

•  «• 

>aa 

•  •• 

•  a* 

11213 

12767 

... 

Cité  de  Mon- 

tréal 

... 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

22357 

27297 

534« 

Curalédilto 

•  •• 

... 

•  •• 

t  1  • 

•  • 

•  •• 

14728 

le-î 

176  1 

1Q77 

m 
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TABLEAU    COMPARATIF    DE    LA    POPULATION    DU    BAS- 
CANADA. 


DISTRICTS. 

A 


Cote  nord  du   (Jaspe'.  |       quebec. 

TROIS  HIV. 

MONTREAL. 

fleuve  St.  Lau- 
rent, 

!^? 

1825 

1831 

IS-^-J 

1831 

1825 

1831 

1825 

1831 

II.. 

Noms  des 

Comtés. 

Bcrihier 

•  •• 

•  •• 

•  •« 

... 

15935 

20225 

."ifi 

St.  Maurice 

•  •< 

•  •• 

15679 

16909 

*•• 

17 

Champlain 

■  •• 

... 

5891 

6991 

•  •. 

?,r, 

Portneuf 

1CG36 

12656 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

622 

Cité  de  Québec 

22021 

27562 

•  •• 

•  •  • 

•  •  • 

rmt 

Cumté  diltu 

6662 

8611 

•  •• 

•  •  • 

•  •• 

44') 

Montmorenci 

3517 

3743 

•  •• 

•  •• 

90 

Sagutnay 

7703 

8385 

•  •  ■ 

•  • 

•  •  • 

Orléans 

4022 

4349 

•  •• 

... 

... 

Côié  nord 

■  •  • 

54561 

65000 

21570 

23900 

117714 

14155 

IfiSI" 

Côté  sud 

6425 

13312 

69261 

86985 

26159 

3si670 

127648 

I 484U1 

6640 

Totaux  par 

districts 

6425 

13312 

123822 

151985 

47729 

56570 

245362 

290052  £3035 

L 

en  1825. 
Total  de  la  population  du  côté 
sud  du  fleuve 221,178 

du  côté  nord 202,452 

de  la  province 423,630 

Aujjmentation  depuis  le  recen- 
sement de  1825 


en  1831.     émigration. 


281,308 
230,551 
511,919 

88,289 


G,640. 
16,392. 
23,032. 


L'émigration  est  repartie  dans  les  districts  comme  suit: 

Gaspé 115;     Québec 2,417; 

Trois-Rivières 507;     Montréal, 12,993. 


POPULATION  DES  VILLKS  ET  DES   PRINCIPAUX  VILLAGES   EN    1831. 

Québec 27,562;  St.  Jean 878)1 

Montréal 27,297  ;  Bourg:  de  Wm.  Henry  l,063i| 

Trois-Rivières 3,115;  Village  de  Laprairie...  1,2941 


•  L'émigration  en  1832  fut  de  49,905,  dont  41,764  pour  la  haute  pj 
vince,  et  8,098  pour  le  I3as«Canada.  . 
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U    BAS- 


BAL. 

R^    •• 

56 

1851 

S0225 

S0225 

56 

■ 

17 

1 

... 

55 

■ 

... 

622 

■ 

... 

5657 

■ 

... 

445 

■ 

... 

20 

1 

... 

1  :. 
1 

1 

1415516392 
1484016640 


2  290052  £3035 


émigration, 

G,640. 
16,392. 
23,032. 


suit  : 
2,417; 
12,993. 

ES   EN    1831. 

87f 

Henry  1,063 
airie...  1,294 

ur  la  haute  iiro-l 


Village  de  St.  Hyacinthe, 
_  de  l'Assomption... 

_.  de  St.  Eustache... 

.  de  Napierville 

.^ de  Terrebonne 


914  ;  Village  de  Nicolet 620  ; 

888  ; de  Boucherville..  501  ; 

824  ;  — .^  de  Berthier 479  ; 

7.30  j de  St.  Thomas...  380. 

741; 


Villages  des  Sauvages. 

Sault  St.  Louis 1003;  Lac  des  Deux  Montagnes,  823 

St.  Régis 400;  St.    François 387 

Lorette 183:  Kistigouche 349 


No.  V. 

DÉTAILS  INTÉRESSANTS  SUR  L'ILE  DE  MONTREAL, 
TIRÉS  DES  TABLEAUX  STATISTIQUES  DE  J.  VIGER  » 
ÉCUYER,  POUR  1825. 

Nombre   de    biens-fonds, 2,698. 

Cotisation  annuelle  de  ces  mêmes  biens,       ^2,2 lâ  ; 

Valeur  entière 1,476,567; 

,     .  (  643,600,  quartier-est, 
°°°^  l  832,967,  quartier-ouest, 

£1,476,567. 

Propriétaires  de  ces  biens-fonds. 

Canadiens 928  pour 1790  fonds; 

Anglo-canadiens 67     "     168 

Anglais  et  étrangers 395     "     740 


(C 

« 


Propriétaires. 1,390  2,698. 

Propriétés  valant  £6  à  ^650  de      revenu  annuel,  1,224; 
valant  £50  à  ^£300       ditto,  ditto,        423; 


valant  plus  de  £300  )  ,...       ,.,. 

jusqu'à ,^oOOr»"°'^'"°' 

valant  plus  de  £1,000    ditto,  ditto, 

Comté  entier. 


Nombre  de  chefs  de  famille,  1  sur  5,  -^V?) 
de  maisons 1  sur  7,  ^^^, 


46; 
2. 


T)       1  ..       Ç  14,739,  campagne, 
P«P"'«t'°"'i22;540;  ville  et  cité. 


6,875  chefs  de  familles. 


Total 37,279.  (a) 

Paroisse  de  Montréal,  25,990:  plus  164  absents=:26,154. 


(a)  £nl835,  48,810  âmes. 


2E 


XV 


APPENDICE. 


Longévité. 


Aa-d(>s8us 
de  60  ans, 

Au>de8su8 
de  80  ans, 


911  hommes  ; 
791  lemmes  ; 


1,702 
61   hommes; 
54  femmes  ; 


Aii-d<>sRus 
de  90  ans, 
115 

Agé?  de  99  ans,  0  homme  ; 
—      "  ■  —  1  femme. 


Aj»^s  de 
80  ans, 


20  hommes; 
22  femmes; 

42 
5  hommes; 
9  femmes  ; 

H 


Education. 

çons 

326  idlles 59  maîtresses* 


Ecoliers,  P'"''^^^^''^^"® *^  maîtres; 


3,056. 


102. 


1^  ■  C  52,  dont  10  grandes  écoles  dans  la  paroisse  de  Mont 

I>lai8ons    \        réal:  celle-ci  a  45   écoles  et  90  maîtres  ou  mai- 


d'école, 


tresses  (6). 


8  villages  dans  l'île  de  Montréal. — Population 1,770, 

10  paroisses:  population  des  9  situées  hors  de  la  ville...   12,9G9. 
Ville  et  cité 22,â4o! 


37,279, 


Bâtiments^  en  exceptant  les  édifices  publics  non  habités. 
Maisons,  ateliers,  &c.,  habités, 
Ditto,        ditto  fermés, 

Ditto,        ditto  en  cun&tructioo. 


3,444,  Montréal  ; 
l,633f  autres  paroisses. 

127,  Montréal: 
72,  autres  paroisses. 


82,  Montréal; 

11,  autres  paroisses. 


5,0ÎT 


m 


93, 


--  .  .  *  •         *\  178,  Montréal; 

Usines,  magasins,  comptoirs,  et  ^    g^'  ^^^^^^  paroisses. 


manufactures 


Grand  total 5,567 

bâtiments, dont  1,737  en  pierre;  7  en  pierre  et  brique;  9  enpierrsj 
et  bois  ;  87  en  brique  ;  35  en  brique  et  bois  ;  3,692  en  bois. 


(6)  £n  1835,  4,555  élèves,  68  maîtres,  116  maîtresses,  87  écoles. 
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Pans  Montréal,  1,208  édifices  en  pierre,  non  compris  les  édifices 
publics. 

Sexe. 
18,894!  hommes;  18,385  femmes. 


Origine, 


Anglaie 


1,429,  dont     1,377  à 


Ecossais 1.757,  dont 

Irlandais 4,193,  dont 

Alleniands 155,  dont 

Italiens 48,  dont 

Américains  des   Etats-Unis....  862,  dont 

BasCanada 28,580,  dont 

Provinces  britan.  voisines 86,  dont 

Antilles 18,  dont 

Français 80,  dont 

Autres  nations   lointaines 69,  dont 


1,542 

4,015 

149 

48 

821 

17,958 

81 

18 

76 

68 


Montréal, 
(paroisse.) 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

ditto. 

ditto. 


Total  d'origine .37,279,  dont  26,154        ditto. 

Ou,  28,580  Canadiens  et  8,699  étrangers. 


Blancs 37,198 

Noirs... 

Mulâtres 


70  ? 

. .  >  à  Montréal,  excepté  1  noir. 


37,279. 


Religion, 
Catholiques 28,577,  dont  18,133  à  Montréal,  (paroisse). 


Anglicans 4,333,  dont 

Presbytériens 3,9:^5,  dont 


Méthodistes. 

Baptistes 

Quakers 

Juifs , 

lodéterminés 


337.  dont 

30,  dont 

2,  dont 

56,  dont 

19,  dont 


37,279 


4,156 

3,429 

332 

27 

2 

56 
19 

26,154 


ditto. 
ditto. 
ditto. 
ditto. 
ditto. 
ditto. 
ditto. 


Dans  la  ville  de  Montréal,  2,776  catholiques,  et  2,546  protes- 
tants; dans  la  ville  et  cité,  15,300  catholiques,  et  7,240  protestants. 
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Miliciens. 


Garçons 3,708 

Mariés 3,437 


de  18  à  40  ans,  ou  sujets  à  l'in- 
corporatioo. 


7,235 


Garçons 4,319  ?  de  18  à  60  ans,  ou  sujets  aux  ex- 
Mariés 5,465  )      ercices  annuels. 

9,784 

Garçions 4,594  )  de  18  ans  et  au-dessus,  ou  sujetn 

Mariés.. , 6,101  )      à  marcher  lors  d'une  invasiou. 


10,695 

Célibataires \     t'ono  l?*""™"' 

l      5,909  femmes. 


Au'des&ousde  18  ans, 


10.503 

8,199  hommes. 
8,010  femmes. 


Au-dessus  de  18  ans 


16,209 

695  hommes. 
375  femmes. 


J    10,695 
10,375 


21,070 

Mariés  des  deux  sexes....; 12,130 

Absents  du  comté 177 

COMSIERCB  DE  MONTREAL. 

Importations  en  1832. 

Des  manufactures  du  Royaume-Uni,  £953,687  sterling. 
Vins,  eau-de-vie,  sucre,  rura,  café, 
sel,  etc.,  par  mer 157,000 


£1,110,687 
Revenu  des  douanes,  £59,000  stg-. 

Vaisseaux,  117,  outre  29  dont  les  effets  furent  apportés  de  Qué- 
bec sur  des  bateaux  de  transport. 


Importés  du  Haut-Canada  : 

9,637  quarts  de  potasse  ; 
57,255     do.        farine; 
4,438     do.        lard; 
1,140    do.        bœuf  salé; 

219     tinettes  de  sain-doux  ; 

704    do.        beurre  ; 


Importés  des  Etats-  Unis  : 

13,913  quarts  de  potasse; 
25,740     do.         farine  ; 
12,000     do.         lard; 
3,250     do.        bœuf; 

69    do.  de  bœuf  fumé  et  de 
jambons; 
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Importés  (lu  Haut-Canada 
253,843  minots  de  blé; 

88  qunrta  de  whiskey  ; 
9.90  boucaiits  et 
240  caques  de  tnbno  ; 
910  caisses  d'empois. 


Importés  des  Etats-  Unis  : 
164  quarts  et  1,250  tinottet 

de  sain-doux  ; 
576  tinettes  de  beurre  ; 
300  caques  de  tabac  ; 
3,428  minots  de  blé  ; 

565  quarts  de  pommes  ; 
2,708  cochons. 


Par  Laprairie  importés  : 


163 

caisses 

de 

droffues; 

1,252 

tonneaux  et 

15 

caisses 

de 

suif; 

830 

tonneaux 

et 

566 

caisses 

de 

fromage  ; 

413 

tonneaux 

de  riz  : 

2,158  cochons; 

255 

caisses 

de 

chandelle; 

440 

do. 

de 

savon. 

3,G50  quarts  de  potasse  ; 

3,748  quarts  de  bœuf  et  de  lard  ; 

4,471  caques  et  52  bouoauts  de 

tabac  ; 
1,C74  caques  de  tabac  en  poudre; 
250  ballots  de  peaux  de  bœufs 

illinois; 
222  caisses  de  soieries  ; 
52  caisses  de  livres; 


Exportation»  en  1.832. 

55,000  quarts  de  potasse  et  de  perlasse. 
489,000  minots  de  blé. 

Outre  le  bois,  la  farine,  les  pelleteries,  les  viandes,  les  pommes, 
&c. 

Vf       ^lus  haut  les  exportations  du  Bas- Canada,  on  exceptant 

Le  bois  de  construction,  exporté  de  la  province  vient  en  grande 
partie  du  Haut-Canada. 


POPULATION  DU  HAUT-CANADA: 

En  1814 95,000;  en  1829 198,440; 

En  1831 215,750;  en  1833 280,000; 

Villes  en  1831. 

Kingston, 3,500;   York  (a) 3,500;  Niagara, 1,250; 

Brockvillo, 1,000,  &c. 


(a)  Maintenant  Toronto* 
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No.  VI. 

TABLEAUX  STATISTIQUES  DES  ÉTATS-UNIS. 


POPULATION. 


Etais  et  terri- 

1 

Pop.  1790. 

Pop. 1800. 

Pop.  1810 

Pop.  1820. 

Pop.  1830. 

toires. 

Maine 

96.540 

151,719 

228,'VU5 

298,335 

399,462 

N.  Hampshire 

141,885 

183,858 

214,460 

244.16! 

269.533 

Vermont 

85,539 

154,465 

217.895 

235,764 

280,679 

Massachusetts 

378,787 

42?,854 

472,040 

523,287 

6I0.0H 

Khode  Island 

68.825 

68,122 

76,931 

é3,059 

97,210 

Connecticut 

237.b46 

251.002 

261,942 

275.248 

297,711 

New  York 

340,l.'0 

586,050 

959,049 

1,372.812 

1,913,508 

New  Jersey 

1 84.139 

211,149 

245,502 

277,575 

320,779 

Pennsylvania 

434,373 

602,545 

810.091 

1,049,313 

1,347,672 

Delaware 

59.096 

64,373 

72,054 

72,749 

76,739 

Mnryland 

319,7<?8 

345,824 

380.546 

407,.350 

446,913 

Virg'inia 

747,610 

880,200 

979.622 

1,062.366 

1,211,?7? 

N.  Carolina 

393,951 

478,103 

555,500 

638,829 

738,470 

S.  Carolina 

249,073 

345,501 

415.115 

502,741 

581,458 

Goorgia 

82,548 

162,686 

252,433 

.340,989 

516,567 

Alabama      } 
Mississippi  ) 

• tt ••• 

8,850 

40,352 

5   127.901 
l     75  448 

308.PJ/ 
136,806 

Louisiana 

•  ••     •• 

76,556 

153,407 

215,575 

Tennessee 

•  ta     •• 

100,602 

261,727 

420,813 

684,822 

Kentucky 

73,677 

220,059 

406.511 

564,317 

688,844 

Jhio 

45,365 

230,760 

581,434 

937,679 

Indiana 

4,651 

24.520 

147,178 

341,582 

Illinois 

215 

12,^^82 

55,211 

157.575 

Missouri 

19,783 

66,586 

140,071 

D.  of  Columbia 

15,093 

24.023 

33.039 

39,858 

Michigan  Ter. 

551 

4,762 

8,89G 

31,260 

Arkansas  Ter. 

1,062 

14,273 

80,383 

Florida  Ter. 

34,723 

Totaux... 

3,929,32b 

5,309,758 

7,239,903 

9,638,166 

12,856,165 

.* 
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États. 

Esclaves. 

Esclaves. 

esclaves. 

Esclaves. 

Esclaves. 

1790. 

1800. 

1810. 

1820. 

1830. 

Maine 

0 

0 

0 

0 

0 

N.Hampshire 

158 

8 

0 

0 

0 

Vermont 

16 

0 

0 

.   0 

^^          0 

Massachusetts 

0 

0 

0 

0 

0 

Rhode  Island 

948 

380 

108 

48 

14 

Connecticut 

2764 

951 

310 

97 

23 

New  York 

2l35î4 

20613 

15017 

10088 

46 

New  Jersey 

11423 

124-22 

10851 

7557 

2246 

Pennsylvania 

3737 

1706 

795 

211 

386 

Delaware 

8887 

6153 

41 Î7 

4509 

3305 

Maryland 

103036 

108554 

111502 

107398 

102878 

Virginia 

2926-27 

346968 

392518 

425153 

469724 

N.  Carolioa 

10u572 

133296 

168824 

205017 

246462 

S.  Carolina 

107094 

146151 

196365 

258475 

315665 

Georgia 

29264 

59699 

105218 

149656 

217470 

Alabara?. 
Mississipi 

•  •• 

3489 

17088 

(41879 
^328 14 

117294 
65659 

Louisiana 

•  •• 

•  •• 

34660 

69064 

109631 

Tennessee 

■  •■ 

13584 

44535 

80107 

14-2382 

Kentucky 

12430 

40343 

80561 

126732 

165350 

Ohio 

3447 

0 

0 

0 

0 

Indiana 

•  •• 

135 

237 

190 

0 

Illinois 

«•• 

•  •e 

168 

9l7 

746 

Missouri 

•  •• 

•  •• 

3011 

10222 

24990 

D.  of  Columbia 

•  >• 

•  •• 

5395 

6377 

0050 

Micbigan  Ter. 

•  •• 

•  •• 

24 

0 

27 

Arkansas  Ter. 

•  •• 

•  t* 

•  •• 

1617 

4578 

Florida  Ter. 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

15510 

1 

Totaux... 

697,697 

896,849 

1,191,364 

1,538,064 

12,010,436 

Nègres  et  mulâtres  libres,  319,599. 

Nombres  de  personnes  a^ées  de  plus  de  100  ans,  2,654,  dont 
741  esclaves  des  deux  sexes. 

Sourds-muets,  5,363  blancs  et  743  nègres  ou  mulâtres. 

Aveugles,  3,974  blancs  et  1,470  nè^rri-s  ou  mulâtres. 

Sauvages  à  l'est  du  Missisxipi,  130,000;  à  i'oueat  d«  ce  fle  .te^ 
y  compris  le  territoire  d'Orégun,  350,000. 
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STATISTIQUE  RELIGIEUSE  DES  ÉTATS-UNIS. 


Dénominations. 


Calvinistic  Baptists 

Methodist  Episcopal  Church... 
Presbyteriaos,   General  Assem- 

bly 

Congregationaiists,   Orthodoxe 

Catholics « 

Protestant  Episcopd  Cburch... 

Universalists 

Lutherans 

Christ-ians 

Gerqaan  BL'fornied 

Friends,  or  Quakers 

Unitarians,  Congregationaiists, 
Associate  and  other  Methodists, 

Free-will  Baptists......  > 

Dutch  Reforuoed 

Mennonites 

As80cii»te  Presbyterians 

Cumberland  Presbyterians 

Tankers 

Free  Communion  Baptists.... 

Seventh-day  Baptists 

Six-Principle  Baptists 

United  Brethren.or  Moravians, 
Millennial  Church,  or  Shakers, 

New  Jérusalem  Church 

Emancipators,  Baptists ... 

Juifs  et  autres, non  ment:,  nnés. 


Minis- 
tres. 


2914 
1779 

1801 
1000 

•  •• 

558 
150 

205 

200 

84 

•  •• 

160 

350 

300 

159 

200 

74 

50 

40 

30 

30 

25 

23 

45 

30 

15 


Eglises 
ou  con- 
orégat. 


4384 


2253 
1270 

700 
300 
1200 
800 
400 
400 
193 

•  •• 

400 
194 

144 

75 
40 

40 
30 
23 
15 
28 
150 


Commu- 
niants. 


304827 
476009 

182017 
HvOOO 


44000 
25000 
17400 


35000 

16000 

17888 

30000 

15000 

6000 

3000 

3500 

2000 

1800 

2000 


600 


Popula- 
tion. 


2743453 
2600000 

1800000 

1260000 

1000000 

600000 

500000 

400000 

275000 

200000 

200000 

376000 

175000 

150000 

125000 

120000 

lOOOOO 

100000 

30000 

30000 

20000 

20000 

7000 

6000 

5000 

4500 

50000 


Evêques  catholiques,  13; — protestants  épiscopaliens,  13;— rné' 
thodistes  épiscopaliens,  4. 

Etudiants  dans  les  universités  et  les  collèges,  3,475;  en  théolo- 
gie, 1,100;  endroit,  88;  en  médecine,  2,000. 

Élèves  dans  les  académies  et  les  écoles  communes,  1  sur  4  à  5, 
dans  les  états  du  nord;  1  sur  8  dans  la  Pensylvanie;  1  sur  13 
dans  rillinois;  et  1  sur  21  dans  le  Kcntucky. 
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Valeur  des  importations  en  1830,    70,876,9-20  piastres. 

en  1831,  103,191,124-      do. 
Valeur  des  exportations  en  1830,    73,849,508      do. 

en    1831,     81,310,583       do. 
Les  principaux  articles  d'exportation,  en  1831,  étaient  comme 
suit:  ,   ,\. 

Coton  „^    „^    „w«    ~»^    „^    r,^    25,290,000  piastres. 

Farine  et  biscuit  «v«    —    .««    10,000,000       do. 

Tabac ,~«.    ~^    „^    .««    ,^^    .»^      4,900,000       do. 

Autres  produits  agricoles    —    7,000.000       do.      j 

Manufactures      „^    —    —    ,^      5.000,000       do. 

Produit  des  forêts      ,«-«.    —    4,263,000       do.  . . 

Or  et  argent  mon  noyés  „^    „^    ,.^      2,058,000       do. 
Produit  de  la  pêche    —    ~w«    ,««       1,890,000       do. 


Kevenu  public  en  1830,      .««    «««    28,000,000       do. 

en  1831,      ,««,    ,^    31,100,000       do. 

Dépenses  de  1832,       .,««1    „^    13,365,000  piastres,  non 

compris  le  paiement  d'une  partie  de  la  dette  nationale,  qui,  au  1er 
jaorier  1832,  était  de  24,322,235  piastres. 


Kevenu  du  Royaume-Uni,  ses  colonies  exceptées,  environ 
i;63,400,000  sterling;  dette  nationale,  £814,000,000;  dépenses 
de  l'empire  en  1830,  £48,000,000. 


No.  VIL 

TABLEAU  DES  HAUTEURS  DES  PRINCIPALES  Mt 
TAGNES  DU  GLOBE: 


Montagnes. 


ANCIEN-MONDE. 

Pays, 


Himalaya  (pic  de  Daivaladjiri),   Thibet, 
Petcha Chine, 


UâllGaSG)  •••         •••         ••• 

Alpes  (Mont-Blanc) 
Montagnes  de  la  Lune, 

AlltlS)  •••  •*«  ««a 

Mont-Geesh,  ...     ... 


^sie,  •*• 

Suisse, 

Afrique, 

Maroc, 

Abyssinie, 


Hauteur  en 
pieds  anglais. 

...  26,500 

...  21,000 
(a)  17,000? 

...  15,662 

...  15,600? 

...  15,000 

...  14,800 


(a)  Ce  signe?  indique  un  fait  douteux  ou  contesté. 
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Montagnes, 

Taurus  (Ararat) 

M  cn6riiTGy         •#•      •••      •••      ••« 

Sierra-Nevada,       

Pyrénées  (Mont-perdu), 

^-iiuB|  •••        •••        •••        •••        •«• 

Monts-Altaï, 

Volcan  de  l'île  Bourbon,     ... 

JulUalli        •••        «••        «••        •••        «t* 

Appennins  (Mont-Velin),    ... 

Carpathes  (  Loranitz) 

Monts-Scandinaves     (Dovra- 

nOBlCIyy       «••        •••        ««•        •••        ••• 

MlCvf  •#•         •••         •••         •••         ••• 

ons0~udi^        •••     •••     •••     k«« 

Cévennes, 
Olympe, 

Xl6Clây         «••        ••• 
XuBi  •••        •••        •■• 

Ben-Nevis, 

Vésuve, 

Table  Mountain, 
Pic  de  Diane, ... 
Gibraltar, 


Paya» 

Arménie, 

Oiéan  Atlantique, 
Espagne, 
Espaiyno, 
Sicile,... 
Sibéiie,      ,.> 
Afrique,      ... 
Pale'!<:ine,  ... 

Italie, 

Autiiuhe,  ... 


•  •• 

•  •• 


•  •• 

•  t* 

•  •• 

•  •• 


•  •• 

•  •• 


•  #• 

•  t« 

•  •• 

•  •* 

•  •• 

•  •t 

•  •• 

•  •• 

•  tt 


Hnvteur  en 
pied»  anglaii, 

13,500 

'   12,500 

11,800 

11,006 

10.950 

10,730 

lO.OOO 

9.500 

9.000 

8,640 


••• 
••• 
••• 
••• 

•  •• 


••• 


Norwpgre, 

Açores, 

L'.elande, 

Fraiire, 

Grèce, 

Icelande, 

Candie,       

Grande-Bretagfne 

J,lclilP,  •••  •••  ••«  «««  «^.lyuu 

Cap  de  Bonne-Espérance,  3,582 

Ste.  Hélène,      2,700 

Espagne,    1,600 


•  •• 


•  •• 

•  >• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

«•■ 


•  •• 

•  •• 

•  t  • 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  •• 
«•• 

•  •• 


7,620 
7,300 
6,860 
6,300 
6,200 
5.010 
4,800 
4,350 
3.935 


NOUVEAU-MONDr, 

Andes  (Chimboraço),      ..w»     Colombie, 

Cordilières  du  Mexique  (Po- 

poca-tepetl),,.^    ..^    ..^     Mexique, 

Mont  St.  Elie, —     Amérique  russe, 

Mount  Fair-weather.        ,„^     ibid.     „-.»    «-^ 

Ferme  d'Antisana,  lieu  le  plus 
élevé  du  globe  qui  soit  habi- 

Nouvelle-Grenade, 
Territoire  d'Orégon, 
Colombie, 
JiimHÏque, 
Mexique, 
Groenland,  .  ~ 


tépar  r/iomme. 
Montagnes  Rocheuses, 
Ville  de  Quito, 
Montagnes  Bleues, 
Ville  de  Mexico, 

Montagnes  Blanches   (pic 

Washington), 
Souffrière,        „^ 
Monts  Ste.    Anne, 
Green  Mountains, 
Alléganys, 
Catskill, 
Monts  Ozarks, 
Cap  Ttiurmeutef 


de 


Ne*v-Harapshire,, 

la  Guadeloupe, 

Canada, 

Vermoiit, 

Virginie, 

New-York, 

Missouri, 

Canada, 


21,500 

17.000 

17,000? 

14,900 


13.400 
12,500 
9,500 
8,180 
7,400 
6.800 

6,634 
5.680 
4,000 
4,000 
3,900 
3,800 
2,000 
1,800 
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Mouiia-Kaah, 
Es;niont,  ~->. 
Moot  Ophir, 


OCEANIE. 


Owyiipe, 

Nouvelle-Zélande, 

Sumatra, 


18,000 
15.000 
13,000 


No.  VIII. 

LONGUEUR  DES  PRINCIPAUX  FLEUVES; 


Missouri  et  Mississippi 

Maranon  

fSt.  Laurent    

Mackenzie      

La  Plata  et  Paraguay 
Rio  Bravo  del  Norte 

Orénoque        

Rio-Francisco 

Colombie 

Magdaléna 

Parnaïba... 

Colorado... 


••• 

••• 


... 
... 
... 
•.« 
.*• 
... 
... 
... 
... 
•*• 
... 
... 


AMERIQUE. 

S038,  Montagnes  Rocheuses. 

3000,  Bolivia. 

2200,  Territoire  du  Nord-Ouest. 

2000,  Montagnes  Rocheuses. 

1850,  Brésil. 

1650,  Montagnes  Rocheuses. 

1380,  Lac  Ipitva. 

1200,  Monts-Brésiliens. 

1000,  Montagnes  Rocheuses. 

850,  Andes. 

800,  Monts-Brésiliens. 

700,  Montagnes  Rocheuses. 


Fleuves  célèbres,  quoique  moins  considérables  : 


Potomac ... 
Susquehauna 
Hudson  ... 
St.  Jean  ... 
Connecticut 
Delaware 


•  •• 

•  •• 


•  ta 

•  •• 

•  t* 

•  •• 


•  •• 

•  •• 


a  «a 
•  •• 


Woî»a 

Danube 

Dnieper  .. 

Don... 

Rhin 

Loire 

Vistule 

Elbe 

Tage 

Rhône 

Seine 

Pô  ... 


•  aa 


•  •• 
aaa 

•  •• 

•  •a 


aaa 

•  •• 

•  •• 

•  fft 


•  •a 

aaa 

•  ta 

•  •• 

•  ta 
ata 

•  •• 

•  •• 

•  •• 

•  ta 

•  •• 

•  •• 


aaa 

•  ta 

•  •• 
aaa 
aa* 

•  •• 
aaa 
**.* 

•  !• 

•  a* 

•  •• 

•  •• 


•  •• 

•  ta 

•  i« 

•  t« 

•  •• 

•  ta 

•  •• 

•  ta 
ata 


580,  Alleffanys. 

450,  New- York. 

324,  Ibid. 

300?  Noureau-Brunswick. 

300,  Bas-Canada, 

240,  New- York. 

EUROPE. 

1800,  Monts-Waldaï. 

1800,  Grand  Duché  de  Bade. 

1100,  M.-Waldaï. 

lOôO,  M-Waldaï. 

700,  Alpes. 

600,  Ardèche. 

560,  Monts-Carpathesa 

550,  Mouts-CarpatheSa 

480,  Nouveiie-Castille. 

430,  Suisse. 

420,  Côte-d'or. 

350,  Alpes. 
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Shannon... 
Tibrî* 
Tamise 
Clyde 


•  •• 

•  •• 

•  •• 


•  •• 

•  •• 

•  ta 

•  •• 


•  t* 


Yangr.Tsé-KiaD|]f 

Obi  et  Irtych 

Hoang-Ho    .«^ 

lénisei  et  Angara 

Seghalien 

Mei-Kong 

Lena    ».«. 

Irraouady-Est 

Gange 

Bramapouter 

Ëuphrate 

Indus 

Tigre 


Nil 

Quorra 

Congo 

Zambèze 

Sénégal 


Hawksbury 


180,  Lac  Clean. 

170,  Apennins. 

160/  Oloucestershire. 

80,  Lanarkshire. 

ASIE. 

2500,  Thibet.  * 

2400,  Grand  Altaï. 

2200,  Thibet. 

2200,  Gouvern.  d'Irkoutsk. 

1850,  Monts  Stanovoï. 

1750,  Thibet. 

1700,  Monts- Baïkaliens. 

1500,  Thibet. 

1400,  Ibid. 

140.0,  Ibid. 

1300,  Arménie. 

1350,  Thibet. 

800,  Arménie. 

AFRIQUE.  j 

2400,  Montagnes  de  la  Lune. 

2250,  Monts-Kongs. 

1250,  Guinée  méiidionale. 

1100,  Afrique  centrale. 

1050,  Monts-Kongs. 

OCEANIE. 

600?  Montagnes  Bleues  (Nouvelle- 
Hollande). 


No.  IX. 

POPULATION  DES  PRINCIPALES  VILLES  DU  MONDE 


AMEÏ 
POSSESSIONS   BRITANNIQUES. 

(a)  *  Québec,                     28,000 
Montréal,                           27,000 

LIQUE. 

ETATS-UNIS. 

New- York, 
Philadelphie, 
Baltimore,             , 

220,000 
196,000 

86,001) 

*Lon 
Mancl 
Liver 
Birroi 
Leeds 
Bristc 
Sheffi 

(a)  Le  signe  *  indique  la  capitale  c 

>u  le  chcf-Iieu  d'un  pays. 

ij>»-..ii.,)i{si3|pwipi  1 1  iLi|V).|aHn^i!|ipnn;iFf' 


APPENDICE. 


XXV 


ÏÎTATS-UNI8. 

Boston, 

Nouvelle-Orléans, 

Cbarlestoii, 

Cincinnati, 

Albany, 

*  Washington, 


MEXIQUE. 


«  Mexico, 

Gaadalaxara, 

Puebla, 

Guanaxuato, 

Zacatecas, 

Oaxaca, 


67,000 
50,000 
32,000 
31,000 
28,000 
20,500 


150,000 
70,000 
60,000 
36,000 
33,000 
24,000 


GUTANE. 


REPUBLIQUE  CENTRALE. 

#  Guatimala,  50,000 


ANTILLES. 


*  La  Havane, 

*  Kingston, 

*  Port-Républicain, 


COLOMBIE. 


*  Quito, 

*  Bogfota, 

*  Caraccas, 
Cumana, 
Maracaïbo, 
Panama, 
Guayaquil, 
Cuenpa, 


130,000 
40,000 
30,000 


75,000 
50,000 
30,000 
24,000 
20.000 
20,000 
20,000 
20,000 


*  Paramaribo, 


BRESIL. 


*  Rio- Janeiro, 

San- Salvador, 

Pernambouc, 

Cuyaba, 

Para, 

San-Paulo, 


PEROU. 


*  Lima, 
Aréquipa, 
Cnzco, 
Huamanga, 


BOLiriA. 


♦  Chuquisaca, 
Potosi, 
La- Paz, 
Cochabamba, 


22,000 


J  50,000 
120,000 
60,000 
20,000 
20,000 
20,000 


S0,000 
42,000 
33,000 
26,000 


30,000 
30,000 
25,000 
25,000 


ETATS-UNIS    DU    RIO-DE-LA-FLATA. 


*  Buenos-Ayrcs, 
Menduza, 


CHILI. 


*  San-Iago, 
Valparaiso. 


80,000 
20,000 


60,000 
20,000 


EUROPE. 


ANGLETERRE  (  1 83 1  "). 


*  Londres, 

Manchester, 

Liverpool, 

Birmingham, 

Leeds, 

Bristol, 

Sheffield, 


1,474,069 
197,046 
189,244 
142,251 
123,393 
103,886 
76,378 


ANGLETERRE  (1831). 


Norwioh,  61,110 

Nottingham,  50,680 
Portsmouth  &  Portsea,     50,389 

Newcastle,  42,760 

Plymouth,  40,651 

Brighton,  40,634 

Leincester,  39,306 


^. 


il 


!tS 


2F 


•■■:  B 


1^ 


XXVI 


APPENDICE. 


ANGLETERRE  (1831). 


Batb, 

38,063 

Stoke-upon-Trent, 

37,220 

Devonport, 

34,883 

Preston, 

33,112 

Hull. 

32,958 

Oldham, 

32,382 

BoltOD, 

28,299 

Exeter, 

28,201 

Blackbiirne, 

27,091 

Stockport, 

25,469 

York, 

25,359 

GreeDwich, 

24,553 

Derby, 

23,607 

Bradford, 

23,233 

Macclesfield, 

23,129 

Dudley. 

23,043 

Cheltenhano, 

22,942 

Chester, 

21,363 

Shrewsbury, 

21,227 

Yarmouth, 

21,115 

Cambridge, 

20,917 

Kidderminster, 

20,865 

Wigan, 

20,774 

Ipswicb, 

20,454 

Oxford, 

20,434 

Carlisld, 

20,006 

ECOSSE  (1831). 

Glasgow, 

202,426 

^Edimbourg, 

162.403 

AberdeeD, 

58,019 

Paisley, 

57.066 

Dundee, 

45,355 

Greenock, 

27.571 

Leith, 

25,855 

Perth, 

20,016 

IRLANDE. 

^Dublin, 

211,000 

Cork, 

117,000 

Limerick, 

69,000 

Belfast, 

43,000 

Waterford, 

33,000 

Galway, 

32,000 

Kilkenny, 

27,000 

Drogheda, 

21,000 

DANEMARQUE. 

♦Copenhague,  106,000 

Altona,  26,000? 


SUEDE    ET    NORWEGE, 


♦Stockholm, 
Gottenberg, 
Bergen, 
*Cbristiania, 


82,000 
23,000 
22,000 
21,000 


RUSSIE  d'eUROPE. 


*8t.  Pétersbourg, 

Moscou, 

Varsovie, 

Kasaa, 

Riga, 

Odessa, 

Kiew, 

Astrakan, 

Toula, 

Kronstadt, 

laroslaw, 

Saratof, 

Kalouga, 

Koursk. 

Wilna, 

Twer, 

Orel, 

Tambof, 

Orembourg, 


HOLLANDE. 


Amsterdam, 

Rotterdam, 

*La  Hague, 

Utrecht, 

Leyde, 

Groningue, 

Harlem, 

Leuwarden, 

Bois-le-duc, 

Dort, 


BELGIQUE. 


♦Bruxelles, 
Anvers, 


447,000 
247,000 
126,000 
50,000 
47,000 
42,000 
40,000 
40,00C 
38,000 
30,000 
28,000 
27,000 
25,000 
25.001) 
25,000 
24,000 
22,000 
20,000 
20,000 


204,000 
73,000 
57,000 
44,000 
35,000 
30,600 
22,000 
21,500 
21,000 
20,300 


78,500  j 
67,400 
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BELGIQUE. 


106,000 
26,000? 


t 

SGE. 


82,000 
23,000 
22,000 
21,000 


447,000 
247,000 
126,000 
50,000 
47,000 
42,000 
40,000 
4O,O0C 
38,000 
30,000 
28,000 
27,000 
25,000 
25.000 
25,000 
24,000 
22,000 
20,000 
20,000 


204,000 
73,000 
57,000 
44,000 
35,000 
30,600 
22,000 
21,500 
21,000 
20,300 


78,500  ] 
67,400 1 


Gand, 

Liège, 

Bruges, 

Louvain, 

Tournay, 

Mons, 

Malines, 


FRANCE. 


♦Paris  (1832), 

Lyon8(1832), 

Marseille8(1832), 

Bordeaux, 

Rouen, 

Nantes, 

Lille, 

Toulouse, 

Strasbourg, 

Metz, 

Amiens, 

Orléans, 

Nîmes, 

Caen, 

Montpellier, 

Reiras, 

St.  Etieone, 

Avignon, 

Angers, 

Clerraont-Fer, 

Toulon, 

Havre  (  Le), 

Versailles, 

Rennes, 

Besançon, 

Nancy, 

Brest, 

Troyes, 

Limoges, 

Montauban, 

Dunkerque, 

Dijon, 

Aix, 

Poitiers, 

Arras, 

Grenoble, 

Tours, 


62.200 
48,000 
35,700 
26,000 
23.600 
20,800 
20,700 


774,000 
165,000 
145,000 
94,000 
90,000 
72,000 
70,000 
55.000 
.  50,000 
45,000 
42,000 
40,000 
40,000 
38,000 
36,000 
35,000 
31,000 
31,000 
30.000 
30,000 
30.000 
30,000 
30,000 
29,000 
29,000 
29,000 
27,000 
26,000 
26,000 
25,000 
25,000 
24,000 
23,000 
22,000 
22,000 
22,000 
21,000 


FRANCE. 


Douai, 
Arles, 

Valenciennes, 
Abbeville, 
Bourg  38. 


SUISSE. 


*Genève, 
*Berne, 


Hambourg, 

Munich, 

Dresde, 

*Francfort, 

Leipsick, 

Brème, 

Nurembour^, 

Brunswick, 

Augsbourgp, 

Stuttgard, 

Hanovre, 

Cassel, 

Mayence, 

Ratisbonne, 

Lubeck, 

Manheim, 

Darmstadt, 

Bamberg, 

Karlsruhe, 

Wurzbourg, 


20,000 
20,000 
20,000 
20,000 
20,000 


25,000 
21,000 


CONP.  GRMANIQUE. 
(Etats  propres.) 


120,000 
80,000 
56,000 
51,000 
41,000 
40,000 
40,000 
38,000 
34,000 
31,000 
30,000 
27,000 
26,000 
26.000 
24,000 
22,000 
21,000 
21,000 
20,000 
20,000 


MONARCHIE   PRUSSIENNE. 


*Berlin, 

Breslau, 

Kouigsberg, 

Cologne, 

Dantzick, 

Magdebourg, 

Aix>la-chapelle, 

Stettin, 

Dusseldorf, 

Poser), 

Erfurt, 


237,000 
90,000 
6P,000 
65,000 
61,000 
51,000 
37,000 
32,000 
29,000 
28,000 
25,000 


•  •  fl 
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ArPENDICE. 

EMPIRE  d' AUTRICHE. 

Oporto, 

80000 

*Vienne, 

«  a  ■  I 

310000 

ETATS  ITALIENS. 

Milan, 

140000 

Prague, 

117000 

*N«ple8, 

357000 

Venise, 

113297 

Palerme, 

170000 

Pest, 

61100 

*Rome, 

156000 

Lemberg, 

55500 

*Turin, 

122000 

Vérone, 

48000 

♦Florence, 

8600() 

Debretzin, 

42000 

Gênes, 

80000 

Trieste, 

40530 

Livourne, 

55000 

Oratz, 

40000 

Messine, 

39000 

Brunn, 

36000 

Alexandrie, 

37000 

Presbourg, 

35135 

Ancône, 

32000 

Padoue, 

34000 

*Parrae, 

32000 

Brescia, 

33000 

Catane, 

32000 

Zegedin, 

32000 

Modène, 

29000 

Ketskemet, 

31000 

Cagliari, 

27000 

Bergarao, 

31000 

Sienne, 

26000 

Theresieustadt, 

30000 

Imcques, 

24000 

Vicenza, 

29000 

Trapani, 

22000 

Bude, 

27513 

Nice, 

20000 

Crémone, 

27000 

Boulogne, 

20000 

Vasarheli, 

25286 

Tarente, 

20000 

Crunstadt, 

25000 

Mantoue, 

25000 

TURQUIE. 

B,           Pavie, 

22000 

^           Chioggia, 
.          Schemnitz, 

20621 
20211 

*  Constant!  nople, 
Andrinople, 

600000 
120000? 

Clausenbourg, 

20100 

Salon  ique, 
Bukarest, 

lOOOOO? 
80000 

|\                                     ESPAGNE. 

V        *  Madrid, 
Barcelonne, 
Sérille, 

Bosna- Serai', 

60000 

201000 

120000 

90000 

Sophia, 

Nissa, 

Larisse, 

50000 
40000 
30000 

f       \  Grenade, 
^        \  Cadiz, 
\  Valence, 
1      \Saragosse, 
i  j      Cordoue, 
!      Murcie, 
Valladolid, 
y    /  Palma, 
/  /    Santiago, 

80000 
70000 
66000 
65000 
46000 
35000 
32000 
30000 
28000 

Philippopi, 

Jassy, 

Belgrade, 

Widdin, 

Houstchouk, 

Janina, 

Schoulma, 

Sérès, 

Delvino, 

Silistrî, 

30000 
30000 
25000 
25000 
25000 
25000 
20000 
20000 
2OO00 
2OO00 

'^                                     PORTUaAL. 

«Lisbonne, 

240000 

APPENDICE. 


XXIX 


ASIE. 


RUSSIE  ASIATIQUE. 

♦Irkoutsk, 
•Tobolsk, 


30000 
25000 


EMPIRE  CHINOIS. 


•Pékin, 

Sin-Guan-Fou, 

Nankio, 

Canton, 

FouKiang-, 

Yanjî-Tcheou, 


3000000? 

20B0000? 

1300000 

1000000 
800000 
600000 
200000 
200000 


et  une  foule  d'autres. 


JAPON. 


*Jeddo, 

1300000 

OitaHca, 

700000 

Méaco, 

500000 

Najj^asaki, 

200000 

Matsmaï, 

50000 

&c.,  &c. 

HINDOUSTAN. 

«Calcutta, 

700000 

Benarès, 

600000 

Surate, 

600000 

Madras, 

480000 

Patna, 

312000 

Laknau, 

300000 

Haïderabad, 

200000 

Dacca, 

200000 

Cachemire, 

200000 

Bombay, 

160000 

Lahore, 

100000 

Baroda, 

100000 

OiJgcin, 

100000 

Masulipataro, 

70000 

A?ra, 

60000 

Mangulore, 

60000 

Rampour, 

50000 

Kuttack, 

40000 

Arcat, 

40000 

Chandernagor, 

40000 

Baroche, 

32000 

HINDOUSTAN. 


Seringfapatam, 
Cochiii, 
Bojflepour, 
*Pondichéry, 
*Goa, 
&o.,  &c. 


CEYLAN. 


♦Colombo, 


INDOoCHINB, 

Saigon, 

Kéhoa  ou 

*Fou-chouang^, 

♦Bankok, 

Siam, 

Louvok, 

*Ava, 

Kescho, 

Kangoun, 

Umnaérapoura, 

MartabaD, 

BEL0UTCH18TAN. 

*Kélat, 

AGHANISTAN. 

Candahar, 
Pishavur, 
*  Caboul, 
Khoiilloum, 
Moultan, 


30000 
30000 
30000 
30000 
25000 


50000 


180000 

100000 
90000 

90000? 
80000 
50000 

40,000 
36000 
25000 
24000 


20000 

100000 

100000? 

80000 

40000 

20000 


ROYAUME  DE  HERAT. 

*Hérat,  100000 

TARTARIE   INDEPENDANTE, 

*Boukara,  60000 

Samarcande,  60000 

Khokhan,  50000 

Karchi,  40000 

Khodjazd,  40000? 

Kara-Koul,  30000 

Ramid,  25000 

Tachkend,  20000 
Hissar,                          •   20000? 


■*■ 


3F 
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APPENDICE. 

i'BRSE. 

TURQUIE  D'aSIE. 

Ispafaan, 

200000 

Hama, 

100,000 

Téhéran, 

140000? 

Bagdad, 

80000 

Tau  r  if, 

100000 

Amida, 

80000 

Bafrouoh, 

80000 

Tocat, 

70000 

IMeobehed, 

80000 

Erzeroum, 

70000 

Yezd, 

60000 

*Kutaiéh, 

60000 

Recht, 

60000 

Brousse, 

60000 

Subiraz, 

52000 

Moussoul, 

60000 

Cazbio, 

40000 

Bassora, 

60000? 

Jerd, 

35000 

Naplous, 

60000? 

Kerraao, 

30000 

Orfa, 

50000 

Kachao, 

30000 

Kara-Hissar, 

60000 

■■ 

Hamadan, 

30000 

Van, 

50000 

Oomroun, 

20000 

Trébisonde,, 
Jérusalem, 

40000 
30000 

ARABIE. 

Koniéh, 

30000 

^Mascate, 

60000 

OhuzeUHissar, 

30000 

i 

Mecque  (La), 
*Sana, 

40000 
30000 

Rizéb, 
Chehrezour, 

30000 
30000 

! 

Damar, 

20000 

Mardin, 

27000 

Echibam, 

20000 

Amasie, 

25000 

Angora, 

25000 

1 

TURQUIE  d'ASIE, 

Acre, 

Sivas, 

20000 
20000 

m 

Damas, 

200000 

Antalia, 

20000 

'>.'■■ 

Smyrne, 

130000 

Ain-Tab, 

20000 

■ni 

Alep, 

120,000 

Scutari, 

20000 

AFRIQUE. 

1 

EGYPIE. 

ETATS  BARBARE8QUE8. 

*Le  Caire, 

300000 

♦Tripoli, 

25000 

!;■ 

Alexandrie, 

25000 

Rabat, 

25000 

^ 

Damiette, 

20000 

Tétouan, 
Fez, 

20000 
20000? 

ABirSSINIE. 

Hamara, 
Telemsen, 

20000 
20000 

Gondar, 

50000 

ETATS    BARBARESQUES. 

/ 

GUINEE. 

*Algfer, 

120000 

*Bentn, 

60000? 

*Tuni8, 

100000 

*Abomey, 

24000 

*Méquinez,    .         ;  ;^ 

60000 

*Bonny, 

20000 

Constantine, 

60000 

i 

Kaïrvan, 

50000 

AFVUIQUB  MERIDIONALE. 

Maroc, 

30000 

*Cape-town, 

20000 

ARCHIPEL  INDIEN. 


«Manille, 
Souraoarta, 
Djojooarta, 
«Batavia, 


APPENDICE. 

xxxi 

OCÉANIE. 

Sourabaya, 

50000 

140000 

100000 

55000 

50000 

ARCHIPEL  INDIEN. 

Aohem, 

Samaranj;, 

Palembang^, 

40000 
40000 
25000 

N.  B.—- On  peut  diviser  en  12  classes  ou  ran^s  les  différentes 
villes  du  dflôbe  :  la  lôre  comprendra  celles  dont  la  populattun  est 
de  1,000,000  et  au-dessus;  la  2Qde,  celles  de  500,000  à  1,000,000; 
la  Sème,  celles  de  300,000  à  500,000  ;  la  4ème,  celles  de  200,000  à 
300,000;  la  5ome  celles  de  150,000  à  200,000;  les  six  suivantes 
seront  limitées  aux  nombres  100,000;  90,000;  70,000;  50,000; 
40,000;  30,000;  20,000;  enfin  la  12ème  et  dernière  classe  sera 
composée  des  villes  qui  renferment  moins  de  20,000  âmes. 

Oa  donne  le  :■  )m  de  villes  considérables  à  celles  qui  ont  plus  d» 
5,000  habitants  ;  on  appelle  petites  villes  celles  qui  en  ont  moins. 


FIN   DE   L'APPENDICK. 
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GEOGRAPHIE  SACRÉE  (a). 


JjA  Géographie  Sacrée  décrit  les  pays  et  les  lieux  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  saintes  Ecritures.  Elle  doit  présenter  avec 
des  détails  particuliers  la  description  de  la  Judée,  qui  est  la  Terre 
promise,  où  fut  établi  le  peuple  Hébreu,  et  que  les  Chrétiens  ont 
uomniée  la  Terre  sainte,  parce  que  Jesus-Christ,  le  Fils  de  Dieu, 
l'a  sanctifiée  par  sa  naissance  et  par  sa  mort.  Quant  aux  autres 
pays,  la  Géog'raphie  Sacrée  doit  se  borner  à  indiquer  les  lieux  dont 
le  nom  est  lié  à  quelque  fait  iaiportaat  de  l'aDcien  ou  du  nouveau 
Testament. 

JUDÉE. 

La  Judée  était  bornée,  au  nord,  par  la  Phénicie  et  par  la  Syrie  ; 
à  l'est,  par  l'Arabie  Déserte;  au  sud,  par  l'Arabie  Pétrée  ;  à  l'ouest, 
par  le  pays  des  Philistins,  et  par  la  Méditerranée,  qui  dans  les 
livres  saints,  est  appelée  la  Grande  mer. 

La  seule  rivière  est  le  Jourdain,  qui  sortant  des  montagnes 
i'Hermon,  liées  avec  V Anti-Liban,  coule  du  nord  au  sud,  traverse 
le  lac  de  Gênésareth,  appelle  aussi  mer  de  la  Galilée  ou  de  Tibé- 
riade,  et  va  se  jeter  dans  le  lac  Aspkxltite,  autrement  dit  mer  salée 
ou  mer  morte  (b). 

La  Judée  se  nommait  d'abord  Terre  de  Chanaan,  parce  qu'elle 
Avait  été  peuplée  par  les  descendants  de  Chanaan,  quatrième  et 


(a)  Cet  abrégé  est  tiré  d'un  lirre  intitulé  "  yotions  préliminaires  de  Géo- 
graphie et  de  Chronologie par  U7i  ancien  professeur  de  l'Université—- 

Paris,  1826. 

(6)  Le  lac  Asphaltite  (c'est*à-dire,  lac  de  bitume)  est  un  amas  d'eau  bi- 
tumineuse, extrêmement  salée,  qui  nu  renferme  aucun  poisson  ni  aucun 
coquillage.  Sur  ses  boi'ds  existaient  autrefois  les  cinq  villes  de  Sodo7ne,de 
Gomorrke,  <ÏAdama,  de  Séboim,  «t  de  Ségor,  qui  furent  détruites  par  le 
feu  du  ciel.  Les  Arabes  désignent  encore  aujourd'hui  ce  Ihc  par  le  nom 
fie  liahr-el-LouthfC'e&l-h-direfmer  de  LoU 


iiii'  ■ 
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dernier  fils  de  Cham.     Lorsque  les  Hébreux  y  entrèrent,  elle  était 

habitée  par  sept  peuples  Chi^nanéens   (c),  divisés  en    trente-six 

y  petits  royaumes  (rf).     Après  avoir  vaincu  ces  peuples,  Josué  par. 

Y  tagea  leurs  pays  entre  Jes  douze  tribus  des  Hébreux  (e).     Les  tri- 

■    bus  de  Ruben  et  do  Gad,  *et  la  moitié  de  la  tribu  de  Manassé 

étaient  établies  à  l'orient  du  Jourdain;  les  autres,  entre  le  Jour! 

dain  et  la  Méditerranée. 

Après  la  mort  de  Salomon,  les  douze  tribus  furent  séparées  en 
deux  royaumes  :  celui  de  Juda,  qui  ne  comprenait  que  les  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin  ;  et  celui  ^Israël,  qui  renfermait  les  dix 
autres  tribus.  Le  royaume  d'Israël  fut  détruit  par  Salmanasar 
roi  d'Assyrie  (Kurdistan),  qui  emmena  les  dix  tribus  en  captivité, 
et  les  dispersa  au-delà  de  l'Euphrate.  Plus  tard,  celui  de  Juda 
fut  pareillement  détruit  par  Nabuchodonosor-le-Graud,  roi  de 
Babylone,  qui  transporta  les  habitants  dans  ses  états,  oii  ils  de> 
raeurèrent  captifs  pendant  70  ans,  jusqu'au  temps  oii  Cyrus,  roi 
de  Perse,  devint  maître  de  tout  l'Orient. 

Cyrus,  par  un  édit,  permit  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur 
pays.  Ils  y  rentrèrent  au  nombre  de  plus  de  quarante-deux  mille 
hommes  ;  et,  comme  ils  étaient  pour  la  plupart  de  la  tribu  de  JuJa, 
la  contrée  entière  prit  dès-lors  le  nom  de  Judée.  Dans  la  suite, 
les  Grecs  et  les  Romains  lui  donnèrent  le  nom  de  Palestine,  dé- 
rivé de  celui  des  Philistins,  qui  occupaient  au  sud-ouest  les  bords 
delà  Méditerranée,  et  qu'ils  connurent  d'abord  par  le  commerce. 

Au  temps  de  Jésus. Christ,  le  pays  des  Juifs  était  divisé  ea 
quatre  grandes  provinces:  la  Galilée,  au  nord;  la  Samarie,  a\x 
milieu;  la  Judée  propre,  au  sud;  la  Pérée,  au-delà  du  Jourdain. 

1®.  La  Galilée  était  distinguée  en  supérieure  et  inférieure, 
La  première,  dite  aussi  Galilée  des  Gentils,  parce  que  la  plupart 
de  ses  habitants  n'étaient  pas  de  la  nation  des  Juifs,  comprenait 


(c)  Ces  peuples  étaient  :  1®.  les  Hévêens,  au  nord,  près  des  montagnes 
d'Hermon;  2'-  les  Chananéens  proprement  dits,  au  sud  des  précédents; 
5  °  .  les  Gergéséens,  à  l'orient  et  près  du  lac  Génésareth  ;  4  °  •  les  Phéré- 
xéens,  au  milieu  du  pays,  dans  les  environs  de  Sichem  ;  5  °.  tes  Jébuséens, 
dans  le  canton  où  se  trouvait  Jérusalem,  qui  s'appeloit  alors  Jébus ;  6°, 
les  Hétkéens,  dans  la  partie  méridionale,  vers  Hébron  ;  7  ® .  les  Anior- 
rhéens,  à  l'est  du  Jourdain,  non  loiri  du  lac  Asphaltiie. 

(d)  Les  villes  où  résidaient  lej  rois  des  Chananéens,  conservèrent,  sous 
la  domination  des  Hébreux,  le  titre  de  villes  royales. 

{e)  Chaque  tribu  comprenait  les  descendants  de  l'un  des  fils  de  Jacob. 
Ce  patriarche  avait  eu  douze  fils:  Ruben,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar, 
Zabulon,  Dan,  Nephthali,  Gad,  Aser,  Joseph  et  Benjamin,  .loscph  fut  la 
i\ft,e  de  deux  tribus  par  ses  deux  fils  Manassé,  et  £phraïm.  Ainsi  le  peuple 
Hébreu  se  composait  de  treize  tribus.  Mais  celle  de  Lévi,  qui  devait  être 
uniquement  occupée  des  cérémonies  religieuses,  n'eut  point  part  â  la  di^* 
tribution  des  terres.  Josué  assif^na  pour  demeure  aux  Lévites  i|uaranie. 
huit  villes,  qui,  par  cette  raison,  furent  appelées  villes  léviliçues.  Outre  les 
dîmes  qu'ils  percevait  sur  les  grains,  les  fruits  et  les  animaux,  ils  avaient 
autour  de  leurs  villes  des  pâturages  pour  la  subsistance  de  leurs  troupeaux. 
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rvèrent,  sous 


le  tî^rrîtoire  des  tnbus  d'Aser  et  de  Nepbthali;  la  seconde  ren fer- 
mait iea  tribus  de  Zabuion  et  d'Issachar.  Les  principales  villes 
étaient;  Jco  ou  Ptolémaïs  ( Saint. Jean-d' Acre),  sur  une  pointe 
qui  s'avance  dans  la  Méditerranée,  à  l'opposite  du  promontoire 
qui  termine  la  chaîne  du  mont  Carmel(f);  Ttbériade,  ainsi  ap« 
pelée  en  l'honneur  de  l'empereur  Tibère  par  Hérode-Aatipas,  qui 
l'avait  bâtie  au  bord  du  lao  de  Génésareth,  auquel  cette  ville  com- 
muniqua son  nom;  Nazareth,  dans  la  tribu  de  Zabuion,  près  du 
mont  Thabor  (g),  où  une  tradition  vénérable  place  la  scène  de  la 
transfiguration  de  Jesus-Christ  ;  Jeziahel  (A),  célèbre  par  la  vigne 
de  Naboth  et  par  la  mort  de  la  reine  JézabeK 

Entre  les  autres  lieux  de  la  Galilée,  on  peut  encore  remarquer  : 
Capharnaum,  vers  l'extrémité  septentrionale  du  lac  de  Génésareth, 
où  Jesus*Christ  fit  sa  demeure  la  plus  ordinaire  pendant  les  trois 
dernières  années  de  sa  vie  mortelle;  Hethsaïde  (i),  patrie  des 
deux  frères  saint  Pierre  et  saint  André,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  apôtres,  sur  le  bord  du  même  lac;  Cana,  où  le  Fils  de 
Dieu  opéra  son  premier  miracle,  en  changeant  l'eau  en  vin  ;  Naîm, 
où  Iesus-Christ  ressuscita  lu  fils  unique  d'une  veuve;  Sunam, 
célèbre  par  cette  femme  qui  donna  l'hospitalité  au  prophète  Elisée. 

2  ® .  La.  Samarie  contenait  la  demi-tribu  occidentale  de  Manassé 
et  la  tribu  d'Ephraïm.  On  y  trouvait  :  S'chem,  qui,  occupant  le 
fond  d'une  vallée  entre  le  mont  Gazarim  et  le  mont  Hébal,  fut 
la  résidence  du  premier  roi  d'Israël  ij  ),  et  qui,  dans  des  temps 


(f)  Le  prophète  Elie  se  retirait  souvent  sur  cette  montagne.  Il  y  arait 
une  autre  du  même  nom,  entre  Hébron  et  la  mer  îVJorte  -,  c'est  sur  celle-ci 
que  Saiil  éleva  un  arc  de  triumphe,  après  la  défaite  des  Âmalécites. 

Dans  le  golfe  que  forme  la  mer  entre  le  mont  Carmel  et  la  pointe  de 
Fiolémaïs,  tombe  le  torrent  de  Cisom  sorti  du  pied  méridional  du  mont 
l'habor.  C'est  sur  les  bords  de  ce  torrent  que  Barac.  accompagné  de  la 
prophétosse  Debbora,  défit  Sisara,  qui  commandait  l'armée  de  Jabin,  roi 
des  Chananéens. 

(g)  Le  Thabor,  nommé  Jtabyrius  par  les  écrivains  Grecs,  est  une  mon- 
tagne isolée,  qui  s'élève  nu-dessus  de  la  plaine  à' Esdrélon.  De  son  som- 
met la  vue  prolonge  sur  le  Jourdain,  sur  le  lac  de  Tibériade  et  sur  la  Médi- 
terranée. 

{h)  Jezrahel,  séjour  ordinaire  d' Achab,  septième  roi  d'Israël,  donnait  son 
nom  à  une  vallée,  au  sud  de  laquelle  se  trouvent  les  montaf^ncs  de  Gelboé, 
dont  la  chaîne  se  prolonge  dans  la  Samarie,  jusqu'à  Bethsan  au  bord  du 
Jourdain.  Ces  montagnes  sont  célèbres  par  la  mort  de  Saiil  et  de  ses  trois 
tiU,  qui  y  périrent  en  combattant  les  Philistins. 

(0  Bethsaide,  nxnsi  que  Corozaïn,  s'attira  par  son  ingratitude  et  par  son 
endurcissement  les  malédictions  de  jES'js-tHBisT.  Selon  D'Anville,  cette 
dernière  était  ^ur  le  bord  oriental  du  lac  Génésareth;  et  c'est  la  même 
ville  que  Jtilias,  qui  fut  ainsi  nommé  par  Philippe  le  tétrarque,  en  l'hon- 
neur de  Julie,  tille  d'Auguste.  La  plupart  des  autres  géographes  placent 
au  contraire  JBethsa'ideà,  l'orient  du  lac,  et  transportent  Corozaïn  de  l'autre 
côté. 

(j)  Jéroboam,  premier  roi  d'Israël,  abandonna  Sic/iem,  pour  fixer  sa  de- 
meure à  l'hersa,  ou  résidèrent  ses  successeurs  jusqu'au  temps  d' Amrj. 
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plus  récents,  prît  le  nom  de  Nêopolis  (Naplouse)  ;  Samarie,  qui 
bâtie  sur  une  montagne  par  le  roi  Amri,  devint  la  capitale  du 
royaume  d'Israël,  et  fut  dans  la  suite  appelée  Sébaste  en  l'honneur 
d'Auguste  (70  ;  Césarée  (l),  construite  par  Hérode-le-6rand,  au 
bord  de  la  Méditerranée,  dans  un  lieu  appelé  Tour  de  Straton,  où 
résidèrent  ensuite  les  gouverneurs  Horaains. 

Non  loin  de  Césarée,  se  trouvait  Mageddo,  dans  une  plaine  où 
Josias,  roi  de  Juda,  fut  blessé  à  mort  en  combattant  contre  Né> 
chao,  roi  d'Egypte.  Silo,  sur  une  montagne,  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm,  est  le  lieu  où  les  Hébreux  dressèrent  le  Tabernacle 
lorsqu'ils  furent  établis  dans  la  Terre  promise  ;  l'Arche  y  demeura 
jusqu'au  temps  du  grand-prêtre  Héli,  que  les  Philistins  s'en  em- 
parèrent. 

3  ® .  La  Judce  propre  embrassait  les  tribus  de  .Tuda,  de  Benja- 
min,  de  Siraéon  et  de  Dan  (m).  Jerl3ALEM  (n),  capitale  de  la 
Judée,  conquise  par  David  sur  les  Jébuséens,  embellie  par  ce  prince 
et  par  son  fils  Saloraon,  fut  entièrement  ruinée  par  Nabuchodouu- 
sor,  rebâtie  par  les  Juifs  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  et 
détruite  per  Titus,  fils  de  Vespasien,  qui  la  prit  après  un  siège 
mémorable  de  sept  mois  ;  JérichOy  que  Moïse  appelle  la  ville  de; 
Palmiers,  était  célèbre  par  le  baume  que  produisait  la  plaine  de.' 
environs  (o);  Bethléhem,  au  sud  de  Jérufialera,  a  vu  naître  Notre 


{k)  Sebastos  en  grec  exprime  la  môme  idée  que  le  mot  latin  Auguslut. 

\l)  Celte  ville,  que  l'on  r'^mme  ordinairement  Césarée  de  Palestine,M 
don  pas  être  confondue  avec  une  autre  Césarée,  dite  de  PhUip}}e.  Celle-ci, 
primitivement  appelée  Panéas,  était  située  entre  deux  ruisseaux  qui  forment 
le  Jourdain,  et  reçut  sa  nouvelle  dénomination  de  Philippe,  l'un  des  fils 
d' Uérode-le-  Grand, 

(m)  Le  pays  des  Philistins  avait  été  compris  par  Josuê  dans  le  partafje  de 
la  tribu  de  Judn  ;  mais  ces  ennemis  irréconciliables  du  peuple  de  Dieu, 
quoique  plusieurs  fois  vaincus,  se  maintinrent  dans  l'indépendance  jusqu'au 
temps  de  David,  qui  les  soumit  à  son  obéissance. 

(n)  Jérusalem  était  dans  le  territoire  de  la  tribu  de  Benjamin,  sur  lescon- 
Ans  de  celle  de  Juda.  L'emplacement  de  cette  ville,  dans  le  temps  où  elle 
fut  assiégée  par  les  Romains,  occupait  quatre  collines  ou  petites  montagne;, 
La  principale  était  Sion,  qui  formait  la  partie  méridionale,  dite  la  ville  liauk, 
et  qu'un  vallon  séparait  vers  le  nord  d'avec  une  autre  colline,  nommée 
Acra,  sur  laquelle  était  la  ville  basse.  A  l'orient  de  celle-ci,  le  mont  Moria 
servait  d'assiette  au  temple,  au  nord  duquel  se  trouvait  la  colline  de  Bézétfiu, 
couverte  par  la  cité  neuve. 

La  longueur  de  la  ville  bordait  à  l'orient  le  côté  d'u  ne  vallée,  connue  eous  le  i 
nom  de  Vallée  de  Josaphal,  au  fond  de  laquelle  coulait  le  torrent  de  Cédwi 
qui  va  tomber  dons  la  mer  Morte.     Oe  l'autre  côté  de  cette  vallée  s'élefail 
la  montagne  des  Oliviers,  d'où  Jssus-CHKrsT  monta  au  ciel  en  présence  de  1 
ses  apôtres. 

Le  mont  Golgolha  ou  le  Calvaire  était  près  de  Jérusalem,  vers  l'occident, 

(o)  C'est  dans  cette  plaine  qu'était  Galgala,  ou  les  Israélites  cainpèrtfni 
assez  lon((-temps,  après  le  passage  du  Jourdain.  j 

Au  voisinage  de  Jéricho  se  trouvent  deux  montagnes  remarquables:  rur,| 
au  sud,  est  la  montagne  de  la  Quarantaine .  où  Jésus- Christ  jeûna  qui. 
rante  jours;  l'autre,  au  nord-ouest,  tst  a|  pelée  la  montagne  du  Dk<ik\ 
parce  c'est  là, dit-on,  que  le  Sauveur  voulut  être  tenté  par  le  détaon. 
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Seigneur  Jesus-Christ;  Hébron,  anciennement  Cariatharbé,  priii' 
cipale  ville  de  la  tribu  de  Juda,  était  près  de  la  vallée  de  Mumbré, 
oh  demeurèrent  lon^-temps  les  patriarches  Abraham,  Isaac  et 
Jacob  (p)i  Joppé  (Jaflf\i)  était  le  seul  port  que  les  Hébreux  pos- 
sédassent sur  la  Méditerranée  (q). 

4 5,  La  Peree  renfermait  les  tribus  de  Ruben  et  de  Gad,  et  la 
demi-tribu  orientale  de  Manassé.  Ce  pays  fut  le  premier  qu'occu- 
pèrent les  Hébreux,  après  avoir  défait  Séhon,  roi  des  Amorrhécns, 
et  0»,  roi  de  Basan. 

Quoique  le  nom  de  Pérée^  qui  signifie  en  grec  pays  au-delà, 
convînt  en  général  à  toute  la  Judée  orientale,  on  y  distinguait  la 
Pérée  propre  au  sud,  et  la  Uatanée  au  nord. 

La  Pérée  propre,  répondant  au  territoire  des  tribus  do  Ruben 
(r)  et  de  Gad,  comprenait  la  Galaaditis  ou  Terre  de  Galaad, 
(!ui  s'étendait  le  long  du  torrent  de  Jaboc  ;  elle  avait  pour  limite 
méridionale  le  torrent  d^Arnon,  qui  tombe  dans  le  lac  Asphaltite. 
On  y  remarquera  Machénis,  place  très  forte,  à  peu  de  distance  de 
l'embouchure  du  Jourdain:  c'est  là,  suivant  l'historien  Josèphe, 
que  saint  Jean-Baptiste  fut  emprisonné  et  décapité  par  ordre 
d'Hérode-Antipas,...et  iJawîo^A-GrtZaarf,  près  du  torrent  de  Jaboc, 
qui, selon  la  prédiction  du  prophète  Michée,y  fut  tué  dans  un  cora> 
bat  qu'il  livra  aux  Syriens. 

La  Batanée  (s),  qui  est  l'ancien  pays  de  Basan,  attribué  à  la 


(/))  Gerara,  vers  la  frontière  méridionale  de  la  Judée,  près  du  torrent  lîe 
JSésor,  itvait  au  temps  d'Abraham  et  d'Isaac  des  rois  Phili-^tins  du  notn 
ài'Abimélech.  Près  de  là  étaii  Jîersa&éi?,  qui  dans  le  langage  des  écrivains 
sacrés,  détermine  l'extrémité  méridionale  du  pays  occupé  par  les  Hébreux, 
comme  Dan,  à  la  source  du  petit  Jourdain,  en  détermine  rexirémité  sep- 
tentrionale. 

{q)  C'est  sur  un  rocher  voisin  de  Joppé,  que,  suivant  la  fable,  Andro- 
mède fut  exposée  aux  fureurs  d'un  monstre  marin. 

(r)  Dans  le  territoire  de  la  tribu  de  Rubcr»,  c:i  face  de  Jéricho,  était  la 
monioççne  de  Nébo,  qui  faisait  partie  de  la  chaîne  A' Abarim  :  c'est  du  som- 
met de  t<îtte  montagne  que  Dieu  fil  voir  à  Moïse  la  Terre  de  Chanaan,  et 
ce  saint  législateur  y  mourut  aussitôt  après. 

(s)  Aprèi  la  mort  d'Hérode-le-Grand,  son  royaume  fut  divisé  entre  set 
trois  (ils,  Arci.élaiis,  Hérode-Antipas  et  Philippe.  L'empereur  Auguste, 
qui  fit  ce  partage,  donna  le  titre  d' ctlmarçue  au  premier,  et  celui  de  tétrnrçue 
aux  dt'ux  autres.  Archélniis  eut,  avec  la  Samarir,  la  Judée  propre,  dont 
la  partie  méridionale  s'appelait  alors  Idumée  ;  Hérode- Autipas  posséda  la 
Galilée  et  la  Pérée;  Philippe  reçut,  dit  l'historien  Josèphe,  \a  Batanée,  hi 
Trachonitis  eiV Auranitin.  Suivant  saint  Luc,  Philippe  était  tétratque  de 
r/Zurée  et  de  la  2'rachonitis  :  ces.  deux  contrées  paraissent  avoir  été  situées 
dans  la  Cœlé-Syrie,  sur  les  confins  du  Grand  Désert.  Le  même  évangé- 
liste  fait  aussi  mention  de  Lysanias,  tétrarque  de  VAbilcne  :  ce  dernier  pays 
était  au  nord  de  Damas. 

Plusieurs  géographes  croient  que  V Itnrée  était  la  même  contsée  que 
VAuranith  :  celle-ci,  (jii  s'étendait  dans  l'Arabie,  à  l'orient  de  la  Uatanée, 
renfermait  la  ville  de  Bostra,  qui  ai  troisième  siècle,  fut  métropole  d'une 
province  romaine. 
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demi-tribn  de  Manassé,  se  terminait  du  côté  du  nord  aux  mon» 
tagoes  ài'HeTmon.  Gadnra,  pr-  i  de  Hiéromax,  était,  suivant 
Josèphe,  la  capitale  de  toute  la  Irérée;  elle  avait  daus  son  voisi- 
nage des  eaux  minérales. 

C'est  dans  la  Batanée  qu'étaient  situées,  du  moins  pour  la  plupart 
les  villes  de  la  Décapolc.  On  appelait  ainsi  un  canton  qui  conte- 
nait dix  villes  (t),  dont  les  habitants  étaient  étrangers  par  rap- 
port aux  Juifs.  La  principale  était  Scythopolis,  auparavant  nommée 
Bethsan,  près  de  la  rive  occidentale  du  Jourdain  (u). 

PAYS  VOISINS  DE  LA  JUDÉE. 


■3.. 

■'H: 


"Les  pays  voisins  de  la  Judée  étaient,  au  nord,  la  Si/rie  et  la 
Phénicie ;  au  sud-ouest,  le  Pays  des  Philistins  et  V Egypte;  au 
sud,  V  Arabie  Pétréc;  à.  l'est,  V Arabie  Déserte. 

I.  La  Syrie,  dans  le  texte  hébreu  de  l'ancien  Testament,  est 
appelée  Aram,  du  nom  du  cinquième  fils  de  Sera,  de  qui  desven- 
daient tes  Syriens.  C'est  là  que  se  trouve  le  mont  Liban  (v),  d'où 
furent  tirés  les  cèdres  dont  on  se  seivit  pQur  la  construction  di 
temple  de  Jérusalem. 

Entre  plusieurs  cantons  que  l'Ecriture  distingue  dans  la  Syrie, 
on  remarque  particulièrement  la  Syrie  de  Damas,  ainsi  nommée 
de  la  ville  qui  en  était  la  capitale.  Elle  fut  assujettie  par  David; 
mais,  sur  la  fin  du  règne  de  Salomon,  il  s'y  éleva  un  royaume  très 
puissant,  dont  les  princes  firent  beaucoup  de  mal  aux  Israélites. 
La  ville  de  Damas,  célèbre  par  la  conversion  de  saint  Paul,  était 
située  dans  une  belle  plaine,  arrogée  par  ua  petit  fleuve  que  les 
Grecs  appelaient  Chrysorrhoas  (c'est-à-dire,  courant  d'or),  lequel 
s'y  partage  en  trois  bras. 

Palmyre,  à  l'est,  dans  un  terrain  très  fertile,  mais  environné  de 


(()  Les  auteurs  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nom  de  ces  villes,  ni  sur 
lear  situation.  Après  Se i/thopolis,  D'Anviile  nomme  les  neuf  aunes  dann 
l'ordre  suivant  :  Gadara,  Hippos,  Gérasa,  Cnnatha,  Pella,  Dium,  Philadel- 
phie, ^bka,  Copitolias. 

(u)  Après  lu  bataille  de  Gelbof-,  les  Philii^tins  suspendirent  aux  murailles 
de  Bcthsin  le  corp^;  de  Saiil  et  ceux  de  ses  fils;  mais  les  habiiants  de  Jubis- 
Galaad  les  enlevèrent  pendant  la  nuit,  et  leur  donnèrent  la  sépulture. 
Quant  au  nom  de  Scythopolis,  que  la  ville  de  Bethsan  portait  déjà  au  tcmpt 
des  Machabécs,  elle  semble  l'avoir  pris  plus  anciennement  des  l^cvi^ss,  Qui, 
suivant  le  récit  d'Hérodote,  après  avoir  vaincu  les  Mèdes>  s'avancèr<!nt  dans 
la  Piilesline. 

(v)  Cette  montagne  se  divise  en  deux  branches:  l'une  occidentale, qui 
est  le  Xt'&an  proprement  dit;  et  l'autre  orieotale,  qui  est  c«nnue  sous  le 
nom  ù'Anti- Liban,  parce  qu'elle  se  trouve  dans  une  situation  opposée  à 
celle  du  Liban.  Une  distance  à-peu  près  égale  sépare  partout  ces  deux 
choînes,  et  forme  une  vallée  extrêmement  fertile,  qui,  suivant  Strabon,  é(ait 
la  principale  partie  de  ce  qu'on  appelait  la  Cœlé*Si/rie  (Syrie  creuse) . 
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sables,  fut  bâtie  sous  le  nom  de   Tadmor  par  Salomon,  dont  les 
états  s'étendaient  de  ce  côté-là  jusqu'au  bord  de  l'Euphrate. 

Après  la  mort  d'Alexandre,  Séleucus-Nicanor,  l'un  de  seslieuct- 
nants,  eut  en  partage  la  Syrie,  à  laquelle  il  joigfiùt  ces  grandes  de 
riches  provinces  de  la  haute  Asie,  qui  avaient  composé  l'empire 
des  Perses.  Se»  successeurs,  dont  la  plupart  ont  porté  le  nom 
à'AntiochtiS,  affligèrent  beaucoup  les  Juifs,  surtout  du  temps  des 
Machabées.  Antioche  (AntaWiéh),  ia  capitale,  avait  été  fondée  par 
Séleucus  sur  la  rive  gauche  de  1*  Oronte  (El-Asi;,  et  a  tenu  long- 
temps le  premier  rang  entre  les  villes  de  l'Orient:  ce  fut  là  que 
les  ûiciples  de  Jesub-Christ  commencèrent  à  prendre  le  nom  de 
Chrétiens. 

II.  La  Phenicie,  dont  les  habitants  étaient  comptés  p!?rmi  les 
peuples  Chananéens,  ne  comprenait  qu'une  langue  étroite  de  terre, 
entre  la  Méditerranée  et  les  montagnes  de  la  Syrie.  On  y  dis- 
tinguait deux  villes  principales:  Sidon  (Séide),  qui  était  origi- 
nairement la  plus  puissante,  et  qui  se  rendit  célèbre  par  ses  ver- 
reries; Tyr  (Sour),  que  le  prophète  Isaïe  appelle  lajille  de  Sidon, 
et  qui,  à  raison  de  son  commerce  et  de  son  opulence,  fut  long' 
temps  regardée  comme  la  reine  des  mers(a^). 

Sarepta,  entre  Sidon  et  Tyr,  est  connue  par  le  séjour  d'Elie, 
qui  y  fut  nourri  par  une  pauvre  veuve,  dont  il  ressuscita  le  fils. 

A  l'ouest  de  la  Phenicie  se  trouvait  l'île  de  Cypre  (Chypre),  où 
était  né  saint  Barnabe,  qui,  avec  saint  Paul,  y  vint  prêcher  l'évan- 
gile ;  c'est  à  Paphos,  sur  la  côte  occidentale,  que  celui-ci  convertit 
le  proconsul  Sergius  Paulus. 

III.  Les  Philistins  avaient  la  même  origine  que  les  Egyptiens. 
Ils  occupaient  cinq  villes  principales,  qui  formaient  autant  d« 
satrapies  ou  de  gouvernements.  Ces  cinq  villes  étaient,  du  nord 
au  sud:  Accaron,  où  Ochosias,  roi  d'Israël,  qui  avait  fait  une 
chute  dangereuse,  envoya  consulter  le  dieu  Béelzébub;  Geth, 
patrie  du  superbe  Goliath;  Azot  {y),  où  les  Philistins  placèrent 
l'arche  d'alliance  dans  le  temple  de  leur  dieu  Dagon  ;  Ascalon  (z), 


(j?)  Tyr,  dont  le  nom  primitif  est  Tsour,  existait  du  temps  de  Josué  ; 
Hiram,  allié  de  David  et  de  Salomon,  fut  l'un  de  ses  rois.  Cette  ville 
résista  pendant  treize  ans  à  Nabuchodonosor-le- Grand,  roi  de  Babylone. 
Avant  qu'elle  fût  réduite  à  la  dernière  extrémité,  les  habitants  se  retirèrent 
dans  une  {le  voisine,  où  ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  Tjr 
(PalœtyrusJ,  qui  dès  lors  ne  fut  qu'un  village,  fournit  à  Alexandre  des 
matériaux  pour  construire  le  môle  par  lequel  il  joignit  l'île  au  continent. 
Ce  môle,  par  la  suite  des  temps,  s'est  changé  en  un  isthme  solide. 

(y)  Azot  soutint  contre  Psammiiichus,  roi  d'Egypte,  le  plus  long  siège 
dont  l'histoire  fasse  mention,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  Hérodote,  que  ce 
siège  dur*  vingt-neuf  ans. 

(z)  Le  territoire  d' Ascalon  était  renommé  pour  les  petits  oignons  app«. 
ïéi  échalottes.  Delà  le  nom  latin  escalonia  (sous-entendu  cenaj  f  en  fran- 
çais, on  disait  autrefpis  escAo/pt'ne.  .      '    ' 
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qui  donna  lo  jour  au  fameux  Hérode,  surnommé  le  Grand: 
Gaza  (a),  qu'a  illustrée  la  morl  de  Sarason,  et  qui,  rasé  par 
AN'xandre-le- Grand,  fut  rétablie  peu  après,  et  détruite  une  seconde 
fois  par  Alexandre-Jannée,  l'un  des  princes  Asmonéens. 

IV,  L'Egypte  est  toujours  désijrnée,  dans  le  texte  hébreu  de 
l'Ecriture  Sainte,  sous  le  nom  de  Mesraïm,  qu'elle  prit  do  Mesriiïtrj, 
second  fils  de  Chara,  dont  les  descendants  la  peuplèrent  dans  lei 
premiers  temps  ;  quelquefois  aussi  on  la  trouve  nommée  Terre  de 
Charn,  C'est  dans  la  partie  orientale  de  la  Basse-Eo^ypte  et  à  la 
droite  du  Nil,  qu'était  le  pays  de  Gessen  (b),  où.  Joseph  établit  ses 
frères.  Les  Israélites,  durant  leur  servitude,  y  bâtirent  la  ville  de 
liamessès,  qui  dans  la  suite  fut  le  rendez-vous  général  do  leur 
armée,  lorsqu'ils  partirent  de  l'Egypte, 

Tanis,  dans  le  Delta  (c),  sur  la  branche  Tanitique  du  Nil,  était 
du  temps  de  Moïse,  la  résidence  des  rois  d'Egypte  (c?^  ;  et  c'est 
dans  son  territoire  que  ce  célèbre  législateur  opéra  les  prodiges 
qui  contraignirent  Pharaon  à  laisser  aller  les  Hébreux. 

Men<phiSy  sur  le  bord  occidental  du  Nil,  tint  long-temps  le  pre- 
mier  rang  parmi  IfS  villes  de  cette  contrée  :  près  de  là  étaient  les 
trois  grandes  pyramides,  qui  subsistent  encore  aujourd'hui.    , 

Alexandrie,  fondée  par  Alexandre-le-Grand,  devint,  sous  les 
rois  LagideSj  ses  successeurs,  la  capitale  de  la  monarchie  Egyp. 
tienne(e). 

V.  L'Arabie  Petree,  partie  occidentale  de  l'Arabie,  est  le 
désert  où  les  Israélites  errèrent  pendant  quarante  ans,  après  leur 
sortie  dT  .^       .  .  >.  .         .v  .  ^ 

par  deux 

y  forme  une  espèce  de  presqi ^ ,„  .„  ,,„>, 

l'on  voit  les  deux  fameuses  montagnes  à'Horeb  et  de  Sinaï,  à  peu 


(a)  Gnza  qui  tenait  le  premier  rancp  entre  les  cinq  satrapies  des  Philistini!, 
était  située  sur  la  pente  d'une  montagne,  à  sept  stades  de  la  mer,  où  elle 
aVHif  un  porr  appelé  Majuma. 

(h)  Suivant  Goiselin,  le  pays  de  Gessen  était  situé  vers  le  milieu  delà 
lar^reur  de  l'isthme  de  Sue»,  auprès  des  lacsoM  des  marais  amers,  que  l'on 
y  trouve  encore,  et  qui  lépandcnt  quelque  teriiliié  dans  leurs  environs. 

(c)  Le  Z)f^ia  est  l'espace  tM)mpr(s  entre  les  deux  prinL-ipîiles  branchesdu 
Nil  :  ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  de  sa  forme  triangulaire,  semblable  à 
celle  de  la  quatriè)ne  lettre  de  l'a'phabet  grt'C 

(d)  M.  IVJalte-Krun  prétend  que  celte  viIK>  de  Tunis,  qu'il  qualifie  d'jn. 
signifiante,  n'est  point  celle  dont  il  est  parlé  dans  l'ancien  Testament,  comme 
étani  la  cnpisale  de  l'Egytite,  Celle-ci,  dit  il,  qui  dans  le  texte  hébreu  est 
nommée  iSaï»  ou  Tsa'în,  éuiit  située  ver-  la  potn'e  du  Dilta  ;  c'es  la  ville 
que  l'Iaton  îtpiielle  S'iïs,  et  à  laquelle  les  Grecs  ont  donné  le  nom  d'Hélio- 
polis:  elle  éiuil  détruite av.mt  le  temps  de  Sirahon. 

(e)  C'est  dans  l'île  de  P/iaros,  voisine  d'Alexandrie  que  le  roi  Ptolômée 
Philadelphe  pliiç*  les  72  flotteurs  juifs  que  lui  avait  envoyés  legrand-prcire 
Eléiizar,  et  qui  y  travaillèrent  à  la  version  trrecque  de  l'Ecriture  Siiiite, si 
connue  sous  le  nom  de  Version  des  Septante» 
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de  distance  l'une  de  l'autre.  Le  mont  Horeb  est  le  lieu  où  Dieu 
apparut  à  Moïse  au  milieu  d'un  buisson  ardent;  dans  la  suite,  le 
prophète  Elie  s'y  retira,  pour  évter  la  persécution  de  Jézabel, 
Tcine  d'Israël.  Le  mont  Sinaï,  plus  à  l'orient,  est  fort  célèbre, 
parce  que  Dieu  y  donna  la  loi  à  son  peuple  par  le  ministère  de 
Moïse.    ' 

Les  principaux  peuples  établis  dans  l'Arabie  Pétrée  étaient,  de 
l'ouest  à  l'est,  les  Amaléciles,  les  Iduméens,  les  Madianites^  les 
Moabites,  et  hs  Ammonites.  -  -i      i 

1  ° .  Les  Amnlécites,  qui  habitaient  vers  les  confins  de  l'Ejçypte, 
faisaient  originairement  partie  des  Iduméens;  ils  tiraient  leur 
nom  d'Amalec,  petit-fils  d'Esaû.  Comme  ils  nourrissaient  une 
haine  implacable  contre  les  Israélite8,<Saiil  les  extermina  par  Tor- 
dre de  Dieu- 

2  ®  .  Les  Iduméens  ou  Edomites  descendaient  d'Esau,  autrement 
Edora,  frère  de  Jacob.  Leur  pays,  appelé  Idumée  ou  Terre  d*E- 
dom,  s'étendait  depuis  la  Judée  jusqu'à  la  mer  Rouge  (f).  David 
assujettit  les  Iduméens  ;  et  ils  demeurèrent  soumis  aux  rois  de 
Juda.  jusqu'au  règne  de  Joram,  fils  de  Josapbat. 

jElana,  que  les  livres  saints  indiquent,  sous  le  nom  à^Aïiath, 
comme  une  ville  de  l'Idumée,  était  à  l'extrémité  du  golfe  Elani- 
tique,  qui  en  a  pris  son  nom.  Asiongaber,  sur  la  côte  orientais 
du  même  golfe,  avait  un  port  célèbre  du  temps  de  Salomon,  dont 
les  âottes  partaient  de-là  pour  aller  au  pays  d'Ophir  {g). 


(f)  Esaii  s'établit  d'abord  avec  sa  ftmille  à  l'orient  de  la  Terre  de  Cha- 
naan,  aux  environs  de  !a  ville  de  Bosra  ou  Bastra,  à  pcu-prôs  dans  le  can- 
ton qui  depuis  a  été  appelé  Aiiranitis  :  c'est  le  p.iys  que  plusieurs  Interprètes 
du  l'Ecriluro.  nomment  Idumée  orientale.  Delà  les  descendants  d'Esau  s» 
répandirent  au  midi  de  la  Juflée,  dans  l'Arabie  Pétrée;  et  ce  nouveau  sé- 
jour (les  Iduméens  est  ce  que  les  mêmes  interprèles  appellent  Jdumée 
occidenUde  ou  méridionale. 

Suivant  l'opinion  coramiine.  Job  élait  Iduméen.  La  Terre  de  Hus,  o\l 
il  faisait  sa  demeure,  devait  être  dans  le  voisinage  de  la  Chaldée,  puisqu'il 
est  dit  que  les  Chaldéens  enlevèrent  les  troupeaux  de  ce  saint  homme  :  ainsi 
elle  se  trouvait  d»ns  l'Idumée  orientale. 

(g)  Le  pays  (VOphir,  d'où  les  flottes  de  Salomon  rapportaient  de  J'or, 
des  pierres  précieuses  et  des  luiis  odoriférants,  semble  à  M.  Malte-Brun  de. 
voir  être  cherrhé  dfins  l'Inde,  et  non  pas  «ur  la  cô'e  sud-est  du  l'Afrique. 
En  effet,  ajoutf-til,  l»-s  Phéniciens,  qui  dirigeaient  la  navigation,  ignorant 
probablement  la  nature  des  moussons  ou  vents  périodiques,  pouvaient  bien 
avoir  he'ïoin  de  trftis  ans  pour  aller  à  la  côte  de  l'Hindoustan  méridionale, 
pour  y  faire  leurs  achats,  et  pour  revenir  au  port  d'Asiongaber. 

Le  savant  Gosselin  observe  que  l'Ecriture  distingue  formellement  les 
voyages  iVOphir  d'avec  ceux  de  Tkarsis  :  les  premiers  se  renouvtl  .ient  tous 
les  ans,  les  seconds  demandaient  trois  ans  pour  leur  exécution.  Il  place 
(Vj«V  sur  la  cote  orientale  de  la  mer  Rouge,  dans  la  pnrtie  septentrionale  de 
l'Yémen,  où  il  existe  encore  une  ville  sous  le  nom  de  DoMr :  c'était  le 
pays  des  Sabéens,  dont  la  reine  vint  visiter  Salomon. 

Pour  ce  qui  est  de  T/iarsis,  lesopinions  ne  sont  guère  moins  divisées  su^ 
«on  emplacement  que  sur  celui  d'Ophir.     Gosselin  s'appuvant  sur  l'autorité 
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3  ® .  Les  Madianites,  issus  de  Madian,  Tun  des  fils  qu'Abraham 
eut  de  Céthura,  furraèrent  une  colonie  considérable,  qui  paraît 
s'être  divisée  en  deux  grandes  parties  dont  l'une  habita  au  uord 
vers  la  mer  Morte,  et  l'autre  au  midi  vers  la  mer  Rouge. 

Les  Madianites  septentrionaux  opprimèrent  pendant  sept  ans 
le  peuple  Hébreu,  et  ne  cessèrent  point  de  ravagfcr  ses  campagnes, 
jusqu'au  moment  oii  ils  furent  entièrement  défaits  par  Oédeon. 

Les  Madianites  méridionaux  occupaient  la  côte  orientale  du 
golfe  Elanitique.  C'est  dans  leur  pays  que  Moïse  ^e  retira,  lorsqu'il 
fut  obligé  de  quitter  l'Egypte;  il  y  t^pousa  Sépbora,  fille  de  Jéthro, 
auquel  l'Ëcriture  attribue  la  qualité  de  prêtre  de  Madian  {h), 

4<  ^ .  Les  Moahites  descendaient  de  Moab,  l'un  des  fils  do  Lot, 
neveu  d'Abraham;  ils  habitaient  le  long  du  torrent  d'Arnon,  à 
l'orient  du  lac  Asphaltite.  Balac,  leur  roi,  engagea  Balaam  à 
maudire  les  Israélites,  qui  s'avançaient  vers  la  Terre  promise. 
Eglon,  autre  roi  des  Moabites,  asservit  dans  la  suite  le  peuple 
Hébreu  que  Dieu  délivra  par  le  ministère  d'Aod.  Enfin,  les 
Moabites  furent  assujettis  par  David;  mais  ils  secouèrent  le  jougf 
des  rois  d'Israël,  après  la  mort  d'Achab. 

Rabbath-Moab,  leur  capitale,  autrement  nommée  Ar,  prit  sous 
les  Romains  le  nom  A^ Aréopolis. 

5  ® .  .Les  ^mmomVes,  qui  tiraient  leur  origir  d'Ammon,  frère 
de  Moab,  demeuraient  plus  au  nord,  à  l'orient  la  tribu  de  Gad, 
Après  avoir  tenu  les  Israélites  en  servitude  pendant  dix-huit  ans, 
ils  furent  défaits  par  Jephté.  Vaincus  par  Saul,  subjugués  par 
David,  ils  tentèrent  à  plusieurs  reprises  de  se  soustraire  à  la  do- 
mination des  rois  de  Juda,  dont  ils  furent  tributaires  jusqu'au 
règne  d'Achaz. 

Rabbath-Ammon,  appelée  ensuite  Philadelphie,  qui  était  la  capi- 
tale des  Ammonites,  fut  prise  par  David  après  un  long  siège  (t). 


des  Septante  et  sur  celle  de  saint  Jérôme,  a  démontré  que  le  mot  Tharsis, 
dans  les  divers  passages  de  la  Bible,  ne  signifie  autre  chose  que  la  7»ereii 
général.  Suivant  lui,  te  voyage  de  Tharsii,  que  faisaient  les  Hébreux  et 
les  Phéniciens  en  partant  du  port  d'Asiongaber,  était  renfermé  dans  l'éten- 
due de  la  mer  Rouge,  dont  il  embrassait  toutes  les  îles  et  tous  les  ports  qui 
offraient  quelques  objets  de  commerce,  et  principalement  la  (ùte  africaine 
qui  fournissait  l'ivoire  :  c'était,  dit-il,  une  sorte  de  cabotage  lent,  qui  pou* 
vait  bien  exiger  trois  ans. 

{h)  C'est  vers  l'entrée  du  golfe  Klanitique  et  sur  le  bord  oriental  que 
D'Anville  fixe  la  position  de  Madian,  la  même  ville,  selon  lui,  que  celle  qui 
est  appelée  Modiano  par  Plolémée.  P^n  admettant  son  opinion,  il  s'ensui- 
vrait que  Moïse  aurait  dû  faire  au  moins  soixante  lieues  pour  conduire  delà 
au  mont  Horeb  les  troupeaux  c!«<  Jéthro,  son   beau-père.    Cette  difliculié, 

aui  paraît  grave,  a  déterminé  plusieurs  géographes  à  placer  Madian,  séjour 
e  Jéthro,  de  l'autre  côté  du  golfe  Elanitique,  dans  la  prerqu'île  de  Sina'i. 
(t)  A  ce  siège  périt  le  brave  Urie,  exposé  par  l'ordre  de  David  dans  les 
attaques  les  plus  dangéveuseti 
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VI.  Dans  rÂRAOïB  Déserte  habitaient  les  Ismaélites,  ainsi 
nommés  do  leur  p(>re  Ismaël,  fils  d'Abraham  et  d*Agnr.  Comme 
Ismaiil  avait  eu  douze  enfants,  ce  peuple  fut  d'abord  divisé  en 
douze  tribus,  dont  la  plus  connue  est  celle  des  Nabatéens,  qui,  au 
temps  d'Auj^uste,  formaient  une  nation  nombreuse  et  puissante. 
Les  Nabatéens  dominaient  alors  dans  l'Arabie  Pétrée,  et  s'éten- 
daient fort  au  loin  dans  l'Arabie  Déserte:  Fttra,  qui  était  la  ré- 
side.ice  de  leurs  rois,  et  qui,  selon  l'opinion  commune,  a  donné  le 
nom  a  !*«  partie  occidentale  de  l'Arabie,  se  trouvait  à-peu-pres  à 
égale  distance  de  la  mer  Morte  et  de  la  n.er  Rouge. 

PAYS  DE  LA  HAUTE  ASIE. 

Les  pays  de  la  haute  Asie  (c'est  à-dire,  au-delà  de  l'Euphrate), 
où  se  sont  passés  quelques-uns  des  événements  rapportés  dans 
l'histoire  sainte,  sont:  la  Mésopotamie,  V Assyrie,  la  Bubylonie,  la 
Perse,  la  Médie,  et  V Arménie. 

I.  La  Mésopotamie  (Aldjézireh)  était  renfermée  entre  l'Eu- 
pbrate  et  le  Tigre  :  c'est  de-là  qu'elle  avait  pris  son  nom,  qui  si- 
gnifie milieu  des  fleuves  (J  ). 

Haran  ou  Charan  est  célèbre  par  la  Vocation  d'Abraham,  qui 
y  reçut  de  Dieu  l'ordro  d'aller  dans  la  terre  qu'il  lui  montrerait 
(c'était  la  Terre  de  ChanaanJ.  On  croit  communément  que  Ha- 
ran est  la  même  ville  que  Carrhes,  A  connue  dans  l'histoire 
romaine  par  la  défaite  de  Crassus. 

n.  L'Assyrie  (Kourdistnn),  ainsi  nommée  d'Assur,  second  fiU 
de  Sem,  s'étendait  le  long  du  Tigre,  qui  la  bornait  à  l'occident. 

Ninive,  capitale,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  grandes 
villes  du  monde,  était  sur  la  rive  orientale  du  Tigre  (en  face  de 
Moussoul).  Les  auteurs  profanes  en  attribuent  la  fondation  à 
Ninus  (k),  qui  l'embellit  et  la  fortifia;  et  c'est  par  le  nom  de  ce 
prince  qu'ils  la  désignent.  Tobie  demeura  et  mourut  à  Ninive,  où 
il  avait  été  emmené  captif  avec  sa  femme  et  son  fils  par  le  roi 
Salmanasar, 


(j)  La  Mésopotamie  a  eu  un  roi  nommé  Chu<:fln-Rasathaïm,  qui  quel- 
que temps  après  la  mort  de  Josuu,  réduisit  les  Hébreux  en  servitude,  et  les 
y  tint  pendant  huit  ans. 

Entre  les  autres  rivières  qui  arrosent  ce  pays,  on  distingue  le  Cliaboras, 
qui  va  se  joindre  à  l'Euphrate:  plusieurs  interprètes  de  l'Ecriture  croient 
que  c'est  le  fleuve  Chobar,  fameux  par  les  visions  prophétiques  qu'Ezéchiel 
eut  dans  son  voisinage,  pendant  la  captivité  des  enfants  d'Israël. 

(k)  Suivant  l'Ecriture,  Ninive  fut  bâtie  ou  par  Nemrod  ou  par  Assur.' 
L'incertitude  où  l'on  est  sur  le  véritable  fondateur  de  cette  ville,  tient  au 
double  SQns  que  soufl're  uu  passage  de  la  Genèse  (ch.  10,  v.  11),  dans  le- 
qu-'l  le  mot -^5»Mr  est  pris  par  les  uns  pour  un  nom  de  pays  (l'Assyrie,)  et 
par  les  autres  pour  un  nom  d'homme. 
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III.  La  Babylonie  (Irak  Arnbi>,  an  siid-ent  de  la  M^^sopotamie 
•'étendait  jusqu'à  rembouchnre  du  Tififre  ot  de  l'Eiiphrate,  vert 
laquelle  était  située  la  partie  qu'on  nommait  proprement  In  Chai 
dée.  Là  se  trouvait  In  plaine  de  Scnnaar  (qui  se  prolong;eait  dans 
la  Mésopotamie),  où  \eis  hommes  étaient  réunin  avant  la  construc- 
tion de  la  tour  de  Bnhel,  et  d'où  ils  se  dispersèrent  après  la  con- 
fusion des  langues  (/). 

Babylonc,  sur  l'Euphrate,  qui  la  coupait  en  deuTC  parties  égales 
fut  le  siège  do  Nerarod,  petits-fils  de  Cham,  lequel  y  fonda  le  pre-* 
mier  royaume  dont  il  soit  parlé  dans  l'Ecriture  ;  elle  fut  ensuite 
augmentée  et  embellie  par  Sémirarais,  et  principalement  par  Na- 
buchodono8orle>Grnnd. 

IV.  La  Perse,  qui  enveloppait  le  golfe  Persique  au  nord  et  à 
l'est,  se  trouve  désignée  dans  les  livres  saints  par  le  nom  i^Elnm 
qu'elle  avait  pris  d'Elam  (m),  fils  aîné  do  8em.  Du  temps  dA^ 
brnham.  les  Elamilea  avaient  un  roi,  nommé  Chodorlabomor,  qui 
soumit  à  sa  domination  une  partie  de  la  Terre  de  Chanaan,  et  qui 
ensuite,  avec  trois  rois  ses  alliés,  fut  défait  par  cet  illustre  patrie 
arche. 

Suses,  que  l'Ecriture  Sainte  nomme  «S'usam,  capitale  do  In  pr^. 
vince  de  Susiane,  fut,  depuis  Cyrus,  la  résidence  des  rois  de  Perse 
pendant  l'hiver  (ils  passaient  l'été  à  Ecbatane).  C'est  là  que  Da- 
niel eut  ses  visions  prophétiques  (n).  C'est  aussi  à  Suses  qu'ar- 
riva l'histoire  d'Esther  et  de  Mardochée  (o);  et  Néhéraie  était 
dans  cette  même  ville,  lorsqu'il  obtint  d'Artaxerxés-Longuoraain 
la  permission  de  retourner  en  Judée,  et  de  rebâtir  les  murs  de 
Jérusalem  (  p). 


(l)  les  hommes,  au  moment  de  leur  dispersion,  se  trouvaient  parlagéi 
en  trois  races,  if  sues  des  iroi"  fils  de  Noë.  C'est  par  les  descendants  de 
Japhet  que  furent  ppuplées  les  rôt>ions  ocridentales  et  septentrionales  de 
l'Asie,  ainsi  que  l'Europe  et  les  îles  qui  en  dépendent.  Les  enf>intsde 
Sent  se  fixèrent  d'<ibord  mix  environs  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  d'où  ili 
s'étendirent  à  l'orient  et  à  l'occident  de  ces  flpuvss,  et  occupèrent  la  plm 
grande  partie  de  l'Asie.  La  po-,iéritéde  Cham,  eut  en  partage  la  Phéni- 
c(e,  la  Palestine,  un-  portion  de  1' Arshie  et  toute  l'Afiique. 

(m)  Dans  les  antiquités  de  Josèphe,  le  fils  aîné  de  Scm  est  appelé  Elu. 
muS'  Delà  le  nom  A' Elymais.  que  donnent  les  auteurs  profanes  à  la  par. 
tie  scptentrionHie  de  la  Perse,  et  qui  quelquefois  se  trouve  appliqué  à  li 
Perse  en  général,  comme  celui  (V Ett/méens  l'est  aux  habitants  de  cette 
contrée. 

(n)  Les  prophéties  de  Daniel  concernant  les  quatre  grandes  monarchie 
des  Babyloniens,  di-s  Perses,  des  Grecs  et  des  Ilonmins,  ainsi  que  l'empire 
spirituel  du  Messie,  dont  le  it  mps  précis  lui  fut  révélé. 

(o)  On  croit  que  le  roi  Assuérus,  sous  le  règne  duquel  ariiva  l'histoire 
d'Esther,  est  le  même  que  D*iriu«,  fi!s  d'Hyaaspe, 

(p)  C'est  de  cet  édit,  donné  par  Artaxerxès  la  vingtième  année  de  Ron 
ràgne,  que  l'on  commence  à  compter  les  70  semaines  d'années  qui,  dans  li 
célèbre  prophétie  de  Daniel,  déterminent  le  temps  de  la  v^noe  du  Messie, 
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La  MeDiE,  au  nord  de  la  Perso  et  à  Tost  de  l'Assyrie,  parait 
avoir  pris  son  nom  de  Madaï,  troisième  fils  de  Japheth  :  le  texte 
hébreu  de  l'Ëcrituro  désigne  constamment  les  Mèdes  sous  le  nom 
do  Madaï. 

Ecbatane  (Hnmnd.ui),  capitale,  avait  été  fondée  par  Déjocès, 
premier  roi  dos  Mèdes:  ce  fut  dans  cette  ville,  que  pendant  sa 
captivité,  le  jeune  Tobie  épousa  Sara.  Hayès,  autre  ville  princi- 
pale, est  le  lieu  où  demeurait  Gabélus  ù  qui  Tobie  le  pôte  avait  prôté 
la  somme  do  dix  talents. 

VI.  L'Armenir,  qui,  du  cuté  du  sud,  était  continue  ù  la  Méso* 
potamie,  à  l'Assyrie  et  à  la  Médio,  renferme  les  sources  du  Ti^ro 
et  de  l'Euphrate.  C'est  dans  cette  contrée  que,  selon  plusieurs 
savants,  so  trouvait  le  Paradis  terrestre,  où  le  premier  homme  fut 
placé  aussitôt  après  sa  création  (7).  Après  le  déluge,  l'arche  do 
Noé  s'arrêta  sur  une  'des  montagnes  de  l'Arménie,  qui,  dans  le 
texte  hébreu,  est  désignée  sous  lo  nom  à^Ararat  (r). 

ASIE  MINEURE. 


jïva  l'histoirs 


L'Asie  Mineure  (Anatolie)  a  la  forme  d'une  presqu'île,  qui  est 
entourée,  au  nord,  par  le  Pont-Euxin;  à  l'ouest,  parle  Bosphore 
de  Thraco,  la  Propontide,  l'ilellespont  et  la  mer  Egée;  au  sud, 
par  la  Méditerranée  :  l'Euphrate  en  tlxe  les  limites  du  côté  de  l'est. 
Cette  contrée,  qui  n'est  guère  connue  dans  l'histoire  sainte  que  par 
les  vojraiOfes  de  saint  Paul,  renfermait  un  grand  nombre  de  pro- 
viaces,  dont  les  villes   sont,  pour  la   plupart,  très-célèbres  dans 


(q)  I^e  pays  d'i?c/<;«,  OÙ  se  troiiVBi't  le  Paradis  terrestre,  était  arro'é  par 
qiiHi ru  fleuves,  le  P/iison,  le  Gé/ion,  le  Tigre  et  VEupkrala.  L'Kcriturc 
Sainte  marque  même  assez  clairomeiit  que  ces  quatre  fleuve';  y  avaiciu  leurs 
«ources.  Or  l'Arménie,  outre  1er,  sources  du  Tif^re  et  de  {'Kuphrute,  ren- 
ferme celles  de  deux  autres  floiives,  dans  lesquelles  Ofi  peut  par  conjpcturo 
reconniiître  le  Phison  et  le  Géhon.  Le  Phison  paraîi  être  le  môme  que 
YArnxe,  (Aras),  qui  traverse  1* Annénii',  en  se  dlri(i;e.int  vers  l'est  :  ce  der- 
niiT  fleuve  est  dé«^igné  dins  Xénophon  pur  lo  nom  de  Phasis  ;  et  la  contrée 
qu'il  arrose  au  commencement  de  son  cours,  est  appelé  Pliasiane  dans  les 
tuiteurs  Byzantins.  Quant  au  Uéhon,  les  circuits  tt  les  débordements  quo 
l'Ecriture  lui  attribue,  conviennent  au  Cyrus,  (Kour)  qui  !i  sa  source  noo 
loin  de  cille.'fe  l'Araxe,  et  qui,  après  s'être  écfirié  de  ceiui-ci  vers  le  nord, 
s'en  r^ipi  roche  pour  en  recevoir  les  cous,  qu'il  porte  avec  les  siennes  à  la 
nncr  Caspienne. 

Au  reste,  l'incertitude  où  l'on  est  de  la  situation  ptécisedu  Paradis  ter- 
restre, n'a  rien  de  surprenant,  eu  égard  aux  changements  que  le  déluge  a 
produits  sur  la  surface  de  nuire  globe. 

(r)  La  montagne  que  l'on  prend  aujourd'hui  pour  VArnrcU,  paraît  être 
le  mont  Abus  des  anciens,  qui  se  trouvait  à  l'ouest  A'  Arlnx  ta,  non  loin  de 
r  A  nixi',  et  qui  faisait  partie  di>  la  chaîne  des  moûts  Moschiques.  Cepen- 
dant pliisiiiirs  «uteurs  ont  rapporté  l'Ararat  aux  monts  Gordyens,  qui  sont 
au  sud  des  i^rt'cédents. 


J3 


ABxlEGE  DE  LA 


l'antiquité  profane.  Mais  ici  nous  ne  devons  nous  en  occuper 
qu'autant  qu'il  en  est  fait  mention  dans  les  Actes  des  Apôtres,  ou 
clans  les  autres  livres  du  nouveau  Testament. 

l  * .  La  Cilicie,  continue  à  la  Syrie,  avait  pour  capitale  Tarse 
qui  fut  la  pairie  de  Tapôtre  saint  Paul. 

2®.  La  Lycaonie,  au  nord-ouest  de  la  Cilicie,  avait  pour  capi- 
tale Icône  (Koniéh),  où  saint  Paul  et  saint  Barnabe  prêchèrent 
l'évangile  :  les  deux  apôtres  y  furent  en  butte  à  une  sédition  exci. 
tée  par  les  Juifs,  comme  ils  l'avaient  été  auparavant  à  Antioche, 
capitale  de  la  PisidieCs). 

3®  .  La  Pampht/lie,  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale,  offie 
deux  villes  remarquables  :  P«r^a  (Kara-Hissar),  sur  le  Cestru.».;  et 
Attaiée,  qu^  devait  son  origine  et  son  nom  à  Attale-Pbila'iel,/he, 
roi  de  Pergame.  Saint  Paul,  accompagné  de  saint  Barnabe,  vint 
de  l'île  de  Chypre  à  Pcrga  ;  et,  après  avoir  parcouru  la  Lycaonie 
et  la  Pisidie,  il  partit  d' Attaiée  pour  retourner  à  Antioche  en 
Syrie. 

4®.  La  Lycie,  à  1'  uest  de  la  Faraphylie,  renfermait,  entre 
autres  villes,  Patare,  qui  avait  un  célèbre  oracle  d'Apollon  :  sain*; 
Paul,  dans  sou  quatrième  voyage,  étant  venu  de  Rhodes  à  Patare, 
»'y  embarqua  ponr  h  Phénicie.  C'est  à  Myre,  autre  ville  de 
Lycie,  que  le  même  apôtre  monta  sur  un  vaisseau  d'Alexandrie, 
pour  aller  à  Rome. 

â  ^  .  La  partie  occidentale  de  l'Asie  mineure,  au  voisinage  de  la 
mer  Egée,  formait  la  province  que  les  Romains  appelaient  pro- 
prement Asie,  et  qui  comprenait  la  Mysie,  la  Phrygie,  la  Lydie, 
et  la  Carie.  Là  étaient  les  sept  églises  dont  il  est  parlé  dans 
l'Apocalypse;  savoir:  Ephèse,  où  saint  Paul,  dans  s^^n  quatrième 
voyage,  resta  près  de  trois  ans  (t),  et  oii  mourut  l'apôtre  saint  Jean, 
qui  y  avait  passé  une  grande  partie  de  sa  vie;  Smyrne,  qui  se 
glorifiait  d'avoir  donné  le  jonr  à  Homère,  et  dont  saint  Polycarpe 
fut  le  premier  ovêque  ;  Pergame  Cu),  auparavant  capitale  d'un 
royaume,  qui  avait  été  fondé  après  la  mort  de  Lysimaque,  et  qui 


(s)  Dans  la  Lyc&onie  se  trouvaient  auni  les  p(>ti(es  villes  deDerhéetàc 
J ystra,  qui  précédemment  appartenaient  à  VIsnurie:  saint  Paul  et  saint 
Barnabe  y  portèrent  l'Evangilie,  lorsqu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir 
d'Icône.  Le  peuple  de  Lyslra,  téqpoin  d'un  miracle  opéré  par  saint  Paul, 
prit  les  deux  apôtres  pour  des  dieux;  et  ils  eureni  beaucoup  de  peine  à 
empêcher  qu'on  ne  leur  offrît  des  sacrifices.  Peu  de  temps  après,  ce  même 
peuple  lapida  saint  Paul,  pt  le  laissa  comme  mort.  Timothée,  disciple  de 
■aint  Paul  et  évêque  d'  Êphèse,  était  né  à  Lystra. 

{t)  Ephèse,  près  de  l'embouchure  du  Coïttre,  était  fort  célèbre  par  son 
temple  de  Diane,  qui  passait  pour  une  des  sept  merveilles  du  monde. 
Saint  Paul  fut  obligé  de  sortir  do  cette  ville,  à  cause  d'une  sédition  excitée 
par  un  orfèvre,  nommé  Démétrius.  dont  le  principal  commerce  consistait  » 
faire  ("^s  images  de  Diane. 

(m)  C'est  à  Pergame  que  Tut  inventé  le  parchemin,  appelé  Pergamem 
çharta^ 


W3!|F!"«»wr'!^<B»i«rr7^»wn!fl^^ 


wvmw^mf'mmu^mmi^"  " 


GEOGRAPHIE   SACREE. 


14 


fut  légué  aux  Komaias  par  son  dernier  roi  Attale,  surnommé 
Pkilométor  ;  Thyatire,  sur  une  petite  rivière  qui  se  joint  au  Cai- 
cus  ;  Sardes,  autrefois  capitale  du  royau.J3  de  Crésus,  sur  le 
Pactole,  qui  près  delà  sortait  du  mont  Tmolus,  et  roulait  des  pail- 
lettes d'or  ;  Philadelphie,  ainsi  appelée  du  surnom  de  son  fonda- 
teur, Attale-Philadelphe,  roi  de  Per^ame;  Laodicée,  dans  la 
Phrygie.  sur  le  Lt/cus,  qui  se  réunit  au  Mtandre. 

Dans  la  Troade,  sur  la  côte  de  la  Mysio,  était  la  ville  de  Troas 
(v)  autrement  appelée  Alexandria  Troas,  ovl  \\n  Macédonien  ap- 
parut à  saint  Paul,  et  le  pria  de  passer  en  Macédoine. 

Mïlet,  dans  la  Carie,  au  sud  de  Tembouchure  du  Méandre,  peupla 
de  ses  colonies  les  rivag-e»  de  la  Propontide  et  du  Pont-Euzin. 
Saint  Paul  s'y  arrêta  dans  son  quatrième  voyajçe,  et  y  envoya 
chercher  les  prêtres  et  les  anciens  de  l'église  d'Éphèie,  pour  leur 
donner  quelques  instructions. 

6.  Au  milieu  de  l'Asie  mineure,  vers  le  nord,  se  trouvait  la 
Galatie,  qui  avait  reçu  son  nom  des  Galates  ou  Gaulois,  dont  un 
corps,  qu!  faisait  partie  de  l'expédition  de  firennuS;  vint  s'établir 
dans  cette  contrée  vers  l'an  278  avant  l'ère  vulgaire.  Saint  Paul 
fut  re^u  des  Galates  comme  un  ange  de  Dieu;  et  dans  la  suite  il 
leur  adressa  ane  épître,  dans  laquelle  il  montre  une  vigueur  vrai- 
ment apostolique  (x). 


(v)  La  Troade  devait  son  nom  A  la  ville  de  ÎVoie,  qui  fut  prise  et  dé- 
truite par  les  Grecs,  après  uu  siège  de  dix  ans.  Dans  la  suite,  Aiitigone 
l'un  des  généraux  d'Ales0ndre,  bâtit  sur  la  côte,  vis-à-vis  de  la  petite  île  de 
Ténédos.une  ville  appelée  >^n<2^oma,  dont  le  nom  fut  changé  pnr  Ljisinnaque 
en  celui  d' Mexandna,  auquel  on  ajouta  le  surnom  de  Troas.  Sous  les 
Uomains,  cette  ville  tira  avantage  de  la  prétention  qu'ils  avaient  û'ètre 
sortis  des  Troyens. 

(j?)  Les  bornes  de  cet  abrégé  ne  nous  permettent  pas  de  sortir  de  l'Asie, 

Sour  suivre  saint   Paul  dans  ses  voyages  en   Macédoine,   en   Achaïc  et   à 
tome.     Nous  observerons  seulement  que,  sous  le  nom  d'^c/toïe,  les  lie 
mains  comprenaient  la  Grèce  propre  et  le  Péloponèse. 


r\ 
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Fiir< 


On  trouve  chez  W,  Neilson,  Libraire  à  Québec,  rue  de  la  Montap-.e, 
No,  14,  un  assortiment  de  LIVRES  classiques  anglais,  franç^ais, 
grecs,  latins,  &c.  ;  livres  de  science  et  de  littérature  ;  livres  jmbli's 
par  la  Société  pour  la  diffusion  des  Connaissances  Utiles  ;  tons  It  s 
livres  d'école  le  plus  en  usage  dans  le  Bas-Canada  ;  livres  de  prière  et 
piété  ;  livres  d'église,  tels  que  Graduels.  Vespéraux,  Processionaux, 
Cantiques,  &c.  ;  papier,  plumes,  encre,  ciayons,  ardoises,  &c.,  &c.,  &c. 
Le  tout  à  des  prix  modiques. 

Qcf-On  fait  une  déduction  considérable  sur  îos  prix  en  faveur  de  ceux 
qui  achètent  en  gros. 

Québec,  1840. 
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